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Lyonnois,Confeillier 8 Aumofnier ordinaire du Roy,& Abbé 
_ deS.Eloy lez Noyon, &c de S.Sergelez Angicrs. Etceiufques a. 
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imprefion, qui fut acheuéele x x 1 x.iour de NConembre 1 ÿ 6 7. fans 
l'expres vouloir, conféntement , congé & permifion dudit Philibert de 
L'Orme. Etce für peine de confifcation des liures qu'ils auront impri- 


met, dommage &* interest dudit expofänt ; * d'amende arbitraires 
. cAinfi qu'il est plus à plein contenu audit prinilege, er lettres patentes. 
: du Roy, féellees du grand féel dudit S'eigneur,er oéfroyées à Jaintf Gér2, 
: mainen LayelexV:iour de Septembre M1. D. LXI.. À 
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A TRESVERTVEVSE ET 
TRESILLVSTRE DAME MADAME 
É CATHERINE, ROYNE DE FRANCE, 


Mere du Roy trefchreftien (harles 
IX. de ce nom. 


>> ADAME, ie voydeioureniourf'aceroif. 
A 2) femér du grandiflime plaifir que voftre ma- 
4 iefté prend à l’Archireéture , 8 comme de 


C plus en plus voftre bon efprit fy manifefte 


 geurs, auec le departiment des logis, quive- 
ritablement ne font vulgaires & petits, ains fort excellents & 
plus que admirables: comme entre plufieurs eft celuy du Palays 
que vous faiétes baftir de neufà Paris pres la porte neufuc, & le 
Louuremaifon du Roy.Lequel Palaysie côduis,devoftre grace, 
fuiuant les difpofitions, mefures, & cômandements qu'ilvous 
plaift m'en faire. Ceux qui admirent en vous vh tant fublime & 
diuinefprit, come auf vne infinité debelles vertus heroïques, 
graces incoparables, & inuétions trefadmirables, ne les doiuent 
trouucr eftranges, veu qu’elles vous font hereditaires , 82 proce- 
dent (apres la celefte difpofition ) de la fource & naturel devoz 
anceftres & predeceffeurs: quiontefté fiexcellérs en fçauoir, di- 
uinsen confeil ,incomparables en pouuoir, ingenieux à inuen- 
tet & ordonnerbaftiments fort adroir, 8 tant affeétiônez d'aÿ- 
der & fauorifer aux gents de fçauoir, qu’ils ont donné matiere 
aux hiftoriographes & hommes doétes ( ainfi que nous lemon- 
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firerons cy-apres) de confacrer leurs noms à perpetuelle me- 
moire. Et fil fault que ie rapporte ce que i’'en ay quelque-fois 
apprins eftant à Florence, conformément à ce que depuis j'en ay 
“leu ,ie produiray & mettray en auant ce grand & excellent phi- 
lofophe Argyropile , Grec de nation, lequel le Seigneur Cof.  : 
me de Médicis furnômé Grand, pour fes vertus, munificences, 
. & bienfaits, feit venin à Florence, & l’entretintauec treshon-. 
neftes gages (comme auffi Chryfolore) pour inftruire en Grec 
la ieuncfle, & en tous lesarts liberaux . Ce qu'il feit auffi à Mar. 
file Ficin , homme trefdo@teen la philofophic Platonique, me- 
| decine, thcologie, & toutes bonnes lettres. Auquel mefmes il 
donna vne maïfon à Carrepoy de fort bon reuenu, & loighant 
à l'une des fiennes, à fin que plus commodément ledi& Ficin 
peuft conuerfer auccq luy, & communiquer de philofophie. 
Ie ne denombreray icÿ vne infinité d’autres hommes excel _ 
lents en toutes lettres, & tousarts qui ont receu de grandifli- 
mesbiens, honneurs & faueurs dudit feigneur Cofme, à fin 
de parler du fieur Laurent de Medicis, & defon fils le fieur Pier- 
le; qui ont.vfe de mefine liberalité & faueur cnuers les hom- 
| mes does: & , entre plufieurs, enuers le fufdit Marfile Ficin, 
| Ange Politian, Chalcondile, Landin, Bapt. Mantuan, Lafcaris, 
Marulle;-Acciole, & autres innumerables qui pour ce fai ont 
publié par toutle monde, publient encores, & publierontà tout 
lamais par leurs liures & moniments, l'incomparable liberalité, 
munificence, & grandeur dela maifon de Médicis. Quoy oyant 
& voiant plufieurs Roys, princes, & grands feigneurs, tant de 
Italie, que d’autres nations, fe defplaifoient d'eftre furmontez en 
ceft endroit par les fufdicts feigncurs de Medicis: comme auffi 
parila diligence de laquelleils auoient vfé , & des grands frais 
qu’ils auoient fouftenu pour enuoyer cercher; acheter & faire 
venir toutes fortes de liuresrares & exquis qu'on pouuoit trou- 
ur &c recouurer.en laS yrie, Ægypte,Grece;,&autres pays eftra- 
ges; par la permiflion du Sultan & grand Seigneur: à fin de pou- 
uoirrendre leur bibliotheque Florentinela plusbelle, & plusri- 
che de toute l'Europe. Quifut caufe que à leur imitation &ex£- 
plesle.duc de Milan: Sforce; Mathias Roy de Hongrie, Ferdinäd 
Roy d'Arragon, & peu apres noftre excellent & memorable 
Roy François premier du nôm,en firent autant, & commence- 
rent a appeller &entretenirles doctes, côftruire bibliotheques, 
fonder colleges, & honnorablement ftipendier, & falarier le- 
teurs publiques pour inftruireen toutes langues & difciplines 
laieunefte. Ce que depuistefté fort bien entretenu par voftre 
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bon feigneur & mary le feu Roy Henry, &fes deuxenfants & 
les voftres , le feu Roy François fecond, & Charles neufuic- 
me, àprefent regnant fous voftre bonne conduite & fagelle. 
Voila Madame, voilales ailes, moiennant lefquelles plufieurs 
anciens Roys, Roynes, princes, princefles & grands feigneurs 
ont cfté portez &tranflatez entre les aftres, ou ils reluifenren- 
cores, & reluiront tant que le ciel aüra fes reuolutions & mouue 
ments, Voila la vraye voye d’immortalité : voilaen quoy fe plai- 
foit & glorifioit ce puiflanr & elliqueux Roy Alexandrèle 
Grand, quand il efcriuit à fon precepteur & maiftre Ariftote, 
qu’il auoit en plus finguliere recommendation de Pouuoir gai- 
gner & arrirer à foy les hommes do@es qui perpetucroient fon 
nom, fes geftes & victoires, que de conquefter & acquerirvne 
infinité de villes & Royaumes periflables. Et de là vient qu'il 
loüoit à merucilles le preux & vaillant Achilles pour l’heur qui 
luy eftoit aduenu d’auoir efté celebré & immortalifé par les ef 
crits & liures de l’excellentiffime poete Homere. Voila dôcques 
les premiers fondements de la felicité & immortaliré de voftre 
maifon, Madame, qui depuis ont efté fortifiez & fouftenus parle 
 fcigneur Ichan de Medicis faiét Cardinal en l’aage de xviij ans,8&c 
quelque temps apres Pape, furnommé Leon dixieme: par lequel 
cefte tant belle & incomparable bibliotheque Florentine, fon- 
déc & enrichie par fes predecefeurs (côme nous auons dit)mais, 
helas! par les diffentions & guerres ciuiles depuis furuenues à 
Florence, prefque ruinée, fut diligemment reftaurée & rcpa- 
réc.Car ledit Leon pape n'eftoitmoins amateur desliures, des 
lettres & lettrez, que fesmaieurs 8 anceftres: ainfi que entre 
plufieurs autres l'ont efcrit & tefmoigné Sadolet,, Bembe, & 
Longol, apres auoir receu plüfieurs biens, honneurs, & grands 
faueurs de luy. Ie ne veux icy oublier, Midame, que fi voz {uf. 
diéts maieurs & anceftres ont efté foigneux de baftir fpiritu - 
 llement, c'eftà dire d'entretenir & auancer les hommes do- 
étes & excellents efprits (qui eft La plus haulte louange-des lou-- 
anges ) ils n’ont aufli efté negligents de baftir matcriellement 
tant à Florence que dehors: voire auccques vne telle magnifi- 
cence,beaulté , & fplendeur , qu'elle obfcurcit:tontes les au- 
tres. Mais de plufieurs excellentes ftruétures qu'ilsont fai& fai- 
re leurs defpens, & fignamment le fieur Cofme, aïeul &-de- 
uancier du feigneur Laurent , en propoferay quelques vnes, 
comme l'Eglife de fain& Marc à Florence ; en laquelle il feic 
dreffer la librairie & bibliotheque dont nous auons parlé cy de- 
anti l'eglife de fainét Laurent, le monaftere de faincte Vadiane 
ä ii 
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dédans l'enclosde la ville: l’eglife de fainét Hicrofme auecques 

fon abbayeau mont de Firenzolles, & letemple des Cordeliers 

à Mugello. Maisil fault icy noter que toutes les fufdictes places 

& eglifes ne furent feulement reftaurées ou reparées parles vo- 

ftres, mais bien edifiées tout de neuf, & efleuées depuis les fon- 

dements iufques au fommet des couuertures: en les accompa- 

gnant de chappelles &autels enrichiz d’ornements fort exquis 

& precieux, comme auffi de toutes chofes neceffaires au diuin 
ferüice.Apres ces beaux edifices facrez ledit feigneur Cofme feit 
faire les baftiments de fes maifons priuées: l'une defquelles fut 
conftruicte à Florence, en tel appareil, telle ftruéture & magni- 
ficence que requeroit l'auctorité & grandeur d'un tel feigneur. 
Quatreautres furentbafties aux enuirons de la ville, dignes ve- 
ritablement d’eftrepluftoft nômées Palays & chafteaux de Roy, 
que autrement. Pafleray ie oultre fans efcrire que leditfeigneur 
Cofme,meu & conduiét de bon zele & pitié, feitbaftir vn grand 
& beau hofpital enlavillede Ierufalem, pour y loger les pauures 
pelerins & malades, quiiroient vifiter le fainét Sepulchre, & le 
renta d'ungrandreuenu? Les hiftoires & liures des gents doétes 
tefmoignent que pour la conftruction & rente dudit hofpital & 
des fufdiéts edifices,& quelques autres, ilexpofa la fomme de 
quatre milions d'or, fans y compter vn milion, lequel il diftribua 
aux pauuresnecefliteux. Ie ne dois icy omettre deux beaux & 
fumptueux colleges fondez par le feigneur Laurent de Medicis; 
l'un à Florence, & l’autre à Pife, aufquels les plus grands efprits 
& excellents hommes qui fe trouuoiér enltalie, &ailleurs,y fu- 

rentftipendiez & honorablementreceuz , à fin que par leur ay- 
de & moien,laieuneffe euft occafion de fexercer aux bonnes let- 
cres:& difciplines. Vous oyez, Madame, les excellentes vertus & 
memorables biéfaiéts de voz predeceffeurs & anceftres,defquels 
vous vous declairezeftre vraye & legitime heritiere, quäd vous 
entretenez & auancez les vertueux & doctes, & aymezl’Archi- 
cedture, enfaifant baftir de tant magnifiques & fumptucux edi- 
fices;au grand proufit, vtilicé, & emolument du bien publique. 
Caryie vousprie, quel plus grand bie peulc on trouuer, ou quel- 
le charité & pitié plus grande peult onexercer, que de faireen 
baftiffantgaigner vne myriade de pauures gents, quiautrement 
iroient mendier leur pain? Quel proufit peulreftre plus grand 
envn Royaume, vne prouince ou ville,que dem ployer, faire tra 
uailler & occuper vne infinité d'hommes, femmes, & ieunes 
gents, qui autrement feroient vagabonds, faineits, & peult eftre 
larrons & voleurs, au grand detriment, ie ne diray des villes & 
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villages, mais aufli de tout vn pais,ainfi que Ariftote en Faict 
vn beau difcours en fes Politiques, conformément à ce que fon 
maiftre Plaronen a difputé. Ce rrouuerail chofe parlaquelle lon 
puifle employer & occuper plusde perfonnes d'un chacun fexe, . 
que en baftiflant? Ce donnera il chofe ou lon face continuel- 
lement & longuement plus de frais en diuérfes fortes de matie- 
res, qu'en baftiffant? Qui voudra ample tefmoignage demon di- 
re, qu'il life Herodote, Pline, & autres: & il trouuera; que en 
edifiant vne des Pyramides d'Egypte furent employez & occu+ 
.pez fix cens mille ouuriers & maneuures par l'efpace de vingt” 
ans: & que feulementen raués, aulx & oignôs pour lefdiéts ous: 
uriers, furent expofez mille & huict cés talents, qui valent plus 
d'un milion de noz efcus, fuyuant la fupputation du doéte Budé, 
Voila doncques, Madame, le grand bien &c proufit que rapporte 
l'Architedture en vn Royaume, & fignamment ceux qui la met: 
tent en vfage & execution, ainfi que voftre Maiefté le fçaitbien 
faire & fort proprement, pour la cognoiffance qu'elleena, ac- 
compagnée de bons & loüables moiens pourle foulagement & 
.ayde des pauures, qui iournellement & en grand nombre tra- 
uaillent à voftre palays de Paris, au grand contentement du peu- 
ple & des citoiés, qui loïüent Dieu du bon vouloir & graces qu'il 
vousa departy, non feulement en cela , maisauffi pour lé faiét 
d'eftar, & trefheureufe conduiéte de noftre bon Prince & Roy 
voftre fils, & de mellieurs fes freres: cômeaufli de tout le Roy- 
aume : pourla conferuation duquel fi vous auez efté crauaillée, 
comme veritablement vous l’auez beaucoup efté, Dieu vousa 
fai la grace d'enauoir eu bône & heureufe iffue ,apres infinis 
dangers, efquels vous vous eftes expofee, comme la mere pour 
fes chers enfants.Dieu vous donnerala grace,vertu,& conftance 
de fouftenir & perfeuerer de mieux en mieux, ainfi qu'il feit à la 
bonne & fage mere du Roy fainét Loys venant ieune à la couro- 
ne de France. Mais ie crain ; Madame, de vous.eftre molefte par 
vn filong difcours,& vous deftourner des affaires du Royaume, 
qui vous font en beaucoup plus grande recommandation que 
mestelles quelles efcritüres & propos.Qui me faiét deliberer de 
faire fin à la prefente epiftre, apres que ie vous auray treshüble- 
ment fupplié, de me vouloir fupporter & excufer, fiie prend la 
hardiefle de vous dedier ce prefent œuure, pour la grande co- 
gnoiffance d'Architecture que ie voy en vous : me perfuadant 
que pour le plaifir que vous y prenez, vous y trouuerez quelque 
contentement , & y verrez plufieurs inuentions & chofes non 
accouftumées de voir, auecques leurs propres figures, demon- 
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ffrations & explications: lefquelles i'ay premeditées & trouuées 

non fans grand trauail d'efprit,& excefliue defpenfe pour la tail 

le des planches, & impreffion du linre, De forte que 1e y ay em- 

ployé tout ce que rauois peu amaffer iufques icy. Confideranc 

doncques qu'il eft fort raifonnable, apres auoir dedié mes pre- 

micres œuures à la Maicfté du Roy Charles, mon treflouucrain 

Prince voftre fils, que confequemment ie vous dedie & offre, 

auccques toute humilité , les fecondes: ie le fais icy autantaffe- 
Étionnément ; que ie fupplie de-rechef crefhumblement voitre 

Maiefté les vouloir receuoir gracicufement, & defendre contre 
les calomniateurs. Ce faifant, Madame, vous me donnerez cou- 
rage de continuer le fecond Tome & volume de noftre Archi: 
tecture, qui cft Des diuines proportions & mefures de l’ancien- 
ne & premiere Archireéture des peres du vieilteftamenriaccom 
modees à l'Architeéturemoderne.Lequel volumeie mertray en 
lumiere, moyennant la grace de Dieu, quand il vous plairaleme 
commander. 


À Paris, le xxv. iour de Nouembre, M.D. LX VII. 


Devoffre Maieffé le treshumble 7 trefobeifant 
fabiect Gr feruiteur, ‘ 


PHILIBERT DE L'ORME. 
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fie page premiere, & 

b, feconde. 
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JREFACE accompagnée de Jinguliérs aduertiféments pour ceux 
17) 7 qui legerement entreprennent de baftir fans l'aduis € confeil des doftès 
a Architetles, e° des faulres qu'ils commettent, C9 inconuénients qui en 
vaduienhent. e, CES Fueillet 6,4. 
CHAP.1.. Certaines confiderations gp prenoyances défquelles dôinent vfer 
ceux qui defirent faire bafliments, à fin qu'ils ne foienr mocquez, €7 n'en 
 reçoiuent dommage auec deplaifir. 7h 

Il. … Del'eflat er office de celay qui ueult faire baflir, comme aufide l'Ar- 
chitelte,e> quelle affiette ox afPef doinenr anoir les logis er dequoy il 

les fault accôpagner, fémblablemèt de la nature dés eauës 7° de l'air. 8:b. 

III. Qu'on doit choifir un expert Architecte, er de quelles fciences il doit 
effre accompagne, er que Ja liberté doit eftre exempte de route contrainte 

9° fabiection d'effrir. E 10, 4. 

IIII. Pour quelles perfnnes [€ doit employer PArchitelle, er comme ilfe 
doit garder d'effre trompéos empefche à fes entreprinfés. 11,0 

V. L'Architetle ne deuoir manier l'argent de fes entreprinfes, ne fe rendre 
comptable. j ' ; : 12, b. 

VI. Que l'A rchitelte doit auoir cognoifance des. quatre parties du monde, 
e7° des vents qui en procedent, à fin de bien planter fon logis, l'accômo- 

der à la fante des babirans, ex reférue des prouifions de la main. 13,b. 

VII. Ordre, lieu, ex qualité des buiét yents qui nous font familiers, cx com 
me l'Architelte fen doit ayder pour bien tourner les bafliments, à fin de 

Les rendre falubres ex commodes en toutes leurs parties. 14, b. 

VIII. Les beaux ornements, belles façons er enrichifèments des logis n'eftre 
tant necef[aires que la bonne fituation d'iceux, x ouuertire bien accom- 
modéeanx uents. 6 - or z. 

IX, Inffruélion pour l'Architelte quand il ef contrainct de pläterou rour- 
ner fon logis autrement qu'il n'appartient, @> contre la raifon des nents,cy 
commodite de l'air. E 1 20,b. 

X. L'Architece denoir manifefier Jes innentions par defféings ex pour- 
trails, tant des plates-formes ex montces, que autres | @o° fignamment 

par vn modele qui repreféntera au naturektont le baftiment , cr logis 


pretendu. 21,6. 
TA Qu'il ne fe fault arrefter à vn feulmodele de toutl'euure es baftinienr, 


mais bien en faire blafieurs concernans toutes les principales parties de l'e- 
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TABLE DES PRINCIPALES MATIÈRES 

difice, ex des grandes commoditex qui en prouiendront. 22,b. 
Pour cognoilire combien pourra couter l'edifice que nous noudrez faire 
bafiir, é° ce par le moien d'un modele qui en [era legitimemèt faitf. 24,4. 
Qu'il conuient faire bonnes prouifions de toutes fortes de maticres necef- 
aires, premier que de commencer à baflir, à fin que l'edifice fe paracheue 
fans diftontinnation. 24,b. 
En quel temps il fault faire prouifions de pierres, les tirer des carrie- 
res: fémblablement comme il les faulr choifir ér mettreen œuure, €" anfii 


pour cognoiffre leur bonte. 25,4. 
Des pierres de marbre qui fe trounuent en France fort bonnes, fans en fai- 
re uenir des pays efiranges. 26,b. 


De lachaux eo: pierres propres pour la faire,es° de quel fable x eauës 

il faule vfer pour preparer les mortiers, anecques la difference é7 nature 
defdits fables. 27,b. 
Maniere de bien defiremper lachaux, tant pour durer long temps en 
œuure, que pour eftre longuement eo" feurement gardée, éo° de l'ufage di- 
celle pour les peintres. 28,b. 
Des prouifions de boys, tant pour la charpenterie que menuyferie , 9° 
desterres pour la brique, carreaux, tuilles &y° autres : femblablement des 
Jerrares, clefs, ex ferrures. 29, b. 
Du virrier, plombeur , conureur , € autres artifants necelfaires pour 
fournir les matieres de leur eftat pour l'accompliffement du logis. 30,4. 


DEVXIEME LIVRE. 


Prologue en forme d'aduertiffemenr,vu il eSt craicté de la premiere figu- 
re de Geometrie, qui font deux lignes fentrecroifants € faifants angles 
droiéés en forme du charatfere de la uroixes qui eft fe comencemenr pour fai. 
re routes œuures quelles qu'elles foient, er fans lequel charaëlere on ne fçaw 


roit rien faire. 31€7°32. 
Comme lon peult traffèr les fondements d'un bafliment par le moyen 
d'un perpendicule au bout d'une ligne droitte. 3314 
La maniere deexaminer er amender vne cquierre. 36,4» 


Comme deux lignes perpendiculaires eflant tirées fur les bouts d'une 
droiéle au contraire l'une de l'autre, & fi vous voulez l'une deffus, er 
l'autre deffous, monstrent à diuifer toute ligne de longueur en tant de par- 
ties egales que uous voudrez par nombres impairs. 38,0. 

La forme d'un nyneau fur Lafigure d'untriangle equilateral, &r com- 
me ilfen fault ayder pour drefer les plans des edifices qu'on voudra ba- 
Jiir, @° cognoifire les pantes d'un pays, ou amal]er les eaïes pour J'en fça- 


soir ay der, ou garder qu'elles ne nuyfent. 39,b. 
L'afage ér pratique du precedent nyuean triangulaire, auec l'expli- 
cation de fes parties. 40,b. 


La compofition ex vfage d'un triangle equilaterals duquel onfe peult 
ayder pour prendre tous deflours es" tontes Jortes d'angles, foient droits, 
pointus, obius, ou de quelque fagon que ce foit: comme auffi pour mefurer 
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XII. 
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IL 


°YII. 


ITII. 


VI, 


CONTENVES AV PRESENT OEYVRE. 

iuflement une uille, chaftean, ou autre place , auec fes deflours, à fin d'en 
pouuoir repre[enter fur papier, ou parchemin, la uraye forme ex figure, 
auecfes mefures. 41 b. 
… Quelles largeurs és efpeffeurs font requifes aux fondements félon les 
groffeurs ex hauteurs des murs qu'on aura à faire, auecques l'ordre > fa- 
çon qu'on y doit garder pour l'affeurance du logis ex des habitans. 44,4. 
Pour cognoisre la fermeté d'un fondement, és des terres qui font bon- 


* nesà fonder. 45,4. 


La façon d'amender un fondement quand on ne trouneterre ferme pour 

le bien affeurer. PT 
Belle inuention pour cognoiftre ff un fondemët fèra meilleur eflant creu- 

se er fouillé d'anantage. 260 
Comme def} que à faulte de grandes pierres on doit remplir les fonde- 
ments pour edifier,foit pour ponts fur rinieres, pour ports demer, pour con- 
Jruire fur paluds ex autres lieux aquatiques. 48,4. 
Maniere de remplir les fondements d'un edifice,ne [e preféntant commo- 
dité de tronuer cailloux, ou grauois de riuiere pour y proceder comme def 
Jis: &" des incommoditex qui füruiennent pour n'y auoir affis les pierres 
proprement, e5' ainfi qu'il appartient. 49,4, 


TROISIEME LIVRE. 


Prologue en forme d'adnertiffément touchant la prudence qui doit eftre 
aux Architeéles, er les qualitex quileur fontrequifes. 50: 7" $r. 
Des parties co membres des logis quife doinent faire dedans les terres 
entre les fondements: comme font caues, celiers, éx° autres: enfémble quel- 


les ounertures € uenës on leur doit donner. 52, 4. 
Qu'il foule pour la fansé &7 conferuation des habitans (pendant qu'on 


effencores bien pres des fondements) preparer lieux pour faire efcouler La 
vaydange des cuifines, prinex, cloaques, baigneries ; és autres lieux im- 
mundes, à fin que les excrements ne demeurent és croupiffent aux mai- 
Jens. 52, 0. 
De la façon, difpofition, or fituation descaues, er comme il fault fai- 

re leurs voultes pour y garder les uins feurement &* fainemenr , fembla- 
blement les huyles, les lards,les formages , € toutes autres prouifions de 
mai[on. 53» 4. 
Declaration d'aucuns inffruments de[quels les ouuriers f'aydent , à fin 
que en lifant les chapitres &* diféours des traiés Geometriques on les puif- 
Je mieux entendre. 54, b. 
Des traicts Geometriques qui monffrent comme il faulrtailler et coup 

per les pierres pour faire les portes et defcentes des caueset eflages qui font 
dedans les terres, comme cuifines , efluues , baigneries , € femblables, ou 
lon ne peult aller à nyneau, € y fault defcendre. 58, 4. 
Des trailis pour la defcente biaife gr droitte par le deuant des caues, 

0H lon voir comme il faule leuer les paneaux, tant pour traffer les doyles, 
ioints € commiffures, que pour ceux de la voulte detoute lacane, auec- 
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ques Les doyles és voultes de la defcente. 69, PA 
Desfoufpiraux € fencfires des caués, celiers, prinex , cuifines, garde- 
manger, effuues és baigneries: € en ce mefme chapitre fe voiët les traicts 
de deux voulfures reiglées , droites par le deuant , ex voulres furbaiffes 
par le dedans. 63, 4. 
L'artifice des traills Geometriques férair quand on veulk faire d'une 
maifon,ou de deux malcommencées on imparfaittes, ( foit uieil logis, ou 
autrement june belle er parfaite maifon,en accommandant tous les mem. 
bres eg parties du uieiledifice auec le neuf. 65,4 
L'artifice des traicts Geometriques feruir pour faire une porte, laquelle 
ferabiaife par moitie, on du tout,quiuoudra: parcillement pour faire une 
noulre qui faccommodera à un grand. pal]age d'un logis; ou à quelque 
pont. 67, b. 
D'une porte biaife ex quarrée par les deux coflex. 69; b. 
Pour faire une porte biaife par tefle, ou quelque noulte qu'on auroit à 
faire droite fur le denant, ér crigée fur une muraille qui na obliquement, 


auec bel artifice. 7I, d 
Dé la porte &° uoulte fur le coing qui fe peult faire für un angle de ba- 
ffiment, foit droit ou obtus, comme il nient à propos. 72,b. 


Por faire le traiét d'une porte qui fera ronde par le deuant ,creufe par 
le dedans, éx ronde par le deffous, pour l'ounerture d'une maifon, ou d'u- 


ne uoulte faite fur la muraille d'une tour ronde. 74, D. 
Pour faire porte ou uoulre fur une tour ronde biaife. 773. 
De la porte fur la tour ronde és* uoulte qui fe peult faire en talus, > 
en diuerfes autres fortes. 78, b 


Letrailt d'une porte fur un angle obtus, ronde d'un cofte, ex creufeen 
dedans, l'autre moitié droicte [ur la ligne oblique , és biaïfe des deux co- 
flex. 80, b. 
Comme lon peult faire deux portes, ou deux pallages &r entrées en une 
feule dans une forme ronde par le dedans, ex quarrée par le denant, pour 
offer les fubieltions ex imperfections d'un logis. 82, 4. 
Comme lon peult faire en autre forte fur la forme d'un triangle equila- 
teral, trois entrées on trois portes, efläts leurs voulres reduitfes en vne feu- 
le porte. 84b. 


QUATRIEME LIVRE. 


Prologue accompagné de plufieurs bons aduertiffémêts , an quel on voit 
comme la cognoiffance de Geometrie es* Arithmetique efftres-necefJaire à 
l'Architecle. 867 87. 

De la voulte er trompe que t'ay ordonnée es fait faire au chafleau 
d'Annet pour porter vn cabinet, à fin de l'accommoder à la chambre ou lo- 
geoit ordinairement la maiefle du feu Roy Henry. 88, 4. 

Le plan de latrompe es faillie du fufditf cabinet du Roy , cflant fuf- 
pendu en l'air, é* côme il fault faire voulres ex trompes fémblables. 89, b. 

La façon par laquelle on pourra entendre le traitt de la trompe du 
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chafteau d'Anne, ex leuer les pancaux pour coupper les pierres applica- 
bles en œnure, quandil viendra à propos. 92,4. 
Autre figure ér demonftration du plan eg° traiéf de la trompe du cha- 
Jean d'Annet,auecles lignes de pente, lignes ralonpées , ér paneaux de 
doile, ou vous auex la façon comme il fault faire &* trouuer tous les pa. 
neaux de doile,de refle er de ioinéis, anec vn abregc bien intelligible pour 
cospper les pierres d'une trôpe, fémblable à celle qui ef} au chafiean d'An- 
net. 96, à. 
Comme lon doit proceder à faire latrompe quarrce fur vnangle droicf, 
pointu ou obtus, appellee des ouuriers La trompe fur le coing . Sur laquelle 
on peult eriger es planter par le def]us un cabinet ,uoireune chambre , où 
garderobbe,ou ce qu'on uondra,en forme quarrée,ou bien oblongue,er tät 
large ér longue qu'on defirera, eflant tonte furpendue en l'air. 100, à. 
Deféription de latrompe qui aura un angle obtus par le denant, ex fe- 
ra la moitie ronde, ex l'autre moitie droicle. 103, b. 
Letraicf de la tromperempante, creufe > cocaue par le deuant,eflant 
plus baulte d'un cofié que d'autre, cr auffi furbail[te. 105, 
Des voultes modernes, que les maïfres maçons ont accoufinme de faire 
aux eglifes es logis des grands feigneurs. 107, d. 
D'une autre forte de voulre moderne pour une eglife; laquelle eff faite 
au droit du grand autel, uulgairement appellee crouppe ; on bien cueur 
d'eglife. 109,4. 
D'une uoulteà croifee d'ogiues ayantune clef furpendne. 110,44 
D'autres fortes de uoultes pour appliquer aux eglifes ou autres lieux 
quon nondra: €7 premierement de celle qui ef? pratiquée € faicte fer la 


forme [bherique. 111,b. 
De la uoulte de four quarrée fous forme de pédentif, eflant d'autre forte 
quela precedente. 113, 0. 


Encores d'une forte de uoulte [Pherique quiféra oblongue, és nô point 
quarrée (comme celle de ci denant ) ceft à dire plus longue que large, > 
toutefois faicte en pendentif. 11454. 

De lauoute fpherig et à four, fous la forme d'untriägleequilateral.116,4 
Letrait er figure d'une uoute toute rôde et furbaif]ee en fasÿ de four.n7. 

La façon d'une uoulre pour conurir une tour ronde ÿ ou le deffus d'une 
vis en forme d'une coquille de limaçon. 11934. 

Des montées de uix pour feruir aux eflages des fales; chambres, ex ga- 
levas des bafliments, € mefmes d'un quartier de uix farpendn. 120,4. 

De la montée co uix double ayant chacune marche faite de plufieurs 
pieces pour fatiffaire au lieu ou ne fe trouuent point de pierres longues pour 
faire chacune marche d'une pierre ou de deux. 122,4. 

Autre forte de niz co montee qui peulrefire uoulréeentre le noyau er 
les murailles quiferment lauix, és fera une uoulre toute droite qui uou- 
dra, ainfi que lon faict la uoulre fur lenoyau au plus baulr de la viz, ou 
bien rempante pour porter les marches, comme eft la uix faincf Gilles,ain- 

fiqu'on lanomme. 123,0. 


Lerraiél d'une autrefôrte de uix Co montée rempante, én façon de la 
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vix faini Gilles. 126,4 

Le traiét d'une montée er efchalier;ou vix quarrée faiéle en forme de la 
vix fainti Gilles. 1274. 
CINQUIEME LIVRE. 

Prologue contenans l'inuention,ordre, parties, mefhres, € noms des co 
lomnes: € comme lon f'enfernoit anciennement : € des premiers qui les 
ont apportées à Rome, felon Pline. 129; d. 

Des mefures defquelles nous auons vsé, ég° nous Jômmes aydez en me- 

fürant é> recerchant les antiquitex en diners pays, é premierement du 
pied antique er palme Romain. 131, de 
Des mefures des Grecx, Geometriens eg auffi de plufieurs autres.132,b. 
De certaines marques € charaëteres des mefures lefquelles nous em- 
ployons er faifons feruir en ce prefent œuure d'Architetlure. 133, b. 

De la colomne Thufcane,es de fes parties,ornemëts, cr mefures.134.4. 
De la bafé,ou baffe(ainfi que plèt les ouuriers de la colône Thufcane.136, 4 

Duchapitean Thufean,cy ornement de fes parties. 136, D. 

De l'epiftyle, frifé, corniche, ex archirraue de la colône Thuféane137,4 

Encores de la colomne Thufcane, és de fes mefures félon noffre aduis, et 


comme lon y doit proceder. 13750. 
Du chapiteau de la colomne Thufcane. 139, b. 
Del'architrane, frife, é corniche Thufcane. 140,4. 
De la colomne Dorique,és defes mefures, ornemèts, C7 parties. 142,4 
D'aneforte de flylobate, on pied de Jlat borique. 143, b. 

s Encores d'une autre forte de pied de flat Dorique. 1444. 
Du chapiteau Dorique, éy* de la mefure de fes parties. 144,b. 
De l'epiflyle Dorique,come auf de fes parties € triglyphes. 145 d. 
D'une aurre forte de pied de flat retiré des antiquitex. 1463 de 


Encores du chapiteau ,epiflyle, metopes, triglyphes , er couronne de 
l'ordre Dorique. Lerout mefuré ér defcrit apres les antiquitex du thea- 


tre de Marcel à Rome. 147, 0. 
De l'epifiyle, triglyphes és couronnes de l'ordre Dorique trounez aux 
colomnes du theatre de Marcel à Rome. 148,b. 


D'autres parties de la colomne Dorique dutheatre de Marcel, cr de 
fon chapiteau, racourfÿ en perfpeéline, eflär accôpagné d'architraue.150,4 


Autre forte de chapiteau Dorique. 151 b. 
D'une forte de corniche Dorique retirée d'un marbre fort antique.152,b 
Encores d'autres ornements de la corniche Dorique. 15350. 


De l'ordre et mefure des colènes Toniques, € de leurs ornements.15 4.b. 
Aduerriffement fous forme d'une petite digreffion, ou ileft parle des co- 
lomnes du palays de la maiefle de laRoyne mere, faille à l'ordre lonique, 
y laraifon pourquoy. 155: b. 
Comme doinët eftre faites les balfes Toniques,et de leurs mefures.156,b. 
Des mefures er proportions du flylobate, ou pied de flat Tonique. 1 7,b. 
D'une forte de pied de flat lonique, retiré és mefuré apres vn antique, 
auec la baÏfe de Ja colomne. 160,4 
Des mefures du chapirean Vonique,é la fasd de faire fes volutes.1 61,4 


XXVIII. 
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XXX. 


XXXI. 
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Aduertiflement fort digne de noter pour les façons des volutes cr orne- 


ments appliquez aux chapiteaux oniques. 164, 4: 
Figure &° deffeing de la moitie d'une volute qu'on doit faire par les co- 
Jlex des chapiteaux oniques. 165,4, 
Autre forte de nolute fort belle er elegante. 165,b. 
De l'ordre cs mefure de l'epifiyle, frife és corniche de la colomne Toni 
que, fuinant noftre inuention extraite des anciennes €9* dinines mefures 
€ proportions de l'efcriture fainéte. 166,b. 
D'une autre forte de chapiteau ,architraue, frife, é° corniche,mefurex 
apres les edifices antiques, fans grands ounrages. 170; du 
SIXIEME LIVRE. 
Preface accompagnée de finguliers aduertiffements. 193,4. 
De l'inuêrio et origine de la colône Corinthiène,et de fon chapiteau. 17554. 
Des mefares de la colomne Corinthienne, tät en fon corps, que membres 
ex parties. 175,b, 
Ds chapiteau Corinthien. 179,4. 
Particulieres defcriptions de quelques colomnes éx ornements antiques, 
€o° en premier lieu des colomnes du Pantheon de Rome. 180, b. 
Des colomnes er ornements qui font aux tabernacles €> petites chap- 


pelles du fufdir Pätheon,appellé à Rome noftre Dame de la Rotonde.184,4 
Méfures des colomnes du portique du Patheon,comme auf de leurs bafe 
fes, chapiteau,architraue,frife, é corniche. 186, b. 
D'autre forte de colomnes Corinthiennes, pour monftrer la différence de 
leurs mefures r proportions. 190,b. 
Des trois colomnes que lon voit à Rome pres l'eglife deS, Cofme érS. 
Damian, auec leursornements de l'ordre Corinthien. 192,4, 
Petite digreffion accompagnée de quelque aduertiffèment. 194,0. 
Del'Architrane, frife ex corniche des fufdréles trois colomnes qui fons 
pres de fainét Cofme ér de fainft Damian à Rome. 195,4. 
D'autre forte de corniche Corinthienne;retirée auecfes mefures, des an- 
tiquitez de Rome, é' notez que le chapitre doit efrefynéX. 197. 
D'une antre fort belle corniche antique, ex de fa mefuretres admirable, 
auecla haulteur de fafrifé,éx dimenfion de l'architraue telle que vous ner- 
rex.Etnotex que le chapitre doit eftre figné X1. 198,b, 
SEPTIEME LIVRE. 
Bref difcours fous forme de preface touchant l'inuention des colônes de 


l'ordre compofe, ex de la difference qu'elles ont anecles autres, 201;4 
Des ornements des colomnes de l'ordre compofe. 202, & 
Da pourfil éx ornement d'une baffe de l'ordre compoft ; auecle difcours 

du plan es° montée d'un chapiteau du mefme ordre. 104,4, 


D'un chapitean de l'ordre cépofe.et la mefure de fes mêbres et pries.205,a, 
D'une antre forte de chapiteau lonique, fernant à lordre compofc e,€7 


premierement de fon plan. 2073 du 
De la montée dudit chapiteau. 207;b. 
Chapiteaux compofex € extraicts de l'ordre Dorique. 209,4. 


Corniche copofee participär de la Dorique,loniqueset Corinthiène.109, b. 
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D'une autre fôrte de corniche et architraue,côpofte des trois ordres.21 o,b 
Aduertiffement fur les corniches qui [eruent à l'ordre compofe. 212,4. 
Des ornements des corniches, ég° d'antres fortes demoulures. 212 b. 
Bref aduertiffement & difcours fur les colomnes Atheniennes. 215, 4. 
Des colomnes faiéles de pieces é> plafieurs affiettes, quine font que la 
moitié, ou les deux parts plus ou moins hors les murs, & comme elles ont 
effé ailes cant pour la decoration @* ornement des murs; que pour forti 


fier les murailles. 215,b. 
D'une forte de colomnes fuyant l'antique ex premiere façon extraille 
des troncs des arbres. 217,4 


Qu'il efl permis, à l'exêple des anciës, d'inuêter & faire nounelles colônes 
ainfi qu'en auons fait quelques vnes, appellées colomnes Fräçoifes. 218, b. 
Des portiques &9 difiribations des colomnes lefquelles on applique en- 
femblément aufdi£fs portiques ér periflylesson antres lieux, fainant lopi- 
nion de Vitraue,eg lar fre. 222,4. 
Côme il fault faire les epiflyles, ou architraues, aux portiques x peri- 
figles, quand lon ef} contrainét de faire plus larges les entrecolomnements, 


que ne portent les mefüres qui ont efle cy denant propofées. 225,4. 
D'autre forte de portique uoulré fur les colomnes. 226,b. 
Comme lon doit plärerun ordre Thuftan de quatre colomnes, foit pour 

vn portique d'eglife, ou bien pour un palays, ou autre edifice, 227,4. 

© D'une autre forte de portique de l'ordre Corinthien. 228,4, 


HVITIEME LIVRE. 


Prologue portant forme d'aduertiffement. 231, 4 
D'un arctriwmphal retiré des antiquitex de Rome ,pour monftrer par 
exemple comme il fault diffribuer les colomnes aux ornements des grandes 
portes dr entrées. 232,4. 
Autre inuention pour les diftributions des colomnes aux grandes portes 
€ entrées, fuinant les nombres € mefures des diuines proportiôs, defquel 
les nous nous uoulôs ayder, ainfi que i'ay dir plufieurs fois. 232;b, 
Autre forte de mefures, nô fenlement pour les arcs triiphaux er grädes 
portes de uilles, mais auffi pour les principales entrées 9° portes des eglifes, 
temples, chafleaux;palays;es fimples maifons, efquelles on [e peulr ayder 
de plufieurs fortes de mefures, tant belles que lonen aura affaire. 233,b. 
Autre moyen pourtrouuer promptement les mefures d'une porte ,aucc 


les ornements de fes colomnes. 23554 
D'une forte de porte de l'ordre Dorique ; es Yonique, fuinant l'opinion 
deVitruue. 236,b. 
De la porte Toniquefelon Vitruue. 238,4. 


D'une porte de l'ordre Thufcan cr façon ruflique, portant un balchon 
par le deffus. À 238,b. 
Des portes Doriques. 240,4. 
D'une porte côpofée, ou de deux ornemëts de portes en vne feule. 241, b. 
porte quarrée et droire par fa counerture, d'une inuétio cresbelle, 2 42,b. 
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En enfayuant ily aencores vne autre belle porte qui fat faitle pour 'en- 
trée des orengiers d'Anner. 
D'une porte de l'ordre lonique. 
D'une porte Corinthienne. 
De la grande porte & principale entrée du chafteau d'Anner. 
Des portes que lon doit faire au dedans des logis pour entrer aux fales, 
chambres, garderobbes, galeries, é autres lieux. 247,4. 
Des feneftres croi[ées pour les fales er châbres, et anffi des lucarnes. 249,4 
En ce chapitre vous trouuerex la moitie d'une face du:logis de S. Maur 
des foffex, du dedans de la court, ainfi qu'elle fur faite du temps de feu mo 
fieur le Cardinal du Bellay. 
Encores d'une face de maifon laquelle anoit effe faicfe autrefois par l'au- 


teur, pour appliquer par le dehors du fufdit chaftean de faintt Maur des 


fe ex. 251; 4. 


D'une forte de faffade de bafliment, pour voir côme les fenetres fe peu- 
uent appliquer. 21, D. 
Autre face de maïfon monffrant comme lon y peulr appliquer les fene+ 
Jfres eg portes, fans aucunes colomnes er piliers, ouy bien leurs corniches 
€: ornements pour les entablements. 252, b. 
En ce mefme chapitre l'auteur deferit ex monftre les deux faces d'une 
maifon qu'il a fait edifier pour foy: l'une du coffé de La court, ex l'autre du 
coffé des iardins. Etencores vne autre face troifieme, pour un corps d'hoftel 
qu'il deliberoit faire fur le denant de la rue de la Cerifaye à Paris: effant le 
tout propole par maniere d'exemple, x pour monfirer comme lon doit ap- 
pliquer les feneftres ex portes. 
Des feneftres appelées lucarnes,que lon applique an dernier efage,com 


me aux chambres er logis, que lon faittaux galeras. 255,b. 
Autre forte de lucarnes rondes, ou bien faites en arceau. 256, 4. 
Singulier aduerriffement fur les façons des Incarnes. 257,4. 


NEVEFVIEME LIVRE. 


Prologue portant aduertiffement pourremedier aux cheminées qui fu- 
ment dans les logis, e9* La caufe pourquoy elles fument. 259,4 
Des cheminées pour les fales, chäbres > garderobbes en general.160,4a 
Decertdines mefures des cheminées tant pour leurs manteaux ,corni. 


ches, frife éx architraue, que pour les pieds droits. 261, b. 
D'un ornement de cheminée qu'on pourroit faire en Vne grande fale 
royale ,on autre de quelque grand prince, € feigneur. 263, 4. 


Des cheminées pour les chäbres en particulier, c* parle menu 264, 4. 
Desornements des cheminées lefquels on peulk faire depuis le deffus de 


La corniche des manteaux, infques au plancher. 264, b. 
Des cheminces pour les garderobbes. 267,4 
Singulier moien pour empecher que les cheminées ne rendent fumée 

dedans les maïfons. 267, b. 


Petite digreffio pour plafieurs cheminées enfémblémêt accumnlees.169,a 
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… Autre façon er inuention pour garder de fumer dans les logis. 270 %b. 
De quelques fortes d'ornements de cheminées par deffus les counertures 
des maïfons, auec plufieurs remedes contre la fumée, autres que les prece- 


dents. 271, b. 
Autre inuention co engin contre les fumees. 272, b. 
Aduertiffément pour ce mefme effet. 273,4. 
Ve forte de cheminée eflant accompagnée de fours ,€° propre pour les 

maifons aufquelles on fait} grandes cuifines. 273, b. 


Aurre forte de grande cheminée, auec le moien de faire enacuer les fu- 
mées par le deffies des counertures , quand elles font fort grandes, pour la 
quantire des feux € marmittes, dont lon pourroit auoir affaire pour nour 
riran grandnombre d'hommes. 275, b. 

Aatre meilleur moien pour garder de fumer dedans les logis toutes for- 
tes de cheminées, auecques vne petite digre[fion accompagnée de bons ad- 
uertilfements. 278, 4 

Conclufion du prefent œuure, auecques certaines inffructions [ur l'en- 
treprinfe &° faict des bafliments. Le tout accompagné de belles bifloires 
gr figures morales. 279 b. 


Aux Lédeun beneuoles Salut. 


 L me fouuient vous auoir promis au liure 

que ray fait imprimer de la nouuelle In- 

uention pour bié baftir & à petits frais, de- 

dié à la Maiefté de noftre trefchreftien 8c 
tresbonRoyCHARLES, quefiievoy- pr. 
{ \ois fadiéte Maiefté auoir quelque conten- 5» de l'an 
x se SE tement de meslabeurs, & prendre plaifir teur dedice ai 
(CT 7e ae À Ÿ à ce que r'efcris, ie m'efforcerois de met- trefchreftien 
ÉPOUEE tre en lumiere plufieurs autres belles œu- *° FER 
ures & inuentions, lefquelles i'ay meditées & pratiquées de 16g 
temps, pour la decoration de fon Royaume, &illuftration de 
noftre Archite@ure. Ayant doncques veu & aufli entendu que 

fa Maiefté y prenoit plaifir, comme aufli celle de la Royne, fa 
trefprudente & trefflage mere , aucc les Princes & grands Sei- 

gneurs , & encores que les Princes cftrangiers & toutes perfon- 

nes de bon efprit auoient conteñtement detelle inuention, & 

qu'on retiroit vn grandiflime proufit de fon vfage (ainfi qu'il fe 

voit par experience en diuers lieux, & fignammentaux pays ou 

il ya penurie & neceflité de boys à faire charpéterie) en loüay 

Dieu le createur beaucoup de fois, pour la doubte que ray touf- 

iours demoy, & demes capacitez. Proteftant que fil feft trou- 

ué quelque chofe d’efprit à la fufdiéte inuention , ou fil y a quel- 

que fcintille de fçauoir & artificeen moy, de bon cueur & fran- 
chementie le recognois proceder de l'immenfe largeffe de ce Tourbien,fça 
dei Pere eternel qui diftribue à vn chacun telles graces que #7#,87%% 


roceder d, 
uy plait. Lequel ie fupplie treshumblement me dont la fa- Re é 


ucur & moien de toufiours pouuoir faire chofe qui luy foit a- 
greable, & proufitable au bien publicque & à la pofterité ,auec- 
ques continuation de ma bonne volunté, qui ne tend à autre fin 
que de diftribuer aux hommes le talent qu'il luy a pleu me pre- 
fter & oétroyer: aux hommes, dis-ie, qui ont les ames bon- 
nes, l'efprit prompt à bien dire, le iugement entier & fain, &le 
fçauoir fans aucune arrogance & enuic contre les vertueux & la 
vertu. De ceux la certainemétie m'afleure eftre bié receu, &te- 
nu en telle reputation que leur fagefle le iugera: & tels & leurs 
femblables m'exciterôt de faire entédre droiétemét l’art & me- 
thode de proprement drefler, planter, & conduire toutes for- 
tes de baftimentz, fuyuant les dimenfions, fymmetries & me- 
fures qu’on leur doit donner, auecques les ornementz, & au- 
a 
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tres chofes qui y font réquifes & dependent du vray art d'Archi- 


tecture, ainfi que vous le pourrez iuger CY apres, quand vousau- 
rez veu & entendu mes conceptions & difcours, non par vn 
chapitre feulement, ains par la diligente & reiterée lecture de 
tout le prefent œuure, qui vous pourra introduire & mener, 
quafi par la main, à la vraye intelligéce d’Architedure. Laquel- 
le n'eft autre chofe, ainfi qu’efcrit noftre Vitruue, qu'vne fcien- 
Aa ce,ou art accompagné & ornéde plufieurs difciplines & diuer- 
SN {es | eruditions - Delàilnous fault ind ubitablement penfer,qu il 
de vrais Ar. Y aaüiourd'huy peu devrais Architeétes, & que plufieurs qui 
chitcéles.. fen attribuent le nom, doibuent pluftoft eftre appellez mai- 
ftres maçons , qu'autrement . Car les vns fe font feulement 

voulus exercer aux œuures manuelles, fans fe foucier de la co- 
gnoiffance des lettres & difciplines, qui a efté caufe qu'ils n’ont 

tant fceu faire par leurs labeurs , qu'ils ayent acquis grande 
reputation . Les autres tout au contraire fe font arreftez aux 

lettres feules, & demonftrations Geometriques, fans les appli- 

quer à l’œuure, qui a fait que feulementils ont fuiuy l’vymbre 

de ce beau corps d'Architecture, fans aucunement paruenir à 

la vraye cognoiffance & vfage de l’art, ainfique Vitruueafort 

L'arhiréts. bien difcouru au commencement de fon œuure. Ceux quiont 
re fire pour- voulu conioindre & accoupler l'vn auec l’autre, c'eft àdireles 
FA pas lettres & difciplines auecques l'vfage & pratique de Part, ou, fi 
Laquelle en ft Vous voulez, la theorique auecques ladiéte pratique, ceux là, 
la meilleure, dis-ie, comme gens bié garnis de toutes fortes d'armes & equi- 
page, fontincontinent paruenus à grande reputation & au bout 
de leurattente. Ledit Vitruue defire que l'Archireéte foit Rhe- 
toricien, Philofophe, Arithmeticien, Geometrien, Aftrolo- 
gue, Muficien, Peintre, lurifconfulte, & Medecin, pour les 
caufes que nous alleguerons au difcours du premier & prochain 
liure. Quant la pratique & traditions di teoiles ,1e fuis d’ad- 
uis que l'Architeéte mette peu de peine & temps à lesfçauoir, 
mefmes en ce Royaume, auquel il n’y a point faulte de treffa- 
ges luges,aduocatz & procureurs. Quantaux medecins, leur 
arteitlôg, & la vie de l'hôme fort briefue, ainfi que leur grand 
maiftre & docteur Hippocrates a efcrit. Qui eft la sn que 
l’Architecte ne fy doit amufer. Ioinét aufli qu'auiourd’huy pref- 
que tout lemôde fe mefle d'exercer la medecine, au grand dan- 
ger & intereft du bien publique. Laquelle chofe m'a fait plu- 
fieurs fois penfer a la felicité des anciens Romains, lefquelz M. 

. Catonaefcritauoir efté fix cens ans fans medecins, mais non 
fans medecines: carils vfoient feulement deremedes 8 medi- 
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vaments fimples, prins & retirez de leursiardins: ainfi que n’a- 

gueres Antoine Mizauld Medecin & Mathematicié l’a fort bié 

difcouru, en fon lardin medicinal. Quoy que ce foit, ie louëray z'.archireëte 

l’'Architeéte eftat accompagné des fufdiétes difciplines , 8 arts, devoir fire ac 
: : ; : : compaone de 

qui luy ont efté propofez par Vitruue.Carlors indubitablement ici die 

il fera & inuentera des œuures & ouurages qui furpañeront l’art plines,er arts, 

cifice & engin des hommes, auecques vne grande reputation 

defon honneur & contentemét de tous. Mais il fe doit conten: 

ter d’en fçauoir autant qu'il luy en fault , pour autant qu'il luy 

conuient apprédre pluficurs autres chofes neceffaires à fon art, 

comme la conduite & inuention des machines, fçauoir bien 

commander aux hommes qui font foubs luy (qui n'eft peu de 

chofe ) trouuer vneinfinité de fortes d'engins, entendre l'vfage 

& l’art de toutes façons d’œuures, àfin de prendre garde files 

ouuriers font bien ou mal, fçauoir la pratique & artifice de for- 

tifier villes, chafteaux, & autres places de defenfe, conduire 

riuieres ,ou les retrencher, monftrer la maniere de couper bois 

pour les charpenteries, tailler pierres pour la maçonnerie , & 

ordonner vneinfinité de chofes qui gifent en grandes experien- 

ces,& fapprénentaueclongueur detemps. Aufquelles fi lhom- 

me n'eft bien nay, &apte à les comprendre;comme aufli à droi- 

Étement commander, iamais il n’en receura honneur. Ie diray 

hardiment que celuy quifçait dextrementcommander, & prô- 

ptement ordonner ce qui eft requis, monftre par certain & eui- 

dent figne qu'il entend tresbien fon eftat. Mais fil y fonge & y 

vacommevn aucugle tatonnant auccques longueur de temps à 

fe refouldre, outrece qu'il eften danger defaireplufieurs fautes, 

il fera caufe que la defpenfe de l'œuure en fera beaucoup plus 

grande. Bref l'Architecture eft vn art &fciencetrefadmirable, peste 

contenant & embraffant en foy autant de difciplines & artifices éfire vn arr 


que les baftiments qu'elle monftre à conftruire contiennent & fJidmiable 
et compofe de 
: , ; dinerfes cho- 
nombre, fept: fçauoir eft,Murailles, fans lefquellesle baftiment fs. ; 


a 1] 


rnmenenes 


HE E SYEUR °È 
à part pour faire vn corps delogis & baftimét parfaiét:maisbié 
lesagglutinant & accommodant enfemblefelon l'efprit,inuen- 
tion & ordonnance du docte Architeéte, quide plufieurs pieces 
. & membres reprefente vn excellent & admirable ouurage de- 
uant les yeux des hommes: Mais foubstelle condition , quefi 
vne des fufdictes matieres default, toutdemeureimparfaiét, il- 
logeable & inutile, tant eft neceffaire l'harmonie, fymmetrie, 
confent & vnité deces fept chofes pour la perfe“tion & confer- 
uation du baftimét & logis. Il ne fault trouuerce proposeftran- 
ge,touchant les fept chofes neceffaires pour la conftruction & 
conferuation d'vn corps de logis, veu que ce grand Architecte 
de l'vniuers, Dieutout puiffant, le nous a figuré & môftré quad 
…. ilacrecles fept cftoilles errâtesappellées Planettes, cômela ma- 
BellePhilofo- j Ë : 5 

phie de fra tiere(fi ainfifaule parler) ou plus toft la forme de l’eftabliffemét, 
du monde in- perfection & conferuation du tant admirable baftimét & thea- 
Hi a tre de cemôdeinferieur. Deforte que fi l’vn des fufdids planet- 
Pr tes defailloit à lacôcurrêce de cefte occulte harmonie quientre- 
tient en bonne concorde les elements difcords, le fufdit bafti- 
ment de ce petit monde feroit inhabitable & inutile . Parquoy 
non fans caufe Mercure Trifmegifte me femble auoir bié efcrit, : 

que les fept planettes ont efté créez & ordonnez de Dieu, com- 

me fuftétateurs, recteurs, & gouuerneurs, apres luy, du mon- 
de inferieur &fenfible . Si vous me voulez permettre de difcou 

rir vnpeu d’auantage fur cefte matiere & propos desfept planet- 

tes, qui font comme fept principales parties du ciel, ou, fi vous 

voulez , comme fept colomnes qui fouftiennent & eftabliffent, 

apres Dieu, comme nousauons dit, l’eftat & vigueur de ce pe- 

tit Royaume & vniuerfité du monde inferieur , ie diray que 

tous les Roys qui regnent & pofledent quelqueRoyaume nele 

peuuentbien garder, ou long temps y dominer, fans la faueur 

& concurrence de l'unité, conionction , ayde, alliance, & con 

federation des fept parties ou planettes de ce grand & hault 

Royaume qu’on nomme le Ciel, foit par cffe, participation, 

fimilitude, fignification, ouautrement. De forte que fi vne def 

dictes parties y maque & default (ainfi que n’a gueres nous pat- 

lions des parties d'vn baftiment ) le corps & eftat du Royaume, 

Saturne fieni quel qu'il foit, ne pourra auoir vigueur, ne durée lôgue. Com- 

fcareurdula- me quoy? fi l’agriculture, fignifiée & fauorifée par Saturne, luy 


bourage , Iu- 


Du default ,commét, ie vous prie, y pourront viure les fubieéts du 


Gui Roy, & luy payer tributsauecquesles tailles & deuoirs en quoy 


Mars de gen- 1] font tenus? derechef, à quoy foccuperôt les ruftiques & gens 
darmerie € 


Li de labeur fans agriculture? Si vn Royaume cft fans religion & 


L 
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luftice, fignifiez par lupiter, côme y pourrontregner les Roÿs, 
ou bien quel fera l’eftat dudit Royaume, finon vn brigandage 
& volerie?ainfi qu’efcrit fainé&t Auguftin. Oftez la gendatme- 
ric & les forces d'un Royaume, fignifiez par Mars, en quelle af. 
feurance fera le Roy de fes fubicétz ou de fes ennemis, comme 
aufli tout fon Royaume? Si vn Roy eft fans amour, fignifié & 
conferué par Venus, & fans aucune amitié, laquelle il doit à fes venus fignifa 
fubic&z , & reciproquement les fubie@z à luy, que ferafonroy- crie d'a 
aume autre chofe que crainte & tyrannie, comme fut l'empire Lu ia 
de Ner6 ? S'il n’y aamour mutuelle entre le mary & la femme,le Mercure des 
feigneur &le vañal, le maiftre &c le feruiteur, le Roy & fon peu nu etmars 
ple, quelle fidelité trouuerez vousen l'eftac de tel Royaume?De °% 
rechef,files lettres, lamarchädife & trafique, fignifiez par Mer 
cure, ne fexercent en vn Royaume, quelz y feront les habitans 
& fubicétz duRoy, finon rudes afniers & brutaux,fans aucune 
humanité & difcipline, fans focieté & alliance auecques les na- 
tions voifines & cftrangeres, qui communiquent & fe vifitent 
par trafiques de marchandife & commerces, le tout au proufit 
du Royaume & honneur duRoy?S'iln’yaenvnRoyaume mul 74 zune fr 
titude d'artifants & mechaniques fignifiez par la Lune, à quoy grificatrice 
foccupera ou comment y viura le menu peuple? S'il n’y a aufli M 
multitude de gens reprefentée & auctorifée de la Lune, quelz pre 
fubicétz ou vaflaux y pourra auoir le Roy , ou dequife pourrail 
dire Roy ? certes debiépeu degens, ou de nuls. Refte la feprief 
me partie & colomne de l'eftabliflement & confirmation d'vn 
Royaume & maifon Royale, fçauoir eft , honneur & maiefté, 

uidoibuent eftre conduiéts & accompagnez des quatre vertus 
cardinales , ainfi que leSoleil defes quatre triumphatz cheuaux: 
Lequel eftant au milieu des planettes ,nousreprefente & figure TAN 
vnRkRoy qui doit eftre logé au milieu de fon Royaume, & entre ER 
fes fubieétz, à fin de les voir tous à l’entour de foy , comme les bo 
laboureurs Saturniens, les iufticiers & ecclefiaftiques Iouiaux; &maigflé. 
les gens d'armes Martiaux, les gens de lettres & de marchandi- 
fe Mercuriaux , & le menu peuple Lunaire: eftantle tout gous 
uerné & moderé auecques vne douceur & amour Venerique, 
ceft à dire chaîte, honnefte & vertueufe (car les anciens ont fait 
vne Venus pudique,& vne autre impudique)affociée de faueur, 
liberalité , iuftice, pieté , & manfuetude. Vous voiez par ce peu cle compa- 
de difcours,comme les maifons & citez(qui equipollent à vn pe ra ps 
tit Royaume) ou, fivous voulez , le corps de l'eftat œconomi- 15: 3 
que, & politique,eft compofe de plufieurs membres & parties, secle corps 
ainfi que le corps celefte & humain : mais en celle forte, telle al. ?"”#}7 
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liancé, ligature , harmonie & mefure, que l'une ne peult rié fans 
l'ayde, confederation & concurrence de l’autre . Qui fait 
routes cftant bien vnies, rapportées, conioinétes & difpofées 
enfemble, rendent vn corps parfaiét entoute fymmetrie, pro- 
portié & harmonie , ainfi que plufieurs cordes aux inftruments 
de mufique. Lefquelles bien temperées, proportionnées & ac- 
cordées enfemblément , rendët vne parfaite harmonie & gra- 
cieux accord & confonäce , appellée des Grecs fymphonie: qui 
ne fe recognoift & remarque quand vne chacune d’elles fonne à 

part. Telle eft harmonie des fepr planertes du ciel, foubs diuer 

fes qualitez , temperatures & refonances occultes, mais propor 

tionnces enfemblément foubs vn certain fymbole, fympathie 

& harmonique influence, pour la generation & conferuation 

des chofes de ce monde inferieur. De forte qu'il fy fait, d’yvn 
heptachorde, ainfi qué difoit Socrates , vn monochorde, c'eftà 

dire d'vn inftrumét de fept diuerfes cordes (qui font les fept pla- 

nettes de diuerfes qualitez } vn d'vne feule corde, quieft l'har- 

monie & confent de tous les fept en vn:comime fçauent ceux 

HER qui ont verfé en la diuine philofophie d'Orphée » Pythago- 
mie éraccord *85, Platon , Ariftote, & autres anciens. Et fe peult auffi voir 
mutuel des en l'accord & confent des Elements concurrents à la genera- 
fépe plarertés tion & conferuation de tous corps, & de toutes chofes de ce 


rla confer ; 4 ; x , 
LUS ne monde inferieur & vifble, foubs le regiment , conduite & 


de inferieur, agitation du reiglé mouuemét de tour le ciel. C'eft ce que nous 
Ms mx pretendions monftrer, fçauoir eft que Fée dé chofes bien 
* proportionnées & proprement difpofées il fen faict vne parfai- 

ée , ainfique nous auons exemplifié des fept matieres & parties 

qui font vn beau corps de logis, quand elles font bien appro: 

priées , conioinétes &c ordonnées. Semblablement des fept arts 

& difciplines qui rendentlArchiteéture parfaiéte, & l’Archite 
éeadmirable. Mais, helas ! peud’Architetesreçoiuenttantde 

races & faueurs de Dieu, deles pouuoir cognoiftre & entédre, 

ainfi qu'illuy plaift ouurirles fens & l'intelligence à vn chacun 

pour luy donner cognoiflance de fes œuures, & des proportion- 

nées mefures,ienediray d’Architeéture, mais aufi de toutes at: 

tres chofes, lefquelles luy mefmes a ordonnées à la premiere 

creation, foubs certaines mefures, pois & nombre, ainfi que 

plus à plein nous le deduirons quelque iour(Dieuaydanc) en no 

ftre Tome & œuure des Diuines proportions : ou nous confeil- 

lerons à vn chacun de vouloir imiter lesmefures & proportions 
lefquellesnousappellons diuines pour bonnes &iuftes caufes, 

& par confequent dignes d’eftre pluftoft enfuiuies , que celles 
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quiontefteefcrites, inuentées & faiétes par les hommes , tant 
aux edifices antiques que modernes, ainfi qu'on les voit enco- Dieu efire le 
res en diuers lieux. Car Dieu ef le feul, Le grand, & l'admirable grard &r «d- 

; ; à À mirable Ar= 
Architecte, qui aordonné & creé de fa feule parole toute lama- ia à 
chine du monde tant celefte que elementaire & rerreftre, aUeC- müde vniner= 
ques vn figrand ordre, vne fi grâdemefure, & fi admirables pro- /<l Pa à a 
portions, que l’efprit humain fans fon ayde & infpiration ne les AA 
peult comprendre , & fignamment l'architecture &c fabrique mefüre. 
du corps humain, ie ne diray en lacompofition & coagmenta- 
tion de fes parties fpirituelles, humides & folides (ainfique les 
contemplent les medecins ) mais bien en la grande harmo nie & 
plufque admirable proportion & fymmetrie qui eft entre tous 
les membres & parties tant interieures queexterieures d'iceluy. 
Laquelle contemplentou doiuent contempler & fçauoirles do- 
étes & experts Architectes, à fin de l'accômoderaux baftiments 
qu’ils entreprennentauecques vne diuine excellence; voireau- 
tre que celle qui vient des proportions communes & accouftu- 
mées :ainfi que( Dieu aydant) nous le deduironsbien par le me- 
nu, & demonftrerons familiérement audit Tome & œuure, ou 
nous parlerons des fainétes &diuines mefures & proportiôs dô- 
nées de Dieu aux fainéts peres du vieil teftament: comme à fon 
Patriarche Noé, pour fabriquer l'Arche contre le cataclyfme & 
deluge: à Moyfe,pour le Tabernacle de l'autel, des tables, des se 
courtines, du paruis & autres: à Salomon, pour le Temple qu'il A a 
edifiaenlerufalem , & deux maifons qu'il feit, vne pour luy, & nées de Dieu 
l'autre pour fafemmc;fille de Pharaon.Il fe voit cas femblable en SAP 
Ezechias de lhôme qui fapparut à luy, refemblanteftre d'airain, Er 
&ctenitenvne main vne ficelle, &en l’autre vn rofeauoucan- 
ne, portant les mefures & proportions lefquelles Dieu feul lay : 
monftra pour reftaurer & redifier le Temple de Ierufalem. l'en 
pourroisalleguer affez d'autres quife trouuent dans l'Efcripture 
faince, n’eftoit queie ferois trop prolixe. Veritablement telles 
proportions font fidiuines & admirables,que ie ne puis conten- 
ter mon efprit de les lire, relire, contempler , &, fiainfi ie dois 
dire, adorer, pourla grande maiefté & diuinité de celuy quiles 
a données & prononcées. O grande 8 infigne bôté de Dieu en- 
uers leshommes ! O magnifique & fupernaturel Architeéte;qui Z in 
astant voulu honnorer l Architeture & fauorifér à l’Archite- es 
te, que luy enuoyer des hauts cieux , & prononcer de ta treffa- ducicl, @de 
crée bouche les vraies mefures & proportions defquelles il fe Dieu. 
doit ayder, nonpour faire œuures qui approchent à celles des 
fainéts pexes du vicil teftament, mais beaucoup plus excellentes 
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que celles queles Architectes des Empereurs, Roys & Princes 
ontiufques auiourd’huy côoftruit. Certes ie ne me puis aflez mer- 
ueiller, commetant de diuines mefures & proportiôs n’ont efté 
cogneuës,obferuées, & pratiquées par les anciés ,ou paraucuns 
des modernes. Quantà moy, ie confeffe librement & franche- 
ment que les Palays, Chafteaux, Eglifes & maifons que ray par 
mon ordonnance fait conftruire iufques à prefent,8c font parla 
grace de Dieu prifées & louées deshommes, ne me femblét rien 
(raçoirque les proportiôs y foient gardées, felon l’art de la vraye 
Architeéture des hommes) quand ie les confere & compafle a- 
L'auteur «- uecques les diuines proportions venues du ciel (ainfi que nous 
per tr auons dit) &c celles qui font aucorps de l'homme. Deforte que 

nd fulefdiéts cdifices eftoientà r'edificr. ie leur donnerois bienautr. 
portions diui- ET x G 
nes, deprife excellence & dignité, que celle que les hommes y trouuent au- 
celles qu font jourd’huy . Venant à conclufion, vous pouuez par ce petit nar- 
Lo 4 rê colliger, comme la dignité, origine, & excellence d’Archite- 
ture eft venue de Dieu, & du ciel, fansen faire plus grand dif 
cours ne m'arrefter à vn Dedalus (lequel on dit auoir efté auteur 
& inuenteur des premieres loges & maifons faictes de charpen- 
rerie) ne aufli refpecter les oyfeaux , mouches à miel, limaçons, 
tortues, & autresanimauxtant grands que petits , aufquels natu 
rea donné l’induftrie def{çauoir conftruire & baftir fortartificic- 
lement des nids & loges ,{elon l'efpece & nature d'vn chacun; 
pour la côferuation & perpetuatié deleursfemblables.Iene m’a- 
muferay auflià la difinition &diuifion d'Architeéture,ny au de- 
nombrement des Empereurs, Roys, Princes, Papes, Euefques, 
varchitecrwre Abbez , Seigneurs & gentils hommes tant anciens que moder- 
_ ue nes, qui l'ont exercée & aymée, n'aufli aux louenges deceux qui 
cée de grands ER Ont efcrit, pour autant que ce ne feroit que batre vn mefme 
Seigneurs. fer auccques plufieurs autres, c'eftà dire, vouloirtraicter &ef. 
crire ce que pluficursautres ont dit & efcrit. Parquoy iem’en de 
porteray tourà propos. Voila doncques ce que prefentementie 
defirois vous propofer dé l'excellence d’Architeure. Laquelle 
eft tant proufitable & neceflaire au monde, quenon feulement 
les hommes, les biens de laterre, & le beftail, ne peuuêt eftre cô- 
modément logez, ne bienafleurez contre lesimiures de l'air, du 
: feu, de l'eauë, des hômes &animaux, fanselle & fon ayde : auf- 
files Royaumes, villes, chafteaux & eglifes n’ont aucunedeco- 
ration, & ne peuuent eftre conferuez fans fon moyen & ayde, 
Mais deuant que faire la finie prieray trefaffectionnément les 
bencuoles Lecteurs me vouloir oétroyertrois ou quatre reque- 
ftes fort fauorables, L'yneeft, que filstrouuent quelques chofes 
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aux quottations marginales du prefent œuure, qui foient di-  Exeufés de 
tes à ma faueur, & comme fi ie les propofois, qu'il leur plaifeat- F . fort 
tribuer cela au bôzele de quelque mië amy quifeft voulu occu- Fe 
per à faire lefdiétes quottations. Lafecôdeeft, que ouilfetrou- 
uera en tout le difcours du prefent œuure chofe qui foit mal cou- 
chée par efcrit, ou impropremét vfurpée, foit en fens ou parolle, 
qu'ellefoit attribuée à la difficulté du fubiect,ou, fi vous voulez, 
de la matiere propofée.Car(ainfique Marc Manile efcrit à l'Em- 
pereur Augufte defes liures Aftronomiques) la chofe de foy dif- 
ficile defire beaucoup plus eftre bien & fainemeét enfeignée, que 
de langage fardé eftre richemét parée. La troifiefme chofe la- 
quelle ie requiers, fera,que fil fe prefente à noz figures quelques 
craicts, nombres oulettres qui ne refpondent à la defcriprion & 
demonftration qui en eft faicte au texte, levouloir imputer & 
attribuer aux tailleurs defdictes figures, defquelz ie n’ay peu Des figures 
iouyr ainfi que ievoulois. Et aufli qu'au tempsde lataille r'eftois rer 
empcfché & occupé au feruice des Maieftez : parquoy ien’ay eu AE X # 
toufours fufifantloyfir de pouuoirexaminer & conferer lefdi- 
étes figures auecquesles protraiéts & defeings que j'en auois d- 
né. Le quatriefme & dernierfera, queie protefte deuät Dieu 
n'entendre ny pretendre en tout ce difcours, de particulieremét 
toucher ou offenfer perfône,quelle qu'elle foi. Tät fen faut que 
l'aye péfe de vouloir noter ceux à qui ie defire faire toute ma vie 
hôneur &treshübleferuice accôpagné de quelque bien & prou- 
fit pour la pofterité. Ie ne fais cefte proteftation fans caufe, carie 
fçay combien font malicieux les iours prefents, & les oreilles de 
plufieurs chatouilleufes, comme aufli les lugements corrompus 
& deprauez : deforte qu'ils eftiment, le plus fouuent ,vn doux 
mieleftre vntrefamer fiel. Les bôs & fages fçaurôt Le tout fort 
bien & fagement interpreter, & en faire leur proufit , moyen- 
nant la grace de Dieu : lequel ie fupplie treshumblement, bene- 
uoles Lecteurs, vous vouloir maintenir en bonne & entiere 
fanté , tout letemps de voftre vie. 
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PREFeACE ACCOMPAGNEE DE SIN- 

guliers aduertifflements pour ceux qui legerement entreprennent de 

affir fans l'aduis er confeil des doctes e Architettes : @5° des faultes 
qu'ils commettent, € inconuenients qui en aduÿennent. 


REV ANT qu'entrer bien auant én matiere 
4ie vous aduertiray,que depuis tréte cinqans ,, 

: ‘ L x ZL auteur 4- 
\ en ça, & plus,iay obferué en diuerslieux;que 5" lue 
| la meilleure partie de ceux qui ont faiét , où remps fait o 
voulufaire baftiments, les ont aufli foubdai- Ps Ps 
nement commencez, que legerement en; 
y &) auoient deliberé : dôt fen eft enfuiuy le plus 


fouuét repétance & derifion, quitoufiours 


accopagnét les mal aduifez: de forte quetels 
penfans bien entendre ce qu'ils vouloient faire, ont veu le con- 
traire de ce qui fe pouuoit & deuoit bienfaire. Et fi par fortune 
ils demandoient à quelques vns l’aduis de leur deliberation & 
entreprinfe, c'eftoit à vn maitre Maçon, ou à vn maiftre Char- 
pentier, come l'on a accouftumé de faire,ou bié à quelque Pein- La façon de 
tre, quelque Notaire, & autres qui fe difent fort habiles, & le Fa & Ex 
plus fouuent n'ont gueres meilleur iugement & côfeil que ceux ee, baffir. 
qui le leur demandent. Et qui pis ef, ils farreftent pour toutes 
chofes à vn feul plan de l'œuure qu'on veultfaire, eftant figuré 
parledirmaiftre Maçon,ou bien par vnautre,quiy procedera cô 
meil entend, & peulteftre bien à l'auenture, fe promettant tou- 
tesfois eftre bien expert en l’art d’Archite“ture,& auoir reputa- 
tion de quelque grad Architecte, iaçoit qu'il ne fache quelnom 
eft Architecte. Et fi l'œuureeft commencée foudainement, plus 
foudainement plufieurs veulét qu’elle foit faicte, auecquesbien 


ne 
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peu de patience.Aufli ay veu que toutes les œuures de ceux qui 

fontainfi foubdains,n’eftoient pas à moitié conduiétes, qu'ils fe 
repentoiét beaucoup defois, foit pour n’auoir bien tournéleurs 

2 + baftiments (pour le peu de iugement qu'ils auoient) oupourn’y 
toufoursles  auoir fait quelque chofe d'auantage, ou pour auoirefté trompez 
maladyfex: des pris &:marchez qu'ilsauoient fait, ou pour autre incommo- 
dité que le temps leur faifoit cognoiftre, & les amis & ennemis 
remarquer en deuifant desbaîtiments , ou les venant vifiter, ou 

bien qu’ils n'eftoientaflez difcrets pour pouuoir iuger de toutes 

les opinions qu'on leur propofoit. Étcôme ils auoient commen- 

cé fort legerement, plus legerementils fe repentoient , & enco- 

res plus facilement receuoient nouuelles fafcheries. Qui eftoit 

vne grande derifion , grande faulte & grand vitupere pour eux, 

& pour leur honneur. l'ay veu dauâtage,que laplus part de ceux 

Gérés quifont prompts à reprendre les œuures des autres, & en dire 
de l'aureurfur leur aduis, depuis qu'ils voyent qu’on leur accorde quelque cho 
Les entreprise e, ils prefument incontinent beaucoup d'eux, & fe perfuadent 
EN fort bien entendus, parquoy ils fonteftat de vouloir corri- 
ger, mais pas vn de tous ne fçauroit confeiller ce qu’il fault bien 
faire,ne direcomment, nemonftrer la raifon pourquoy ils trou 
uent à dire quelque chofe , ne comme il fault amender l'œuure. 
Souuentesfois aufli f'ay veu de grands perfonnages quife {ont 
trompez d'eux mefines, pour autant que la plus part de ceux qui 
font aupres d’eux;iamais ne leur veulent côtredire, ains comme 
defirants de leur com plaire, ou bien à faulte qu’ils ne l'entédent, 
refpondent incontinent tels mots, C’ ef? bien dit, ALonfieur : c'eft 
vne belleinnention, cela eff fort bie trouné, 5° monffrer: bien que vous 
aucztresbon entendement : amas ne fèra veu vnetelle œuure an mô- 
de. mais les fafcheux , penfent tout le contraire,& en difcourent 
ar derriere, peult eftre,tout autrement. Voila côment plufieurs 
Les féigmews Seigneursfce trompent,& font contentez des leurs . Dites moy, 
M ie vous prie, quäd celuy qui fait baftir voit quileft repris, & que 
éffre ripex, lontrouue tant de faultes aux œuures qu'il faiét faire, n'a il pas 
occafion d'auoirgrande fafcherie &ennuy en fon efprit, maudif 

fant quelque fois & les ouuriers & ouurages? S'il a “M | 

doit il pas auoir peur d’eftre mocqué des hômes, &encores eftre 
plus marry de fon argétquieftmal employé? certes ie croy qu'il 

ne fçait à quifen prédre, ou à luy, ou à fes ouuriers: n’entendant 

que fil auoit vn proces pour dix liures derente, il feroit plus de 
deux & trois confultations pourenauoir l'aduis des fçauants: & 
quadil veult defpédre vingtoutrétemille efcus, plus ou moins, 
fe doitil fier à foymefine , ou à vn maiftremaçon , fans fonner la 
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faire: femblablement qu'il regarde letemps quipeult aduenir,le 
danger des guerres, &fur tout qu'il penfeque beaucoup de per- 
fonnes parleront de luy, & que par là on.cognoiftra fon bon en- 
tendement, & fileft dighe d'entreprendre grandes charges . Le PRE PEN 
fault aufli que le feigneur qui pretend debié baftir, ne face rien, ler béflir ne 
comme nous auons dit, fans bon côfeil, par plufieurs raifons per- denoir ne 
tinentes, & entre autres, pour autant qu'il pourroitacquerir re- Fa nel 
putation d’eftre leger, en quoy il feroit vne trefgrande playeà 
{on honneur. Il doit femblablement eftre curieux d'enténdrede 
l'Architecte fon deéfleing & entreprinfe, à fin qué les œuures ne 
fe facent auecignorance, & aucunes faultes nefÿy commettent: 
car cela produiét dommage &mocquerietrop cuifante.Les blaf 6 
mes ou louenges,honneurs ou deshonneuts,communementac- Pa 
compagnentles grands baftiments &c grandes œuures,&c fpécia- mer de BE 
lement celles qui font publiques . Ie adioufteray que ordinaire mes louen- 
ment les perfonnes font plus promptes àmefdire quad quelque £** 
chofe vamal; qu’en bien parler, & bien eftimerle labeur, fuft-il 
én toute perfection. Sivous voulez lire le premier chapitre du 
fecondliure de l Architecture de Leo Baptifte Albert, vous ver- 
rez le fage ‘confeil qu'il donne à ceux quiveulentbaftir, lequel 
fadreffe auffi bienauxfeigneurs que aux Architéétes . Doncques 
apres auoiïr confideré tout ce qui eft requispour Fhonneur,pour 
lproufit,pour la fanté & bien des habitants, comme aufi pour 
leur contentement, files logisfont pour les Roys où Princes, il Z’4rchiteéte 
fault regarder à leurs auétoritez,grandeurs & commoditez,à fin voir eflu- 
de faire chofe qui foir digne d'eux, & d’acquerirvnememoire & ee pu 
renôméeimmortelle ! Maisilne fault aufsi oublier:d'accommo: er renommée, 
: dérles logis pour tous ceux qui aurôt affaire aueceux, fel6 leurs 
qualitez, à fin qu'ilsen foient mieux feruis & aymez, & que lon 
n'éduremal en leur faifant feruice, & eftat à leurfuitte, ou pour- 
fuitte de leurs affaires. Ainfi que ie le monftreray cy-apres tant 
aux maifons Royales, qui doiuent eftre aécompagnéespounce 
fait, de veftibules, periftyles, portiques; 8&zautres chofes, qu'auf y, pue es 
faux maifons des Princes, gras feigneurs, prelats;& femblables, soirmrofirer 
voirciufquesaux marchands, bourgeois, gens demeftier & Ja. fes forces. x 
boureurs; qui doiuéttoufours côfiderer ce qui eft facile & pofsi on 1 
ble à leur force & moïés, felonla qualité d'vn chacun,à fin qu’ils mencer à bas 
nedefpendenttant,qü'il faille emprunter, & expofer dauanrage Jr. 
que leur reuenu outtraffique ne rapporte.Aufsi quele marchand 
nerompe & laifle le train de famarchandife pour baftir fa mai- 
fon; car ce:ne luy feroit fageffe sains pluftoft temerité, indifere: 
tion, follie, & ruine tant de luy que des fiens. 
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LIVRE I DE L'ARCHITECTVRE 
Ainfi qu'on a veu aduenir par experience depuis vingt-cinq ou 
trente ans En Ça, VOire en ce pays de France & ailleurs. D'autres 
baftiffent fi mal à propos que leurs maifons fe trouuent fubicétes 
a pluficursaccidents, dangers, &incommoditez, dontilsen re- 
çoiuent defplaifir & fafcheries en diuerfes fortes. Autresincon- 
ucniens aduiennent par faulte de bien pouruoir aux affaires, & 
Le confeil des demander l’aduis de ceux qui fçauent l’Architeéture & lenten- 
doëles sf dent. Veritablemét quandie penfe aux entreprinfes faictes quel- 
su sn É quesfois trop inconfiderément, & aux œuures de plufieurs ainfi 
ment de bien P'ECipitées & mal conduictes, ie ne fçay qu'en dire ny penfer. 
baflir. Confiderant doncques tant d'incommoditez furuenir à la plus 
part deceux qui baftiffent, & fi grades faultes fe comettre à l’Ar- 
chiteéture, ie me fuis bien voulu ingerer pour le grand defir que 
Lescanfisqui Yay de faire proufit au bien public, & fignamment à ma patrie, 
ont meu l'an de mettre par efcrit ce que ray cogneu de l'Architeéture, tât par 
Er He  liures, que par l'expérièce que l'en ay eu en diuers lieux, & aufli 
ere pardiuerfes œuures que ray fai faire & côduit en mon temps. 
chiteélure. … Lefquelles ( Dieu aydät) r'allegueray cy apres auecleursfaçons, 
ornements & mefures , ainfi que les chofes viendront à propos, 
& monftreray d'auantage comme lon doit proceder deformais 
pour fe garder d’y faire faulte,tant qu’il fera poflible. Car ie {çay 
que tousleshommes faillent, les vns plus, lesautres moins, ainfi 
que les graces leur font données de Dieu le treateur , lequelles 
bons & fages fçauront bien prier, à fin de pouuoir faire chofequi 
foit à fa gloire & hôneur,& au proufit d'eux, & de leur pofterité. 


Certaines confiderations > preuoyances, defquelles dot- 
nent vfèr ceux qui defirent faire baffiments,afin 
qu'ils ne fôient mocquez, , o° n'en recoinent 
domageanec defplaifir. CH ar. 1. 


> QPE fage entrepreneur ayant choifi lieu & temps 
propre pour batir, ainfi quenous dirôs cy apres, 
(confiderera premierement fes forces & commo 
hditez, puis quelle lignée & enfantsila, ou bien 
épeuuent venir des fiens, à fin que fon entreprin- 
XIe ne foit caufe d’inimitiez entre eux apres fa 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 9 


baftir & brufler, au moins qu'ils n’en foient loing, à fin qu'ilne 
conuienne faire grands charrois. Fault d’auantage que le lieu &C Beau diféours 
afliette ne foit incommode pour apporter les prouifions conuc- 41 ne 
nables & neceflaires à la maifon, foit parbafteau, charroy, voitu- pci 
re, ou autrement. Et que leterroir ne foit trop moitte &c humide cémodité des 
par fuperabôdance d'eauës, ne trop dur & fec, par default d'icel- lieux, 

les, ains moiennement temperé : ou filne peult ainfi eftre ,au- 

moins que la region foit plus toft peu froide & feiche ,que trop 

chaude, outrop humide, par ce que lon remedie bien au froit 

par bonnes murailles,bons feuz, veftements, & autres moiens, 

maisnon fi facilementaux chaleurs intemperées . Noz auteurs 
d'Architecture difent conformément auec’les medecins, que la 
meilleure region & fituation eft celle qui fe troune temperée en 

chaleur mediocre & humidité, ou biéenapproche: car elle pro- 

duit de beaux & grands perfonnages, n'eftats comme point mo- 

leftez de maladies, & viuants longuement.Surtoutilfaultgar- 
derde fenclorre entre deux montaignes,ou bien entre quelques cri xs 
fondrieres & vallées, ou fengendrent de tres mauuaifes vapeurs ques, oy val. 
par les bouës & fanges qui y croupiflent, & n'ont lieu de feua- Kesmal pro- 
cuer & efcouler: Autrement feroit fe faire prifonnier, & fafluie- £ ta pour bas 
“tir à lamifericorde des immundices, facherie du chemin, &au-° 

tres incommoditez qui en peuuentfuruenir . La meilleure fitua- 

tion & plus plaifante, eft vne petite colline, qui ne foit netrop 

haute ne trop baffle, & batue par fois de quelque douce haleine 

de vent fuaue. Mais principalement 1l fault prendre garde à la 

bonté des eauës, car c'eft chofe de bien grande importance pour 

la fanté, veu qu'ilen prouient plufieurs maladies , mefmement 

quand lefdiétes eauës font vicieufes, comme grauelles, coliques, Plafieurs ma- 
gouttes, grofles gorges, oppilations, hydropifies &autres : ainfi dt ya 
que vous pouuez voirau chapitre de la nature des cauës en Vitru naïfes eanes, 
ue, & Leo Baptifte;fans y omettre les beaux difcouts qu’en font 

les medecins. Ce temps pendant ie vous declareray ce que ray 

cogneu, tant par experience que par liures, touchant lefdictes 

cauës. La bonne eauë;ainfi qu'enfeignent les Medecins,Philofo- 

phes,& Archireétes, fera de trefgracieufe faueur , n'aura aucun 

gouft facheux, & reprefentera à l'œil vne belle couleur (iaçoit 

que proprement on ne luy en puiffe afligner aucune) bref elle fe- 
raeftimée parfaicte fi on la voit claire ,pure & fubtile, de forte 

qu'eftant mife fur quelquelinge blanc, elle n'y laiffe aucune ta- Choés dignes 
che,& apres auoir bien toft & incontinent bouillu, facilemét & 4 Res FE 
plustoftelle fe refroidift , ne laiffant aucun lim6 en fon vaifleau. grande impor 


Dauantage, elle n'engendre aucune moule ou limon au canal rar PACE 
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LIVRE L DE L'ARCHITECTVRE 
“De l'eflater office de celuy qui veult faire baffir, comme auf 
de l' Architecte, cr quelle affiette on afpeët doinent auoir 
© des let l € dequoy il les fault accompagner: fèm- 
lablement de la nature des eancs, ex: de 
l'air CHAPITRE 11 


<39 Yantvnchacunainf mefuré fes forces, & confi- 
LL / Ê + ; 
Ce) dere fagement ce qui luy pourroit aduenir , & 


j nf Fe. A pourquoy il veulc baftir;ilappellera vn oudeux; 
ceux qui veu TA À ê ouplus, des experts Architeétes du pays, & leur 
lent baflir. nl Q monftreralelieu auquel ilveult edifier, & pour 
ÈS) fon proufit ne leur donnera aucune fubietion 

ne contrainte apres autres vieils baftiments : fi ce n’eftoit que 

quelque fois on les veult faire feruir & fen ayder . Quoy faifant 
 C cognoift le gentil efprit de l’Architecte, pour fçauoirbien ac- 


pr commoderlevieilbaftiment auecques le nouueau, foubs vnetel 
chirettede fa Ve grace & dexterité,quetousles membres de la maifon fy puif- 
soir bien ac- fent trouuer bien à propos & fans aucune fubieétion . Qui n’eft 
A à pas peu dechofepourleferuice du feigneur, car ilnefçauroitre- 
sec les nos. compenfer l'Architeéte du grand proufit qu'il luy faiéten cela, 
HEdUX « & peultfaire aïlleurs quand il entend bien ce qu'il ordonne. Le 

feigneur doncques l'aduertira feulemét de ce qu'il veult defpen- 

dre, & quel baftimét il defireauoir. Mais furtout ilne fault rien 
A te qui foit par deflus l'opinion des hommes doétes, 
n'aufli faire chofe en quoy il faille combatre lanature du lieu,qui 
a tant de force, qu’encores qu’on la contraigne par artifice & in- 
uentions humaines, fi eft-ce qu’elle fe fait toufiours faire place. 
Doncquesil faudra prendre garde que l'affiette de voftre bafti- 
mént ne foit en tel lieu , que quäd les torrésou riuieres viendrôt 
à croiftre & fe desborder, elles lepuiffent offenfer, ou bien quel- 
_…. que rauine defcendant des montaignes, par laquelle les riuieres 
“agi fenflent & eftant enflées fe refpandent& apportent grandes in- 
loing desrer- Commoditez . D'auantage il fault regarder, fi l'impetuofité des 
rens Gr rani- rents ; où d'aucun d'iceux,y peult caufer quelque dommage, ou 
nes d'eane 4 Cngédrer maladies.Ienevoudroisaucunemétbaftiren la croup- 
fubiection des "D, 5 ; ; NES E à de 
ah pe d'vnemontaigne difficile 8 malaifée à môter,ny en vne cam- 

pagnefterile & deferte, mais bien en vn lieu qui {oit fertile & 

habité, ayant fes elements bien à propos, & eftant accompagné 

debonnes terres,bonnes eauës ,auec vnair libre &falubre tout 

autour, fansaucun empefchement n’aucune fubie@i6 de brouil- 

latÿ extraordinaires , ou vapeurs immundes & contagieufes fil 

eft poffible. Il n’y fault aufli omettre la commodité des boispour 
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Qu'on doit choifir on expert Architecte, €> de quelles [üsences 
il doit effre accompagné, er que [a liberté doit ejtre 
exempte de toute contrainte © fabiection 
d'effrit. CHAPITRE III. 


é les chofes ils doiuent confiderer & preuoir de- 
45 uantque mettre la main en œuure, & aufliapres grifue recol. 
D leurauoir fait recognoiftre la fituation & afliet Leétià des pre- 
& te dulieu ouils doiuentbaftir, à fin qu'ils fe fça- RE chap 
L #% chent garder des chofes incommodes & fay der Ÿ 
desbonnes &commodes: confequemment ie les veux icy aduer 
tir qu'ils doiuét choifir vn fage, docte, & expert Architecte, qui 
ne foicdu tout ignorant de la Philofophie, des Mathemariques, 
n'aufi des hiftoires, pourrendre raifon de ce qu'ilfaict , & co- Dequelles [ei 
noiftre les caufes, & progres d'yne chacune chofe appartenant ences er dci 
à l'Architecture, & aufli qui enténde la protraiéture, pour faire £ pd 
voir & donner àentendre à vn chacun par figures & defeings les gné Le pe æ 
œuuresqu'ilaura à faire. S emblablement qui cognoifle la perfpe expert. archi- 
étiue ; tant pour faire fes protraiéts, que pour fçauoir donner la *°*° 
clarté aux edifices fl les regiôs & naturel d'vne chacunepartie 
d'iceux.Aucunsontdit qu'il doit auflientédre la medecine,mais 
ienetrouuc point que cela luy foit fort requis, côme nous l'auôs 
difcouru en lepiftre adrefée aux Leéteurs : mais bien pluftoft 
quil cognoifle aucunes regles de Philofophie naturelle, pour fça 
uoir difcerner la nature des lieux , les parties du môde, la qualité 
des eauës, les regiôs, affiettes & proprietez desvétz,la bonté des 
bois, desfables, & lenaturel des pierres, à fin de les fairetireren 
téps propre,& cognoiftre celles quifont bonnes àfaire la chaux, 
latuille, & comme il faultmettrele tout en œuure.Ilyenaaufsi pie 
quidifenteftreneceflaire que Architecte foit Iurifconfulte, ou #anoir que 
fivous voulez,qu'il fçache les loix;à caufe qu'il aduientfouuent Jaire des loix 
qu'en baftiffant fe peuuent mouuoir proces: mais cela à mon iu- nb 
gement ne luy eft requis, quelque chofequ'en efcriue Vitruue, 
caril fuit quil entende les ordônances & couftumes des lieux 
pour faire fon rapport au Juge; qui puis enordônefelonles loix, 
au proufit de ceux à quiilappartient. Aufsi telle charge eft plus office des 
propre aux maiftres maçôs & officiers (comme font les maiftres maires ma- 
des œuures & maiftresiurez des Roys & feigneurs) que à FAr- an 
chite@e ,quiaautre profefsion & beaucoup plus grande &ho- ;,x. 
norable, iaçoit qu'il en peult aufsi parler quand il y eft appelle. 
Ledi& Vitruue veult d’abondant, que l’Architeétefoit Rhetori- 
ë b üÿ 
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par lequel elle pate, f c'eft fontaine: & ne fouille ou tache aucu: 
nement les cailloux fur lefquels elle court, fi c’eft riuiere: ains fy 
monftre toufiours belle, claire & fort legere. Voila les fignes des 
tresbonnes & falubres eauës , entre plufieurs , ainfi que vousle 
pouuez voir aux auteurs cy deflus alleguez, & autres. Mais pour 
reucnir au propos delaiffé,ie dy qu'il conuient prédre garde,que 
rien ne croifle à l’entour du lieu ou vousvoulez baftir, quifoit 
corruptible,puant,& peltilét. Quand laterre & l’eaué ont quel- 


que vice cn elles,cela fe peultcorriger par induftrie: mais quand 

l'air eft vicié & corrompuil eft difcile par art humain le melio- 

rer. Doncques l'air eft vne des chofes que nous deuons le plus cô 

fiderer: car fil eft pur & net, nouslefentons eftre merueilleufe- 

ment proufitable: au côtraire, fil eftinfecté , ne fe trouue rié qui 

foit plus dangereux. Il le fault doncques bien choifir veu qu'il 

eftrant requis pour la fanté, nourriture & conferuation de tou- 

ces créatures. C'eft chofe veritable que les hommes quiviuent 

enair ferain & falubre, font de beaucoup meilleur efprit,que 

ceux qui croupiffent foubs vn gros air n’eftant efuenté & bien 

HE ap: peu agite. Il faudroitauffi cognoiftre fi les hommes qui font au 

: x 

deratigs por Teflort & lieu ou lon veult baftir & demourer, fouftiennét lon- 

la cognoian. gueur de vie, quelles font leurs couleurs, leurs meurs, leurs ma- 

L het Dies , &autres accidents du corps. Parcilement quelles her- 

bes proufitent au pays, tant pour les hommes que pour les be- 

ftes, & file foye des moutons & brebis y eft fain, car veritable- 

ment de telles chofes & femblables, on vient à la cognoiflance 

de la temperature ou intemperature ; falubrité ou infalubrité 

delaregion, afliette ou terroir, ou lon veultedifier. Quand vous 

.… aurez confideré.ce que deflus, 8&:entendu le rapport des Sages, 

see e des Philofophes, & Medecins ; qui cognoiflent la nature des 

Philophes . lieux, de l'air, &c des eauës, ainfi que Hippocrates en a fait vn 

fre proufita- liute,lors vous penferez à chercher vn Architecte tel que ic vous 

SALE Le defcriray cy apres, à fin de bien ordonner & conduire voftre 
baftiment. 
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(outre celles quenousauonsdié) qui font requifes a l’Archite- 
ture, comme entédre bien l’Arithmetique,iedyenfapratique  -4rihmeri- 
& theorique: la Geometrie aufsi en theorique, mais plus en Me er 
pratique, pour les traiéts qui font le vray vfage d'icelle: parcille- secefaires à 
ment l'Aftrologie, Philofophie & autres difciplines,comme ray lArchireéte. 
did, & fur tout entendre bien la raifon des fymmetries,pour d6- 
ner les mefures & proportions à toutes chofes, foient faffades 
des maifons , ou autres parties des baftiments, ainfi que nous le 
monftrerons cy apres. [l fera aufsi fort bon , qu'il ne foit du tout 
ignorant de la theorique de Mufique, pour fçauoir reprefenter 
l'Echo, & faire refonner & ouyr la parolle & voix, aufsi bien de 
loing que depres. Qui eft chofe requife aux Temples & Eglifes 
pour les predications qui fy font,& pfalmesouautres chofes qui 
fy chantent & proferent. Semblablement aux auditoires ou lon 

laide, aux theatres ou fe recitent & iouët comedies, tragedies, 
hiftoires & femblables aétes , à fin que ceux qui font loing pui£ 
fent aufli bien ouyr que ceux qui fontpres . Le feigneur docques 
ayant rencontré vn Architeéte accôpaigné de tant belles fingu- 
laritez, & fur tout d’une bonne ame, fen pourra affeurer, & luy 
commettre hardiment fon œuure.Maisaufli il regardera qu'ilne ve r 4h 
{oit faché parles domeitiques ou parents de fa maifon , carveri- reële ne doir 
tablementcela detourne beaucoup fes entreprinfes , inuentions Jef achepar 
& difpofitions, comme ie l’ay veu par experiéce en diuers lieux. FL 
De forte que le feigneur fe faict beaucoup plus de dommage en ds seigneur. 
cela,qu'ilne fçauroit penfer. le diray d’auantage que ray cogneu 
bien fouuét que les feruiteurs neveulentce que les feigneurs de- 
firent, &vrouuent communement mauuais ce qui plaiftaufdiéts 
feigneurs: comme auffi font les paréts , 8& mefmes la dame de là 
maifon, eftant communement marrie de ce que fon mary éntre- 
prend, & grongnant contre celuy qu'ilayme; & à qui il porte fa 
ueur: &autant en fait le mary enuers fa femme. Lefquelles cho 
fes caufent beaucoup de troubles & empefchements qui rom- 
pent les grandes entreprinfes, files conduéteurs | & mefmes les 
feigneurs ne font fages. IL fault doncques eftre bié aduife & pru- 
dentpourfe garder de tels inconuenients, & donner pouuoir & Ze hiberré 
liberté à l'Architece de choifir les maiftres maçons & ouuriers | cr 
telz que bon luy femblera, à fin qu'ils luy foient 6béiffants:au- chireéke, 
trement fils ne le reuerent , & ne veulent faire fon commande. : 
ment, l'œuurenefe pourra iamais bien côduiré, & énaduiendra 
grand dommage au feigneur. EU 
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cien, pour fçauoir bien deduire & rapporter eloquemmention 
entreprinfe deuant les feigneurs,& gens qui le mettét en befon- 

gne & l'employent. Ie fuis d'opinion auec Leon Baptifte Albert 

que cela ne luy eftneceffaire, car ilfuffit qu'il donne feulement 

fon confeil, & monftre fa diligence n'aîuement, & dife ce qui 

fera expedient pour paruenir àfon entreprinfe & intention. Ce- 

. laeftla principale Rhetorique & eloquence d'vn Architecte. 
Toutesfois quand il en fçauroit quelque chofe, il enauroit beau- 

coup meilleure grace pour bien deduire fon fait. Mais qu ilne 

ur luy aduienne ainfi qu’à plufieurs qui feftudiét plus à difcourir & 
de bien fare bien parler, qu'à bié faire & ordonner : laquelle chofe fert plus- 
que de Lim toft à furprendre les hommes, que bienentendre à leur faiét. Plu 
parler. fieurs ne fçauent parler beaucoup , mais ils font fort ftudieux & 
curieux de leur eftat,& trop plusà louër que ceux qui font grâds 

parleurs & font longs difcours , auecques oftentations de beaux 
protraiéts &C bien peinéturez, mais leurs œuures ne fonten rien 
femblables. l'en voy & ay veuinfinis qui ne fçauent rié dire,tou- 

cesfois ils font merueilleufement heureux à bien faire ce qu'ils 
entreprennent. l'en fçay d'autres qui font feulement nayz pour 

vn fai@, lequelils côduifent trop plus dextrement que ceux qui 

y ont beaucoup plus eftudié qu'eux. Oyez Prolomec far ce pro- 

pos au quatriefme Aphorifmede fon Centiloqueainfi efcriuant: 

cAnima adcognitionem apta, veri plus afequitur , quam qui fupre- 

mum in modum fe in fèientia exercuit:  L'ameapte & naye à la co- 
gnoiffance de quelque chofe, l'aurabeaucoup plusfacilement & 
ayfément, que celuy quin'y eft nay, iaçoit qu'ilen aye la fcience 

& fy foit exercé de toutes fes forces & pouuoir.Mais nous de- 

ps « Âge 

2e ff laiflerons ce difcours à fin de reuenir à noftre propos, qui eft que 
de enquerir Le feigneur fe doit enquerir diligemment delafufifance de l’Ar- 
dela fafffan- chitecte, & auf entendre quelles font fes œuures, famodeftie, 
4 4 as fonaffeurance, preud'hommie;, gouuernement ; & bon heuren 
Eee. {es entreprinfes. Semblablement fil eftnay pour bien conduire 
vn œuure, fil eft fage,& fil a les parties qui font requifes à vn bon 
Architecte. Cela eft de grande importance , Car fileft fol, glo- 
rieux, fier,prefumptueux ou1ignorant, ilentreprendravn grand 

œuure auquel il ne pourra dignement fatisfaire, & confumera 

en frais lefeigneur, pour mal côfiderer & preuoir leschofes ne- 
ceffaires.T'elsne veulent communement eftre reprins,nemoins 
remôftrez, & fopiniaftrentde tout faire à leur fantafie, en dan- 

ger de commettre grandes faultes par leur temerité & precipi- 

tee inconfideration. Il feroit tresbon que l’Architecte euft efté 

nourry de ieunefleen fon art, & qu'il eufteftudié aux fciences 
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& font reicétées toutes fur les baftiments:ainfi que ie l’ay veu fai 
re, qui eft au deshonneur de l'Architecte, mefmes quäd l'œuure 
coufte plus qu'ilne conuiét. Car il ne luy doit eftre affez de bien 
accommoder toutes chofes, fçauoir donnertoutes mefures, & 


fymmetries bien ordonnées, & proprement difpofer le tout, LS PRE 

ne monftre par effect qu’il eft bon mefnager, & qu ilentéd bien per ut 
. \ cd Ü L 

la valeur & pris des œuures: à fin que le feigneur ne foit trompé, 449% 


cigneur ne 


& que l'œuure ne coufte plus qu’il n’appartiét,& aufli que outre fait trompé. 


lhonneur qu’il en receura, il en ayt digne recompenfe. Par ainfi 
il doit prendre garde à tout ,auecques vne grande modeftie & 
prudence. Mais pourobuier à tant de peines, il doitaufli choifir 
vn b6 & fage feigneur qui lefouftiéne , quilegarde des enuieux, 
& qui l'ayme & conferue : vous aduifant que fil faiét autrement, 
jamais ne fera faicte chofe digne de grandelouenge. Ie fçay tref- 
bien cela par experience: de forte queiamais homme n’a tant en- 
duré queie penfe auoir fai&, & principalement aux inuentions 


Innétionsnot 


nouuelles, ou les enuies font fi grandes, qu’il femble que toutes sels qfire 
chofes doiuent nuire à l’inuenceur, fl n’eft fort vertueux & con /ébieéless en- 
ftant pour y refifter.[l fault auffi que l'Architecte foirfidele à fon #87 


feigneur, & qu'il face les œuures , comme fi elles eftoient pour 
uy mefmes, donnât à cognoiftre par efpreuue fa fidelité en rout 
ce qu'il fera entieremét, à fin qu'il ayt la feule charge, & le cre- 
dit de faire ce qu’il voudra. Car fil a vn compagnon ou autre qui 
l'obferue, ou qui fe vueille mefler d’ordôner,ilne fçaura jamais 
rien faire qui vaille. Ie l'ay veu & experimenté au chafteau d'An 


Le chafleas 


net, auquel lieu pour me laiffer faire ce que ïay voulu en côdui- ? 4pmer coms 
fant le baftiment neuf, ie Luy ay proprement accommodé la mai flrit par lor- 


fon vieille,qui eftoit chofe aurät difficile & facheufe qu'il eft im- 
poflible d'excopgiter. Bref ray faiét ce qui m'a femblé bon, & de 
telle forte & telle difpofition que ren laïfe le ingemët à tous bôs 
efprits quiauront veu le lieu, & entédu lafubieétion & contrain 
tequify prefentoit à caufe des vieils baftiments. Et n’euflent efté 
les grandes enuies & haines que m'en portoient les domeftiques 
& autres,lon y eut fai& encor des œuures trop plus excellentes 
& plus admirables quecelles qu'on y voit. fil ya quelquechofe 
finguliere & rare, louenge en foit à Dieu. Pour conclufiongMef. 
feigneurs 8 amys qui defirez faire edifices, & vous qui defirez 
faire profefsion d'Architecture, ie vous prie de vouloir bien en- 
tendre, retenir & pratiquer le prefent difcours, & vous aperce- 
urez le fruiét accompagné de plaifir, qui vous en reuiendra & 
aux voftres. 
c 


donnance de 
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d'inuentions omifes , lefquellesce temps pendant on euft prati- 
quées au grand contentement du feigneur. Le chafteau d'Anne 
& plufeurs autres fen pourroient iuftement plaindre, auquel fi 
on ne m'euft cat trauaillé qu'on a faié, r'eufle excogité beaucoup 
de plus belles œuures qu'il n’y a:& croy que la Dame iamais n'en 
fceut rien, oubienelle faifoit femblant de ne le fçauoir , & moy 
LL encores moins. 


L’Architette ne deuoir manier l'argent de fes entreprinfès , ne 
Jférendrecomptable. CHAPITRE Fr. 


et Vitre les chofes fufdiétes, il faule que l’Archite- 
ù V5 éte defirant auoir l'efprit libre, & fe voulant gar- 
A Ÿ\ der d'eftre outragé & calomnié, ne manie jamais 


À autre argent quelefien, & ne foit comptable à 


DA perfonne du monde : comme ray toufiours vou- 
SEE 


| I] WU 
| Ke =. lu faire,& m’enfuis biétrouué. Fault d’auantage 
(| L'Archinéte qu'ilne préne iamais prefents, nechofe que ce foit, des ouuriers, 


Ml ne doir prêdre à fin qu'ilaye liberté de les tenfer & reprédre quand ils fontfaul- 


ain prefents des 


ce, & les chaffer de l'œuure, fil eft de befoing: quoy faifant, ils ne 
luy pourrôt rié reprocher. fera aufli tresb6 qu'il n'ordône point 
les deniers, fil eft poffible,& ne face les marchez des œuures.Tou 
fl tesfois pource qu'il peult mieux entendre que tous autres les fa- 
; çons & la quantité de l'œuure; auecques leurs valeurs, ie fuis bië 

ll) d'aduis qu'ilen die fon opinion fidelement, & encores qu'il ay- 
(Il de à ceux qui font commis pour faire les marchez, & qu'il pren- 
ji ne garde au Treforier, Contreroleur , & autres qui diftribuent 
Bôs enféigne- ]es deniers,à fin de fçauoir come ils les employent, de peur qu'ils 

pe Er ne luy facentreceuoir vne honte, en donnant entendre aux fei- 
ges de noter. GRCUTS & autres que l’Architeéte faiét vne trop grande defpen- 
fe, & qu'il adhere par trop aux ouuriers, & expofe beaucoup 
| plusqu'ilne doit: & aufli à fin qu'ils ne luy perfuadét que ce qui 
DL ne coufte que mille efcus, en coufte deux mille. T'elz officiers 
l qui maniét les deniers des feigneurs,pour en farcir leurs bouges, 
ll &les pratiquer en diuerfes fortes, trouuent plufieurs mauuaifes 
l inueñtions,pour couurir leur auarice,tant fur les voitures qu’au- 
li tres matieres, & rançonnent les ouuriers , de forte qu'il leur en 
| faulr donner pour eftre payez, qui eft caufe que les ouurages en 
couftent beaucoup plus. Voila comme bien fouuent ils remet- 

cent toute la faulte fur l'Architeéte, & difent qu'il eft mauuais 

| « mefnager pour l'œuure qui coufte tant ,foubsvmbre d’infinies 
defpenfes & collufions qui fe font extraordinairement par eux, 
| & font 


| 
| | oHHriers. 
| 
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conferuation des corps & de beaucoup de chofes quifont requi- 
fes pour la vie des homes. Voila quant à la generalité: mais pour 
plus particulierement en philofopher, & parler pour Fvfage de 
noftre Archite@ure, ilne faultauoir feulement la cognoiflance 
des fufdictes parties & angles du monde, mais auflides véts qui 
nousen font enuoyez, foient principaux &c cardinaux; ou bien 
foubprincipaux & collateraux (ainfi qu'on les appelle) quinous 
peuuét ayder ou offenfer, felon le lieu & nature d'vnchacunipar 
autant qu'ils alterent l'air, l'air les humeurs des corps & efprits 
auec le fang, & par confequent la fanté, fi ledic air n’eft cor: 
rigéou.empefché par fon contraire. Comme quoy? filregnervn 
vent chaud, ainfi qu’en eftésilconuient changer lichambre & 
habitation chaude, ou, fi vous voulez, eftiuale, en celle qui fera 
froide & hybernale, & la froide; enchaude : Ainfi que nous en- 
feignent faire les arondelles & grues, lefquelles nous voyons Naturedesa- 
fe retirer de nous, & laiflernoz pays froids, quad l'hyuer fappro- aire “ 
che, & fe retirer vers ceux qui font chauds: de rechef quandil Lu En 
yfai& froid, reuenit à nous. Îenefuis d’auisque nousomettionts ques» bel 
icy ce que Vitrune efcrit du proufit & vrilité qu'on recoit dela ae eur 
bonne fituation d’unlogis pour la conferuation &recouuremée 
de la fanté de ceux qui y fontmalades . Caril veult que ceux qui 
feront affligez de fieuresardétes & chaudes foiét logez aux par- 
ties Septentrionales & chambres froides, & ceux quiaurôt ma- 
ladies froides,humides & catarreufes,habitent aux parties meri- 
dionales, ou font les chambres chaudés, &ainfi des autres. Ileft 
doncquestresbon & fortexpedient à l'Architeéte de cognoiftre 
les contrées & regiôs des vents ; auecques leurs qualitez &tem- 
peratures; à fin de fen fçauoir bien ayder ; felon ce que nous en 
propoferons cy apres. Etnotez ie vous prie,que cecy ne feruira 
feulement pour la fanté des habitans, maisaufli pour la confer- 
uation des biens & viures de la maifon. Qui me faiét dire hardi- 
ment, que la cognoiffance des vents eft de plus grade importan- PRE 
ce & confequence qu'on ne pourroit penfer. De forte qu'il vau- Te nr 
droittrop mieux à lArchiteéte, felon mon aduis, faillirauxor: Les enrichffe- 
nements des colomnes, aux mefures & faflades(outous qui font Ka dde 
profeflion de baftir feftudient le plus) qu'en ces belles reigles de ré 
naturc, qui concernent la commodité, l'ufage,8z proufit des hai 
bitans,& non la decoration, beauté, ouenrichiflemét des logis, 
faiétz feulement pour lecontentement des yeux, fans apporter 
aucun fruiét à la fanté & vie des hommes. Ne voiton point, ie 
vousprie, qu’à faulte d’auoir bien approprié, tourné & accom- 
mode vn logis,ilrend les habitants triftes, maladifs, defplaifants, 

ci 
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LIVRE LD DEL ARCHITECTVRE 
Quel Architecte doit auoir cognoiffance des quatre parties du 
monde, € des vents qui en procedent, à fin de bien plan- 
ter fôr logis, € l'accommoder à la fanté des babi- 

tans, @ referue des prouifions de la mai- 
Jon. CHAPITRE VI. 


Onduifant quafipar la main noftre Architeéte à 
4 la cognoiflance des chofes qui luy font neceffai- 
res de preuoir & fçauoir deuant que commençer 
À fes œuures, ie ne veux oublier de l’aduertir qu'il 
gg a entreautres chofes grand befoing de la cognoif 
NS S 5 fance des quatre angles ou parties du môde,pour 
bien planter & falubrement afleoir fon baftiment, & accommo- 
der fes ouuertures, c’eft à dire les portes, feneftres, & foufpiraux 
des caues bien à propos. Lefdiétes parties, ainfi que plus ample- 
.… mentnous le deduirons cy apres, font Orient, Occident, Midy, 
Les baflimèts &Se . il See Has D: &l 
se dot vite ptentrion. Il prendra doncques garde,fi entre Orient, & le 
ounerrs come lieu ou il veulr baftir fe trouue riuiere limonneufe, paluz,ou ma- 
lieux aquati- refcage : car feroit chofe fort mauuaife fi la maifon eftant baftie, 
ri les regardoit , pour autant que quand le Soleil fe leue , il reiecte 
& repoulfe contre ladiéte maifon, de groffes & puantes vapeurs 
cfpuifées de telles cauës crouppies qui font fort dagereufes pour 
les beftes venimeufes qui y habitét toufiours accôpagnées d'ex- 
halation peftilente, qui donne facilement dedans la maifon, & 
offenfe incontinent les habitans. Lors il fault fçauoir tourner la- 
dite maifon, oubien la mettre plus hault, ou plus bas, ou à cofté 
our euiter telles incommodirez. Et fault, fil eft pofible,qu’en- 
tre l'Orient & le baftiment n'y ayt queterre feiche, ou petites 
collines, ou prairies, & point de riuiere, fi ce n'eft qu'elle ayt fon 
cours à trauers. Il fault aufli diligemment prendre garde à v- 
ne chofe qui eff la pire de toutes, ainfi que ray cogneu parplu- 
fieursexperiéces,& principalement en Franceic’eft que les mai- 
fons qui font fituées en la crouppe d'une montaigne, ou en vne 
Quelles font vallée qui regarde entierement l'Occident, & ont l'Orient &c 
Les firuations Scpténtrion couuerts &empefchez, communement font mal 
des han fain@: ce que ie dy pour en auoir veu infinies fituces en lieux 
mal faines. 3 < 
femblables, & foubs tel afpe&, aufquelles on ne pouuoit demou 
rer fans eftre malade, & offenfé en la fanté , voire bien fouuent 
iufques à la mort. Les parties de Midy en aucuns lieux font falu- 
bres, aux autres infalubres & fort mauuaifes, comme en aucuns 
lieux de la Prouence, de Languedoc, d'Italie, & ailleurs. Celles 
de Septentrion fonttresbonnes en ce pays, &neceflaires pour la 
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n'eftime : voire beaucoup plus que tout le refte de l'œuure, à fin 

de bien accommoder les habitations, donner propres 8 com- z'obférmation 
modes ouuertures aux portes, feneftres & foufpiraux descaues, des Es fire 
bicn afleoir les cheminées, & côftruire vn chacun lieu, ainfi que HER ie 
fanature & temperature le requiert, & l’auons cy deuant dict, Shireéte, 

& dirons plus à plein cy apres, Dieu aydant. La caufe quimein- 

duiét de pourfuiure cefte matiere bienau long, c'eft pour autant 

que ie voy la plus part de ceux qui baftiffent , faillir lourdement 

pourne prendre garde & ne fe foucier de lvtilité & fanté des 
habitants, par faulte de cognoiftre & entendre la fituation des 

vents, à fin de les accommoder proprement aux parties des lo- 

gis. Oncognoiftra par le difcours du prefent œuure le domma- chris 
ge qu'on reçoit quand l'edifice n’eft planté & perfé , comme il modiex, en- 
doit , & felon le lieu ou il eft fitué. Pour vous monftrer donc- fre à lo- 
ques la difference qu’il y a, & comme on fy deura conduire, ray 
faiét encoresvne figure,en laquelle ie defcrits les huit vents(ain 

fiqu’à la precedente) & forme quatre quarrez parfai@stouchäts 

& monftrants par leurs extremitez & angles, les lieux d’ou de- 

partent les vents qui y font defignez parleurs propres noms, & 

marquez de lettres conuenables. Ce que j'en ay fai, c’eft pour 

autant que aucuns baftiments veulent eftre plantez & perfez en 

vne forte, & les autres en autre, & bien fouuent au contraire. De 

forte PE voit certaines maifons qui defirent auoir ouuertu- 

re, Verbi gratta, vers lorient eftiual marqué K.en la figure enfui- 

uante: & les autres vers l'hybernal figné L. De rechef aucüs vers 

la partie de feptentrion declinant vers l’oriét eftiual marqué H: 

- & les autres vers ledi& feptentrion,inclinant à l'occident cftiual 

figné G.Etainfi des autres vents & parties du monde, defignées 

en la figure par leurs propres lettres, lignes, &t angles: comme la 

nature & fituation du lieu le permettra, & le doûte Architecte 
l'aduifera. Les raifons fe pourront cognoiftre par le difcours du 

prefent œuure, fans en faire plus lôgue efcriture. Mais voiremét 

quelques vns fe pourront efmeruciller, pourquoy c’eft qu’en la 

figure prochaine des quatre quarrez entrelaflez, ie defcris xvr. obiéiion à 
vents, contre l'opinion & aduis tant des anciens que modernes, laquelle refpod 
qui en ont mis quatre premierement, puis hui, qui font en fom fe rteige 
me douze, ainfi que Ariftote, Senecque, Pline, Vegece & au- < 
res les ont fort bien defignez. Ie refpondray,quel’Architecte eft 

en mefme liberté que le marinier, qui fe propofe & conftitue 

trente deux vents pour dreffer fon cours en toutes les contrées 

& parties du monde parles adreffes des vents. Ainfi l’Archite- 

ée qui doit conduire fon baftiment dextrement, & luy donner 
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cins le liure dece grand & incomparable Hippocrates, lequel 
ilaintitulé, Des lieux, de Pair, & des eauës. Bref ce qu'en ontef- 
crit prefque tous les medecins, cômeaufli les philofophes, poë- 
tes, & Architectes. Lefquels ie vous propofe pour lesvoir, à fin 
quee continue & pourfuiue le fil de noftre entreprinfe. 
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Je feray encores icy vn bref difcours de la fituation & afpe&s 
des vents, à fin de monftrer quelle difference il y a de planter & 
perfer vn edifice vers les parties meridionales, & côtreles fepten 
trionales ,ou bien orientales & occidentales, & autres qui leur 
font entremoiénes. Rçoit que la chofe femble eftre petite, fi eft- 
ce qu'elle eft deplus grande importance & confequence qu'on 
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A fin qu'vn chacun puifle auoir la cognoiffance de bientour- 
ner fon baftiment, felon le lieu & afliette ou il voudra edifier, ie 
® propofe ce plan qui eft cy apres, quafi femblable à celuy que feu 
monfieurle Cardinal du Bellay me feit faire eômençant le cha- 
fteau de fainét Maur des foffez pres Paris, qui eftauiourd'huy à 
la maicfte dela Royne mere,qui le faiét acheuer & côduireauec- Louenges de 
ques vne grande magnificence, fuyuant lebon efprit & iugemét lRoynemere 
qu'elle a trefadmirable fur le faiét des baftiméts, ainfi qu'il fe voit du pere 
non feulement audit lieu de fain@ Maur , mais auffi À fon Palais 2 
qui fe conftruit pres le Louure à Paris, ainfi que plus amplement 
nous le donnerons à cognoiftre en ce prefent difcours d’archite- 
ture &ailleurs. Vous voyez qu'audit plan, lorient equinoctial 
regarde droit fur l'angle du baftiment marqué Ajde la partie du 
vent Subfolanus: & l'autre angle marque B , regarde droiét fur 
la partie demidy vers Aufter. Le tiersangle ou coingmarquéD, 
regarde la partie de Septentrion ou eft fitué Boreas. Eclequart 
regarde l'Occident du cofté ou eftmarquéF, dela part du vent 
Fauonius, ainfi que vouslepouuez cognoiftre & remarquer à la 
figure du quarré parfaiét À BCD defcrite cy deuant. Pat ainf Situation 
on voit audit plan de fainé&t Maur, & en l'œuure propre, que la dfpofirion du 
chambre marquée C, eft fraiche pour l'efté,eftant perfée & ou- . Se 
uerte du cofte de lorient eftiual, regardant les parties fépten- purs, ! 
trionales, & celle qui eft marquée H, eft chaude pour l'hyuer,a 
caufe du regard qu'elle a versles parties meridionales . &ainfi 
fe peuuent accommoder tous autres edifices. 
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ouuerture en lieux diuers, felon la nature &fituation dela pla- 
ce, ou il veult edifier, & la commodité des habitans peult diui- 
{er l'horizon du lieu en tant de parties qu'il voudra, veu que de 
tous les poinéts & lieux d’iceluy peuuent proceder vents, quine 
fontautre chofe que vne exhalation , vapeur ou fumée condui- 
te & agitée lateralement fur laterre, & procedant de diuerfes 
parties de l'horizô, ainfi que les philofopheslenous defcriuét. Et 
de là vient que Vitruue,auteur d'Archite“ture le nompareil,faict 
& côftituex x11r1.vents. Ce quen'ont faict tous autres auteurs, 
foient Latins ou Grecs. Mais de ce propos fera affez , finon que 
encores ieveux mettre cy apres deux outrois autres figures pour 
exemple, & plus facile intelligéce du prefent difcours des vents. 
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Bent tehehepod 


(o] 
À 
> 
1© 
S 
H 
2 G 
> 
LA 
> = 
< . . 
© Je mettrayencores icy vn autre plan de baftiment en forme 


d’un pauillon quarré ayant terraffes tout autour, bouleuart, & 
foffez,ainfi que vous pouuez iuger par la figure fuyuante,fans en 
faire pluslongue efcriture ence lieu, par autant que ie le propo- 
fe ailleurs plus amplement. loinét aufli que ie ne me veux ayder 
pour cefte heure des figures & plans d'edifices que vousvoiez, 


EVRVS, 


AFRICVS. 
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finon pour vous monftrer la differéte façon de tourner & plan- 
ter les baftiments. Car lesyns veulenteftre d'vne forte, & les au- 
tres d'une autre, ainfi que vous auez veu que l'un des angles du 
baftiment de fainét Maur regarde l'Orient equinoétial du cofté 
du vent Subfolanus: & à l’autre plan enfuyuant, ce mefme angle 
regarde la partie du vent Aquilo, Quant à ce dernier,ie le figure 
comme fil eftoit planté fuyuant le quarré parfaitainfi que vous 
le voiez en la figure des vents marqué KMPN.Parainfi vnde 
fes angles feroit entre Subfolanus & Aquilo: & l’autre du cofté 
de M, entre le vent d'Eurus & Aufter: & ainfi des autres , com- 
me vous le pouuez comprendre par la figure vaiuerfelle & ge- 
neralle des vents qui precede ces trois plans . Doncques en obfer 
uant la nature & fituatiô des lieux,vous pouuez tourner voz ba- 
ftiments en telles fortes qu'auez ouy, ou autres, & faire non feu- 
lement habitations propres pour y demourer en temps d'hyuer, 
mais aufli pour ylogeren efté, & lieux commodes pour garder 
les grains, & ainfi confequemment des autres parties dela mai- 
fon,felon ce qui leur fera requis & propre au naturel des perfon- 
nes & prouifions du logis. Ainfi que plus amplement vousle 
pourrez cognoiftre par le difcours du prefent œuure, cariene 
faudray point d’en parler & en aduertir le Lecteur ainfi qu'il vié- 
dra à propos . Parquoy il me femble qu'il fuffit quant à cefte 
matiere. 

Les beaux 
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Les beaux ornements, belles façons , &° enrichiflements des 
logis,r'efire tant necefares que la bonne fituation 
d'iceux , €> ounerture bien accommo- 
dée aux vents. 
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CHAPITRE VIII. ; 
nagueres, qu'ilvaudroit mieux à l’Architeéte, ne 
< J {çauoir faire ornements ne enrichiffeméts de mu 

Le Sÿ railles ou autres, & entendre bien ce qu'il fault 

G ga) VF pour la fanté & conferuation des perfonnes & 

nn FE deleurs biés.Ce qu'auiourd'huyeft pratiqué tout 
dArchireétu AU Contraire: car plufieurs qui font profefion de baftir, & fe veu 
re ffre en ce lent dire Architectes & conducteurs des œuures,ne feftudient à 
pure ve cela, pour autant peult eftre, qu'ils ne l’entendent : & fi on leur 
LL: P* en parle,ils le trouuent fort nouueau. Et que pis eft,ie voy quel- 
que-fois que noz feigneurs qui font edifier, farreftent plus à vou 

loir faire de beaux ornements enrichis de pilaftres, colomnes, 
cornichés, moulures, frifes,baffe tailles , & incruftations de mar- 

bre, & autres, qu'a cognoiftre la fituation & nature du lieu de 

leurs habitations. Ie ne dy pas qu'il ne foit conuenable & fort bô 

de faire tresbeaux orneméts & faffades enrichies pour les Roys, 
Princes, & Seigneurs, quand ils le veulent ainfi. Car cela donne 

Zugement de vyn grand contentement & plaifir à la veuë : principalemét quäd 
RU 2. : telles faflades font faictes parfymmerrie & vraye proportion, & 
omëments, les ornements appliquez en vn chacun lieu ,ainfi qu'il eft necef- 
_ faire & raifonnable. Par ainfi les chofes délicates feront aux ca- 
binets, eftuues, baignerics , galleries, bibliotheques, & lieux ou 

les feigneurs hantent fouuent & prennent plus de plaifir, & non 

aux faflades des logis, veftibules , portiques, periftyles & lieux 


femblables. Iene fçache hôme quine dife, qu'elles feroient mal 


Fueilages & couenables en vne cuifine,& lieux ou logent les feruiteurs.Mais 


bafetaille  [fdidtes chofes doiuent eftre faictes auec grand art & maiefté 
eftre Yn ra- 


mas @refer. à Architeéture, & non point de fucillage, ny baffe taille, quine 
ve d'ordure, r’amaflent qu'ordures, villennies, nids d'oyfeaux, de moufches 
& femblable vermine. Aufi celles chofes font fi fragiles & de fi 
peu de durée, que quand elles commencent à fe ruiner, au lieu 
de donner plaifir , elles donnent vn grandiffime defplaifir & tri- 
fte fpectacle , accompagné de grand ennuy. l'appelle tout cela 
defpenfe perdue, finon pour feruir de melancholique defpit à 
l'aduenir. Pour ceie confeille à l'Architeéte, & à tous qui font 
profeflion de baftr, qu'ils feftudient pluftoft à co gnoiftre la na- 
ture des lieux , que à faire de tant beaux ornements, qui le plus 
fouuent ne feruent que de filets à prendre les hommes, ou ce qui 
eft dans leurs bourfes. Veritablemétil eft trop plus honnefte & 
vtile de fçauoir bien drefler vn logis & le rendre fain,que d’y fai- 
retant de mirelifiques, fansaucunc raifon, proportions , ou me- 
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furés, & le plus du temps à l’'aduenture fans pouuoit dire pour- 
quoy.Combien queie confefle qu’il fault fçauoir lun & l'autre, 

& mettre chacune chofe par bon ordre & ornément, ainfi qu'on 

la demande, à fin de rendre les habitations faines & belles. Ie ne 

dis point toutefois cecy pourempefcher ou vouloir côfeiller que 

lonne face les baftiments à la volunté des feigneurs qui les com 
mandent, car il eft raifonnable qu’ils foient feruis comme ils le 

veulent & leur plaift. Ainfi qu'on voit auiourd'huy eftre faict 

au Palais de la maiefté de la Royne mere, à Paris, laquelle pour . : 
fon gentil efprit, & entendemér trefadmirable accompagné d’u- as + 
ne grande prudence & fagefle, a voulu prendre Ja peine, auec VR l'excellent 
fingulier plaifr, d'ordonner le departimét de fondit palais, pour ce efprit de 
les logis & lieux des falles, antichambres, chambres, cabinetz,& 3 ne sat 
galleries , &: me donner les mefures des longueurs & largeurs, ». 
lefquelles ie metsen execution en fondit palais, fuyuant la volun 

té de fa maiefté : d'abundantelle a voulu aufli me cômander fai- 
re faire plufieurs incruftations de diuerfes fortes de marbre, de 
bronze doré, & pierres minerales , côme marchafites incruftées 
fusles pierres de ce païs, qui font tresbelles, tant aux faces du pa- 
lais & par le dedans que par le dehors, ainfi qu’il fe peult voir, & 
aucc tel artifice, qu’il n’y a celuy qui ayt quelque iugement qui 
netrouue les œuures de cefte tresbône & magnanime Princef- 
fe, trefadmirables & dignes de fa grâdeur : voire trop plusgran- 
des (fil plaift à Dieu luy donner lagrace de paracheuer)que Roy 
ne Prince enayent encores faict faire en ce Royaume, côme vn 
chacun de ceux qui en font capables le pourra iuger , voyantle 
commencement dudit palais. Mais pour reuenir à noftre propos 
delaifsé, il fault que les ornements & decoratiôs de faflades foi- 
ent a propos & corrcfpondantes au dedans du logis, & que les 
feparations des falles, chambres, & ouuertures des feneftres &z 
croifces ne donnentaucune difformité à la face de la maifon qui 
cft par dehors. Aufli ie ne voudrois point que lefdiéts ornements 
des faces empefchaffent, qu’on ne peuft donner les vrayes mefu- 
res qu'il fault à vne falle ouchambre,& aufli qu'on ne peuft met- 
tre les portes, feneftres & cheminées aux lieux plus commodes 

& neceflaires , fans y rien faire par contrainte, ains pluftoft par 
les moiens de l’art & de nature. Si plufieurs qui confeillent de ba 
ftir & en veulét faire profeflion, ne le fçauent, & n’entendentles Zarchire- 
dimenfions & mefures d’Architeture, auecques les reigles de ar 
nature qui monftrent à cognoiftre ce qui eft proufitable &c falu- #4 de mary 
bre, ic les prie amiablement & fraternellement d'y vouloir pen- res laquelle ne 
fer & eftudier. Il fault donc que l’Architecte foit diligent de no- sé 


st contrainte. 
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ter & voir par experience ce que nature faiét d'elle mefme, fans 
y eftre contrainte, laquelle en aucuns lieux il eft trefmalaife & 
prefque impoflible de combatre. Sur tout il fault bien pouruoir 
ainfique nous auons dit, aux nuyfances des vents, des palus, ma- 
rais &offenfe de lamer, femblablement aux vapeurs qui en pro- 
uiennent, comme aufli aux riuieres, montaignes , &c autres em- 
pefchements, qui fe peuuent cognoiftre par certaines reigles & 
obferuations qui feroient longues à reciter: iaçoit que nous en 
ayons touché quelque chofe c y deuant, & en pourrons parler cy 
apres, comme il viendra a propos. 


Fnffruétion pour le Architecte quandil eff contrainct de plan- 
ter ou tourner [on logis autrement qu'il n'appartient, 5° 
contre laraifon des vents €r commoditéde l'air. 

CH AÏPAL TER Es Xe 


e V iladuiendroit que l’Architeéte fuft contraint 

5 de planter fon baftimét en autre forte qu'il n'ap- 

VA Ÿ partient, {oit par la fubieétion dulieu, ou volun- 

Là /) té du Seigneur qui faiét baftir, pour autant, para- 

{ AN uenture, qu’il ne fefoucie point de toutes reigles 

DÉLE & raifons, pour ne les entendre &c n'en auoir ia- 

Difeours far mais ouy parler, ou bien pour l'affection qu’il auroit de vouloir 

aies regarder fur quelque prairie ; riviere montaigne ,foreft , ou fur 

dône quelque VA grand chemin, ou bien qu ilvoudroit qu’on tournaft fon ba- 

fois peine &x ftiment côme il l'aura péfé, ou pour autre fubicétion qui y pour- 

rs à roiteftre par quelque vieux baftiment, lequel il y voudroit ac- 
Architete, « ; Ê 

commoder, ouautrement. Pour ce regard il fault que l’Archite- 

éte ait grandes confiderations & grands iugements d'une chacu- 

ne chofe, pour remedier aux inconuenients & fautes qui pour- 

roient aduenir :ainfi que nous l’auons veu plufieurs fois par ex- 

perience,& en plufieurs beaux baftiméts, lefquelz on faifoit edi- 

fier pour auoir la commo dité d’aucuns autres vieux : mais apres 

qu'ils ont efté faidts, on a cogneu l'erreur, nuyfance & incom- 

modité qu'ils portoient à la fanté . Parquoy ona efté contrainét 

de les abbatre, ourefaire, ou bien Les côtemner, & n'y loger au- 

cunement ne prendre plaifir, apres auoir cogneu les faultesirre- 

Bon conféil parables, & accompagnées d’un regret durant toute lavie : mais 

deuoir prece- À] efoit temps de penfer à l'erreur, ains euft efté beaucoup plus 

der Les entrez } P s P k re pe m ë 

prinfes, plus expedient &C meilleur d’auoir fceu eflire gés experts, & prins bô 

tof} que ls confeildeuant l'entreprinfe, à fin de fayder de chofes propres, fe- 

Jam lon le lieu, le cemps, l'art, & la faifon qu'il les faultprendre,ainfi 
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que iele deduirois plus amplemét n'eftoit queie férois trop pro- 
lixe, pour les grandes matieres qui fy prefenrér à defcrire,& auf- 
fi que cecy ne peult gueres feruir à noftre difcours . Il fault que 
l'Archicecte fe voyant eftte ainfi côtrain@ par le feigneur,& que 
l'affiette de fon baftiment ne vient à propos pour le bien tourner 
comme il fault, que lors il môftre fa dexterité & bon efpric à fai- 
re toutferuir, & accômoder le vieil baftimét auecques le neuf, 
&trouuer quelques inuentions fur ce qu'il y conuient faire foit 
en forme quarrée, ronde, ouale, triangulaire ou de quelque au- 
tre façon qui fy puiffe bien adapter: en donnant partout les af- 
pects &c veuës propres, & regardant que vne chacune chofe foit Fe de 
droictemenren fon lieu.Maiïs fur tout il fera plufque bon de cer- Pi An 
cher ce qu’il fault pour la fanté des habitats, & quäd on ne peult rour à la fanté 
mieux ,1lconuient changer les veuës des feneftres qui peuuent des habitans, 
eftre mauuaifes , & les portes, ainfi que feic Marc Terence Var- 
ronen Corfe, commeil le tefmoigne en fes liures d'agriculture, 
par lequel moien:il preferua de pefte plufieurs de la garnifon & 
compagnie en laquelle il eftoit. Fault aufli changer les places des 
liéts,des cheminées, des paffages & autres;ainfi que le bon Archi 
tecte fçaurabien faire. Le vous puis aduifer,que promptement y 
remedier n'eft peu de cas,ny peu de labeur. Les chofes qui font 
ainfi de contrainte, & aufquelles on ne peult toufiours donner 
ordre, mefures & proportions, ne moins tourner les baftiments 
comme il fault, requierent vn fçauoir, & cognoiffance laquelle 22cm 
fapprend par longue experiéce & pratique d’auoir mis plufieuts fnce dar. 
edifices en œuure, & non par les mefures & proportiôs, lefquel- chiteéture 
les on y pourroit donner. Etpour mieux l'entendre, il fault que # Apprere pan 
l'Archite&e fçache bien toutes les reigles & preceptes de l'art, je me 
non tant parliures, que par long & grand vfage, ainfi que nous 
auons diét: car lors il trouuera les remedes & aydesincontinent 
qu'ilen auraaffaire. Le luy confeille eftät appellé ne dire fon opi- 
nion legerement, comme plufieursont accouftumé de faire.Car 
cftantfur vne place ilverra que chacun dône fon aduis prompte- 
ment, fansconfiderer ne comprendre le fait, fino que bien peu: 
de forte qu’en vn inftät font propofez plufieurs deuis. Ie me fuis 
trouué fouuent aux lieux, ou r'eftois contraint de dire foudaine- 
ment monaduis comme lesautres, pour me vouloir accommo- 
derauec tous. Mais quand 'auois en apres diligemmét confide- 
ré lelieu pour lequel f'eftois appellé, & penfe ace qui luy cftoit 
neceflaire, il me failloit faire mes defleings tout autrement que 
ie n’auois dit, ne ouy. Parquoy c’eft grande fageffe & prudéce de 
nerien mettre en auât & ne deliberer aucunement, que premice- 
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ment lon n’aye bien examiné la nature du lieu, & penfe à tout ce 
qui luy eft neceffaire. Car ainfi n6 feulement on fera vn-grand 
proufit pour le bien du féigneur, mais aufli pour la conferuation 
de fa fanté & de tous les fiens,qui eft chofe la plus requife. : 


L'Architecte denoir manifeter fès innentions par deffeings 
protraits tant de plates formes é> montées, que autres, 
fignamment par on modelle qui reprefentera au: 
naturel tout le baffiment € logs. 
CHAPITRE X. 


eq Lmeconuiendroit icy efcrirevn grandiflime vo 
A lume, fiie voulois deduire les erreurs & faultes 
que j'ay veu aduenir aux baftiments non feule- 
ment des Roys, Princes, & grands Seigneurs, 
a), mais aufli des mediocres & petis,par la feule ne- 
. 0 gligence, de n’auoir bien confideré l'entreprin- 
{e ,& n’auoir faictbons & fuffifants modelles pour cognoiftre ce 
qu'on vouloit baftir: comme aufli pour les tromperies & abus 
qui font aufdiéts modelles, le plus fouuent faiéts par gens igno- 
rants. De forte que tous les iours fe voyent plufieurs donneurs 
de protraits & faifeurs de deffeings, dôt la plufpart n’enfçauroit 
bien traffer ou defcrire aucun , fi ce n’eft par l'ayde & moyen des 
peinétres , qui les fçaueñt pluftoft bien farder , lauer >vmbrager, 


Plafieurs de. &t colorer,que bien faire & ordonner auecques toutes leurs me- 
ceus par Pro" [ures. Ie dy affeurémét que tous Architectes & maiftresmaçons 


traits fardex, 
€ bien colo- 


faifants ainfi,font côme perroquets, carils fçauétbié parler, mais 


rex, phfgt. ils ne cognoiflent ce qu'ils difent,ne moins la fin de ce qu'ils pro- 
quebiéfailis. mettent , qui eft de bien faire . Mais quoy? par leurs beaux pro- 


traits, & vneie ne fçay quelle temerité accompagnée de grand 
nôbre de paroles & arrogance, aucuns d'eux deçoiuent les hom- 
mes, & corrompent par prefents ceux quiontautorité & char- 

espres des Seigneurs, à fin qu'ilsneleur nuifent. Bref ilspateli- 
nent fi bien que leurfdiés tant beaux protraits & defleings fer- 
uent de filets à prendre ceux qui font trop credules &efchauffez 
de faire baftir fans y rien cognoiftre.l'ay veu auenir d’autres gran 
des fautes & abus, c'eft qu'apres que les maïftres maçonsont fait 
entendre ce qu'ils peuuent aux peintres pour en faire leurs pro- 
traits, lefdiéts peintres fe promettent incontinent eftre grands 
Architeétés , ainfi quenousauons di&, & font fiprefumptueux 
qu'ils veulent entreprendre les œuures de maçonnerie, Comine 
aufi font aucuns menuyfiérs & tailleurs d'images . Car pour a- 
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uoir ouy parler les maçons, ou veu mefurer quelque faflade de 
baftiment,foit antique ou moderne , ou auoir faiét quelque mo- 
delle fous la conduite de quelque Architecte ou maiftre maçon, 
ils fe perfuadent & promettent incontinent eftre les primes du 
monde, & auoir merite d'eftre reputez grands Architectes. La- 
quelle chofe a efté caufe qu’aucuns d'eux ont prins charge de cô- h 
duire baftiments dont il en eftauenu vneinfinité d'erreurs & fau dou 
tes, qui ont caufe grands dommages, defplaifirs 8 mocqueries contrefafants 
aux Seigneurs qui faifoiét baftir,& euffent beaucoup mieux faiét 4 .4rchire- 
de continuer leur eftat. Ie ne dy pas que quelques honorables hô °°” 
mesn'ayent efté rrouuez auoir conduiét de belles œuures, mais 
pour vu bien faifant, il ya beaucoup d'abufeurs. Ie confeille dôc- 
quesaux Seigneurs qu'ils fe feruent des hommes, & les employ- 
ent fel6 leur qualité & l’eftat qu'ils ontbien apprins des leur ieu- 
nefle , fils ne veulent eftretrompez , ainfi que ie l'aÿy veu auenir à 
pluficurs qui ne fen ofent vanter, ne dire les grandes fautes qu'ils 
ont faictes, & fe voiét encores tous les iours.Dôcqueslefeigneur 
regardera qu'il ne foit trompé & abufe detels ignorants,& que 
fes deniers foientbiéemployez: quife fera lors qu’il fçaurachoi- 
fir les hommes pour bien dreffer fes modelles ,auecques toutes 
leurs proportions & fymmetries, qui nefe peuuét faire fansgräd 
fçauoir & grande diligence. l'ay bien aufli cogneu quelque-fois 
des hommes, lefquels combien qu'on eftimaft ignorants, fi eft ce 2e PT 
qu'ils auoient par vninftinét de nature le iugement fi grand,que Fe, 
fi en vn œuure y auoit quelque chofe de bon ou de mauuais, ils lemenrd'.4v. 
en difoient incontinent leuraduis, &nefé pouuoient bien con: chiteéture 
tenter des fautes, iaçoit que l’œuure fuft autrement fort riche & ss té à 
orné detous beaux ouurages, voire tels qu'on euft peu defirer. 
Pour cela ils ne pouuoient auoir contentement, car la veuë eft 
d'autre iugement , & de beaucoup plus grande efficace en cecy, 
que tousles autres fentiments & organes de l'efprit. A fin qu’au- 
cuncreprimende n'aduienne à l'Architecte, il fault qu'il foit fa- 
ge & bienaduifé, pour preconfiderer toutes chofes de peurqu'il 
ne die deuant que acheuer fon œuure ,oùu quand elle fera parfai- 
te, qu'il l'euft defirée autremét,& que c’eft le maiftre maçonou 
l'apparcilleur qui a faiét la faute. Ceux qui vfent de telle façô de 
faire & excufefontignorants, &ne fontrien qu'à l'auenture & 
par le confeil defdits maiftres maçons. Ainfi qu'il fe voit prati- 5 is 
quer en diuers pays , aufquels pluficurs apprennent aux defpens :+ à 
des Roys, & des grands {eigneurs , fans fçauoir cognoiftre la fin aux defpens 
de l'œuure,ne ce qu'ils font & cherchent, ains comme borgnes 4 CS 
cheminent à l’auéture & {ous la conduite d’autruy. Qui fe fai& Ha F 

à üÿ 
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au grand mefpris & contemnement de l'Architedture, & enco- 
res plus au grad dommage & derifion de l'œuure des S cigneurs, 
quand on y trouue des faulres & erreurs fi enormes qu’ellesfont 
reprinfes d'un chacun.le fuis doncques d’auis,que nous fuyuions 
les bonnes couftumes de ceux quifouloient anciennement bien 
cdifier, & ne farreftoiét,comme efcrit Leon Baptifte Albert,aux 
protraiéts de plates peintures ou autres. Croyez(ditil)que tous 
ceux qui fe font amufez à faire beaux deffeings,ont efté ceux qui 
moins ont entendu l'art. Il fuffit donc à l’Architecte de fçauoir 
bien faire fes lignes pour dreffer propremét vn plan,& vnemon- 
téc faiéte nettement auec toutes fes proportions & mefures , à 
fin que le Seigneur l’entende. Puis dreffer fes modelles qui ferôt 
de boys ou depapier, ou de charte,ou d’autre SEEN | qu'el- 
L'an @in- leluy viendra à propos. Ie ne dy pas que ce ne foit vne fort belle 
dufiriedepro- œrace à Architecte de fçauoir bien protraire & peindre, maisil 
de ne. atat d'autres chofes beaucoup plus necefaires à cognoiftre, qu'il 
nina arche luy doit fufiire de protraire mediocrement, proprement & net- 
tebte, tement. Car pourueu que les mefures foiét bien gardées, fes pro- 
traits ne fçauroient faillir à fe bien monftrer. 


Quilne fe fault arrefler à vu fèul modelle de tont l'œuure 
baftiment, ains en conuient faireplufieurs cocernans tou 
.tes les principales parties de l'édifice: 5° des gran- 
des commoditez; qui en prouiendront. 
CHAPITRE XI. 


Ous férezicy aduertis, qu'ilnefe fault arrefter à 

946 vnfeul modelle de tout l'œuure, qui n'y veule 
eftre trompé, ainfi que ray veu aduenir, car pour 
, cn dreffer vn feul, on y voit bien la forme de ce 
b qu'on veulrfaire, mais toutes les parties y font fi 
nd À * petites & fi cachées qu'il n’eft facile d'en iuger, 
ny cognoiitre ce que doit eftre au baftiment, & comme letout 
fe comportera apres que l'œuure fera faicte. Laquelle commu- 
nemét né refemble en beaucoup departiesau modelle quipour 
ce cna cfté faict. Aufli les Seigneurs y pourroient cftre trompez. 
foit de la defpenfe ou autrement, pour autant que le modeéllé de 
tout l’œuure fe monftre trop petit, & ne reprefenteen tout la 
maicfté dubaftiment : ou bien que les ouuriers l’enrichiflent & 
decorent tellement,qu’il femble que l'œuure doiue eftre de plus 
grande valeur, & de plus excellente beauté, qu'ellene fe trouue- 
ra quand elle fera faicte. Ie ne veux ometrre que plufieurs chofes 
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mifes en petit modelle ou volume, iamais ne correfpondent à ce 
qu'elles reprefentent & promettéteftans mifes en plus grand & 

en œuure. Comme quoy ? vous voyez plufieurs modelles d'en- 

gins à faire monter l’eaue, ou pas autre chofe, qui font bié leur 

effect en petit volume & mo elle, mais quad ils font mis en œu- 

ure, en plus grad, pour fen feruir, c'efttoutautre chofe, & ne fen 

peult onayder. Parquoy il fault que l’Architeéte ayt grade con- 

fideration & grand iugément en ce qu'ila à faire. Le fuis bien d’a- 

uis que vous faifiez vn modelle general de tout l'œuure que 

vous defirez faire, pourueu qu’en apresil en foit fai& plufieurs 

autres des principales parties dudit œuure, à fin qu'on y puifle 

voir & cognoiftre les ornements & mefures d’'yne chacune cho- 

fe à part. Vous ferez doncques particulierement vn modelle du 
. veftibule, vnautre du portique, autredes periftyles & portaux, 
des eftuues , baigneries , efcaliers, chappelles , cheminées, lucar- 
nes, & autres parties fil eft de befoing : & par tout ou vous vou- 
drez faire ornements,ils y fer6tfigurez. Quelques vnsme pour- L'auteur ref. 
ront dire qu'il faudroit beaucoup de modelles, & que ce feroit et 
grande defpenfe & frais pour les feigneurs qui defirent faire ba- rs ve 
ftir, aumoins àaucuns.Ne vaudroit il pas mieux,ie vous prie, def /#r la mulripli 
pendre cent efcus, voire deux cens fil eft expediét, que d'en met- A des model 
tre dix ou vingtz mille à l’aduenture, plus ou moins , ainfi que w 
vous voudrez defpendre, à fin de vous exempter de repentance, 


laquelle autrement vous accompagnera toute voftre vie?Quand 
voz modelles feront ainfi faicts , il fera facile à cous bons efprits 


qui ont fain iugement, de cognoiltre fi voftre entreprinfe eft rai- 
fonnable ou non, & fi elle eft celle quevous la defirez, & bien cô 

mode pour les chofes neceflaires à voftre baftiment, & files or- 
nements y feront bien decents & à propos. Certainement l'une 

des principales chofes à quoy feruentles modelles, c’eft qu’on 

cognoift par iceux fi l’Architeéte eft capable & fuffifant de con- 

duire vne grande œuure, car on verra par la fil entend bien fon 

art.Vous cognoiftrez aufli par iceux fi la defpenfe n'eft point ex- 

cefliue, & fi elle furpañle ce que vous y voulezemployer. D'auan à 
tage combien en voftre baftimêt y aura de portes, feneftres,croi- nu” 
fées, cheminées, colomnes, chapiteaux , & autres. De forte que reniemnêt des 
vous fçaurez particulierement la valeur d'vne chacune chofe, & büs modeles, 
colligerez facilement toute la defpenfe que le baftiment pourra 

coufter. À laquelle fera facile adioufter ou diminuer, & cognoi- 

ftre le nombre des toifes de la maçonnerie, & quantité des pier- 

res de taille qu'il y faudra employer, commeaufli du moillon & 

des ouurages & ornements que vous y voudrez mettre, auec les 


Le feigneur 
auecques l'ar- 
chiteéte et la 
poferité[ere- 
fentir de Lhon 
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groffeurs, largeurs,& hauteurs des murs. Vous y cognoiftrez auf 
files voultes & planchers, le pris des feneftres & portes , auec- 
ques la valeur descheminées. Brefvous entendrez toutes chofes 
par voftre modelle, lefquelles vous ne fçauriez cognoiftre par 
protraits & peintures. Premier donc que commencer l'œuure 
vous confidererez toutes ces chofes, & n'y ferez aucunemét trô- 
pez, mais bien fort afleurez auecques vn grand contentement, 
proufit & honneur cout le temps de voftre vie, & encores apres 
voftre mort. Car delà on iugera la prudence, fagefle, & bon or- 
dre lequel vous aurez tenu & gardé en toutes voz entreprinfes: 
tellement que l'honneur en redondera tant à vous que à l'Archi- 
tecte, duquel fe refentiront auf les voftres, auecquesioye, plai- 
fir & contentement de voir tant belles maifons bafties & faictes 
par le moyen d'un prudent & fage feigneur, bien aduife & bien 
confeillé, & aufli par vn trefexpert & fort ingenieux Archite- 
te.Car à dire la verité , en cela reluic la fagefle du fcigneur , & 
induftrie de l’Architecte, auecques vne marque de la fuffifance 
de l'un &c de l'autre, voire pour conduire vne meilleure & beau- 
coup plus grande entreprinfe. Ie veux encores dire d'auantage, 
qu'un bon Architecte defirant reprefenter au naturel vn bafti- 
ment, ne doit iamais faire, comme nous auons dit, vn modelle 
fardé, ou,fi voulez,enrichy de peinture, ou doré d'or moulu, ou 
illuftré de couleurs, ainfi que font ordinairement ceux qui veu- 
Icat tromper les hommes. Car leurs œuures ne font enapres fem 
blablesaà leurs modelles, lefquelz ils fardent ainfi pour l'auarice, 
& pour deceuoir les hommes, auecques vn cueur fi malicieux, 
que toufiours ils tafchét d'attirer les yeux des regardans, à fin de 
detourner leurs ingeméts de la vraye côfideration de toute l’œu 
ure, &c de fes parties & mefures. Ie fuis dôcques d’auis auec d’au- 
tres Architeétes, qu'on doit propofer les modelles fimplement 
vais,& pluftoft imparfaiétz que polis & mignons, pourueu que 
leurs proportions & mefures yfoient bien obferuées . Car il fuf- 
fit qu'on y puifle cognoiftre le bon efprit & entendement de 
l'Architeéte, & que fes inuentions y foient plus louables que la 
mignardife, & auf à fin qu’ils foient du tout differents à ceux 
des peintres: defquelz ne vous aydez iamais en ceft affaire. l'ay 
beaucoup conduit de grands edifices &c petisen mon temps, & 
de diuerfes fortes, voire autat ou plus quhomme queiecognoif- 
fe, comme aufli plufieurs fortereffes de guerre, quoy faifant ay 
verirablement apperceu,que par tout il n’y à chofe tant neceffai- 
re que vn bon modelle: & nefe trouuera hôme fçauant qui puif- 
fe conduire vne grande œuure fans iceluy, finon qu'à la fin de la- 
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diéte œuure , ou la pourfuiuant il fe vueille repentir de plufieurs 
chofes, ou bien faduifer qu’il euft mieux faict, fil euft premiere- 
ment confideré fon œuure par vn bon modelle.Caril n'y afigen 
til efprit qui ne foit bien empefche quand il fault accommoder 
les faces des maifons auecques les colomnes,pilliers & autres or- 
nements qui fe doiuent approprier aux falles , chambres , & au- 
tres parties du dedans des logis, principalemét quand on a quel- 
que vieil batiment en fubiection, lequel il fault faire feruir, ainfi 
que nous auons diét, & accômoder auecques vn neuf. Quelque- es 
fois vous trouuerezvn feigneur qui voudra qu’on baftiffe à fa fan di 
tafie, & lors pouraccômoder toutes les mefures qui font requi- vowloir qu'on 
fes & luy donner contentement, parauenture il conuiendra ap- b«fiffe à leur 

ropner le vieuxbaftiment à celuy qu’il veult faire de neuf, qui”"# 
n'eft vn petit labeur, ains vn trefgrand rompement detefte, caril 
y faultveiller & fonger beaucoup de fois, & faire plufieurs efqui 
ches, pour apres drefler ce qui eft trefrequis par le modelle qu'il 
fault voir.Parquoy ie dy qu'il fy trouue beaucoup plus de labeur 
-Que pour autre œuure qu'onfçache commencer de neuf, 


Pour cognoiftre combien pourra couffer l'edifice que vous vou- 
dre faire baffir : &r ce par lemoyen d'un modelle qui en 
féralegitimement fait. CHAPITRE 11, 


{9 matieres neceflaires pour l’edifice qu'on voudra 
Ÿ faire. Car ilme femble qu’il neferoit fagement 


aufli la groffeur des murs, & cognoiftre combien il y entrera de #%”/sbd/on- 
£ LA 
es denant 


pierre de taille, de moill6, de chaux, bricque, & autres matieres que bafir. 
auec la façon. En apresil faudra regarder la totalité des toifes qui 
{erot'en l’œuure : mais d’une chacune chofe à part, comme dela 
maçonnerie & du moillon à part,de la pierre de taille & bricque 
aufhi à part, & ainfi des autres. A yant fceu leurs valeurs particu- 
lieremenr, il les faudra adioufter enfemble, qui fera chofe facile, 
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principalement quand le modelleeft bien fait par mefure. Puis 
Pour auoir co fuiuant la toife accouftumée,vouscognoiftrez incôtinent coin- 
groi]ance cë- bien letout doit coufter, non feulemét en maçonnerie , mais en- 
br 4 cores en ornemêts, lefquels vous defirez auoir. Cela fai, fi vous 
ment. ne voulez tant defpendre , vous diminuerez de l'œuure, ou bien 
vous y adioufterez,fil vous plaift d’auantage defpendre. Sivous 
y procedez en cefte forte, vous ne ferez rien à l’auenture, & vous 
fera grand contentement de voir la fin de voz entreprinfes pre- 
mier qu'elles foient commencées, quifera aëte d’un homme tref 
fage & prudent;,qui doit toufiours preuoir & precogiter ce qu’il 
veult faire deuant que commencer. Il refte à monftrer comme 
vous deuez faire les preparatifs des matieres,& en quel temps & 
faifon il les fault choifir pour en faire bône prouifion, auant que 
de commencer l'œuure quelle qu’elle foit. 


Quil conuient faire bonnes prouifions detontes fortes de matie- 
res neceflaires , premier que de commencer à baffir, à fin 
que l'edifice fe parachene fans diftontinuation. 


CHAN PUICTRREE EX LIT 


F4 bien faire vnbaftiment, foit grand ou petit (fi ce 


A) 
hs D n’eftoit vne loge de berger , ou femblable) fans 
Ÿ pierre de taille, moillon propre à maçonner les 
GE) murs, & pierres pour faire la chaux , de laquelle 
As 7"? il fault auoir tresbonne quatité pour faire gran- 
de maffe & affemblée de mortier, auecques b6 & fuffifant fable. 
Fault aufli auoir quantité de bois pour la charpenterie & menui- 
ferie. Quand on veult faire quelques ouurages delicats, comme 
Es ne cabinets, eftudes, bibliotheques ; & autres, on fai communc- 
pour les ouurs Ment prouifion debois fec & affaifonné , & quelquefois coloré, 
ges delicats, principalement fi on veult faire marquetterie, come de bois iau- 
ne, & bois de deluge, qui eft chefne aiant demouré longues an- 
nées dedans l'eauë, & deuenu noir, comme l'Ebene , lequel aufli 
y efttresbon , ainfi quele Brefil, & autres fortes de bois qui fe- 
roient longues à reciter, qui les voudroit denôbrer toutes par le 
menu. Il fault aufli penferdebonne heure aux ferrures, ferrures, 
vitres, ardoifes, tuilles, plomberies, terres propres à faire la bric- 
que, & le carreau de terre cuitte & plombée qui voudra, pour 
les poifles & incruftations auecques peintures par deflus, & ge- 
neralement fe fournir de toutes chofes requifes pour la perfectiô 
d'vn beau & trefexcellent baftiment. Mais pourbien dreffer ce 


mefnage, 
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mefnage,& amafler rout ce qui y eft neceffaire, il n'en fault don- | 
ner aucune peine au feignéur,car c’eft vn fi grand {foing que mal Zemofae 
aifément le pourroit il faire, ne moins y donner ordre ; finon de = ue 
cômander en aucune chofe : côme pour auoir comodité des bois de CM A 
qui feront en fes forefts , &c des pierres lefquelles on pourra CITCL tenir dt fa» 
de fes carrieres à moins de dômage deterres labourables qu'il Leg, 
ra poffible. I pourra aufli faire copofer & cuire fa chaux, fa bric- 
que, & autres chofes;aufquelles couftumierementles dames qui 
font bonnes mefnageres donnét bon ordre, tant pour employer 
leurs cheuaux , que faire manger les foins & auoines qu'ils ont 
trop. Mais pour ceux & celles qui n'y voudront prendre peine, 

il fault que l'Architecte fçache choifir toutes fortes d ouuriers 

qui y feront propres. Et fi par fortunele feigneurena aucuns qui 

l'ayent accouftumé de feruir ,ilne les fault changer fileftpofli- ze fs, 
ble, mais bien monftrer & donner entédre à vn chacun par eftat ne devoir chë- 
ce qu'il doit faire;quelles matieres ildoittraicter,& en quel téps Re 
illes faulcchoifir, foit pour tirer pierres, coupper bois, ou faire mex, 
autres chofes,ainfi que nous le monftrerons cy apres,dieu aydät: 


En quel temps il fault faire prouifion de Frs eg" les tirer des 
carrieres, femblablement comme il les fault choifir ér 
mettre en œuure: € aufft pour cognoiffre leur 


bonté. CHAPITRE XIII i 


24, Outesfortes de piertes, foient pour la taille ou 
A pour la maçonnerie , fe doiuent tirer en téps d’e- 
ft, principalement celles qui font fubiettes à la 
gelée, lefquelles il fault retirer des carrieres in- 
\ continent, & les expofer au Soleil à fin quela 

è SEE chaleurattire toute leurfuperflue humidité glu- 
tineufe. Eftans ainfi bien feiches, & ayant enduré les chaleurs du 
Soleil, les pluyes, & vents, malaife fera qu'elles fe puiffent geler - 
lhyuer enfuyuät, ou autres, fi ce n’eftoit quelque nature de pier- 
re fpongieufe, quinevault rien qu'à receuoir toutes fortes de 
pluyes, vapeurs owhumiditez, & fabreuuer fi fort d’eauë,qu’elle 
eft toufiouts à recommençer de fe feicher . T'elles pierres font de at 
trefmauuaife nature, & ne fen fault ayder, principalement pour pes # 
Ja taille: H Yena de tant diuerfes fortes qu'il faudroit faire vn Jespour la ail 
grand difcours pour les expliquer.Lesvnesfe mettent prompte- A 7. 
meñten œuure ainfi qu'elles viennent de la carriere, les autres L 
n'y veulenteftre mifes d’une année apres qu’elles font tirées, & 
fignammét que l'hyuer ne foit paffe.Il y en a d’autres que côbien 
e 


Les Pièrres 
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qu’elles foient tirées à propos, ce neantmoins elles ne peuuent 

endurerla pefanteur de l’œuure,ny moins les ligatures auecques 

le fardeau : principalement fi vous les mettez en œuure ainfi 

qu’elles fortent des carrieres. le vous reciterois bien au long ce 

que l'en ay cogneu par experience, n'eftoit qué vousen trouue- 

rez beaucoup plus en Pline,& ennoz auteurs d’Architeéture qui 

en parlentaflez au long, to utesfoisie ne lairray d’en dire quel- 

. quechofe, commeil viendra à propos. Il fuit que l’Architecte 

Quelles pie donne vn moienaux maiftres maçons pour les faire tirerdetel- 

1.0 24 Ion & largeur, qu’elles puiffent fai andes liaifons & 
choifir pour gueur geur, q P t faire grandes harons 

faire bon ba. propres à l'œuure qu’on veult faire, &c qu'elles fe trouuent touf 

men. jours fur leur li , ainfi que nature lesa fai croiftre. Quant a la 

bonté ou malice, il n’ya celuy des ouuriers qui n’en puifle inger, 

& fçauoir comme ilfen fault ayder,par la longue experiéce qu'il 

en a eu, & voiant tous les iours comme elles fe maintiennent en 

œuure. Fault feulement prédre garde qu'en tirant les pierres des 

carrieres, les carriers en oftent tout le boufin qui nevaultrien, 

mefmemét de celles qu'on veulttailler.Ilyaen ce païs de Fran- 

ce vne façon deterre,ou li de pierre , que nature avoulu con- 

uertiren pierre parfaiéte , mais elle n’eft encores aflez cuitte, ny 

dure, commeil fault. ILfe trouue femblablement du boufin qui 

| fe deliéte (ainfi que parlent les ouuriers) fur le lit & couche des 

ee. ee pierres , entre lés bancs &c affiettes des fillieres des carrieres, le- 

melescarriers Quel les carriers qui veulent tromper, laiflent auecquesla pierre, 

en abwfene &° à fin qu'ils y trouuent plus grande quantité de pieds, pour en re- 

srompent.  ceuoir plus d’argent.T elle matiere de boufin ne vault rié, car el- 

le eft tendre & molle comme craye, & fe deftrempe & diffoult 

quand elle demeureen l'eauë, &c eft humectée. Vray eft qu'ayant 

efté long temps dedans le ventre de laterre aufdictes carrieres, 

elle denientdure, & fe conuertit en nature de pierre, côme tref- 

bien le cognoiffent par experience ceux qui frequentent les car- 

Belleconferë- victes. Le boufinà dire verité fert autant mis en œuureauecques 

ja la bonne pierre, comme fai l'aubourtrouuéenvnbonbois, & 

re du misauflien œuure auec ledit bois: carnon feulement il le mange 

bois. & confume en poudre, mais aufsiil gafte ce qui eft bon en luy. 

Ainfi fai ledit boufin, car non feulemät il gafte les bonnes ma- 

conneries, ainsbien fouuent eft caufe deleurruine, ainfiqu'il fe 

voit iournellement quandil eft appliqué en œuure, tant par la 

malice des maçons que par lé facile moien qu'ils ont d'inconti- 

nent tailler celles pierres boufinieres, &fans grande defpenfe 8z 

peine, pour eftre fort tendres, & aufsi qu'ils ont auantage pour 

la maçonnerie qui fen haulfe pluftoff, & fÿ trouue plus detoifes. 
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Mais tel boufinfe mange & confume auecques le téps,delaiffant 

en fon lieu vne grande ouuerture ; qui faict prendre coup & fen- 

dre les murailles, dont il aduient grand dommage &c difforfité 

aux logis.Et côbien qu'il femble quece foit petite chofe, fi eft-ce 

qu'elle eft de trefgrande importance & confideration, qui eff la 

caufe que j'en ay bien voulu dôner icy aduertiflemét, à fin qu'on 

fe garde d'y eftre trompé. Les marbres &toutes pierres de fem- arbres 6» 
blable nature, c’eft adire trefdures, ne font point fubiettes à rece- pierres dures 
uoir tels boufins. Ie n’aurois iamais fai fi ie voulois defcrire bié ur 
au long la nature, difference & qualité des pierres:entre lefquel- 
les fen trouuent d'humides, feiches, fpongieufes, cauerneulfes, 
frangibles ,ou fragiles , aigres, qui fefclattent, qui fe deliétenr, 
qui font pleines, pefantes,legeres, troüées,molles,ou dures: d'au 
tres de la nature du feu ( pourautant qu'elles le ieétent quand on 
les taille) d’autres qui font propres pour porter fardeau en tous 
fens, voire fans fe delicter, & pour feruir en tous coftez de pare- 
ments & de lis: d’autres qui ne veulent eftre mifes en œuure 
que fur leur lit , ainfi que nature les a faictes,& non autrement: 
d’autres encores qui portent luftre & poliment comme marbre, 
& d’autres qui reprefentent minieres d'or,d'argent, de cuyure Nature «dmi 
& couleurs fort admirables, lefquelles naturea informé enelles. rable des La 
Veritablement qüi fe voudroit amufer à defcrire toutes les fufdi- fe Dr de 
êtes fortes de pierres, il n’entreprendroit vn petit labeur. Les Ar- qualite, 
chiteétes & maiftres maçons peuuent auoir au païs ou ils habi- 
tent certaine experience & cognoiflance de routes pierres qui y 
font, pour lesauoir mifes en œuure : mais il ne fault omettre que 
files vnes font bonnes en vn païs pour y eftre pofées en œuure 
d’une forte, elles feront tout autremét en vnautre. Les vnes veu 
lenteftre mifes en œuure auec moien mortier, les autres auec 
moins ou plus. Aucunes font gaftées par le vent marin qui les 
mange, ou par la lumiere de la Lune: les autres fÿ fortifient,tout 
au contraire: aucunes refiftent contre le feu, d’autres y bruflent, 
& y font calcinéesainfi que la chaux à la fournaife. De ce pro- 
posie ne veux parler d'auantage, craignant d'outrepañler les li- 
mites de ma deliberation & entreprinfe. Quant aux pierres de 
moillo pour côftruire murailles, ou faire fondeméts & maçône- 
ric hors terre, on les prend voluntiers au deflus des carrieres,qui 
font defcouuertes premier que trouuer la pierre à faire taille. Car 2. 
plus on va fouillant ou creufant au bas defdictes carrieres, on les res 
trouue meilleures: de forte que le meilleur moillon eft celuy qui choifir “My 
eft le plus dur, plus pefant, plus afpre, & fe récôtre le plus plat, & «+ loyal moil- 
de hauteur raifonnable: celuy qui eft vn peu l6g, eft plus propre 
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pour faire les liaifons des murailles. Les pierres de vraye roche 
font bônes à faire maçonneries, & mefmes les plattes, mais n6 les 
cailloux (principalement à vne muraille qui eft hors de terre)fils 
ne font troüez & comme fpongieux , pourautant qu'ils ne peu- 
uent promptement receuoir & garder la graifle & fubftance de 
la chaux , ainfi qu'on l’apperçoit lors que la muraille eft feiche. 
Mais aux fôdeméts ou en grade efpeffeur de muraille, lefdits cail 
loux font fort propres & bôs, pour les raifons que vous pourrez 
ouïr lors que nous parlerôs de la façon d'emplir les fondements. 


Des pierres de marbre qui fétrouuent en France fort bon- 
nes, fans en faire venir des pais eftranges. 
CHAPITRE XF. 


22% N efcriuât des pierres propres pour baftir & ma- 
A1) çonner, ie me fus aduife de la grande curiofité 
AN de plufieurs de noftre païs de Frâce, lefquels ray 
6) st veu depuis quelque temps defirer auoir des mar- 
4 bres, & ne les trouuer bons, fils ne venoiét d’Ita- 
Rs lie, ou de quelque païs efträge , ou pour lemoins 
des monts Pyrentes: & non pour autre refpec, que pour le plai- 
fir d'en orner leurs chambres & autres lieux. Iene me puis con- 

D tenter d’un plaifir accompagné de defplaifir. Diétesmoy,ie vous 
yn plafir ac- prie,quel plaifir trouuerez vous de coucher & habiter entre pier 
compägné de res fort froides, iaçoit qu’elles foient bié madrées & diaprées de 
deflafir.  iuerfes couleurs, fans auoir efgard à la fanté ; & au païs,ou nous 
fommes , tant fuiet à longues des ,; humiditez & morfon- 

dures, voire en efté le plus fouuent? Que diriez vous que ceux 

qui en ont faiét faire bonne prouifion , n’ont iamais fceu fen ay- 

der ne les faire mettre en œuure? Peult eftre aufli qu'ils n'ont eu 

le moien & téps conforme à la volunté de les pouuoir employer 

our l'enrichiffement de leurs belles maifons. Ie trouuerois fort 

louable & falubre à ceux qui font dignes de telles parades,fils fai 

foient feulemét faire de marbre quelques incruftations, comme 

pour cheminées &autres lieux femblables, principalemét pour 

les logis d’efté qui doiuent eftre frais, & pour cefte caufe fituez 

En contre vents froids;ainfi que nous l'auons efcrit cy deuant. Sem- 
parties des lo= blablementpour cryptoportiques,lefquels on doittenir les plus 
gisfont pro- frais que fairefe peut pour les habitations d'efté , qui fe font cou- 
ge les m4r- ftumicrement vers les parties de Septétrion , comme vous l'auez 
j ouy quand nous parlions des vents.Les incruftatiôs & ornemêts 

de marbre, au dedans des logis, comme aux falles , chambres, 
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& lieux ou lon couche, font plus propres en Efpaigne, Italie & 
païs chauds, qu'en ce païs de France &c lieux Septentrionaux: 
Eciaçoit que noustirions vers les parties Occidentales 5 fieft-ce 
que pour le voifinage du Septétrion nous fommes fuicéts à gran- ae 
des froidures,qui nous durent quelquefois, ie ne diray quatre & Le fers 
cinq mois, ains apres l'hyuer, bien fouuent, tout le printemps & 97,5 8. 
bonne partie de l'efté : ainfi que nous le voyons cefte prefente pays Sepren- 
année 1565,& l'auions veu en plufieurs autres precedentes,fignä- #monal de Fri 
ment en l'année 1655 . qui fut toute entieremét froide & pluuieu- 
fe, laquelle chofe caufa que les vins y furent fiverds, qu'on n’en 

ouoit boire, & furér pource appellez Ginguctz;dôt le nom du: 
ré encores.Il fera dôcques tresbon & fort vule, de regarder ence 
païsà quelle habitation on appliquera les marbres: lefquels il ne 
fault d'icy en auant chercher ou enuoyer querir hors du Royau- 
me, veu qu'il fen trouue en diuers lieux de France, & mefmes à 
Angiers, aux terres & vignes de noftre abbaye de fain& Serge, 
qui font fort beaux, & en telle quantité qu'elle pourroitfatisfai- 
reaux baftiments d’un Paris. Lefdiéts marbres font autant bons 
qu'il eft poflible, & prennent aufli beau luftre & poliment que 
tout autre marbre eftranger . Mais quoy les fingularitez de fon 

ropre païs & royaume font toufiours moins prifées, principa- 
Lcd en France; que celles des eftragers. le croy certainement Malle nation 
qu'ilne fe trouuera royaume ne païs,quel qui foit,mieux meublé 5% P à d 
& garny de diuerfité de pierres pour baftiments, que ceftuy cy. br, que la 
De forte que nature ya fi bien pourueu qu’il me femble qu'on ne Françofé, 
fçauroittrouuer nation quiait plus beau moien de baftir que les 
Fraçois.Mais la plufpart d'eux ont telle couftume, qu'ils ne trou- 
uent rien bon (ainfi que nous auôs dit) filne viét d'eftrange païs, 
& coufte bien cher.Voila le naturel du François,qui en pareil cas 
prife beaucoup plus les artifants & artifices des natiôs eftranges, 
que ceux de fa patrie, iaçoir qu'ilsfoient trefingenieux & excel- 
lents. C’eft la mobilité de l'efprit mercurial des François , mais 
non detous, carilyena grand nombre de fages & trefprudents  L'efrir de 
qui fçauent fort bien regarder le proufit du Royaume, y faifanc Pl#fieurs Fran 
laifler l'argent qui fe tranfporteroit aux eftrangers, à fin de Le #95 mis 
faire gaigner à ceux du païs , & fayder de tout ce qu'on YtIOU- fhance gx me 
ue, fans aller chercher dehors autres fingularitez que celles que Pile, 
nousauons en grand nombre, & fçauons (graces à Dieu) bien 
orner & difpofer. Ie ne veux pas dire qu'ilne foit permis aux 
Roys ; Princes, & grands Seigneurs, d'auoir ce qu'ils defirent 
pour decorer leurs chafteaux & Palais: car à eux il appartient, 
& non àic ne fçay quelles perfonnes, qui font fi defbordées & 
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fi mal aduifées , que incontinent qu’ils ont apperceu quelque 
De plafiews Chofe fingulicre en la maifon du Roy comme quelque beau 
M a iardin ; quelque belle cheminée, ou autres façons, ils veulent 
mare le CONTINENT le reprefenteren leurs logis, & contrefare le Roy: 
Rosen ba. VOire beaucoup plus entreprendre que leurs qualirez &c facul- 
Jiffanr. tez ne portent, fansfe fçauoir aucunement mefurer , ny moins 
confiderer le cours du tempsauecques la fin de leur entreprinfe. 
Par ce moyentelles perfonnes bien fouuétfe ruinent, & laiffent 
leur pofterité en grand danger: pour autant qu'iladuient le plus 
fouuent que les grands feigneurs aiant veu leurs belles maifons 
& beaux chafteaux,les appetent & defirent. Diétes moy , ie vous 
prie,ne feft il pas veu pluficurs fois, que les braues maifons & 
beaux chafteaux ont efté caufe de rechercher la vie de plufieurs 
& de faire faire leurs proces? Sans en efcrire dauantage ie repren 
mon propos, dy qu'ontrouueraen Frace toutes fortes de mar- 
bres, de pierres, & matieres pour y faire les plus beaux baftiméts 
& plus excellents qu'on pourroit penfer. On y trouueraaufli ar- 
tifants pour les conduire & perfonnes admirables pour les bien 
deuifer & inuenter, fans aller aux nations eftrangeres pouren 
chercher d’autres. Le crains d’auoiricy trop extrauagué en delaif 
fant noftre propos des prouifions & matieres qui font neccfai- 
res deuant que commencer à baftir, qui eft caufe que l'en repren 
le chemin. f 


Dela chaux x pierres propres pour la faire, > de quels fables 
c7 eauësil fault «fer pour preparer les mortiers, anecques $ 


la difference > nature defdicts fables. 


CHAPITRE. XVI. 


VS $ chaux, ie dy quela meilleure eft la plus dure, car 

2 Ê La chaux fen trouuc plus grafle & glutineufe.Cel 

Ÿ le qui eft faite de marbre, ou de pierre de fem- 

Dequelles (EX blable nature, eft merueilleufement bonne. De 
pierres efkfaia © forte que lemployant toute chaude, commefor 
Das tant du four, auecques cailloux & gros fable de riuiere qui por- 


me fe doit co- te AUTTES petis cailloux, elle fe conglutine merueilleufemét bien 
gnoiftre la auecques letemps& de telle façon, queletout enfemble eftain- 
prallenrenc- 18 qu'vne roche & maffe d’une piece: comme vous l'entendrez 
ar le chapitre fuiuant. Ce temps pédant ie vous aduertiray que 

la meilleure chaux fe cognoift,pour eftre la plus pefante,8c quad 

on la frappe elle fonne comme vn pot de terre bien cuicte. On la 
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cognoift aufli eftre bonne, fi eftät mouillée, fa vapeur & fumée 
efpeñle , monte incontinent & foudainement contremont: d’a- 
uantage fielle fe lie au rabot duquel on labroye. l’ay aufli de 
long temps ouy dire, & me femble eftre veritable, que la chaux 
d’un lieu fe comporte beaucoup mieux poureftre employée en 
maçônerie auec les pierres de fa mefme patrie & carriere, qu’au- 
trement : C'eft à dire, du mefme lieu duquel a efté tirée la pierre 
de lachaux. Parquoy il fera beaucoup meilleur à ceux qui feront 
baftir , de faire la chaux, fils ont la commodité, de mefme pierre 
qu'ils voudrôt maçonner, pluftoft que la faire venir d’autre lieu 
& païs. Quant au fable duquel il fault aufli faire bône prouifion, Sao 
{oit pour garder la chaux , où la mixtionner pouren faire mor- Pre ne 
tier, iene vous en feray icy long difcours, veu que noz auteurs repour la con 
d'Architecture en ont fibien traiété & fi au long defcrit,que ce {rm @ 
ne feroit qu'vne rediéte.Bien vous veux ie aduertir que les fables 
font de diuerfes natures,fçauoir eft mafles & femelles, & auffi de tiers. l 
diuerfes bôtez : de forte que les vns font plusde proufit&feliét 
micuxauec la chaux , que les autres. Aucuns fontfigras & fi bôs, 
qu'il en fault cinq parties pour vne de chaux, voire fept. l'en ay 
veu d’autres qui n'en peuuent porter deux ou trois parties, & 
d’autres qui font fi mauuais, qu'il y fault autant de chaux que de 
fable. Outre ce il conuiét cognoiftre que aucuns fables font tref- 
bons & propres pour les murailles hors de terre, les autres pour 
les fondements, autres pour faire lesenduits, & autres pour fai- Bean diféours 
relecyment, ou pour fenferuir comme de vray cyment, ainfi /# le diuerfi- 
que pourcelane, qui eft vn fable noir, duquel lon vfe àRome,& * dattes, 
a la nature d'vn vray cyment . Voyez fur ce propos Pline, par- 
lant de la diuerfité desterres & du fable de Putzoli, & de plu- 
ficurs autres fortes deterres quifendurciffent comme pierre . Le 
meilleur fable en ce païs de France, 8 beaucoup d’autres lieux, 
c'eft léterrain : non qu'il foit propremétterre, mais pour autant 
qu’il fe prend au milieu d'vn champ dedans les terres: parquoy il 
eft beaucoup meilleur que celuy des riuieres,&c fait bruit quad 
on lemanie, ayant de gros grains par dedans, comme petis cail- 
loux, quieft caufe qu'il faiét vn fort bô mortier. Il en y a qui por- 
te de la terre auecques foy, duquel il ne fault vfer. Mais ilne con 
uient icy omettre que les fables font de diuerfes couleurs, de for à 
te que les vns font blancs, les autres iauties , lesautres rouges, & D ë 
les autres noirs.Vous cognoiftrez leur bôté quand ils fontmouil fable gx de 
lez, carils ne tachentou fouillent vn drap, comme fait la fange, leur bonté. 
& fi ne rendent point les mains falles, ainfi que font les mauuais 
fables en les maniant. Voiez fur ce propos Vitruue quienefcrit 
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bien au long, fans en chercher ailleurs. Quant aux eauës qui font 
letroifiefme element de la côpofition du mortier (car il ya feu à 
Ja chaux, terre au fable, eauë pour leur agglutination, & en lafu- 
méc forme d'air nubileux, qui refpondent aux quatre elements 
du monde) ie dis que l'eauë de mer ne vault du tout rien à faire 
mortier, car elle ne Le deffeiche aucunemeét eftant en œuure, ains 
le laifle toufiours humide, & empefche qu'il ne fagglutine,ou lie 
auecques les pierres . Les eauës pareillement des palus & maraiz 
n'y fonc bonnes pour leur groffeur & immundicité, mais celles 
des riuieres, puits & fontaines, y font fort bonnes & propres: | 
ainfi que nous pourrons monftrer ailleurs. | 


_Marniere de bien deffremper la chaux , tant pour durer long 
remps en œuure,quepour effre longuement € fênrement 
gardée, cr del'ufage diicelle pour les peintres. 
HAPITRE XVII. | 


a Ourautant qu'en faifant prouifion ( ainfi que 

| nous auons diét) de toutesmatieres, ’ay veu plu 

fieurs perfonnes qui ne fçauoient garder leur 

chaux, & y eftoiét fi fort empefchez,que quand 

< 11 la failloit mettreenœuure, elle auoit quafi per 

* du fa force, pour auoir efté mal deftrépée & fai- 

qu'il ne failloit: pour ce eft il que ie vous veux bié 

aduertir icy comme vous la deuez garder, auecques la diuerfité 

. = | d'envfer, veuqueles vnsfen aydent d'vne forte,& les autres d’u- 
Diners moies ; an: 

de parder la NE AULTE: Laquelle chofe ne prouient d ailleurs que de la nature 

chaux, de la chaux, laquelle aucuns deftrempentainfi comme elle vient 

du four, auecques de l’eauë, fans y mettre fable, & en font vne 

roffe mañle, mais fils n’entendét le moien, ils fe mettent en dan- 

gerde la bruflerounoyer,pour y mettre trop d'eauëou trop peu, 

car cela diminue beaucoup de fa force. Eftät deftrempée ils l'ac- 

cumulent &ramaflent en vn monceau, puis quand ils en ont af- 

faire pour mettre en œuure, ils la deftrépent & rebroyentauec- 

ques du fable, lequelils y meflent à leur fantafie. Les autres, ainfi 

que la chaux vient du four,tout auflitoft ils la deftrempent auec- 

ques vn peu de fable & d’eaué, & en font vne mafe pour garder, 

puis quand ils la veulentmettre enœuure, ils y meflent dufable 

ee d'auantage , & le rebroyent bien fort. Cefte façon cftmeilleure 

la premiere. Que la premiere, mais celle queie vous veux icy defcrire fera en: 

cores trouuée, beaucoup meilleure, pour autant que la chaux y 

peult longtemps bien garder fa force & graifle : de forte quyn 
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pied de muraille eftant maçonné de cefte chaux, vaudra micux 
que trois des autres, & fi la pouuez garder longuemét fans qu'el- 
lefe gafte,ou perde fa force. La façon eft telle: Ainfi qu'onappor 
ce la chaux du four, vous l'aflemblerez en vne grande place bien 
droicte, & la mettrez d'vne mefme hauteur , comme de deux ou 
trois pieds, en telle lôgueur & largeur que vous voudrez. Apres 
cela vous la couurirez de bon fable terrain,ou de riuiere,enuiron 
va pied ou deux de hauteur,ou fivousvoulez egalemét partout. 
Cela faict vous icéterez de l’eauë par deflus enaflez grande quan- 
tité, & telle quele fable en foit fi fort mouillé & abreuué que la 
chaux fe puifle fufer par deffous , fans fe brufler aucunement. Si 
vous voyez qu’é quelque lieu le fable fe fende & face voye pour 
la fumée qui en fort, recouurezleincontinét, à fin que la vapeur 
& fumée n’en forte. Eftantainfi Le fable bien mouillé & deftrem 
pé; toutes les pierres de la chaux fe conuertiront en vne mafle 
de graifle ; laquelle quand vous entamerez pour faire mortier 
au bout de deuxans, trois, ou dix, il femblera que ce foit comme 
fromage de crefme, & en fera la matiere fi grafle & glutineufe, 
qu'on n’en pourra quafi tirer le rabot duquel on deftrépele mor- 
tier,& mangera grande quantité de fable, & fera fi bon mortier, 
qu'il fagglutinera auecques des pierres tout ainfi côme fi c'eftoit 
va vray & bon cyment.Mais fur tout il fault bien prendre garde 
qu'en mouillant le fable, la chaux foit partout bien couuerte du- 
dit fable, & qu'elle ne prenne l'air,comme ray di, pour autant 
que la chaleur & fumée de la chaux faiét ouurir & feparer le fa- 
ble, qui pourroit eftre caufe de fon euaporation & efuentement: 
par ainfi il fault prendre garde à la bien couurir toufiours. Telle 
nature de chaux ainfi temperée & gardée, eft encores merueil- 
leufement bonne , pour faire quelques ouurages d'incrufta- 
tions, comme aufli pour enduire les murs à faire eftuf, & pour 
fcruir aux peintres qui befongnentà fiez contre les murs, quand 
ils veulent faire quelques hiftoires & ouurages, ou ils appliquét 
leurs couleurs fur le mortier, comme fur cymét.Eftant ainfi de- 
ftrempeée de longue main ladite chaux,elle ne fait rompre l'en- 
duit, ou mourirles couleurs, comme font les autres mortiers. Il 
feft trouué quelquefois qu'à faute d’auoir ainfi deftrépé la chaux 


quand le peintre penfoit auoir faiét quelque belle œuure de fon $ 


cftat de peintute,au bout de quelque temps apres, fes couleurs fe 
mouroient & perifloient. Car la force & vehemence de lachaux 
les mangeoit & les faifoit changer autrement qu’elles n’eftoient 
quand elles furent mifes en œuure,ou bien faifoit fendre tout 
l'enduit & peinture, de forte que quelquefois aucunes pieces en 
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tomboient , ou bien fy leuoient comme petites ampoulles: qui 
eftoit dommage & perte pourle feigneur qui faifoit faire l'œu- 
ure, & grand deshonneurau peintre. 


Des prouifions de bois, tant pour la charpenterie que menuyférie, 
7 des terres pour la bricque, carreaux, tuilles, x autres, 
fèmblablement des fèrrures, clefs &° ferrures. 
CHAPITRE XVIII. 


K Ouchant les bois pout la charpéterie & menuy- 

ferie, defquels il fault faire bône prouifo , & les 
A coupper & debiter quatre & cinq ans, ou plus, 
: FAdeuant que deles mettreen œuure (principale- 
jment pour fen feruir à la menuyferie, à fin qu'ils 


la tuille, poifles, vafes,& autres, pource et il que ie ne metrauail 
leray d’en faire plus long recit. Mais bié 'aduertiray le diligent 
Architecte de donner fon aduis au ferrurier, & luy faire enten- 
dre les façons commeil doit faire lesferrures & ferrures,tant des 
portesque des feneftres,& autres chofes qui y feront neceffaires, 
auecques les differences des vnes aux autres, comme font ferru- 
res à demy tour, & à tour & demy , des pafle par tout fous vne 
_— es clef pour fermer toutes ferrures & les ouurirainfi qu'on veult, 
#4 Ms! quieftvne chofe propre pourlefeigneur dela maifon, à fin d'al- 
leur vilié.… er par tout, & fermer ou il luy plaira . Auffi il fault que le ferru- 
rier fçache combien il luy fault de fiches , de couplets, & de tar- 
gettes, & que l'Architecte face fon calcul & côpte fi dextremét, 


à 
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qu'il puifle faire entendre le tout audit ferrurier,& principale- 
ment au feigneur, auquelildira lenombre des portes, feneftres, 
& ferrures qu'il fault pour tout l'edifice , auecques la valeur: & 
ainfi le ferrurier fe tiendra preft de toutes chofes qui feront ne- 
ceflaires de fon eftat. Semblablement le menuyfier fera de fon co 
fté diligence à faire toutes les portes, feneftres, & lambris, tant 
des planchers que des cabinets, voire iufques aux meubles, fil 
plaift au feigneur , à fin que tout foit preft fi toft que les maçon- 
neries ferontacheuées. 


Du vitrier, plombeur, couvreur,ér autres artifants neceffaires 
pour fournir les matieres de leur effat , pour / accomplife- 
ment du logis. (HAPITRE x1x. 


.@ L fault que l'Architeëte face encores ce feruice 
SN 1 & 4 : 

> au fcigneur, de faire vn deuis pour toutes les vi- 
ÿ tres qui feront neceflaires en tout le baftiment, 


veuës en France pour email blanc.Aufli il donnera les deuifes & 
hiftoires pour y mettre, mais telles qu'il plaira au feigneur . D'a- 
uantage il donnera la façon & la grofleur du plomb lié,auecques 
tant de verges de fer & barres qui y pourrôt entrer,felon la gran- 
deur des feneftres. Il fault bien fpecifier toutes ces chofes, à fin 
. que le feigneur ne foit trompé par les artifants & ouuriers.Et en- 
cores y mettre la quantité des picds, pour mieux cognoiftre le 
ris & valeur de toute l’œuure, à fin qu’en faifant prouifion de 
telzouurageslon n'auance trop d'argent aufdids artifants & ou- 
uriers, & fen enfuiue ce que plufieurs fois ray veu aduenir, c'eft 
que la plus part d’eux font beaucoup plus attétifs à prendre grad 
argent;qu'a bien faire, &tenir parole de ce qu’ils promettent. Il 
conuiendra aufli faire prouifion d’ardoife & plomberie,en mon- 
ftrant la nature, forme, qualité, & quantité tant de ladite ardoi- 
fe que du plomb,auecques leurs groffeurs, lôgueurs, & largeurs. 
II fault de tout faire bon deuis, & fpecifier ce qui eft neceflaire 
pour le proufit & vrilité du feigneur. L’architeëte ayant donné 
ainfi tel ordre & telle preuoyance, fil feft bien aduisé de toutes 
chofes, fon baftiment ne demourera enarriere d'aucun cas, & fe 
fera tout d'une venuefansdifcontinuation, qui fera vn grandiffi- 
me bien & grand contentement au feigneur de voir parfaire fon 
œuure tout d'une venue, & auccques bonne diligence: no point 
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que ie vucille qu'il y procede trop haftiuement, n’auffi tardiue- 
ment, ains pluftoft auccques vne meure diligence, à fin que tou- 
tes chofes fe conduifent comme elles doiuent. Sur toutes autres 
matieres il fault auoir en fes prouifions grande quantité de pier- 
res & debois pour en choifir & mettre en œuure,ainfñ que les 
lieux le requierét: car fouuentesfois faute d’auoir vne longueur 
& largeur telle qu'elle feroit neceffaire, les ouuriers font feruir 
ce qu'ils ont. Laquelle chofe les fait fouuent retarder, non fans 
grad dommage pour l'œuure,& plus pour le feigneur quila fait 
faire. Apres toutes ces chofes on dône ordre aux peintures & or- 
nements à la volunté du feigneur. Voila ce queie voulois efcri- 
re pour l’ordre;façon & moien de recouurer & tenir preft ce qui 
eft neceflaire, pour conftruire & edifier telsbaftiments que vous 
defirerez faire. À laquelle chofe toutes perfonnes bien aduifées 
& fages doiuét péfer deuant que cômençerleurs baftiméts, à fin 
qu'iln'y furuienne interruption & difcontinuation à faulte d'a- 
uoir les matieres bien choifies & toutes preftes. Refte de pañler 
plus outre & commencer de mettre la main à l'œuure, c'eft de 
monftrer comme il conuient faire les fondements, & creufer 
les terres pour cognoiftre felles font bonnes pour fonder, ainfi 
que vous le verrez cy apres,moiïénät la grace de noftre Seigneur, 
laquelle nous a conduiétinfques icy. * 
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PROLOGVE EN FORME sl, 


D'ADVFERTISSEMENT, 


AR lédifcouts du precedent liute, nous 

# auons fufifamment aduerty l'Architecte 

LA & le Seigneur, où autre qui veult faire ba- 

f7 für (comme les deux chefz principaux de Sommaire ti 
& la conduiéte & entreprife ) quel eft leur of di ti 

| fice & deuoir; quelles côfiderations, pre- Daft dla 

{ uoyances, fcauoir &fuffifance font necef- wre precedent: 

Ù faires,tant à l’yn qu’à l’autre, & finalement 

quelles fortes de matieres doiuéteftre pre- 

parées deuant que mettre la main à l’'œuure, & dôner fondemét 

au logis qu'on pretend cdifier. Refte en ce fecondliure tourner 

noftre plume &c propos vers les troifiemes perfonnes, fans lef 

quelles vn edifice ou baftiment ne peult eftre parfaiét. Ce font 

les maiftres maçons; tailleurs de pierres, & ouuriers (furlefquels 

lArchiteéte toufiours domine)qui aufli ne doiuenteftre fruftrez 

icy de noftre labeur & inftructi6, telle qu’il a pleu à Dieu la nous 

impertir & donner. Ils feront doncquesaduertisen ce liure, de 

quelz inftruments & moiens ils fe doiuent principalement ay- 

der pour les mefures , tant des orthographies que fceno gra- re 

phies, c'eft à dire tant des plans que des montées & faflades des dec DORE 

baftiments, à fin de propremét cognoiftre quelles feront lesœu- lire, 

ures,premier que d'y proceder par aucuns deffeings où model- 

les. Ils feront d'auantage enfeignez comme il faule fonder, dref 

fer & planter toutes fortes de baftiments, foiér chafteaux, palai 

temples, maifons Royales,bourgeoifes, ruftiques où a 

1 


SU OUIOINNNE 


ée EVREUX DE L'ARCEITPEINRE 


tout prenant fes principes & commencements de petites reigles 

 &preceptes d'Arithmetique & Geometrie, ainfi qu’on le pour- 

L'archireete Ta Coliger par le difcours du prefent liure & autres qui l'enfui- 

ctmaiflre ma UrOnt.Mais deuant qu'entrer plusauant en propos ,ie defire que 

son devoir en. | Architecte & maiftre maçon entende aucunement la pratique 

FACE Jet ie & Arithmeri nef der 
marie @. de GCOmetrie que, autrement 1l ne fe pourraayde 

Geomaneen des tratéts & figures quenousdeliberôs luy propoler, ny moins 

toutes leurs d’autres chofes neceflaires & requifes pour le vray vfage & pra- 

pt tique d'Architecture .Il ne pourraaufli trouuer les dimenfions 

& denombrements de ce qui luy eft neceffaire,fans l'ayde defdi- 

ces difciplines.Mais ie voudrois que non feulement il fceut les 

quatre parties vulgaires d’Arithmetique;,qui font adioufter, fou- 

ftraire, multiplier, & diuifer , ains aufli la reigle de proportion, 

autrement diéte la reigle de trois, ou bien,la reigle dorée, pour 

les grandes commoditez qu'elle apporte: d'auâtage ie voudrois 

auf que noftre Architecte fuft prompt à entendre les nombres 

roupts, appellez des Mathematiciens fraétions ,auecques les ra- 

cines cubes & quarrées, à fin d'accomoderletout aux proportiôs 

& dimenfions, defquelles fayde neceffairement lArchiteture. 

Pour cefte caufeie prie trefaffeétueufement ceux qui n'auront 

Exhomatio eftudié aux fufdiétes difciplines, y vouloir employer quelque 


ju ne: re temps, à fin de droiétement, &,tant que faire fe pourra, parfai- 
teurs d Archi tement pouuoir exercer ladiéte Architecture . N’eftoit qu’au- 
teêlure.  jourd'huy plufieurs entiennét efcholes, & font profeflion deles 
enfeigner, 1e mettrois peine d'en efcrire plus au long, & m'arre- 
fterois à beaucoup de demonftrations lefquelles ie pafferay le- 
gerement pour les fufdictes caufes + Joint auffi que nous auons 
plufieurs lures, non feulement Latins, mais auffi François, Ita- 
liens, & en toutesautres langues, qui en traitent do&ement & 
familierement. Parquoy ie n'en feray icy plus long difcours,à fin 
de continuer noftre entreprife & methode. Nous difons donc 
que les Architeétes & maiftres maçons ne fçauroient bien com- 
mençer vn œuure, foi pour faire vn plan ainfi qu'ils le defirent, 
ou pouf faire modelles, ou pour commécer à trafler & marquer 
les fondements, que premierils ne tirent fur vne ligne droite, 
vneautre perpendiculaire, ou traiét d'equierre (comme l’appel- 
lentes ouuriers) foit fimplement, ou dedans la circonference 
Dutraitde. d'vn cercle. Ils y peuuent femblablement proceder par deux li- 
guierre, ainfi gnes paralleles, pourueu que toufiours au bout d'icelles, ou bien 
ts au milieu,on entire vne perpédiculaire. On peultauffi tirer lali- 
rt gne perpendiculaire fur le bout de la ligne droiéte;çcomme quel- 
quefois il vient à propos, quand on veulttraffer les fondements 
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d'un baftiinent , ainfi que vous en verrez cy apres la façon. Tou- 
tefois la tirer fur le milieude la ligne ( pourueu que vous n'ayez 
empefchementde pierres ou demontaignes en la traflant fur ter- 
re) c'eftle plus aifé,& le plus facile en toutes chofes que vous au- 
rez à faire: non feulement pour planter edifices, mais encores 
pour faire toutes fortes de figures, foient protraiéts ou deffeings, 

our les traits Geometriques, & ornements d'Architecture, 
pour la perfpeétiue, mufique theorique, inftruments d'art mili- 
taire, engins ou autres chofes, aufquelles il faulttoufiourscom- ;, 3. 
mencer paï vne ligne perpendiculairement tirée fur vnedroicte: ere figs- 
laquelle reprefente & figuré vn charactere de croix, qui eft fiad- rede la crois. 
murable,queiene puis pañler outre fans elcrire ce que l'en ay ap- 
pris de Marfile Ficin, & autres excelléts philofophes : qui difent 
que la figure de deux lignes droictes qui fentrecouppent par le 
milieu à angles droiéts,&c reprefentent le charactere de la croix, 
a tant efté honnorée & eftimée desanciens (voire longtempsau 
parauât l'aduenemét de Telus Chrift)que les Egypriés;côme cho 
fe treffainde,treffacrée & miraculeufe, l’auoient engrauée fur la 
poitrine de l'idole Serapis: laquelle ils adoroient pour leur dieu. 
I fe trouue d’auâtage que lesArabes treffçauäts en la cognoiffan- 
ce d’aftrologie & toute philofophie , faifoient plus de cas de ce 
figne de la croix que de tous autres:& l'auoiët en fi grand’ eftimé 
& reucrence, qu'ils luy attribuoient plus de force, vertu &heur a 
qu'atoures autres figures & charaéteres, voire iufques àle tenir PRE 
auecques treferad hôneur & faincteté en leurs maifons & lieux gräd bèneur 
facrez. Mais laiflons à part l'honneur & reuerence que nous de- @* reuerence 
uons tous auoir en general à cefte croix, pour la fatisfaéti qui a PERTE 

ET É à 1 gure de la 

efté faicte pour nous en icelle,par la mort de Iefus Chrift noftre vyix. 
{cul iuftificateur , & la prenons & confiderons comme vne des 
premieres & parfaites figures de Geometrie. Nous la trouue: 
rons en egales longueurs & angles bien droits, ainfique Dieu 
auteur de toutes chofes l'a faiéte & ordonnée premierement en 
creant le ciel & laterre, &c la mettant au milieu de la circonfe- La figure 
rence de fes œuures. Car apres auoir creé de fa feule parole tou- 4 ls crix 4- 
te la machine de l'vniuers fous vne forme ronde & fpherique, il LS ou 
diuifa la circonference d'icelle en quatre parties egales moien- rion dumüde, 
nant deux lignes droictes qui fentrecouppent au centre & mi- 
lieu, ou,fi vous voulez,au point de la diuifi6,qui eft la terre.Lef_ 
dictes parties font figurées par vne croix, & diuifent tout l’vni- 
uers par leurs extremitez en quatre parties, appellées Orient, 
Occident, Midy , & Septentrion, ainfi que vous le pouuez voir 
par la prochaine figure . Quand les eftoilles font venues aux ex- 
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tremitez de la figure ainfi croifec, ou, fi vous voulez , de la croix 
du môde, par le mouuemét vniuerfel du ciel, elles ont trop plus 
4 . grande force & vertu qu'ailleurs, comme nous le voyons iour: 
es extremi- ; ù dl 
Re ls ncllementaduenir : de forte que fil fe trouue vne Eclipfe de So- 
dela croix ds Leil ou de Lune, ou bien quelque grande conionction des plane- 
NE tes , qui nous promettent fertilité, guerre, mortalité, cherté de 
fre viures, ou bien changement de monarchie ou religion, comme 
nous la voions à prefent, fi telles conftellations fe trouuent aux 
extremitez du figne de la croix, ou,fi vous voulez, aux angles du 
ciel & monde (ainfi appellez d’aucuns) elles ont effect merueil- 
leux & incroyable : voire beaucoup plus quefi ellesfe faifoient 
ourencontroient aux lieux moitoïans & qui fontentre lefdids 
angles. Autant en peulron dire des eftoilles fixes ; quand elles fe 
trouuentiuftement leuer, coucher, outenir le milieu du ciel a- 
uecques les deux luminaires ou planettes, au téps des fufdictes 
Eclipfes & conionétions. Qui n’eft autre chofe qu’eftre droicte- 
Bean diféours MENt fur le poinét d'Orient; Occident , Midy & Septentrion,ou 
Afrohgique bien en la premiere, feptiefme, dixiefme , ou quatriefme maifon 
Jarles quatre Qu ciel,ainfi que parlent les Mathematiciens. Lefquelles quatre 
ere maifons ne font autre chofe que les extremitez de ladiéte croix, 
de. ou des deux lignes qui fentrecroifent, ainfi que nousauons di&. 
Vous voiez doncques & cognoiflez par ce petit difcours quelles: 
font les antiquitez, excellences, dignitez , & prerogatiues de la 
figure & charaétere de la croix, qui eftautant & plus admirable, 
que autre figure quelle qu’elle foit, veu les merueilleux fecrets 
qui l'accompagnent, & ont efté fort bien preueuz & cogneuz 
des Egyptiens,ainfi que fçauét les doétes. Parquoy il n'eft de mer 
ucilles fi lefdicts Egyptiens colloquoient ledit charactere de la 
croix au lieu le plus eminent & fingulier de tout le corps de leur 
dieu Serapis, qui eft la poitrine : au milieu de laquelle refidele 
cueur,fource & fontaine de la vic.Parauenture pour figurer que 
Belle philofs- la vie & lefalut deuoit aduenir aux hômes par la mort d’un feul 
PATENT mediateur LefusChrift,quiferoit attaché au bois portät figure de 
ns croix, qui cft la premiere que Dieu fon pere a figuré au monde: 
Mais nous laifferoôs tels propos aux T'heologiens, & reprendrôs 
noz lignes & traiéts de Geometrie , en tant que l’Architecte fen 
peultayder.Le difcours precedent fe cognoiftra par les figures 
qui enfuiuent. c 
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TP Comme on peult traffer les fonde 
ments d'un baffiment, par le 
moien d'vn perpendicule 
au bout d'une ligne 
droïcte. 
CREA PIE FRIE) TI 


Re E croy qu'iln'y a 
#\]) homme fe meflit 
de coduire bafti- 
SS méts, qui n’enté- 
a) de bien,qu'il fault 
7 equarrer la terre 
& place ouil veult faire les fon- 
deméts defon œuure, filn’eft de 
occ lourd efprit & befongne à l'aduë- 
| ture,comme vnignorant & gros 
animal , ainfi que l'en ay cogneu 
quelques vns. Si pource faitonfe 
véultayder d’vn equarré;bié fou: 
uétil fy crouue fi petites brâches 
&c bras, que fi l'œuure eft grande 
ladiéte equarre donne peu de iu- 
gement: & aufli que le plus fou- 
uent les equarres né font bons. Et 
fil fen trouue de grads quine va- 
lent rié,plus grade erreur ils font 
faire.Pour dôcques euitertels in- 
conueniéts ie môftreray cy apres 
la façon cômeil les fault cfprou- 
ucr, & fen fçauoir ayder prôpte- 
ment, combien qu'ils ne valuffent rien du tout. Ainfi il vousfera 
facile de cquarrer tresbié voftre place; comme vous cognoiftrez 
cy apres. T'outesfois ie veux pfemierement monftrer vneautré 

façon detraffer les fondements par le moieh d'vn perpendicule 

dreflé fur le bout d’yne ligne droicte , ainfi que j'ay parlé cy def. 

fus. Qui eft chofe trefneceffaire d’eritédre, principalemét quand 

on veult commencer d'vn coftéle baftiment ; & qu'onn'aleloi- 

fir, ny letemps à propos de mettre à niueau toute la place ou il 

conuent baftir , pour le grand nombre des matieres quifont fur 

les lieux, & peuuent donner empefchemét. Pour doncquesem- 

ployer le temps,& cfpargner l'argent; il faule commençer par vn 
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bout auecques bonne diligence & aduifement. Car le commen- 
cement eft de fi grâdeimportace, que fi les premiers fondemêts 
ne font bien droiéts, & à l'equarre, le refte de l'édifice ne fera ia- 
mais fansauoir quelque deformité , ou dans la court, ou dans le 
LE corps du logis, &c telle faulte en amenera plufieurs autres. IlLeft 
dependre bien VIAY QUE tous n'ont pas leiugement de lebien cognoiftre. Sieft 
Jousent des ce qu'entre plufieurs il me fouuientd’en auoir veu quelques vns 
Fondements eftre de fi bon iugement, que fitoft qu'ils entroiët en vn lieu ac- 
compagne de telle erreur &c faulte, fuft-ce dedans vniardin,mai 
fon, ou ailleurs, foudainement il la remarquoient, & notoient la 
deformité rat petite qu'elle fu, fen trouuans offenfez à la veüe, 
& difant la faulteincontinent, tant ils eftoient debon efprit. 
Pour doncques bienequarrer vn fondement,vous prendrez vne 
ligne ou cordelle quifoit faite d’efcorce d'arbre, comme de til 
(pour autant que laligne de chanure ne retient fa mefure quand 
elle eft mouillée)& la ferez de celle longueur que vous voudrez, 
Arr lors qu'onne peult auLoir vn figrand compas qu'il feroit de be- 
de equarrær foing. AU lieu de ladiéte ligne on pourroit vfer de longues rei- 
Dr fondemit. œles & eftroictes en forme de compas, le tout felon la commodi- 
té du lieu ou vous ferez. Soit envne forte, ou en l'autre, vous 
rendrez ladicte ligne oureigles de trois, quatre ou fix toifes (la 
plus longue a le plus de iugemét) & en vferez ainfique fic'eftoit 
vn compas, aiant vne broche ou pointe à chacun bout . Comme 
quoy? prenez le cas qu'on aye dôné la ligne marquée LH, & lu- 
ne des broches ou poinétes du compas {oit au point de I, l’autre 
marquera le poinét de H, & doit tourner la ligne ou reigle iuf- 
ques à tant que vous faifiez la ligne K.Puis vous remettez la poin 
ce fur H, & faictes vne autre petite ligne au lieu marqué L. Les 
lignes deKL, font entrecouppées au lieu & poinét marqué B, 
auquel vous mettez la pointe du compas, & en tirez vne autre 
petite ligne fans ouurir ne fermer ledit côpas, comme celle qui 
eft au lieu marqué M. Cela fai& vous prenez la reigle, & la met- 
tez à l'vn desboutsaupoin® de H, & l'autre au poinét de B, & la 
vous tirez vne ligne filongue, qu’elle entrecouppe la ligne M. 

Conclafion de Label £ Fe LRSÉ CLEA - Le 
rends de rechef vous tirez vneautre ligne dudit poin eM ,iufques 
trait d'equar- AU POINCE del, comme vous lavoiez marquée N, & ainfi fe trou- 
re ou pepen- yera faict vnangle droit, fur le bout d’vne ligne comme de TH, 
diculaire. gr celle del M, qui font iuftement le trait d'equarre, ou la per- 
pendiculaire . Cela fait vous pourrez equarrer toute la place, 
comme vous voiez par la ligne parallele NO, & H P. apres 
quoy vous ferez tousvoz fondements ainfi qu'enaurez affaire, 
leur donnant efpefleurs & largeurs comme vous voudrez qu'ils 
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foient. Vous pouueziuger de tout par la prefente figure, & non 
feulement par cefte façon, maisencores par la ligne perpendicu- 
laire au droit de P, ainfi que vousle voiez dans ce quarré parfait. 


Île vous veux encores mieux donner àentendre le precedent. 
Prenez le cas que vousaieztirélaligneR Q, & furicelle fait vn 
triangle equilateral, c'eft à dire aufli gräd d'vn cofté que d'autre, 
comme vous voyez R S T', du poinét ou eft T, voustirezen- ai 
cores vne ligne courbe marquéeZ., fansremuer ne ferrer le co- wie 7. 
pas : & fault que la diftance de S T', foit femblable à celle de'T' ser Le ligne 
Z. Cela fai& vous traflez vne ligne droiéte du poin& deS àT, Le as 
iufques à ce qu’elle entrecouppe laligneZ, & de ce lieu,comme eosae, 
vous voiez au poinét marqué X, voustirez vne autre ligne iuf- 
ques au poinét de R : qui fera iuftement la perpendiculaire fur 
la ligne R Q, ainfi que vous le pouuez iuger par la figure en- 
fuiuante. 


f ü 


Autre ma 
Hiere pour 
trouuer ce que 


def. 


Vous y pouuez proceder en autre forte. Prenez trois lignes 
defquelles l'une foit diuifée en trois, l'autre en quarre, & latroi- 
fieme en cinq parties toutes egales, & d’une mefme proportion. 
Soit par exemple A B, la premiere ligne diuifée en cinq parties 
egales, la feconde CD, diuifée en quatre, & la troifiemeE F, di- 
uifee en trois. Sivous mettez la ligne diuifée en quatre, pour cel 
le fur laquelle vous voulez tirer voftre perpendiculaire, comme 
vousvoiez Ï G, puis vous prenez celle quieft diuifée entrois,& 
ladreflez auecques lecôpas fur laprecedëte ,ainfi que du poinét 
IH, & de celle qui eft proportiônée de cinq parties, vous faictes 
la trafuerfalecôme de G H,oules deux lignes de cinq & detrois 
faffemblent, ainfique vous le voiez au point de H, fi voustirez 
vae ligne tant longue que vous voudrez, de IH, cela vousfera 
iuftemét le traiét d'equarre, ou la ligne perpendiculaire {ur la li- 

ne G I, fuiuant laquelle vous tirerez les lignes paralleles pour 
rendre lesfondements de voftre cdifice tous quarrez. La figure 
enfuiuant vous fera cognoiftre & entendre noftredire. 
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L'inuention de faire l'equarre parle moien d’un triangle eft 

venue de Pythagoras,ainfi qu’il fe voit au neufuieme liure de Vi- 
truue, chapitre 11. Etneferttel triangle & proport:6s de lignes MES 
feulement pour faire lediét equarre, mais auffi pourplufieurs au- L'eguarre par 
tres chofes, & autres figures & inftruments de Geometrie necef lemoien d'un 
faires & requis pour ayder à conftruire baftiments, & mefurer,ie "#gle que 
nediray les fuperfices , mais encores toutes hauteurs & largeurs, ps ss 
comme ie le monftreray quand il viédra à propos. Vous pouuez 
voir ladice figure en Vitruue, laquelle ay mife cy deflous, fem- 
blable & de mefme proportions: comme fi c'eftoiét trois lignes, 
l'une aiant longueur de cinq piedz, l’autre de quatre, & latroi- 
fieme de trois, lefquelles eftants affemblées parleurs extremi- 
tez font l'angle droit & trait d’equarre, comme vous le voiez 
cy apres.Si vous mulripliez feparément & par foy vne chacune 
detes lignes ou parties egales, voustrouuerez que leurs deux fu 

erfices moindres, verbi gratia, DE, ne contiédront n6 plus que 
la grande fuperfice de E.comme quoy? mulripliez la fuperfice «My 
D, qui eft de trois piedz de large, par foymefme, en difant trois Mt nE 
fois trois, vous trouuerez neuf piedz : & l’autre deF, qui cft de gulaire gr de 
quatre pieds de largeur, multipliez auflipar foymefme,en difant /paries, 
quatre fois quatre, vous aurez feize pieds. Puis la grande fuperfi- 
ce quarrée qui eft deffous , large de cinq piedz & marquée E, fe- 
ra pareillement multipliée par foymefme , en difant cinq fois 
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cinq, font vingtcinq pieds. Qui eft tour ce que contiennent les 
deux fuperfices de D &F, conioinétes, fçauoir eft neuf & feize, 
quirendent pareillement vingt cinq piedz,ou telle autre mefu- 


re que vous voudrez. Ainfi que le pouuez cognoiftre par la figu- 
recy deffoubs defcripte, 


DE PHILIBERIT DE L'ORME: 6 
La maniere de examiner €> amender vne equierre. 
CA PU-TRIENLLJ : 


Beau difcours 


L è Ë : # ar La demon 
ties egales (ainfi qu'elles y font marquées) & d’icelles vous en ns de 


prenez trois, lefquelles vous mefurez par l'ayde devoftre com- lex é 


— : : S Se tufhfication 
pas, & träfportez depuis À, iufques à C, puis vous prenez lalon- 7 nr 


les proportions qui vous font monftrées, vous ne faudrez de ti- qwierre erper- 
rer le traiét d’equierre & perpédicule, duquel vous pourrez ay-? Er 46 


} N j ' k l z . A: €quarri "Yyne 
/derà eqtiarrir voftre place,auffi bien que fi l'equierre eftoit bônc: Hs 


bien que d'vne equierre faiéte à propos. La figure enfuiuant ex- 
pliquera le difcours du chapitre, 


= BR LE LVOET ON UV RE M EIRE 
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À ce propos Platon trouua vneinuention pour mefurer vne 
piece deterre, qui cft quafi vne mefme façon, 8 mefme figure 
que celle de Pythagoras, côme vous le pourrez voir au premier 
chapitre du neufuiefme liure de Vitruue, ou il figure vne plate 
forme toute quarrée, & tire deux lignes diagonales par le milieu 
qui font deux fuperfices , dont chacune eft la moitie du quarré: 
qui donne à entédre que c’eft la moitié du fuperfice quarré cor- 


refpondant 
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refpondant au premier que vous auez fai cy deflus. Et pourueu 
que vous faciez l'angle droiétiuftement par le milieu (commeil 
fe voit en la figure cy apres au lieu marqué A ) furla largeur de la 
ligne € D, il contiendra en fon quarré autant que font les deux 
quarrez EF, ainfiqu'ila efté dit en l'autre figure cy deuant.Par 
exemple, pofez le cas que vne chacune fuperfice du quarré deE 
F cy apresfiguré, contienne dix pieds en chacune face, multi- 
pliät cenombre de dix par foymefme,en difant dix fois dix, 1lré- 
dra cent: par ainfi les deux fuperfices E F, contiendront deux 
cents pieds,qui eft autant,& n6 plus, que le grad fuperfice quar- 
ré G contient luy feul, fçauoir eft deux cents pieds. 
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Sieft-ce que pour le mefurer auecques le compas, il ne fe peult 


faire fi iuftement, qu'il ne fen faille quelque peu, combien quela 


pointe dudit côpas foit fortfubtile,car elle en emporte toufiours 

quelque quantité,quieft caufe que le rapport nefe peulttrouuer 
iuftement.Côme vous le pouuez voir par vne autre diuifion que 

day faiéte à la figure fuiuâte, ou la largeur & fuperfice de A D,& 

de A C, font de fept parties egales, lefquelles fi vous multipliez 

par elles mefines,en difant fept fois fept, font 49.pour vne fuper- 

Demonfhra- fice, & pour les deux enfemble, fçauoir EF, 98.Cela fait vous re- 
Fe Là fs- uenez à la grade fuperfice de deffous,diuifée par fa largeur en dix 
ass mL. — parties egalles & femblables à celles de À D,& de À Clefquelles 
fivous multipliez quarrémét, c'eft à dire par elles mefines, en di- 

fant dix fois dix, vous aurez cét, qui eft peu plus que ne côtiénét 

les deux fuperfices de EF, qui rédoient enfemblément 98, il fen 

faudroit dôcques deux parties,ou bié deux pieds (vn fur chacu- 

ne) qu'elles ne contiennét autäât que le grd quarré,ou fuperfice. 


DE PHILIBERT DE L'ORME. ne 


Autant en aduient il quâd on proportionne & mefure le dia- 
metre d'vn cercle auecques fa circôference & rotundité, laquel- 
le communement contient trois fois ledit diametre, & prefque 
vne feptiefme partie d'iceluy. Comme file diametre eft de fept 
pieds, la circonferêce en aura vingt & deux, non du tout, toute- 
fois plus que vingt & vn. ce qu'on ne peulr bien iuftement trou Del propor- 
uer par le compas. Voila la difference qui eftentre la mefure du ad Le 
compas & des nombres quant aux longueurs, iaçoit que les lar- Eds Fée 
geurs foient de mefme quantité.Quoy que ce foit, fi vous faites conference, 
que l'angle droit iuftement tombe fur le milieu,ou aux coftez du 
grand quarré, toufiours les deux petis quarrez quien viendront 
. nc feront ne plusne moins grands enfemblément , que la grande 
quadrature de deflous : cômevousle pourrez cognoiftre en pte- 
nant plaifir & loifir de mefurer auecques le compas la figure que 
nous venons d'expliquer prefentement : comme aufli toutes au- 
tres ou fe trouuent triangles equilateraux. l'ay voulu faire ce pe- 
tit difcours pour dôner à entédre aux ouuriers qu’ils doiuéteftre se 
diligens à bien diuifer & iuftement compartir leurs œuures par EAN ms 
le compas, tant pour trouuer les proportions & mefures qu’il cedéisde las 
fault donner aux pierres lefquelles ils doiuent tailler, que pour f#r. 
les rempants & defgauchifflements qu'il conuient faire. Ilne fe 
fault amufer toufiours au traict , mais bien donner la certaine 
mefure qui fe trouuera , en leuant les paneaux ou moules apres 
lefquels fe traffent & moulent les pierres. Lefquelles iaçoit qu'a- 
pres la taille on ne trouue telles qu'il femble qu’elles doiuent 
eftre, fieft-ce qu'eftants mifes en œuure, elles fe trouuenttrefu- 
ftes & bien à propos. Ainfi qu'il aduient fouuent quand lon met 
à execution quelque traiét de Geometrie, comme en quelque 
voulre rempate, & autres en façon de trompe, & en tous traits 
defquels il conuient vfer auecques vne fort grande dexterité de 
fçauoir bien manier le compas. Car tant iuftemét ne fçauroit fai- 
re l'ouurier lefdicts traicts, ne fi bien trafler fes pierres, qu'il n’y 
ait toufiours quelque chofe à direaux commiflures, qui fe trou- 
uent en vn lieu plus larges qu’en l’autre. Ce qui peult bien adue- 
niraufli quelque fois, quand lestailleurs ne tailient bien iufte- 
ment leurs pierres. Deuant que me departir du prefent difcours 
& propos, ie reciteray la queftion que ie fis quelqueiourà vn 
maiftre Efcriuain trefdoéte en l’Arithmetique. Ie luy demädois ee 
qu'ilme donnaft la racine quarrée de deux cents, c'eft à dire vn és 
nombre lequel eftantmultiplié par foymefme,me feift deux cêts rair cérinain 
iuftement. Et à fin de le faire mieux entédre à ceux quin'ontap- &#rithme- 
prins lArithmetique ; ils feront aduertis, que racine quarrée eft 


Sy 
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vanombre, lequel fe multipliät par foymefme rend vn nombre 
entier. Comme quoy ? fi vous multipliez fix par fix, vous aurez 
trente fix, defquels la racine quarrée eit fix. Ainfi la racine quar- 
rée de quarante neuf font fept, la racine de foixäte quatre, huiét: 
la racine de otante vn, neuf: & la racine de cent, dix: car, com- 
me ie vous ay dit, le nombre qui fe multiplie par foymefme eft 
la racine de celuy qui en eft produit. Orievous demande à cefte 
heure, puis quevous entendez que c’eft que racine, donnez moy 
va nombre qui fe multiplie par foymefme & face iuftemér deux 
cents , & non plus ny moins. Aucuns penferoient, puis que dix 
cft la racine de cent, il fault que vingt le foit de deux cents, qui 
eft faulx, car vingt fois vingt font quatre cents: quinze fois quin- 
ze n'y feroient encores propres, car ils rendét deux cents vingt- 
cinq. Qui diroit quatorze fois quatorze feroit trop peu,pout au- 
rare CE qu'ils nefontque cent nonante fix. difcourez par autres no- 
quarrée de Dres tant que voudrez,vousn'y fçauriez venir, &c nefe peult trou 
deux cents ne ner telle racine autrement que par la figure de Pythagoras ou de 
Em ma Platon,telle que vous l’auez veuë cy deuant marquée, eftant de 
pi ira w< deux fuperfices quarrées defquelles chacune contient dix, & fe 
thagors 06 : multipliants par eux, rendent deux cents, comme vous levoiez 
Platon, aux deux fuperfices E F,quine contiennent non plus que le grad 
fuperfice quarré de deffous, fçauoir eft deux céts.Parainfi il faule 
trouuer telle racine & quantité ou grandeur de fuperfice par le 
moien de ladictefigure, veu que vous n'y pouuez paruenir iufte- 
ment par le calcul & racine d’Arithmetique, ny moins par la di- 
uifionauecques le compas, ainfi que tous bons & gentils efprits 
le pourront iuger par les fufdiétes figures. 


Comme deux lignes perpendiculaires effants tirées fur les bouts 
d'une droicfe au cotraire l'une de l'autre,es, fi vous vou- 
lez,, l'une deffus € l'autre deffous, monffrent a di- 
uifèr toute ligne de longueur en tant de parties 
egales qe vous voudrez, par nombres 
impairs. CHAP. 11II. 


IS 


nts par lignes, lefquelles il fault quelquefois diuifer pour 
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feparer les murs & groffeurs defdiéts fondeméts. Qui eft la cau- 
fe queie delibere icy en propofer la methode & demonftration, 
combien que foit petite chofe, mais neceffaire. Soit doncques la 
ligneaflignée A B, laquelle ie veux diuifer en cinq parties 
les, pour autant que toute diuifion eft plus difficile par nombre fe ue 
impair, que par celuy qui eft pair: il eft fort facile de la diuifer en gne droiéte en 


deux, par deux cercles fentrecouppans fur elle;ainfi qu'il fe fai& "# de parties 
evales qu'on 


en cherchär la ligne perpédiculaire: fblablemét de la diuifer en EN 
quatre, en fix, ou dix parties qui font egales. Mais la diuifer en 
trois,en cinq, en fept, ou neuf, cela eft plus long & facheux, que 
difficile à fen ayder fur vne grande place pour marquer lesfonde- 
més,come dir eft.Ie fais dôcques fur Les deux bouts d’icelle ligne, 
{çauoir eft À B, deux angles droiéts en contraire partie, l'vnen 
hault C AB, l'autre en bas A BD, parles deux lignes A C,& 
B D, egales l’une à l’autre. Puis ie diuife chacune d’icelles en qua 
tre parties egalement, & par chacune diuifion ie produis qua- 
tre lignes diametrales & obliques, comme C F, GH, IK, LD: 
Ie conclud que par lefdictes quatre lignes, celle de AB, fera di- 
uifée egalement en cinq parties, comme il appert en la prefenté 


figure. 


gi 
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Si vous voulez diuifer ladite ligne en fept parties, il fault di- 
uifer les deux perpendiculaires À C, BD, en fix parties, & faire 
comme deuant:1fi vous defirez la diuifer en trois, il fault partir 

Plufieurs fa. lefdictes deux perpendiculaires chacune en deux,ëc ainfi desau- 
ont pôles LTÉS- Ilfe trouuc plufieurs autres façons pour ainfi diuifer les me- 
dire les mefu fures , & aufli pour reduire les figures geometriques en autres: 
res @ figues comme vn parallelogramme en vn quarré parfait, vn triangle 
Pare equilateral, ou vn quadrangle longuet & lozange, ou ce que lon 
 veult,en plufeurs autres belles figures, ainfi que vn chacun peule 
lire en diuers liures.Qui fait que delaiflant tels propos, nous cô- 
tinuerons le cours de nozbaftiments. Ie mettray bien cy apres | 
quelque figure neceffaire pour niueler & cognoiftre en chemi- | 
nant,combien eft hault ou bas le lieu ou vous ferez , & voudrez 
cdifier.Qui eftle vray niueau, & fe fai&t de la figure du triangle 
equilateral, lequel ie veux bien defcrire, premier que de pañler 
Les commo- OULLE; POUTCE QUE c'eftvne chofe ,trefneceffaire, foit pour com- 
mi % _ mécçer à crigér vn cdifice ; & faire les foffez d'une maifon ou cha 
is fteau , ou pour conduire fontaines ou riuieres , &T amafler toutes 
les eauës d'vnpaïs en vnfeul lieu; oubienles en ofter. 


La forme d'un nineau, Jar la figure d'un triangle equilateral, 
cg comme il fer faulr ayder pour dreffer les plans des edifr- 
ces qu'on voudra baftir,é5° cognoiffre les pantes d'un 
païs, ou amal[er les eauës pour fen fçanoir 
ayder, on garder qw'elles ne nufent. 

Ci AIA PUDTERÉE VTT IT. 


E fuppofe que vous aiez vn triangle equilateral, 
c'eft à dire duquel les trois coftez ou angles foiét 
ÿ. iuftement d’une mefme longueur, comme celuy 
Fa que ic figure cy apres marqué À B C: & qu'ilfoit 
de bois aflemblé,côme lon fait vne grade equier- 
re, & du plus leger que faire fe pourra, car il en 
Joue fee fera meilleur & beaucoup plus aife. [l fault queles branches DE, 
et de quel bois ne foient point plus larges que de trois poulces, &c d’efpeffeur vn 
il doit fire. poulce: les trauerfes & affemblages F G (qui font mis pour tenir 
le triangle en raifon) de mefme largeur, fçauoir eff, de trois poul 
ces, & d'vn poulce d’efpeffeur . Sivous pouuez faire le tout de 
moindre groffeur, pour eftre plus leger & pus facile à coduire, 
fera le meilleur, comme ray diét cy deffus, le tout felon la nature 
du bois que vous aurez à propos.Par deflusles trauerfes F G,vous 

mectrez quatre petites tablettes, fçauoir eff, deux fur vne chacu- 


Defcription 
d'yn nincan, 
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ne,côme vous le voiez aux lieux marquez HI,& KL.lefdiétes ta- 
blettes feronctroüces & percées (ainfiqu'il fy voit marqué)pour 
y mettre de petites cheuilles qui feruiront a renirle nombre des 
mefures, à fin de cognoiftre les hauteurs, ainfi que vous chemi- 
ncrezauec ledit niucau.De forte que vous pourrez iuftement te- 
rur les mefures fans rien efcrire. Et par ainfine vous faudra encre 
ne papier, infques à ce que vous ayez tout niuelé. Encores quäd 
vous auriez à cheminer trente voire cinquante lieuës, ou il fault 
que vous alliez quelque fois en môtant,autrefois en defcendant, 
vous retiendrez fort bien par ledit niueau , tant ce que vous au- 
rez monté, que defcendu : Par deffous le triangle vous ferez vne 
barre qui ferademy-ronde, & non pas droite , comme celle qui 
efttirée & vient dupoinét À, ainfi que fi vous vouliez faire vne 
circonference, en laquelle fe trouue commevne feptiemeoufi-  . . 
xiefime partie de tout le cercle entier . Il faudra diuifer la largeur EE Les 
deladiéte barre, en trois ou quatre feparatiôs par lignes, à fin d'y hrion des par- 
marquer les poulces, demis poulces, & quarts de poulces, & en vies de Jujdir 
vn autre endroit Les pieds, côme deux, trois, quatre, cinq pieds: 4% 

car l'inftrument ne peult monter ne fe leuer , que iufques au fi- 

xieme pied, comme vous le cognoiftrez mieux en pratiquät Ft 

fage,& Le pouuez auffi voir à labrächede deflous,marquee M.la- 

dicte barre my-rôde fera de mefme largeur (qui voudra) &cefpef 

feur,que font les branches D E, & fera le tout aflemblé auecques 

tenons & mortaifes. Mais il ne fault oublier de mettre vneautre 

barre par le milieu tombant perpendiculairement fur la ligne de 

labafle B C, comme vous la voiez au lieu marqué N. Quoy fai- 
fant, toutela forme du triangle & niueau fera fi bien aflemblée, 
qu'elle ne fe pourra ouurir, nc fermer,ne defgaucher, autrement 
VOuSne pourrez atloir lédit niueaubien iufte. Le tout fe peult 
voir par linftrumét que trouuerez apres le chapitre fuiuant.Re- 
fte monftrer comme il fault marquer la barre qui eft my-ronde, 
au droit de M,& comme il fe fault ayder dudit inftrument pour 
niuclertoutes chofes. 


L'ufage pratique dudit niucan triangulaire, auec l'explica- 
tion de [es parties. CHAPITRE F. 


Ous mettrez voftre triägle fur vn lieu bié droiét 
& à niueau ,comme eft la ligne B C, lequel aura 
Le vn plombet pédu au bout d'vne petite cordelet- 
te,ou fifcelle,attachée aupoinét de A,qui fe trou 
ÿ OS p ue droite &c iufte fur la ligne du milieu, ainfi que 
NZ vous levoiez aulieu de P.Celamôitre que la baf 
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{eBC, eftbien à niucau. Apres ce voustirerez iuftementvne li- 
Declaration &NE perpédiculaire fur vn bout du triangle, ou vous mettrez vne 

de l'Yage du reigle fi vous voulez , ou bien la colloquerez contre vne murail- 

ri: #4%- Je bien droicte & à plomb, comme vous voiez la ligne reprefen- 

mate tée par O B,ou vous marquerez les hauteurs par pouces & pieds, 

come auf à la barre circulaire marquée M, ainfi que vous voiez 

que l'ay faiét.Quand vous voudrez pratiquer & auoir l'vfage du 
prefent niucau,vousleuerez la poinéte dudit niueau marquée Q,. 

contre ladicte ligne O B, & l’autre poinéte demourera toufiours 

fur la ligne qui eft à niueau au lieu BC. Et quand ladiéte pointe 

de Q, fera de la hauteur d’vn poulce, de deux, de trois,de quatre, 

de cinq, ou d'vn pied & demy, de deux pieds, ou fi vous voulez 

detoute la hauteur, iufques à ce que la barre de A E C,foit à plôb 

ou perpendiculaire, vous marquerez tous ces nombres entre les 

lignes fur la barre fignée Mau droiét ou fe trouuera iuftement le 

fillet du plombet, & feparerez les marques du poulce, de demy 

Des nombres poulce , quart, tiers de poulce, & en telle diminution que vou- 

G'interualles rez. Chacunes chofes feront marquées à part en leurs interual- 

Gén CA de lignes, qui ferôt tirées en ladicte barre circulaire marquée 

gnes,q i i arre circulaire marqu 

M, comme r'ay dit. Et quäd le plombet fe trouuera au droit d’vn 

des coftez du triangle bien à plomb, ou fi voulez à perpendicule 

delaligne À C, vous trouuerez que l'autre poin@e Q, fera plus 

haulte de fix pieds que celle de C, faifant vn triangle equilate- 

ral contre la ligne B ©. Apres que vous aurez marqué ainfi vne 

moitie de la barre M, vous marquerez l’autre coftc auecques le 

compas, en prenant les feparations aux lieux où vousauez repe- 

ré l'endroit ou fe trouuoit la ligne du plombet, & y mettrez au- 

tant de pieds, demis pieds, poulces,& autres: ou bien vous tour- 

nerez le niueau de telle forte que la poinéte C,fepuifle leuer con 

tre la ligne perpendiculaire B O, ainfi que vous auez fai de l’au 

tre cofté, & marquerez cefte autre moitié comme vous auez fait 

parcy deuant. Vous cognoiftrez plus facilemét letout enle pra- 

tiquant, parquoy ie n'en feray icy plus grande demonftration. 

En retenant combié de fois vous tournerez voftre niueau en ni- 

uelant, vous fçaurez par mefme moien combien vous aurez fai& 

de chemin: car autant de fois que vous l'aurez tourné, ferontau- 

L'fige du tant de toifes. Quant à lacognoiffance de la hauteur d'un lieu,ou 
MAS fe pour conduire riuieres & fontaines, ou pour amafler pluficurs 
FA cauës enfemble, ou bien pourles vuyder, &aufli pour fçauoir la 
fecond. hauteur de l'aire ou vous voulez edifier, à fin de faire le baftimét 
plus hault, pour le rendre fain & falubre, fi vous en voulez auoir 
la pratique, vousprendrez voftre niueau à la main, & le tourne- 
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rez en cheminant, ainfi comme lon manie vn compas, & aurez 
yn nôbre de petites cheuilles auecques vous. Si vous voiez que à 
chacune fois que vous le tournez, il foit plus hault, ou plus bas 
d'un poulce, ou de deux, pour tant qu'il fen trouuera,vous met- 
trez autant de cheuilles aux petis pertuis de la tablette marquée 
H. Et quand le nôbre de douze (qui feront poulces fi vous vou- # 
lez)y fera complet, vous les ofterez toutes, pour autant que les P! 
douze poulces font vn pied: parquoy vousmettrez vne cheuille }; 
à l’autre tablette marquée Lou il n’y a que fix trous. Et quandils » 
{feront pleins tous fix, ils feront vne toife qui vault fix pieds:par- 
quoy vous en ofterez routes les cheuilles,comme vous auez fait 
à l’autre, & au lieu d'icellesvous en mettrez vne à la tablettek ,ow 
ilyadix pertuis,defquelz vn chacun reprefente vne toife, & c6- 
tinuent iufques à dix quieft la derniere toife: à laquelle quand 
vous ferez paruenus vous leuerez toutes les dix cheuilles, &:en 
mettrez vne à la tablette marquée L, de laquelle vn chacun trou 
vault dix toifes. Voila pour cognoiftre combié vous aurez mon- 


té. Sivous voulez maintenant fçauoir combié vous ferez defcen- , 


Des cheuilles 


Gr pctis per- 


5 de la ta- 
ette, etpour 


copnoïfire co- 


en 0% aur 
onté, 


OHt COPRO= 


dus, eftants en vn lieu auquel fe trouuent des collines & vallées, fire combien 


vous vferez de femblable façon , & vous ayderez des mefures, 4 
marquées à l'autre cofté de votre inftrument, pour retirer à part 
ce que vous aurez defcendu , au regard du lieu ou vous eftiez. 
Quand vous aurez en cheminät niuelé toute la longueur du païs 
ou lieu que vous cherchez,vous mettrez à part ce que vous aurez 
trouué qu'il môte & excede,ou bien qu'il abaiffe & defcend.Car 
vous cognoiftrez par la, combien vous eftes plus hault ou plus 
bas, quen'eftle lieu dont vous eftes party , & quelles tranchées 
& profondeurs il fault faire aux montaignes & collines que 
vous pourrez auoir trouué, pour en faire vuyder leseauës, ou bié 
y conduire fontaines. Par ainfi vous voiez les cômodirés du tri- 
angle equilateral,& comme il vous peult ayder à faire vn niueau 
detellevtilité & proufit que vous pouuez bien iuger, foit pour 
amafler les eauës d’vn païs en vn lieu, pour feruir en vn camp, 
pour coupper & ofter les riuieres autour d'vne ville, &les con- 
duire ailleurs, & pour affés d’autres commodités, lefquelles ie 
laiffe à penfer aux ingenieux & fubtils. M6 principal fcope a efté 
de le defcrire, pourautät qu’il eft neceffaire quäd il faule planter 
vn cdifice.le pourrois icy monftrer plufieurs autres fortes de ni- 
ueau , mais pour autant que les ouuriers en ont l'vfage , foit a- 
uecques eauë, ou autrement, pource eft il que ie me deporteray 


# 


n aura defce 


de plus en efcrire.Maisie vous veux bien encores propofer Vn yye autre fa 


autre triangle equilateral,lequel ay inuenté il y a plusdetrente so 


mn de trian= 
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gle equilate- ans, & m'en fuis aydé en tous temps, pour prendre toutesfortes 
ralinuëté par de deftours, foit de villes, chafteaux,maifons,ouce que voudrez, 
comme vous verrez par lechapitre fuiuant. 
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La compofition € vfage d'un triangle equilateral < duquel on fe 
peult ayder pour prendre tous deffours, 5° toutes fortes d'angles, 
fotent droicts, poinitus, obtus, ou dequelque façon quece füir: c- 

me auffs pour mefurer inffement vne ville, chafteau ,ou autre 
place auec fes deffours,a fin d'en pounoir reprefenter fur papier on 
parchemin la vraye forme er igure, auecfes mefures. 

CH MD IT RE, Pile 


Oit donné vntriägle equilateral de telle largeur 
que vous voudrez, come À BC: plusil fera gräd, 
N plusil aura d’affeurance & bonté. Si eft ce que ie 
} ne me fuis point voulu ayder d’un plus grâd que 

\ celuy lequel vous voiez cy apres Été : par au- 
À tant queie le faifois porter plus ayfément en mes 

coffres, & n’allois point ordinairement fans iceluy , vn Aftrola- 


tea 


DE PHIEIBERTADE;, L’ORME: 48 


be, & Ephemerides, auecques quelques autres liures, & eftuis Deguele ie 
» 2° . . ; 

garnis de compas, & ce qu’il fault pour protraire. Dedans ce tri- flrumts l'au- 

angle figurez vne circonference, telle que vous la pouuez voir “* cffoit ac- 


Ë à ? : compaone al- 
marquée E F GH (quafi ainfi que fi c’eftoit vn quadran à mon- RIRES 


ftrer les heures) & la diuifez en tant de parties quevoudrez, com 

me vingtquatre, trente deux, quarante hui: le plusqu'ilyena, 

c'eft le meilleur. l'ay diuife cefte cy entrente deux, & faict met- 

tre au milieu vnecfguilleaymantée, ainfi que celle des quadräts 

marins & buxoles, ou bien des petis dôt on fayde pour trouuer 

les heures au Soleil:mais notez que ladiéte efguille doit eftre fort 

bonne &bien mouuante. Quand vous voudrez ayder du trian- 

gle,vous regarderez par vn des coftez tel qu'il vous plaira ;Com- 
me par celuy qui eft la figure marqué D. Cela fai vous iecterez Tage ti 
voftre veüe fur la ville, chafteau ou place, de laquelle vous vou- Ne d Lu 
lez prendre la forme & figure, & en ferez premierement vn ef- seu, 
quiche marqué fur du papier groffement, ainfi que voftre iuge- 

ment le peult comprendre. Puisvousferez le deftour du tout. Si 

vous voulez il ne fault que tenir en memoire ou par efcrit vne 

chacune face & deftour des murailles pour la mefure des lon- 

gucurs côme vous verrez Cy apres. À yat fai cela, vous pouuez 
commençer par Vn bout du chafteau, ville,ou place, mettant vo 

ftre triangle contre le premier pan de mur ,auecques vne reigle 
pourauoir plus grand iugement, contre laquelle doit eftre vo: 

ftre triangle,ainfi que vousle voiez marqué K.Cela faiét vous re- 

garderez ou farrefte l'efguille,&c fur quel nôbre: fic’eft fur dix ou 

{ur quelque autre nombre, quel qu'il foit, vous le marquerez à 
l'efquiche de voftre papier,au droit du lieu contre lequel VOUS a+ 

uez prefenté voftre criagle. En apres vousirez à vn autre deftour 

de pan de mur, & ferez comme vous auez fai&, prefentant larei- 

gle & voftredit triangle contre ledit pan de mur, & regardant continuation 
le nombre fur lequel farrefte la poinéte de l'efguille : lequel vous Lors 
mettrez aufli fur l'efquiche qu'auez faicte pour la place toutainfi Le soie 
qu'au parauant, & continuerez en cefte façon toutel’enceinture 

& tour de la ville, ou d'autre lieu, mais marquant toufiours à 

chacun pan de mur & deftour les nombres fur lefquelz farrefte- 

ra l'efguille de voftre triangle , comme ay dict : femblable- 

ment la longueur que contiendra vn chacun pan de mur.Tout 

cela bien ordonné, quand vous voudrez mettre au net le plan 

de voftre ville ou chafteau,vous eftendrez far vne table le PAPieT La façon de 
ou parchemin fur lequel vous voulez protraire, eftant bien col- sh 
1e &c attache par les bords tout autour.Mais vous ferez que la ta- de, _ 
ble foit ferme, & ne puifle tourner ça nc là, pour le moins iuf. | 


RENTREE 


cnrs sneTtt 
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quesà ce,que toutes les lignes du tour foient tirées. Puis vous re- 
garderez combien de toifes a voftre ville en lôgueur & largeur: 
fil y en a cent,ou deux cents, vous diuiferez en tant de parties & 
nombres toute la longueur de voftre papier, les reduifant en pe- 
tites toifes, par lefquelles vous donnerez toutes mefures à voftre 
deffeing qui commence par vn bout, fur lequel fault mettre le 
triangle duquel vous eftes ay dez,& le rourner tant que l'efguille 
fe trouue iuftement fur le nombre qu’elle eftoit quand vous l’a- 
uez prefentée contre le mur dela ville.Maisilne fault oublier de 
mettre les lôgueurs quevousaurez trouuées à vn chacun pan de 
mur fur leur propre endroit. Cela faiét vous tirerez la ligne tout 

au long de voftre triangle du cofté de D, par lequellediét trian- 
Dequellema gle a toufours efté prefenté . Pour le mieux il fault que tel trian- 


riere doirefire le foit faict de quelque matiere qui ne foit gueres efpeffe, com- 
farci le trian- : ; SNS ; 
le. me de cuyure,de laiton, d'argent,ou de bois bié delié, à fin qu'on 


y puiffe tirer aisément la fufdiéte ligne, ainfi que lon a accouftu- 

mé de faire auec vne reigle. Vous prefenterez ledit triangle ainfi 

que deuant pour parfaire tous les autres pans de murs, &c letour- 

nerez iufques à ce que l'efguille fe trouue iuftement fur lenom- 

bre auquel elleeftoit quandila efté prefenté cotre lemefme en- 

droit de ja ville.Et ainfi continuant par tout,vous reprefenterez 
iuftement la forme detous lesangles & deftours dela ville. Par 

mefme moien vous pourrez drefler les rues, & les quarrefours 

qui font dedans ladiéte ville;auecques les baftiméts.Quand vous 

aurez faidt cela tout autour de voftre deffeing, il n’y a plus de da- 

ger de remuer voftre papier ou parchemin, {oit pour enrichir le 
rotraict,ou pour faire plus à voftre aife.l'ay vfe autrefois de fau- 

Quels infiru- terelles &c buucaux quifont en façon d’equierre, & fouurent &c 
hs nr ferment comme lon veult, pour prendre les deftours des places, 
SOA en faifant les angles qui fe trouuent droits ,ou autrement ainfi 
qu'on fen veult ayder. Ie fçay pluficeurs autres inftruméts debon- 

ne façon, & qui {ont fort aifez pour prendre lefdicts deftours & 

formes des places, maisie ne trouue chofe plus prompte que no- 

ftre triangle equilateral, ne inftrumét aucun aueclequel on puif- 

fe befongner plus diligemment ne mieux à propos.Il peult eftre 

que aucuns ne l’'entendront fibien, ne fi facilement comme fils 

l'auoient veu pratiquer , mais la plus part des ouuriers en fçau- 

ront bien iuger, & fen ayder, ainfi que ic l’ay defcrit facilement, 

& expliqué (commeilme femble)tresfamilierement. Ie pour- 

rois bien aufli donner & enfeigner quelques inftruments fous fi- 

gures octogones È& quadragulaires, mais ie ne lestrouue fi àpro- 

pos, finon pour les arpenteuts qui veulét mefurer quelque gran- 

de quanti- 
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de quantité de terre ou bois, ou bien dreffer quelques chemins 
& allées, ou equarrir vn lieu, & faire toutes fortes d’agles qu'on 
veult.Tels inftruments auecques le quarré Geometrique font a- 
ptes & propres pour mefurertoutes lôgueurs, largeurs,hauteurs 
ou profonditez, comme auffi les equarrir, & en faire telle forme 
& figure qu'on voudra. [eme mertrois voluntiers à en defcrire 
la fabrique auecques la pratique, mais ie me detournerois de ma 


La cognoiffan 
ce des traiêts 


principale entreprinfe qui cft de parler des baftiments, & des geomerriques 


traits de Geometrie, defquels la cognoiffance eft plus que necef 
faire à vn Architeéte. Qui faiétque cy apres j'en efcriray diligem 
mentainfi qu’il viédra à propos & fera requis pour le fubieét des 
œuures.Icy iay feulemét voulu parler de quelquesinftruméts & 
figuresGeometriques propres & neceflaires pour bié pläter,fon- 
der & dreffer les edifices:côme aufli pour accommoder les vieux 
baftiments auecques Les neufs.Par ainfi ay bié voulu parler clai- 
rement & facilement de ces petites façons de lignes & triangles, 
pour mieux les faire entendre à ceux qui auront charge de con- 
duire baftiments.Car âdire verité combien quetelles chofes fem 
blenteftre petites & vulgaires, fi eft-ce que peu de gens quifont 
profeffion de baftir ne les fçauent, ou fils les fçauét, ils n’en vfent 
point,commeilfe cognoift aux grandes faultes qu'ils font iour- 
nellement en leurs œuures. Mais de ce propos fera aflez , auquel 
nous mettrôs fin apres auoir exhibé la figure du triangle d’efcrit 
en ce prefent chapitre, telleque vous la voiez enla page fuiuante, 


h 


etre plus que 
necefaire à 
9n Archites 
éte. 
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Tous ces difcours Geometriques omis,ie reprendray la fin du 
liure precedent,en laquelle ay laiffe le feigneur qui doit faire ba 
ftir, comme aiant fai prouifion de toutes matieres neceffaires 
pour cômençer, continuer, &c paracheuer fon logis:8c l'Archite- 
éte accopagne de fes ouuriers preft de mettre la main à l’œuure, 

reprinfér c'eft à dire de faire ouurir la terre pour donner fondements a fon 
ra Cdifice.Refte décques cy apres parler côme il fault proceder auf- 
fuinanr La fin Aits fondements, veu que c’eft le cômencemét de tout l'œuure, 
dupremierli. auquel gift vn grandiffime foing, & induftrie, de la part de l'Ar- 
me chitecte, & dommage non pareil de la part du feigneur, fi lediét 


fondement n’eft faiét ainfi qu'il appartient. 
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Quelles largeurs € efpeffeurs fônt requifès aux fondements [e- 


lon les groffeurs 5° hauteurs des murs quon aura à faire 
auecques l'ordre &° façon qwon y doit garder 
pour l'afeurance dn logis &x des habitants. 
CHAPITRE. Fil: 


Pres auoir monftré la façon de bi£ traffer Les fon- 
dements, & les fçauoir reduire à l'equierre par le 
moin d'inftruments idoines , icy confequem- 
ment ie delibere môftrer comme il fault fonder, 
ou,fivous voulez, comme il fault dôner cômen- 
cem=nt à vnedifice, quelle largeur doiuétauoir 


les fondeméts,& comme on pourra cognoiftre la nature des ter- 
res, quand elles font bonnes & fermes pour y affeoir la premiere 

: ë Il I fbef d > Des lavoeurs 
pierre fondamentale. Les argeurs & cfpefleurs des murs qu'on ë 


. . : € efpejeurs 
faiét dans terre fe doiuent confiderer felon la profondeur quife- des sl 


ra aux fondements. Si c’eft vn baftiment commun.ainfi que font fait das terre, 
ceux des villes, & qu'il ait deux pieds d’efpefleur au deflus des 

terres,ou dixhuit ou vingt poulces, vous ne fçauriez luy donner 

moins (pour le bien faire) que vne moitié de largeur d’auantage: 

come à celuy qui a deux pieds d’efpeffeur hors de terre, trois de- 

dans terre. Celuy quia vingt poulces d'efpeffeur & trête dedans 

les fondements, ilne peult eftre de moins que d'une quarte par- 

tie de retraicte, tant dedans que dehors. Ie voudrois que felon la 
profondeur du fondementle maiftre maçon cuft ceiugement de 

faire le mur plus large par le bas que par le hault, en lecoduifant 

toufiours auecques vne petite retraicte, principalement par le 

dehors de l'edifice. Et fi c’eft vn mur qui ait quatre pieds d’efpef- 

feur par fus terre, ie voudrois qu'ileneuft fix dedans. Si vous vou 

liez planter vngrad édifice qui deuftauoir aux faffades de la mai 

fon des xylobaftes, ou piedeftas (ainfi que le vulgaire les appelle) Cr 
ou quelque paraftate, pilaftre ou empatemét, pour faire vntalu, gnement pro 
ilfault que le fage Architecte côfidere & monftre au maiftre ma- posé par l'ag= 
çon de luy donner toufiours vn fondement de telle façon, que “# 
l'œuure qu'il y erige par deflus terre, ait fon fondement plus 

large que l'œuure qui doiteftre plantée par deflus. Et quelque- 

fois fi le mur a quatre pieds de large, & la faillie des piedeltats 

deux, il fault que le fondement d’ouuerture foit de 8 ou 10 pieds 

dedans lesterres. Ce qu'on cognoift par vn bon iugement accô- 

pagné d'experience, & qui fçache bien confiderer les fardeaux 

& pefanteurs que lon veult mettre deffus ledit fondement, felon 

qu'il le fault efleuer auecques bonne prouifion detout ce quiy 
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cftrequis:& fil eft neceflaire, y faire d’auffi grands talus comme 

aux forrerefles, ou à fouftenir les terres qui poulfent fort,mefme 

quand elles font fubiectes à eftre humides ou mouuîtes , oubien 

à receuoir les eauës & pluyes, ouautremét, ainfi qu’on peulten- 

en “is treprendre les cdifices. À ceux quifontrôds, ouquiont de grads 
yarier fn POItIques où fe fondent plufieurs colomnes, il faudroit faire les 
Les los qu'm fondements tous maflifs, & auffi larges ou plus, que toute l'œu- 
ds c- ure :ie dy fonder la largeur & longueur de toute l'œuure autant 
: que contiét le plan de tout l'edifice qu'on veult faire. En aucuns 
edifices, il ne faudroit faire que des trauerfes pourteniren ordre 
 &liaifon les fondements. Icy ie vous veux bié aduertir que vous 
in ne deuez jamais endurer,fi vousvoulez quevoftre œuure foit bië 
ments faiéts Faidte ÊT affeurée , que les maçons façent les fondements par ef- 
par cbaullette paullettes, c’eft à dire qu'ils ne paracheuent point vn fondement 
à va bout de la hauteur qu'il doit eftre, & que la refte demeure 

plus bas,en faifant ledit fondemét par lopins & pieces.Il le fault 
doncques tellement faire, que lon meine les afliettes des pierres 

de maçonnerie toutes à niueau, fi faire fe peult que n'ayez aucun 
empefchement, foient de moilon ,ou autres. N’endurez iamais 

que vn boutfe haulfe plusque l'autre, & par ainfi vous ferez que 

voz fondements feront comme fils eftoient tous d’vne piece.Il 

eft malaifé qu'une maçonnerie fe puiffe bien lier l'une auecques 

l’autre, fi elle n’eft faicte toute enfemblément.Affeurez vousque 

eftant toutecomme d’une mafle, & de mefine hauteur, elle fen- 
tretiendra fi bien qu'iln’en auiendra point de faulte, & ne pour- 

ra prendre coup ny fe corrompre,ainfi qu'elle peult faire eftant 
conduite par loppins. Vous n'ignorez que la maçonnerie faicte 

dans terre ou dehors en quelque nombre de iours fe defeiche,&c 
defeichant fe r'abaiffe,côme font toutes chofes humides lefquel- 

les on voit fe referrer & retirer en defeichant. Doncquesfi vous 

faictes vn autre mur contre celuy qui eft ia faiét, quelque liaifon 

que vous y fçachez donner, ainfi qu'il deuiendra fecil fe retirera 

enfoy, comme aura faiét l’autre, &c fe abaïffera. Et l'autre partie 

Chofes for qui eft feiche ou n'a tant d'humidité, tiendra coup & demourera 
| comme elle eft pour eftre defeichée & retirée delongtemps & 
pratiquer, longue main . Par ainfil affemblage & liaifon fe deffera, ou pour 
le moins les commiflures ou ioinéts du mortier fe rompront.Et 

iaçoit que quelquefois cela ne fe monftre gueres, fi eft-ce qu'il 

n'eft bon de faire ainfi maçônerie par pieces & cfpaullertes.Cela 

fe cognoift fort bien aux forterefles, car quand le canon a donné 

contre vn pan de mur ainfi faict, vous verrez fendre & feparer les 

vieux murs des nouucaux, fil y ena.Quandil eft force defaire les 
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fondements en telle façon, illes fault maçonner autrement que cstme 
aucuns maçons n'ont accouftumé de faire, c'eft auec grande re- safhé et trè- 
craicte,comme qui voudroit faire des degrez ou marches fur l'ef- ee. o me 
pefleur des murs,auecques aucunes lôgues pierres des plus gran- CR 
des que lon peultrecouurer. Mais pour reuenir à mon dire, cou- 
ftumieremét on voit que les maçons font ainfi par pieces les ma- 
conneries, ce que l'ay bien voulu aduertir, à fin d'y prédre garde, 

& cognoiftre la fermeté d’un fondement de laquelle il nous con 

uient cfcrire. 


Pour cognoiffre la fermeté d'un fondement, er des terres qui 
Jont bonnes à fonder. CHar. vrr1. 


#5 À fermeté d'vn lieu pour faire fondement fe peult 
< voir & cognoiftre en diuerfesfortes, & fignammét 
CRE () par la nature des terres. Car fi c'eft vne terre qui n'a 
A@Aspointefte remuéc, quad vous la frappez MPICdOU re des 
re MD de quelque inftrument, ou d'une piece débois de es mon- 
bout, ellefaiét vn fon fourd,& fans aucune refonance. D’auanta- firerla ferme 
e la terre fy efleue par petites pieces mafliues, comme fi c’eftoit D _e 
fr vne carriere, ou l6 tire la pierre: & fi vous mouillez lefdi&es 
pieces, elles ne fe deftrempent facilement: telle terre doncques 
eftbonne pour fonder . D'ailleurs vous cognoiflez les terres pro- 
pres pour bon fondement, quand elles font trop plus pefantes 
ue deux outroisfoisautat d’autres, pour eftre referrées & maf- 
fiues. Il y a diuerfité de bônes terres fous diuerfes couleurs,felon 
les lieux & païs ou lon eft. Voluntiers la bôneterre pour fonder 
eft folide & noire : en aucüs lieux elle eft comme argille plôbeu- 
fe, parquoy aufli eft tresbonnc.Il fen trouue de blanche(qui eft la 
pire) eftant cômunemét moite ou humide & falliffant les mains 
quand on la manie, côme fi c'eftoit fange ou boüe,ce que ne font 
les autres bonnes terres : parquoy il ne fe fault afleurer nefier à 
femblable. On trouue des terres aux fondements,qui font côme 
petis cailloux & gros grauiers de riuieres côglutinez enfemble, KL vi am 
& tenants quafi côme fi c'eftoit quelque façon de cyment: telles D he 
terres font trefbonnes pour fonder.On trouue aufli de bons fon- #esrerespour 
deméts furvne veine & nature de terre qui n'eft gueres efpeffe, re 
& reprefente du gros fable bläc ou rouge fort amaflé enfemble, : 
& bien meflé de petis cailloux . l’ay veu quelques vns qui pour 
vouloir trouuer meilleur fondemet que fur ledit fable, ouuroiét 
la terre de plus en plus, à fin de r’encontrermieux, de forte qu'ils 
fouilloient encores trois ou quatre pieds plus profond, maisils 
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ne rencontroientterre qui valuft pour fonder, voire vingt cinq 
ou tréte pieds plus bas, ou moins, parquoy ils fe trouuoient trô- 
pez, pour ne feftre arreftez ou il falloit, & quelque fois eftoient 
contraints d'y mettre des pieux, & piloter pour les fondemëts, 
qui n'eftoient fi bons que ceux lefquelz ils auoient laiffez . Pour 
conclufion,il fe fault arrefter quand on trouuetelle forte de gros 
fablon rouge, autrement les maçons feroient grands defpens, & 
dômage au fcigneurfans aucune neceflité , ainfi que ray veu ad- 
uenir plufieurs fois.Pource eft ilque ie côfeilleà ceux quife vou- 
Autre ma dront ayder de noftre aduis, d'y prendregarde . Encores fe peu- 
ne a uent cognoiftre les terres des bons fondements quand vousles 
rerrespourbès PTENEZ & maniez, foient qu’elles fe trouuent feiches, ou moittes 
fondements. 8c humides : car quand vous les mettez fur vn linge bläc,ou drap 
de laine, ou de foye,& apres vous le fecotez, fil ne fy faiét aucu- 
ne tache, ou que le drap n’en foit rendu falle,telle nature de terre 
eft bonne pour fonder : mais fi elle tache ledrap ou linge d'aucu- 

ne fange, ne vous y fiez, car le fondement n’en vaudra rien. 


La façon d'amender vn fondement , quand on netrouue terre 
fermepour lebienaffeurer. CHAPITRE 1x. 


259 V AND vous ne pouuez trouuerterres fermes 

ÿ pouraffeurer vnbon fondement, elles fe peuuët 

f améder en diuerfes fortes: come parpilotis, plat- 

tes formes, & autres manieres, felon la commo- 

ler dr dité & nature du païs ou loneft.Sivousen dou- 

foret ee tez,vous y pourrez mettre aucuns pieux par def 
w'eftenterre - . É 5 5 ; 

ferme, fus peuplez de grandes pieces de bois, fciez de l'efpefleur de cinq 

& fix poulces, tât lôgues & larges que permettra l'arbre ou pou- 

tre defquelz vous les fcierez: mais vous les mettrez fi egalement, 

qu'iln’y enaye plus en vn endroit qu'en l'autre, principalement 

fil'œuure fe faiét fur vn lieu paluftre ou marefcageux : à fin que 

fil fault que la pefanteur & charge de l'edifice fabaïfle (commeil 

peultaduenir) que ce foit egalement partout. Carfivn endroit 

tenoit coup, & l’autre non, l'edifice qui {eroit deflus fe fendroit 

& ouuriroit en diuers lieux, & peult eftre pancheroit outom- 

beroit.Par deflus telles plattes formes , les maçons pourrôt faire 

leurs maçonneries de grandes libes de pierre de taille,bien liées 

A: #7 lesvnes auecques les autres. Ce que ren dy eft pource que les an- 

“eh difoié CICNS Ont autant ou plus aymé édifier en lieux paluftres &c maref 

enlieuxpau= cageux,que fur terre ferme, pour les fubiections des tréblements 


DE, © .£ Es 
IE de terre,qui fengendrent des exhalatiôs,8c vents fe mouuants & 
jeux, 


Maniere d'af { 


Jeurer &* àc- \ 
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agitants dedäs les entrailles & condui@s de ladiéte terre, à fin de 
trouucr iflue.Qui fontfi grands quelquefois, que non feulement 
ils font fendre l'edifice, mais aufli le réucrfent & precipitent.Ce 
que ne peult aduenir en vn lieu paluftre & marefcageux pourles 
exhalations & vêts quinefy engendrét & n’y peuuét demourer 
facilemét. Qui feroit contrainét de baftir en tels lieux de palus;il 
faudroit que l'Architeéte monftraft par fon bon efprit les moiës 
& inuentions de vuyder les eauës defdiéts palus, & rendrele lieu Le 
< à ; . À k ; onfeslquand 
{ec,à fin que les beftes venimeufes n'y puiflent habiter. Ce qui eft D dune 
facile à faire, & en diuerfes fortes,figniment par petis canaux,ef- de baflir em 
uelz famaflent lescauës pour les conduire oulon veule, & y fai- liew marefca- 
fant telles figures & formes qu'on defire pour donner plaifir, Le É#% 
encores pour en tirer proufit par lanourriture des poifos, ouau- 
tremét.Ainfi que r'ay faict faire par neceflité au parc du chafteau 
d'Annet,;auquel le lieu eftoit fi aquatique,qu’6 n'y pouuoit aller: 
ce ncatmoins ie l'ay rédu autät deleétable & plaifant que parcou 
iardin qu'on puifle voir, pourueu qu'il foit bien entretenu. Mais 
pour reprendre le propos des terres pour faire fondements, il fen 
trouuc quelquefois qui font fi mouuñtes, que qui voudroit y cer 
cher folidité,le fondemet coufteroit plus que l'edifice. Ainfi que 
ray trouué & experimété long téps y a au baftiment & chafteau 
de S.Maur des foflez, duquel ray cy deuant parlé. Ledit chafteau bless 
a cftébafty fur vne colline ou petite môtaigne qui eftoit faicte de gx: bafliment 
la terre qu'on auoit autrefois oftée des foflez qui font autour de & S. Maur 
l'abbaye qui depuis a efté redigée en eglife collegiale de chanoi- DE pres 
nes. En faifant faire les fondements, ie trouuois toute la mafle 
mouuante, pour les pierres qu’on auoit tiréautrefois des quar- 
rieres. Et pour paruenir iufquesau ferme, il me falloit aller plus 
de quarante picds plus bas , qui eftoit vne defpenfe excefliue, & 
qui ne fuft venuë gueres à propos pour le feigneur Cardinal, 
quin'auoit pour lors beaucoup d’efcus de refte. Pour doncques 
cuiter vnefi grande defpenfe, ie feis faire plufieurs trous ou per: 
tuis,comefireufle voulu faire des puis de quatre ou cinq pieds 
delarge;autant que portoit le fondemét,& eftoient quarrez:i'en 
faifois autant de douze pieds en douze pieds de la mefme largeur 
du fondement, & tant profonds queïy trouuois lieu folide : & 
ou ie ne letrouuois affez ferme comme ie le demandois, i'y fai- 
fois mettre des pieux de la largeur dudit fondement, &faifois Ceo doinent 
remplir lefdiéts erous ou puis de bonne maçonnerie: en apres en 
d’yvn trou à autreic faifois faire desvoultes par deflus dans les ter- sons, gx le bis 
res,quince fe voyoient aucunement: & fur icelles fe continuoit la pratiquer. 
maçonnerie. Quoy faifant il fytrouuoit vne grâde efpargne;tant 
h ii 
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des matieres, que d’autres defpenfes, foit pour ofter les terres,ou 
poür les façons, qui euffent coufté quafi la moitié d'auâtage quil 
n'a faict, fil y euft fallu proceder autrement. Vous pouuez iuger 
facilement du tout par la figure que f'en ay faiéte cy deflous. 


mien nes ee T 
no en | h 


OUUritt 0 


Belle inuention pour cognoiftre ff vn fondement [era meilleur 
effant creuse C7 fouille d'auantage. CHAP. x. 


4 Vand lon eft contrainét de beaucoup creufer & 
Q fouiller les fondements, pour autant qu'on dou- 
« | tequ'ilsne foient affez bons, & qu'onefpere de 
Y les trouuer meilleurs, ou bié que lon eft côtraint 
LAS d'aller plus bas qu'onne voudroit » pour les caues 
= & offices qu'on veulr faire quelquefois dedans 
terre,on cognoiftra fi le fondement fera meilleur pour citre creu 
maniere de (€ d'auantageen cefte forte. Il faulc faire vn trou ainfi qu'vn puis, 
cognoifire fi 8 non pas de grande profondeur : de quatre ou fix pieds il fuffi- 
| mer raten apres proceder comme quand on veult experimenter fly 
pour fire ce a fources d'eauës en quelques lieux &c païs, quife pratique en ce- 
Jé d'anantage. fte forte. Prenez deux cruches deterre cuitte, ou deux pots de 
quelque forme & capacité que vous voudrez (il feroit bon tou- 

tefois qu'ilstiennent enuiron vn feau d’eauë ) & les empliflez de 

laine, bourre, ou cotton, puis les couurez d’une tuilleou aix, & 

regardez quelle eft la pefanteur & pois de tout enfemblément, 

lequel gardez à part. Cela fai mettez l’vn defdids pots au plus 

bas du fondement & à vn coing, eftant bien couuert de quelque 
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autre chofe, côme qui voudroit garder que lesvapeurs & exha- 

lations n’en puiflent fortir.L’autre pot fera mis dedans la foffe fai pe4y diféours 
€c en façon depuis ( qui eftle plus profond du fondemét)eftant 08 l'muen- 
couuert d'aix,& deterre par defflus, ainfi que vous pouuez auoir °° #7 
fait de l'autre. Cela eftant ainfiaccomply, vous les y laiflez vn 

iour ou deux, ou plus, & en apresles oftez,& regardez lequel eft 

plus pefant des deux.Si celuy quia efté mis dedas la foffe du puis 

poife d’auantage , que celuy qui eft à la trâche ou coing du fon- 

demét,il monftre que fi vous creufez plus bas ledit fondemét, il 

fera pire, pourÿy auoir plus d'humidité & de terre boüeufe. Mais 

fi vous voyez qu’ilne poife gueres d’auâtage, & que feulement 

fur la ligne y ait comme de petites gouttes d’eaue, ou de rofée, 

c'eft figne qu'il y a quelque petit ruifleau paffant, & coulant par 

deflous, ou que les terres font fort humides & abreuuées d’eauë, 

laquelle eft encoresaflez profonde. Mais fi voustrouuez toutes 

les cruches & vafes d'yn mefme pois, oubié que le pot qui eftoit 

dans le puis foit plus leger, que l’autre eftant mis à la tranche du 
fondemét,c’eft figne que tant plus vous creuferez la terre &irez 

plus bas, tant plus vous trouuerez meilleur fondemét.Si les deux PER NU 
pots font iuftement, ou enuiron, de mefime pois, c'eft à dire, fils pour cognoi- 
nc poifent non plus qu'ils faifoiét quand on les y a mis, il fe fau Jfre f on doit 
arrefter là,car vous ne trouuerez meilleur fondement, laterre y Lie 
cftant par tout folide,bien ferme, &bien conglutinée,;auec com tage Yn fon 
petente humidité. Les vrais fondements & plus affeurez font fur demenr. 

la roche,comme chacü fçait,ou fur Le tuf, ou fur vne carriere.Ce- 

la donne grand plaifir au conducteur quand il trouuetelle añfeu- 

rance de fon œuure.le ne voudrois icy oublier à dire que les fon- 

dements fe doiuentaccommoder à la nature des lieux & païs ou 

lon eft. Car, comme ’ay di&,aux lieux qui font fubie@s àtrem- 
blements, les terres folides & lieux les plus fermes n'y font pas 

les meilleurs.Qui peult eftre caufe,ainfi que nous auons di&t,que 

les anciens cerchoient les paluds 8& marefts pour bien fonder, 

par autant que lesvapeurs & vents foubterrins facilement {y ef 

coulent & euaporent fans pouuoir aucunemèt esbranler les edi- 
fices.Mais,comme nous difions naguercs, il fault aufli rendre le 

lieu ferme &folide par pieux, plattes formes, charbons, & laine 

qu'on met par deflus, pour garder que lebois ne fefchauffe ou Sp à 
pourriffe. Par mefme caufe on a accouftümé de brufler le bout migr 
des pilotis pour les rendre quafi comme charbon. fin deles con il faulé quel. 
feruer longuement dans l'humidité de laterre . Ie croy que cecy ER où Var 
fuffira pour cognoiftre la nature de labonneterre pour y afloir & a 
pofer fondem£ts.Qui defirera en voir d'auantage, illuy eft libre 
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delire Vitruue,;auecques plufieursautres qui en efcriuent,8zauf- 

fi entendre l’aduis de ceux quien ont bonne experience.le vous 

L'auteurn'efe aduife que tout ce queie vousen propofe & efcris,a efté experi- 

AE menté en diuers lieux par mon ordonnance, aduis & comman- 

neexperience, dément. le defirerois tout d'une venue monftrer icy lesen2ins 

d neceflaires à tirer les cauës d’un fondemét(puis que le propos & 

occafion fy prefente) foit par pompe, roüe, ouautre forte d'in- 

ftrument, commeaui enfeigner diuers organes &inftruments, 

tant pour pläter pieux aux fondeméts , que pour coduire toutes 

fortes de pierres,bois,& autres matieres: femblablemét pour cdi- 

fier dans l’'eaué, foit en mer,riuieres,ou paluds: maisie remettray 

le tout à noftre liure des Engins & varieté d'inftruméts defquels 

fe peult ayder l’Architecte : lequel nous mettrons en lumiere 

quelqueiour,fil plaift à Dieu le permettre:icy feulement ie m'ef- 

forceray de rendre les edifices parfaits en toutes leurs façons 8z 

matieres, n'y omettant les fymmetries, mefures, & proportions 

qu'il y pourroit falloir,felon mon aduis. A yant doncques par or- 

dre & methode iufques icy conduit le feigneur qui veule baftir, 

&l' Architecte qui le veult feruir,il me femble que toutes matic- 

res eftans preparces, ainfi que nous auons enfeigné, il ne refte fi- 

non mettrela main à l’œuure. C’eft de pofer opportunément & 

entemps idoine la premiere pierre fundamentale de tout l’edi- 

fice, puis continuer la ftruéture par deflus, ainfi que nous dirons. 

Les ancims Et pour autant queles anciens ont eu grand refpcét à lapofition 

auoir eu grid & aflictte de ladiéte pierre, icy voluntiers l'en ferois vn fort beau 

refpeét 4 la ifcours & efcrirois ce que j'en ay leu aux hures des anciens, & 
fiette de lapre : . E 

miere pierre entendu des gens doétes tant en Architeéture que Aftrologie,& 

fundamentale auf ce que j'en ay peu colliger des obferuations de plufieurs,cô- 

d'nbafimét formes aux traditions des anciens, pour fatisfaire à plufieurs qui 

fe delectenten la cognoiffance des fecrets de nature & faiéts de 

Dieu plufque admirables: mais pour autant que c’eft vne nouuel 

le façon (quant à noftre remps & nouueaux Architeétes) pour- 

ceeftilqueie remettray letout à noftre nouueau liure des Diui- 

nes proportions, fi l'occafon fy prefente,ou bien à quelque autre 

opufcule venant à propos. Auquel, Dieuaydant, nous monftre- 

rons bien au long le grand dañger ou fe mettent & precipitent 


.… marqué l’occafion & temps idoine pour ce faire: femblablement 
Se 60 les difgraces & infortunes aufquelles ont efté fuiects plufieurs lo 
PArchiteEty. GS POUT telle negligence, ainfi quenous le confirmerons par rai- 
re, auf fons, auctoritez,& cxemplestant antiques que modernes: & n'y 


a 2.4 dom mettrons,moiennant la grace de Dieu, certains preceptes & en- 


s 


ceux quicommencent leurs baftiméts, fans auoir preueu &pre- : 
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feignements qui conduiront les Architectes & autres à choifir 
& eflire temps propre pour heureufemét commençer & fonder 
toutes forces de baftiments.Remettant dôcques le tout a noftre- 
dit liure Des diuines proportions, ou autre, ie pourfuiuray le 
propos delaifsé,qui eftoit de bien commencer la maçonnerie des 
fondeméts, pour côtinuer fur iceux le corps de tout le baftimét. 


Comme c'eff qu'a faulte de grandes pierres on doit remplir les 
fondements pour edifices, pour ponts fur riuieres,pour ports 
demer, pour conffruire fur paluds € autres lieux 
aquatiques.  (HAPITRE XI. 


oY faire ponts fur vne riuicre, ou baftir dans vn pa semer pour 


LE : éphr les fon< 
<< lus, ou encores dans la terre, la meilleure chofe ce PA . 


premier liure) auecques 

du fable qui foit de riuiere, & porte plufieurs fortes de cailloux 

detelle grofieur qu'ils fe trouueront, pourucu qu'ils n’excedent 

la groffeur du poing pour le plus,ou la groffeur d’yn œuf, & foiét 
accompagnez de plufieurs autres petits cailloux & grauois, com 
me on les trouue dedans les riuieres. Telle maticre deftrempée Belle compos 
& meflée auccques la chaux fert de pierre & de mortier: pour ne je 
autant que tel grauois porte du fable quant & {oy,& fe icéte tout & pierre, 

à vne fois dedans les fondements, fans que les maçons ayent pei- 
ne d'y befongner auccques leur truelle,car il fuffift le dreffer Vni- 
mentauccques Ja paelle.L'ayant ainfi refpädu iufques à vn demy 

pied d’efpefseur,vous y pouueziecter &entremefler parcy;,parla, 

plufieurs groffes pierres feules, ainfi qu'6 les peulrtrouuer à pro- 

pos; fans toutesfois qu'elles fe touchét: les plus dures y feront les 
moilleures, comme font roches où cailloux . Apres ccla vous re- 

iectez encores par deflus dudit mortier fai de cailloux & gra- 

uois, Comme vous auiez faict au parauant.]l faultainf continuer 

iufques à ce que le fondement foit plein,ieétant le tout d’enhault 

auccques toutes fortes de petits cailloux. Telle matiere ainfi dif. Merueilleufe 
pofée fendurcit & referre fi fort dedansles fondemens, que eftat ”ariere de 
accumulée & liée enfemblément , deuient côme vne feule maf- ro gai 
fe & roche, laquelle nature auroit faicte toute d’yne piece,eftant pierre ouro- 
fi forte & mafliue,quand elle eft feiche, qu'on nela peult rom pre che. 
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auecques le pieu, ou autre inftrumét,n’auffi arracher les cailloux 

du fondement, qu’ils ne fe mettent en pieces. La raifon eft pour 

autant que telle matiere ainfi icétée dedans les fondements lar- 

ges, & participants de quelque humidité d'eauë & moiteur, de- 

trempe le mortier, qui demeure ainfi fort long temps à {e de- 

feicher:de forte que le gros grauois & cailloux durant ce temps 

fabreuuët & attirent la graifle & force de la chaux, voire iufques 

au centre & milieu d'eux, comme ie l’aÿ veu par experience. @Ar 

les cailloux qui eftoient mis ainfi en œuure eftäsrompus, fe trou 

uoient par le dedans iufques au milieu tous blancs, & de mefme 

couleur que ladite chauxice qu'6 ne voit àceux qui ne font ain- 

fimis en œuure.Autant en font lespierres de roches, car elles at- 

cirét aufli la graifle & puiffance de la chaux. Quine fe feroità vn 

fondement ayant peu de largeur, pour autant qu’il defeicheroit 

trop toit la pierre dure ou les cailloux, qui pour cefte caufe n'au- 

roient le téps de tirer la force de la chaux.Laquelle eft beaucoup 

Dé quel hiè plus penetratiue & propre à vel affaire, quad elle eft faicte de pier 

tiers fe fait re fort dure, comme des premiers liéts de couuerture des carrie- 

labëne chaux res, ou d'autre forte de pierre dure,telle que pourroit eftre le mar 

éperetrati- | Le duquelontire la meilleure chaux qui foit pour faire b6 mor- 
ne. 4 q | 

tier,ainfi que j'ay dit cy deuât.Et notez fil vous plaift,que la pier- 

re molle ny vault rié,ou bien peu. Reprenät noftre premier pro- 

pos qui eftoit de remplir les fondements en la façon que nous a- 

uons môftré, ie dy d'auantage qu'il eftauffi fort propre pour fon 

der dans la mer, ou dedans vne riuiere, comme aufli pour y faire 

ponts,ou en autre lieu qu'on voudra: pour autant qu'en faifant 

Pour fonder CE qui eft neceflaire aux lieux defquels on ne peulrofter toute 

enmer on de. l'eauë,en iectant le mortier, ainfi fait que deflus, dedans la cafle 

dans ne ri- ou forme du fondement, tout faccommode fi bien ; & fagence 

ne Pa? au fond fi propre mét, qu'il n'y demeure rien qui apparoiffe vuy- 

Er de. Etcommeil femplift, il chaffe toute l’eaue qui eft dedans la 

caffe, faifant la forme de la maçonnerie pour ledit fondement. 

. Aucuns pourroient penfer que cela ne fçauroit eftre bon, pour 

autant qu'eftanttoufiours mouillé, iamais ne pourroit feicherne 

deuenir dur. Qui eftchofe trefmal entendue, car pour cftre en- 

tretenu moitte, il feiche de longue main,&plusil demeure à fei- 

cher,plus ildeuient dur. [Left bien vray qu'il fera fort bon derem 

… plirleditfondementle plus diligemment que faire fe pourra, & 

est & principalemét quad c'eft pour faire vn port de merouautreftru- 

ne par ture, voire quand ce feroit dans vne riuiere d’eauc doulce.Il ya 

dedans l'eae. feulement vne chofe que l'Archireéte doit môftrer,c’eft la quan- 

tité de la chaux qu'il fault mettre d’auâtage auecques le fable.Ce 

: 
qu'on 
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qu’on doit confiderer felon les riuieres ou ports de mer ou lon 

veult befongner. Il fault aufli prendre garde,que la mer ou riuic- 

re n'emmeine ou face remuer du commencement les caffes hors 

de leurs places,qui font faictes pour tenir la matiere quifert pour 

la forme du fondement. Laquelle doit eftre plus large de quel- 

que quantité, que l'œuure qui fera fondé par deflus : & les cafles 

de telle forte drefsées,quetoufiours elles ayent bon talutoutau- 

tour auecques vne retraicte;ainfi que la mafle le requiert. Cela fe 

fera felon le iugement de l’Architeéte & de l'œuure qu'ilaafai- 

re. En cfcriuant des ports de mer, fil plaift à Dieu nren donner ue 
quelque iour la grace, ie monftreray la façon & afflemblage pour des ports de 
procederentel cas, & mettre dans la mer ou riuiere engins pro- mer quelque 
pres pour en ofter les terres, & trouuer le ferme & lieu folide, 8 ##r- 

aufli pour y planter des pieux;fi le lieu n’eft bien ferme. Mais de- 

laiffant tels propos, nous continuerons celuy qui eft de remplir 

les fondements en autre forte, fignamment pour lés baftiments 

aufquels on n'acommodité de trouuer grauois & cailloux de ri- 

uicre, pour mettre auecques la chaux, ainfi quenousauons dit. 


Maniere de remplir les fondements d'un edifice , ne [e prefen- 
tant commodité de trouver cailloux on grauois de riuiere 
pour y proceder comme delus : &° des incommo- 
ditez, qui füruiennent pour n'y auoir affis les 
Pierres proprement , € ainfi qu'il 


appartient. CHAP. XI1. 


21 I le fondement fur lequel vous voulez edifier eft 

© arrefté fur terre folide, oufur plattesformes,ou déoérie 
\ pilotis, il y fault faire la maçonnerie de libes de desfondeméts 
2 pierres, les plus grandes que faire fe peulr, ainfi ir pis js 
\ qu'on en aura la commodité. Quant à la premie- te 
7 re afliette ,ie ferois bien content qu'elle fuft de 

pierre feiche fans mortier, principalement ou il y aura vne plat- 

te forme de charpenterie.Mais entre la pierre & la platte forme 
deboisiene voudrois mettre que la figure prefsée & ferrée le 

plus que faire fe peult, à fin que l'humidité & graifle du mortier 
defcendant au fond ne pourriffe & efchauffe le bois,ainfi que la 

chaux faiét naturellement quad le mortier touche le bois. Apres 

la premicre afiette, on peult maçonner de pierre & de mortier 

comme lon a accouftumé.Mais fur tout il fault prendre gardeà 

vne chofe, de laquelle ray efcrit en noftre liure des Inuentions 
nouuclles pour bien bafir, & icy deuant: c’eft queles maçons ne 
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doiuêt iamais maçôner, ne mettre en œuure,en quelque lieu que 
Lespiemeen ce foit,aucunes pierres, foient de taille ou de moilon, finonainfi 
ce que nature les a faictes & creées, qui n’eft autre chofe queles met 
jam eme. 6 coufiours fur leurs liéts, car en cefte forte elles font merueil- 
fes fr leurs leufement fortes.Si on les met debout,ou fur le cofté,comme fur 
ss sit la face du parement de la pierre, & que vous en faciez leur liét & 
Tes aflictte, quandelles fentiront grande pefanteur, elles feront en 
danger de fe fendre ou efclatter par le milieu.Il n’en faudroit que 
vne à qui telle fracture aduint de la largeur d’un doz de coufteau : 
pour fendre vn edificeau plus haut, d’un demy pied,ou plus.Sou- 
uentefois l'ay veu auenir telles faultes , & fembloitaux ouuriers 
que cela vinft des fondements, qui eftoit tout le contraire, caril 
Chafteus de Procedoit d'auoir mal mis lefdictes pierres en œuure, come il fe 
le Muette de Voit aux maçonneries du chafteau de la Muette de fainét Ger- 
S.Germaÿr main en Laye (lequel le feu Roy François premier fitedifier) & 
TEE plufieurs autres lieux.Er par ainfi la faulte, par laquelle les lo- 
gis fe fendent & fondenten plufieurs lieux, le plus fouuent ne 
vient point du fondemét,mais de mal mettre lefdiétes pierres en 
Belleconferë- œuure,& hors de leur li&. C’eft tout ainfi comme du bois, car fi 
ce du bosmal vous mettez l'arbre de fon long & debout pour porter ou foufte- 
afis avec les nir yne pefanteur, il n'y a rien fi fort,&ne fe peult rompre facile- 
PER ment: mais fi vous le mettez de plat ou trauers, &le chargez, il 
pliera ou ferompra.Ainfieft il des pierres, car fi vous les mettez 
en œuure comme nature Les a faictes, il n’en viendra iamais faul- 
te.Il eft auffi neceflaire que les maçons garniflent bien leur mur, 
& qu'ils n’y facent point de trous à rats, ainfi qu’ils les appellent, 
ou bien qu'ils n'y mettent des pierres feiches, ou trop de mortier 
fans eftre bien garny de menues pierres. 


ISIEME LI 


Prologue en forme d'adnertifèment. 


O VR autant que ce Troilieme liure eft 
prefque tout employé à la declaration & 
PA defcriptio de certains trai@s & lignes que 
ÿ7 nous appellons Geometriques, fort necef. 
iQ fairesaux Architectes, maiftres maçôs, ap- 
#4 parcilleurs de Pierres, tailleurs & autres, 
SN pour fen fçauoir & pouuoir ayder aux 
2# lieux que nous propoferons,& felon les fa 
D'ÉRPTPIcONS que nous en donnerons & fe cognoi- 
ftront par le difcours & lecture defdicts traits, qui ne peuuent pe oui 
cftre proprement trouuez ny afleurément pratiquez, finon DAT Gromicos. 
l'ayde & maniment du compas, ie me fuis pour cefte caufe adui- ques anoir be. 
fé de ex cogiter & familierement defcrirela figure & image que Fee Le core 
Vous aucz cy apres.Laqueille ne vous mettra feulemét deuant les ?** 
yeux l'excellence dudit Compas, mais aufli plufieurs belles cho 
fes qui feruiront d'exemple »inftruction & côfeil à tous ceux qui 
font, ou veulent faire profeflion d'Architedture, & àautres auffi 
auecques vn fingulier plaifir &proufit.En premier lieu dôcques 
ie figure vn Architecte habillé ainfi qu'vn homme doc & fage 
(tel qu'ildoiteftre) & comme fortant d'une Caucrne ou lieu ob- Expoitionde 
{cur, c'eft a dire de contemplation, folitude, & lieu d'eftude, à fin la figure 
de pouuoir paruenir à la vraye cognoiffance & perfection de fon SE di 
art. Itroufle fa robbe d'une main, voulant monftrer que l'Archi FAP 
tecte doit eftre diligent en tous fes affaires » & de l’autre main il 3 
manie & conduit vn compas entortillé d’un ferpent, pour figni- 
fier qu'il doit mefurer & compafler tous fes affaires & toutes fes 
œuures & ouurages, auecques vne prudence & meure delibera- 
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tion, à fin de fe pouuoir affeurer du chemin qu'il doittenirentre 

les hommes,femé par cy, par là,de chauffetrappes &c efpines,c'eft 

à dire de picques, enuies,haines,deceptions,iniures, trauerfes & 

empefchemens, quinuifent à tous bons efprits, & fignamment à 

die RS veulent bien exercer l'Architeéture , comme ic l'ay af- 

prudence eftre fez declaire ailleurs. Parquoy vne grandiflime prudence bien rei 

requifeauxar glée & mefurée leur eft requife & neceffaire: Prudence, dy-ic, 

chisebtes. telle que le ferpét la figure, & eft commandée & recommandée 

par Iefus Chrift en fon Euangile difant, Eftote prudentes ficut fèr- 

pentes, Cr fimplices Jicut columba. c'eft à dire, Soyez prudens ainfi 

que les ferpens, & fimples comme les colombes. Voulant mon- 

ftrer que prudence conioinéte auecques fimplicité & modeftie 

conduit l'homme à toutes bonnes & louables entreprinfes Car 

ainfi que Gauarre efcrit en fon liure des mots dorez : Sirreshault 

x na 4 eftle don de prudence, quepar fon moien onamendele pañé, 

ie AE on donne ordre au prefent, & pouruoit on au futur & à venir. 

dence_repre. De cela on peult inferer ; que celuy qui n’eft fourny de cefte tant 

Jentée par le belle vertu de prudence, ne fçaura recouurer fa perte, n'entrete- 

Jeppe: nir ce qu'il poflede, ne cercher ce qu'il efpefe.P our ce eftil queie 

figure ledit Architecte tenanttoufoursle compas en fa main, à 

fin de l’enfeigner qu'il doit conduire toutes fes œuures (comme 

nousauons dit) par mefure: & ay aufliaccompagné ledit com- 

pas d’un ferpent, à fin qu'ilfe fouuienne d’eftre bien aduife, pru- 

dent & caur, à l'exemple dudit ferpent: car, ainfi qu'efcrit fainct 

Ambroife, fentat approcher de foy l'enchäteur, ilmet vne de fes 

aureilles contre terre, & eftouppe l'autre de fa queuë. Ainfi fai- 

fant Architecte paruiendra à la Palme, laquelle ie luy propofe 

& mets deuant les yeux, commele but auquel il doitvifer , & le 

chemin auquelil doittendre.Luy voulant reprefenter par ladi- 

te Palme vne conftance & ferme propos de fouftenir peine & 

trauail en toutes fes charges &c affaires, fin de paruenir à gloire, 

Nature de : honneur, & viétoire, fignifiez par ladicte Palme.Qui eft de celle 

sta nature, que quelque charge & recharge que vous luy donniez, 

jamais elle ne flechit ou fe plie, ains fefleuc; refifte, & fortifie de 

plus en plus contre le fais & charge qu’on luy donne, pluftoft 

rompant que pliant ou flechiffant. Mais voirement deuant que 

paruenir àladiéte palme,ou fi vous voulez, à gloire & honneur, 

plufieurs empefchemens fe prefentent à luy , ainfique vous le 

pouuez voir par la figure, & eft fort bien expliqué par l'efcritu- 
re quila borde, fous tels mors Latins, 

eArtificem docfum diférimina mille morantur, 
Du celer ad palmam quarit abarteviam.  Ceftadire, 
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Demille peines € mille empefchements 
Ef? retarde l'artifant docte € fage, 

Quand par fon art, feauoir, cr inffruments 
Promptement quiert vers la Palmepaage. 

Pour doncques feuremét paruenir a cefte Paline, il faulceftre 
en tout & par tout accompagné de prudence portiere, & (com- 
me efcrit fainét Bernard ) voicturiere detoutes lés autres vertus; 
eftant fi fublime & heroïque, qu'elle ne peult faire feiour auec- 
ques vn perfonnage depraué 8& mauuais.Pour ceeft il, queie de- 
fire que noftre Architecte foit de bonneame,nontrompeur,;abu 
feur,ou malicieux.Ilne fera toutefoisvituperé d’imiter le ferpét, 
c'eft à dire, eftré cault & bien aduifé, à fin defe garder du char 
me, malice, & tromperie des mauuais hommes. Ce qu'ilacquer- 
ra par lemoien de prudence non humaine & vulgaire »quiplu- 
ftoft fe doit appeller aftuce & ruze qu'autrement: (ainfi que le 
commun attribue lenom de vice à vertu) mais bien par celle qui 
tient le principal lieu entre les quatre vertus appellées des phi- 
lofophes cardinales, & n’eftautre chofe, que vne precogitation, 
difcretion & preuoyance de ce qu'on aaffaire, à fin d’y bien pro- 
ceder, &enauoir bonneiflue. C’eft la prudence que ie defire à 
noftre Architecte. Laquelle fi par la grace de Dieu il peultvne 
fois acquerir, elle ne le fera pas moins fage, que bien aduifé de ce 
qu'il doit faire, de ce qu'il doit dire, de fe fçauoir taire quand il 
encfttemps, & fçauoir expliquer ce qu'il veult, auecquesbonne 
grace, &fairebien entendre aux Roys,Princes,grands feigneurs 
& tous autres, fes entreprinfes & conceptions, fçauoir difcourir 
fur les œuures qu'ils veulent faire, & en parler fort bien à pro- 
pos en temps & lieu. Car il pourtoit aduenir que pour fe taire il 
feroit noté d'ignorance & fimplicité : comme par trop parler, de 
folie & temerité. Omnia tempus habent (dit le Sage) tempus 
tacendi, € tempus loquendi. Nous donnant par cefte fentence 
liberté de parler en vn temps, & de nous'taire en l'autre. Car 
toufiours fe vouloir taire c'eft fimplicité grande ; 8 vouloir 
trop parler, folie plus grande. En quoyil fault garder le circon- 
ftances des lieux, des propos, du temps & des perfonnes. Il ne 
fault pañfer oultre fans vous aduertir, que f'ay mis au plus haule 
denoftre figure, l'image de Mercure auteur d'eloquence, pour 
monftrer que l’Architeéte non feulement doit fçauoir bien par- 
ler & difcourir fur fes œuures, mais aufli doit eftre prompt & di- 
ligent à cognoiftre & entendre les bonnes fciences & difcipli- 
nes, fur lefquelles prefide ledit Mercure. Toutesfois ie ne veux 
qu'il foit trop Mercurial, c'eft à dire muable & babillard , feioi- 
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gnant tantoft à l’vn, tantoft à l’autre par vneie ne fçay quelle 
inconftance & legereté , ains pluftoft qu'il fuyue & imite les 
bons , à fin d'eftre bon, & les fçauants &c fages pour receuoir 
d'eux doctrine accompagnée d'honneur & bonne renommée, 
Ce faifant ilacquerra bruit auecques louange immortelle.Nous 
auons accompagné ledit Mercure de fes trophées , qui font 
caducées & cors ; ne voulans fignifier autre chofe , finon que 
 l'’Architecte acquerra bruit & renommée en tout & par tout fil 
Approches et obferue ce que deffus. Voila ce que ie propofois vous dire fur 
linterpretation de la figure fuyuante. Refte enfiler ; comme 
dans le tri. Jon dit, noftreefguille pour bien coudre & aflembler le corps & 
fieme liure. … matiere de ce Troifieme liure, auecques l'ayde du compas &c rei- 
gle. Ceque nous mettrons peine de faire: & parfaire, moiennant 
lagrace de Dieu, lequel de tresbon cueurie fupplie nousy vou: 1 
loir conduire & diriger. 
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Des parties &r membres des logis qui fe doinent faire dedans les 
terres, entre les fondi ements, comme font caues, celiers 
autres: enfemble quelles ounertures cg venës 

on leur doit donner. Car. 1. 


EE, O VS auons monftréau liure precedent, comme 
11 fault trafler & equarrir les lieux & places ou gjeue secas 
lon veult baftir: femblablemét côme il fault mar- pislarion de 
© quer les fondements felon l’œuure qu'on veule di «8 
Sp criger, cognoiftre la nature des terres qui font on 
= $ bonnes & folides pour porter les maçonneries:le 
chois des pierres propres à faire lefdiéts fondements : comme il 
les fault remplir, & de quelles matieres il fy faulc ayder. Refte 
maintenant a parler de ce qu'il conuient faire fur lefdicts fonde- 
ments aux cftages qui fe peuuent trouuer & praétiquer dans les 
erres entre les fondements. Qui n’eft chofe de petite induftrie, 
ains beaucoup plus grande qu'ilne femble, pour fçauoir difpofer 
vne chacune chofe en fon endroit. Comme font les caues à met- 9! Fe & 
tre le vin (qui doiuét auoir leurs clartez & lumicres par feneftres RER 
& foupiraux du cofté de Septentrion,& la porte auffi, fil eft POf- caness 
ible) les lieux pour metre les huilles, faloirs, formages, & fem- 
blables prouifions, qui doiuenteftre du cofté regardant la partie 
de l'Orient eftiual, ou equinoctial. Au mefine eftage du cofté de 
Midy, fe baftiflent cuifines, buchers & buanderies. S'il fault plus 
d'une cuifine ou de deux, commeaux maifons des grands, on les Chiffres, La: 
peult eriger vérs les parties occidentales, qui font auffi fort PTO- chers, buäde- 
pres pour y faire la bo ulengerie,les baigneries, cftuues,poifles,& ries @raurres 
autres chofes de mefmes. Les gardemangers pour côferuer la yi- ##* 
ande doiuent aufli eftre audit premier eftage dans rerre : toutef. 
fois pour eftre bien, fault qu’ils regardét le Septentrion, & qu’ils 
n'ayentautre ouuerture que de ce cofte là.Mais pour autant que 
de toutes ces partiesicy, l'ay ce me femblefuffifamment parlé au 
premier liure » & en pourfay encores parler comme il viendra à 
propos, à cefte caufe ie n’en feray plus long difcours,à fin que ie 
continue & fuyue le fil de noftre entreprinfe : quieft de môftrer 
comme londoit faire & dreffer les baftiments , & conduire par 
bon ordre yne chacune chofe appartenantaiceux. Apres donc- 
ques auoir enfeigné comme il fault remplirles fondements,à ce- 
fte heure ie veux monftrer comme il fault faire les voutes des ca. 
ues, celiers,cuifines & autres lieux qu’on voudroit baftirau pre- 
micr eftage dans les terres, fans y omettre leurs entrées & iflues, 
portes & defcentes,auecques la maniere de coupper & tailler les 
ii 
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sobres Pierres pour ce faict. Mais voirement il me femble qu’il fera bon 
faire de dèner de faire Vn chapitre ce pendant que nous ne fommes encores 
Lieu aux wwy- loing des fondements, pour monftrer comme lon doit donner 
ue lieu aux vuydanges des cuifines, cloaques , priuez , & autres 
brinex er au- lieux immundes, pour la fanté & conferuation des habitants du 
tres lieux im= logis. 
mundes. , 
Quil fault pour la conféruation er fanté des habitants ,pen- 
dant qu'on eff encores bien pres des fondements, preparer 
lieux pour faire efèouler la vuydange des cuifines, 
pr'uez,, cloaques, baigneries, er autres lieux 
immundes,a fin que les excrements 
ne demeurent & croupiffentaux 
mafons. CHAP. II. 


€ L fault toufiours pour rendre fains & agreables 
ES) les lieux d’une grande maifon, en laquelle y 4 
+) grand nombre de peuple, que les immundicitez 
Ro & vuydanges des cuifines fefcoulent aifément: 
! Autrementen peu de iours l’eauë en laquelle on 
je #. “se laue les poiffons, chairs,tripailleries,vaifcelles & 
tenir Ye mai POTS; Y engendrera fi grande putrefaétion & puanteur, qu'il fera 
Jon faire, inalaifé de demourer gucres de jours entel lieu fans y receuoir 
quelque incommodite par maladie, caufee de puanteurs & infe- 
étions qui corrompent l'air & alterent les humeurs des corps, 
auecques l’efprit. Il faudra aufi par vn mefme mojien donner or- 
dre que les retraits, baigneries & routes fortes d’eaues crou- 
pies fe puiffent efcouler & euacuer par lieux propres,fans appor- 
ter dommage aux habitants, &c principalementles vrines & pif- 
fats qui fe doiuent efcouler & vuyder bien loing & en quelque 
riuiere, fi faire fe peult,ou bien dedans les foffez, fi l'eaue y court 
ordinairement, ou dedans les terres qui de leur nature font tel- 
les, que fi toft qu'elles reçoiuent quelque eauë, elle eft inconti- 
nentengloutie,beuë,& perdue. Il y a des lieux qui font fort pro- 
prés à cela, de forte qu'il n'y entre aucune humidité qui ne foit 
tout incontinent rauie & à vn inftant diftribuce parmy les en- 
trailles de laterre. Mais fur tout il ne fault conduire lefdiétes 
eauës dans les foffez, aufquels elles peuuent demourer crou- 
En quels Pics, principalement fils font pres des habitations, car cela cau- 
lieux des {croit vn forrmauuais air auecle temps, quiendommageroit la 
lndzre, ant des habitants. Iene les voudrois aufli conduire en vne fof- 
© fequifuftentre leSoleil couchant, ou l'occident , & la maifon: 
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pourautant que cela apporte aufli vne grande infection au lo- 
gis ,< uand le vent occidental fouffle, qui eft le pire de tous, mef- 
mes en France. le fais cedifcours, à fin qu’en faifant les pre- 
miers eftages dans les terres & fondements, on prènne garde à 
bièn conduire les fufdiétes vuydanges au loing, & qu'elles ne de- 
meurentenfermées entre les fondements du logis. Icy ie ne par- 
leray des tuyaux & conduiéts de maçonnerie neceflaires pour 
telaffaire, caril n’y a bon maiftre maçon qui ne les entende fort 
bien. Et iaçoit que ce propos foit chofe fale & vilaine, voire à y 
penfer feulement, fi eft-ce que ladiéte chofe eft plus-que necef- 
faire, & merite tresbien qu'on en foit foigneux & curieux, pour 
laconferuation des habitants. Parquoy il fault que le maiftre 
maçon y donne bon ordre entemps & heure, & qu'il face que 
les pauez y {oient de bonne pierre dure,bien maçonnez & bien 
affemblez auecques vne grande pente,ëc ioincts couuers detref- 
forte maçonnerie & bonne matiere, comme aufli les voultes des 
cloaques, qui doiuent pareillement eftre bien faites & compo- 
fées. Voila que ‘ay voulu efcrire pour la fanté & vrilité des ha- 
bitants & domeftiques des logis, à fin qu'on y prenne garde, & 
fen ayde qui voudra. 


De la facon, difbofition, fituation des canes, 7° comme il 
fault faire leurs voultes,pour y garder les vins feurement 
dr faineme, fémblablement les huiles, faloirs,for- 
mages, & tontes autres prouifions de mat- 
fon. CA API IIRCEN, DIT 


Vantaux caues pour garder les vins,ona touf- 
iours couftume deles conftruire dedäs terre, in- 
continent apres que les fondements des logis 
font erigez. Il les fault faire eftroictes & lon- 
gues, & non point larges & haultes, auecques 

eu d'air & clarté, tant par toutes leurs feneftres 
que portes & ouuertures. Lefquelles doiuenttoufiours regarder 
les parties Septentrionales , & eftre faictes felon l’afsiette du lo- 

is, & la largeur qui fe trouue entre les gros murs du corps d'ho- 
fel, fuyuant fa longueur, ou de trauers par la largeur : & que la 
voulté ne foit point plus haulte depuis laire des terres iufques 
au fommet;,que de fept pieds pour le moins, & neuf pour le plus 
aux grandes caues, & dix ou douze pieds de large à chacun ca- 
ueau, &7 quinze ou feize pour le plus aux grandes caues qu'on 
voudra faire parle trauers du logis. Ce qu'on doit practiquer & 
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cognoiftre dela longueur & largeur du corps d'hoftél «uquelon 
les veult conftruire, & aufli felon ce qu'on fera contrainét de les 
tourner pour leur faire receuoir la lumiere feptentrionale, fil eft 
poflible.On faiét communement la voulte des caues & caueaux 
en hemicycle,& oultre la muraille qu'on y mer pour faire les fe- 
parations, on faictaufli des contremurs contre les groffes murail 
les , qui feruent & aydent à porter tout le fais des edifices par 
de itez. Il faulc auffi faire maffi 6 feulement les mu 
des canes de. LOUIS EXtremitez ult aufli faire mafliues n6 feulem 
uoir fire maf tailles & pilliers qu’on y voudroit dreffer , mais encore les vou- 
var de tes,à fin que fi on fe vouloit feruir du deffus pour celier, qu’elles 
Ê pe fetrouuent fortes pour porter grande quantité de vins, ou bien 
par diffs. debois, fion fen veultferuir pour bucher. Briefil fault que tout 
foit fai de telle forte, qu'il fortifie & afleure entierement le lo- 
gis, comme aufli les fondements qui doiuent eftre forts, & vn 
peu mafsifs,ou,fi vous voulez, pluftoft lourds que delicats, pour 
le proufit & foulagement de tout le logis, ainfi que vous le pou- 
uez voir par la prefente figure. 


Pour auoir plus facile aifance à mettre grande quantité de 

vins dans les caues, ie voudrois qu'au lieu qu'on faict les voultes 

Moitdeme. *0nd6s en hemicycle, qu’elles fuffent en anfe de panier : car il {e- 

tre grande TOitainfi fort aile d'y renger les vins, & gerber les muids &ton- 
guantité de neaux(comme parlent lestonneliers) les mettant l'yn fur autre, - 

4 %- oubienaller par derriere iceux, à fin que le fommelier prenne 

à garde que les vins ne fe perdent. l'ay doncques mis pour ceft ef- 

fect la deuxieme figure , ainfi que vous la pouuez voir Cy apres, à 

fin que des deux vous choififsiez celle que vous voudrez. Et cô- 


» 
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bien que icy ne foit fort à propos de monftrer la maniere de bien 

garder les vins, lards, huiles, formages, &autres prouifions de 

maifon, fieft ce que depeur de l'oublier ie vous en veux bien ad- 

uertir. C'eft, qu’il fault faire le plus loing que vous pourrez de 

voz caues, les voutes & conduicts des cloaques & priuez. Pour- 

autant que leurpuanteur corropt & gafte le bon vin. Ce qu'auf- 
fiaduient quand les caues font trop pres de la hauteur des riuie- 

res, c’eft à dire quand les cauës des riuieres font pres du fond des 

caues, car les vapeurs qui fortent defdictes eauës, & tranfpirent 

par les veines, foupiraux & conduits de la terre, iufques aufdi- : 
étes caues, Les efchauffent,& par confequent le vin, quien eft ga- Me 
fte & deterioré: comme aufsi les lards, huiles, formages & au- omis, 
tres chofes qu'on y pourroit loger. Ily a vne autreincommodité comme auf 
aux caucs des grands feigneurs à laquelle on ne penfe point, c’eft a à cu 
que pour tirer tous les iours & fouuentefois grande quantité def memes 
vin, les fommeliers enlaiflentcommunement beaucoup tomber 

& refpandre, qui fe croupift & corrompt detelle forte, qu'ilen- 

gendre vne grande putrefaction, laquelle gafte le vin, ou le fai 

malade, comme il eft quelquefois, ou bien le rend de mauuais 

gouft. Mais il famende & guarift quandil eft remué du vaiflcau, 

ou bien tranfporté incontinent en lieu qui foit exempt de toute 
puanteur, laquelle luy eft fort contraire, ou bien qu'il foit logé 

en caue n'ayant ouuerture ne clarté que du cofté de Septétrion. 
Pourceie ferois d’auis qu'aux caues & lieux ou il fault mettre 
grande quantité de vin, yeuftvne pente parlemilieu faicte de . confesl de 
paué de pierre de tulle, ou de grez, oubien dece qu'on peult a- EE 
uoir le plus à propos, à fin que les vuydanges des tonneaux fe pe 
puiffent efcouler hors des caues, & qu'il foit facile de iecter de taherniers çp 
l’eaue claire fouuent par deflus, tenant toufours par ce moien la cabaretiers, 
caue bien nette & propre.Sivous obferuez cela, & donnez à voz 

caues les largeurs & hauteurs qui ont efté monftrées cy deuant 

auccques l’ouuerture du cofté de Scptentrion, indubitablement 

voftre vin non feulement {y gardera bien, mais encores famen- 

dera, & files tonnerres qui viennent le plus fouuent des parties 
occidentales & meridionales ne l’offenferont point,commeils 

feroient autrement.Refte à parler des defcentes des caues &des 

feneftres & foupiraux pour y donner clarté, quieft le commen- 

cement pour monitrer la pratique des traits de Geometrie, qui _ 
doiuent eftre cogneus des Architectes & maiftres maçons, pour ah En . 
faire coupper les pierres à tous propos cômeils en aurôt affaire. qfre for ne- 
Toutesfois deuant qu’en efcrire nous parlerôs fommairemét des cfäire aux 
principaux inftruméts defquels fay dét cômunemét les ouuriers, "#ées. 
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Declaration d'aucuns inffruments ; de[quels les ouuriers 
faydent, à fin qu'en bfant les chapitres &* difcours 


des traités, on les puiffe mieux entendre. 
CHAPITRE IIII. 


E me fuisaduife d’expliquer,comme en pañfant, 


Par faulte GAS certainsinftruments qui fonc de l’art,& defquels 
d'entédre bien SR) nous ferons mention cy apres ; à fin qu'en les 
Jonsent a d 56 nommant le Leéteur ne demeure tout court par 
Rue AL | } faulte de les cognoiftre.le laifleray les vulgaires, 


te qu'elles fe ferment & ouurent comme lon veult pour faire 

toutes fortes d'angles,ainfi qu'on en peult auoir affaire, foient 

droiéts, obtus, poinétus, & entelnombre que vous lesvoudrez. 

Difference D'auantage les branches du Buueau font differentes de celles de 
ne # l'equierre, quia fesbranches à droicte ligne , mais celles du Bu- 
ueau reprefentent vne forme de rotondité faite apres la circon- 

ference de l'œuure laquelle vous auez à faire. Quelquefois rou- 

tes fes deux branches font rondes, quelquefois courbes au de- 
dans,quelquefois l'une d’icelles eft ronde & l’autre droie,quel- 

quefois 
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quefois toutes deux creufes, & la moitié d’une droiéte ,ainfi que 
lon en peult auoir affaire . Le tout vous eft facile de cognoiftre 
par les figures fignées A. 

La Sauterelle eft quaf femblable au Buueau, fors qu’elle eft Que c'e} qe 
toute droicte, & fouure & ferme comme lon veult, pour pren- Santerelle, a: 
dre vne mefure fur letrai&, ou fur l’œuure, à faire couper vne nn vo 
pierre par le bout, ou autrement, eftant fur le chantier ; premier 8 
que de la mettre en œuure.On fen ayde en vn lieu de neceflité & 
contrainéte. La figure de ladiéte Sauterelle eft marquée cy apres 
par B. 

La cherche ralongée ( de laquelle nous parlerons foutent due Co que 
8 en aurons fort affaire, non feulementpour les traits, mais en- cheche ralon 
cores pour arrondir les colomnes, & les faire de differentes for- gé. 
tes, ainfi que Dieu aydant nous efcrirons au cinquieme liure) fe 
faict en diuerfes manieres.Quelquefois par plufeurs rapports de 
poinés iuftement marquez : autresfoisauec plufieurs lignes pa- 
ralleles & rapports de largeurs & longueurs, lefquels on mar- 
que aux extremitez par plufieurs petits poinés trouuez auec le 
compas, adiuerfes fois, crois poinéts à la fois.Lefdiétes cherches 
r'alongées fe peuuent aufsi trouuer & prédre promptementpar 
la voye & façon qu’on trouueles trois poin@s perdus. Laquelle sh € 
iaçoir qu'on cftime bien peu de chofe, l'entend n'eftre difficile, fi te ses 
cft-ce queic l’ay fort bien expliquée en noftreliure De la nouuel poinés per- 
le inuention pour bien baftir & à petits frais: & la veux encores dus wefire dé 
icy monftrer, quafi d'une autre forte, pour foulager ceux quine Mo 
lentendent. Pour trouuer doncques promptement la cherche 
r'alongée d’une circonference, & la donner bien à entendre, elle 
nefe peult trouuer ou prendre tout d’vn coup auec le compas,ny 
d'vn feul centre, mais bien auec plufieurs centres & pluficursli- 
gnes, courbes ou rondes, & faiétes auec ledit compas, ainfi que 
vous le pouuez voir par exemple en la figure cy apres defcrite.Er Fémiliere ex: 
pour plus facilement nous expliquer , ie fuppofe que vousayez A 
à faire plufieurs paneaux pour paracheuer quelque œuure dili- cherche vale 
gemment, lefquels il fault traffer promptement, à fin de donner g. 
befongne à plufeurs tailleurs de pierres, fçauoir eft à chacun 
vne piece pour parfaire l'œuureauflitoft que vousla defirez. Or 
cftil qu'il ne fault fonger à leuer les moules & paneaux apres 
que les largeurs & longueurs defdicts paneaux font tirées, & les 
poinéts marquez ou vous voulez faire la cherche r'alongée, ainfi 
qu’ils font aux lieux fignez D, en la figure cy apres defcrite. La 
demonftrarion & exemple fe voit en ladicte figure au lieu mar- 
qué C, & fe practique tout ainfi qu'on trouue les trois poinéts 

k 
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perdus.Comme quoy?ie propofe que vous mettiéz trois poinéts 
a voftre volunte, & que d’vn point à autre vous tiriez des li- 
gnes, lefquelles vous diuifez par le milieu, & puis en faictes vne 
perpendiculaire fur icelles ,ainfi que vous voyez les deux lignes 
Re A & B,& ou elles fe rencontrent & entrecouppér,c'eft le centre, 
ve ainfi que vous le voiez au lieu ou eftC, fur lequel vous deuez 
sante, mettre vne des poinétes du compas, & l’autre marquera vne li- 
gne iuftement, qui paflera fur les trois poinéts, comme vous le 
voiez par la figure marquée C au centre. Vous pouuez auñli pro- 
ceder en ceft affaire auec le compas par la façon que vous voiez 
gardée en la figure cy apres propofée, qui eft le moien plus affeu 
ré.De forte qu à ceux qui font prompts à manier ledit compas, il 
ne fault aucune equierre, car auflibien fi elle n’eft iufte & bonne, 
le trait ne fe peult faire iuftement. Telle façon detrouuer les 
Leg herches r'alongées auec les trois poin&s, eff tres vtile & necef 

ge én nef. Cherches r'alongées auec les trois poinéts, ef tres vrile & nece 
té des tras faire, car vous nefçauriez ne faire, ne leuer vn paneau pour vn 
poinés per edifice fur vne formeronde, qu'il ne vous faille toufiours trou- 
e) uerles cherches r'alongées, quine fe peuuent promptement fai- 
re finon par lefdiéts trois poinéts perdus: elles fe trouuent au pa- 
neau comme celles quifont marquées D , ainfi que ray di&, & 
font plufieurs cherches & differentes. Semblablement quand 
vous voudrez trouuer la circonference d’vn rond, ou baftir & 
paracheuer vn edifice qui eft imparfait ou ruiné (lequel toutef- 
foison voudroit r'edifier) ou bien trouuer vn traiét qui feroit 
perdu & effacé, pourueu qu’il y ait vn peu de la circonference 
d'une cherche r'alongée, & le centre dont elle aura efté tirée, fe- 
ra facile de trouuer le tout par le moyen de cefte petiteayde des 
trois poincts perdus, defquels la cognoiflance, ainfi que vous 
La comoif- voiez, efttrefneceffaire & vtile à ceux qui fe veulent mefler d’ar- 
Ce » chiteture. Pour reuenir à noz inftruments & termes de l’art, les 
Le neceffai- Ouuriers en ont encores quelques vns qu'ils appellent paneaux, 
re à archi & fe font de differentes fortes pour feruir en diuers lieux & fous 
telle. diuerfes façons: tellement qu'ils font appellez quelque fois pa 
neaux de doile par le deflus, come celuy de E : autrefois paneaux 
de tefte,ainfi que celuy qui eft marqué F, & quelquefois pa- 
neaux de ioin@,comme celuy de G,qui fe font fuiuant les traiéts 
apres lefquels il fault marquer & traffer les pierres tout autour. 
Voila que c'eft qu'on appelle paneaux , defquels vous aurez plus 
ample & facile cognoiflance par le difcours des traits Gecome- 

triques, ainfique nousen efcrirons cyapres. 

Les ouuriers vfentaufli d’vn niueau pour iuftifier & niueler 
les pierres lefquelles ils mettent en œuure.Et fefaiétledit niueau 
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d'vnplomb reiglé, & aufli d’vn plomb auec vne ligne ou filet PULL ES 
bien delié, lequel on pend tant bas que lon veult,comme detou- sigeau é © 
ce la hauteur de l'œuure fil eft de befoing , pour cognoiftre fi la / compofide 
befongne eft faite perpédiculairement,c'eft à dire droictement 7 
& à plomb, ou bien fi elle fe renuerfe & icéte au dedans ou de- 
hors. Vous pourrez cognoiftre ledit niueau, la reigle plombée, 

& le plobet en la figure cy apresdefcrite , aux lieux marquez H. 

Lefdicts ouuriers vfent aufli de moules, fuiuant lefquels ils s 
traflent le pourfil d'vne corniche, d’vn architraue, d’une bañle, Po # 
ouautreforte de moulures. Et fe font lefdiéts moules de cuiute, PL " 
de bois, de fer blanc, ou papier de charte , &feruent à mouler & à 
marquer les pierres pour les tailler. Voila ce qu'ils appellent 
moules. Vous pourrez voir cy apres le moule d’une bafle de co- 


lomne Corinthienne. 
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Les ouuriers vfent encores de fyntres à porter les pierres 

& voutes , iufques à ce qu'elles foient fermées & maçonnées. 

11 fen fait + A plufieurs fortes, entre lefquelles y en a de difficiles, 

Quelles cho mefmes quand on les veult faire felon le trai@ de l’œuure qui fe 

# di rrouue biaife & eftrange à voir, comme font les trompes & por- 

feruent, tes qui font biaifes fur vne tour ronde & en talus, ainfi que vous 

le cognoiftrez mieux par le difcours & defcriptions des traits 

lefquelsvous verrez lvn apres l’autre en temps & lieu,auec con- 
tentement & familiere cognoiffance de tout, Dieu aydant. 
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Lefdidts ouuriers vfent aufli de moules pour trafler les pier- 
res, qui font certains pourfiles de corniches, d’architraues, & 
d'autre forte de moulures, comme aufli des baflessainfi que vous 
voiez en la figure fuiuäte,quieft le moule d’une bafle de colom- 
ne Corinthienne. Quand les pierres font equarries & iaugées, 
on les moule & trafle auec vne petite broche d’acier fur les mou- 

lures des œuures qu'on veult tailler à la pierre. 
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Aucunsinftruments & termesde l’arteftantsainfi expliquez, 
Denombre. Auecques les autres chofés precedentes,il mefemble maintenant 
mèët de ce que eftre fort conuenable d'enfeigner comme il fault tailler & met- 
l'auteurpropo tre en œuure toutes fortes de pierres taillables, mefmes celles 
fraenree- qui font les plus difficiles. Pareillement comme il fault accom- 
apres. a à di 4 

moder les vieils logis auecles neufs, & ofter les contrainétes & 
fubieétions efquelles on feroit , fans l’ayde des traiéts Geometri- 
ques.Qui ne dônent feulement le moien & cognoiflance deren- 
dre l’edifice libre & bien ayfe, mais encores pour remedier à ce 
qui femble fouuent impoflible, & neantmoins eft tres facile à 
ceux qui l'entendent: foit pour faire plufieurs fortes de voutes, 
pour toutes fortes de portes,biaifes, droictes,rondes,où en talus, 
& ainfi qu'on voudra: come auffi pour defcentes de caues, foient 
fur angles, ouen quelque forme ronde où quarrée : pour toutes 
fortes de trompes, droiétes parle deuant, rondes,creufes,biaifes, 
&c de toutes autres formes qu'on pourroit penfer. Brief par le 
Parlemoïs  moien defdicts traiéts on peult tout faire, & fe peult rendre ca- 
des traéls … bable le maiftre maçon de côduire toutes fortes d'œuures: pour 
an ueu qu'il fçache bien entendre les mefures, & proportions, a- 
Re uec la pratique d'icelles. Mais iuftement icy ie me puis plaindre 
qu'auourd’huy iene voy beaucoup d'ouuriers prendre peine à 
eftudier & cognoiftre ce qui concerne leur eftat,ains pluftoft fa- 
mufer à vntasde chofes modaines & friuoles qui ne font deleur 
vocation. Deforte que fils y continuent, il fera malaife que les 
Roys, Princes, grands feigneurs , &autres qui feront baftir, foi- 
ent bien feruis defdicts ouuriers (ie dy de plufieurs) lefquels ie 
Fratemelle veux fraternellement aduertir,admonnefter & prier defevou- 
admonit de Joir recognoiftre, & vouloir eftudier & apprendre ce qui eft re- 
RE quis & neceflaire à leur art & eftat. P our la cognoiffance duquel 
ie leur ay efcrit de bon cueur , mais auecques vn grandiffime la- 
beur, le prefent œuure d'Architeäure, à fin qu'ils fen puiffent 
ayder,& en retirer quelque proufit.le ne veux m'arrefter d’auan- 
ge fur ce propos, fin de reprendre noztraiéts, quine font traicts 
d’arbalefte pour offenfer, mais bien traicts & pratiques de Geo- 
metrie pour enfeigner , & fecrets d’Architeéture dignes d’eftre 
cogneus, & executez. Nous reprendrons doncques les caues cy 

deflus delaiflées, & leur accommoderons Lefdi@s traits. 


Des 
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Des traits G eometriques qui monffrent commeil faulrtailler > 
= compper lespierrespour farre les portes € defcentes des caues cr 
effages qui font dedansles terres, comme cuifines,effuues, baigne- 
ries, 7° fémblables ou lon ne peult aller à niueau , :y fault def 


cendre. CHAPITRE pr. 


SN O VR entrer au difcours & doctrine des traicts 
jf Geometriques, nous commencerons parles ca- 

ues. Soit donc donnée vne ligne droicte, ainfi 
que À B, tant longue que vous voudrez, laquel- 
le reprefentera l'aire du berceau, ou voute dela 

ENS caue, marquée P,.en la figure enfuiuant.Sur ladi- 
ételigne A B, tirez-en.vne’autre perpendiculaire, ou vn traict 
d’equierre à voitre plaifir, comme eft la ligne CD, puis faites 
vneautre ligne parallele apres celle la, tombant perpendiculai- 
rement fur le bout deladiéte ligne A B, ainfi quevousvoiez AF, 
laquelle ligne auratant de hauteur que vous en voudrez pour y, PER 
monftrer la defcente en la caue,comme vous levoiez aulieuE B. prio & de- 
du bout de ladefcente voustirerez vne ligne circulaire telle que monftration 
B Q, qui reprefentera la voute de ladidte caue. Cela fait vous 2 mg 
tirerez deux hemicycles du centreR, qui feront de la largeur de d'unecase, 
ES &T V, lefquels vous diuiferez en fept parties ou pieces egal- 
les, par lignes qui prouiendront du centre R , comme vous les 
voiez reprefentéesparF GHIXLM, quimonftre comme doit 

eftre le deuant de la porte pour defcendre à lacaue. Toutesles 
lignes qui font les fep#rations defdictes fept pieces, monftrent 
les commiflures de ladicte voute & porte, defquelles commif- 
fures il fault tirer d’autres lignes perpendiculairement fur la li- 
gne E B, comme vous en voiez vnefignée XZ. Il fault tirer PA- Contipuation 
reillement les autres lignes quivont obliquement & font paral: de ce que def. 
leles à celles de E B, comme il eft practiqué en vne marquée, &, /#: 
z,15, & ainfi desautres quitouchent au berceau de la cauc; & à la 
ligneC D,qui monftre le plomb & perpendicule du deuant de la 
voute de la porte ou defcente de la caue. Apres laquelle font ti- 
rez les pancaux pour trafler les pierres pour les doiles &ioinéts 

d’icelles, ou des commiflures, àfin deconduire & faire la pente 
de la voute & defcente de la caue:qui fe fait en la forte quenous . 
propoferons. Et pour mieux la comprendre nous commence- Des paneayx 
rons aux paneaux des doiles qui font tous d’yne mefme largeur: des doiles. 
ainfi qu'il fe voit de T à 9, & de9a 1o,oude V à 18, ouder8àZ, 

& ainfi des autres, comme vous auez veu la voute auoir efté di- 

uifée en fept parties egalles. Vous prendrez doncques vne de ces 
k iii 
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largeurs telle que vous lavoudrez, comme celle de 9 à 10, &la 

mettrez en mefme diftance que vous voiez les deux lignes paral- 

leles NO, DR, quitumbent perpendiculairement fur la ligne 

A B. Le premier paneau de la doile qui feruira au lieu marque, 

fe trouue fai de quatre lignes qui le ferment, fçauoir eft ND, 

DR, RO, ON. cedit paneau feruira pour traffer les deux pre- 

mieres pieces par leurs doiles FM. Le pancau de la clefau lieu 

TION marqué 4,fe trouue tout quarré pour eftre au milieu dela voute 

la chfs dela porte, & non point de biais pour la pente, mais les autres 

pieces marquées 2 & 3 font de biais, & fe prennent apres la ligne 

R C,; qui eft perpendiculaire, fur celle de A B, laquelle ainfi que 

vous voiez fert de ligne de péte,apres celle de la voute & defcen- 

te de la caue, comme il a efté monftre. Vous pouuez prendre en 

cefte forte les pancaux auec le compas. La largeur & diftance du 

poinét dez1, à celuy de 13,fe tranfporte du poinét de r4,au poin& 

der2.Apres vous prenez à part la diftancede la largeur du point 

de 12 à celuy de 1siuftement, contre la ligne de pente CD, la- 

quelle largeur vous tranfportez fur la largeur des pançeaux de doi 

le, & la mettez du poinét de 4 au poinét de, & de là vous tirez 

va ligne du poinét de 2, au poinét de R, qui fera le paneau pour 

feruir à crafler les pierres pour la doile, au lieu marqué, 2 & 16. 

Vous trouuerez de mefme forte l’autre piece marquée HK, au 

droit de la doile marquée 3 apres la ligne de pente, ainfi que vous 

auez faiét celle de 2, & la pouuez cognoiftre au lieu marqué 3, 

tant fur la doile, que fur le paneau qui eft fai entre les deux li- 

Excufe de gnes ON, & R D. Ie crain merueilleufèêment que cecy ne foit 

l'auteur en-  ELouué facheux, & malaifé d'entendre à ceux qui ne font point 

ras Are de l'art: en quoy ils me fupporteront fil leur plaïit, car nous l'ef- 
nejont de l'art She è PE 

criuons principalement pour les tailleurs de pierres & maiftres 

maçons, entre lefquels {e trouueront quelques vns qui com- 

prendront incontinent lartifice, voire fans aucune demonftra- 

tion, en leur prefentant feulement la figure fans aucune efcritu- 

re, & fignamment ceux qui auront quelque dexterité d’efprit: 

de forte que prenant le compas à la main, ilsle drefferont incon- 

tinent fur les lignes propres &c conuenables.Quantaux paneaux 

des ioinéts & commiflures, comme eft celuy dela marque 5, ils 

fe pratiquent en cefte forte. Vous prendrez la largeur de quel- 

ue commiflure, comme de17 818, & en tirerez la largeur par 

vne ligne parallele apres celle de 11 & 18, quieftau lieu marqué 

19 & 30. Apres vous regarderez la ligne qui procede de l'extre- 

mité de la commiflure au poinét de 17, iufques contre la ligne 

de pente marquée 20, lequel point de 20 vous porterez perpen- 
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diculairement fur la ligne 19,au poind de 11,& dece point là de 

21, VOUS tirerez Vne ligne iufques au poinét der, qui monftre iu- 

ftemêét comme doiteftre le paneau de ioin& pour trafer au droit ge difèours 
dela commiflure,s. Apres quoy il fault traffer les deux pieces ou mai far labo 
pierres L M, au droid de leurs commiflures,s. Vous ferez de mef "“** 

me forte les autres paneaux des ioincts marquez 6 & 7, ainfi que 

vous Les voiez fur le trai@ reperé & marque 6 & 7, pres la ligne 
depente. Ayant couppé & equarri en cefte façon voftre voute 

de porte, fuyuant les paneaux de tefte FGHIXLM , vous les 
traferez par le deffous des paneaux de doile qui ont efté mon- 

ftrez 1, 2,3, 4, & font entre les deux lignes paralleles ON R D,cG 

me r'ay dict plufieurs fois & le veux encores repeter pour plus fa 

cile intelligence. Vous cognoiftrez fes paneaux des ioin@s entre 
leslignes paralleles comme celle de a19, quifert àlacommiflu 

re marquée,s. Celle du poiné ders, au poinét de so. celle pour la 
commiffure qui fera au paneau de ioinct marquée 6, & celle de 

s1 & 52, c'eft pour le paneau de ioiné marqué 7. & tous les au- 

tres 1oinéts ou commiflures femblables de l'autre cofté fe trafle- 

ront de mefme forte.Si vous voulez prendre la peine deles exa- 

miner auecques le compas vous les trouucrez ainfi que IC VOUS Les demons 
les ay defcrit.Toutesfois pour mieux faire cognoiftre le tout, & flrarions gr 
nc faire confufion de lignes vnes fur autres (commeil faudroit SM 15 
qui voudroit tout mettre) de peur de troubler les lecteurs, ie de- he 44 
hbere cy apres monftreren autre forte le traict de la defcente de compas, 
cauc biaïfe par le deuant , & cômeil fault leuer les paneaux pour 

faire la voute tant de la defcente, que de la caue. Ce que ie faits 

à fin qu'on entende plus facilement, ie ne diray les defcentes 

droictes & biaifes, mais aufli qu’on trouue par mefme methode 

comme il les fault faire rôdes par le deuant ou biaifes file lieu le 
requeroit, ou en talus, ou fur le coing.Bref de toutesfortes qu'on 

les voudra,pourueu qu'on entéde la pratique de Geometrie, car 

lors fans nul doute, il ne fe prefentera chofe qu'onne puifle galan 

tement faire.Il ne fe fault eftonnerfi du premier coup,vous n'en- 

tendez cestraiéts & la pratique d’iceux : caril les fault tous voir 

&c ire l’vn apres l’autre. Ce faifant vous verrez que tous enfem- 

ble vous conduiront à leur vraye cognoiflance & intelligence: 

pour autant que ce que lvn ne montre, l'autre l'enfeigne. Le 
precedent difcours fe cognoiftra par la figure enfuiuant. 
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DE PHILIBERT DE L'ORME. 6o 
Des traitts pour la defcente biaife, cg droicte par le denant des caues: 
ou lon voit comme il fañlt leuer les paneaux, tant pour traffer les 
doiles, toincts 7 commifures,que pour ceux de la voute de toute 
la caue ;auecques les doiles > voutes de la defiente. 
sai H'APITRE VI, 


AS E fuppofe que vousaieztiré la ligne perpendi- 
Neulaire CD, farlaligne droite À B (comme il Pour mes. 
fault toufiours faire pott commencer quelque # HE 
œuure que cefoit) &z que fur icelle vous aiez auf. fois il fau ti- 
f crigé trois hemicÿclës venants du centre E, & rer ne ligne 
“A de telles largeurs que vous youdrez , comme al 
vous voiez les trois hemicycles, ou lignes hemicirculaites HIK, #2. 
GLM, FNO. Lefdiéts hemicycles (qui reprefenteront le de- 
uant de lavoute de la porte & defcente de la caue) feront diuifez 
en tant de parties que vous voudrez . Quant à ceux icy, ie les ay 
diuifé en cinq parties egales ;ainfi que vous Les voiez feparez par 
les lignes des commiflures qui procedent du centreE, & font 
- marquées 6,7,8,9:qui monftrent la voute plätée fur laligne À B. 
.Cela fai vous tirerez des lignes perpendiculaires qui procede- 
ront defdictes commiflures & de leurs extremitez, tant par la: ;y Pr 
doile de deflous que celle de deflus, & du milieu, comme vous pour les mai 
voiez en la commiflure 8, de laquelle fonttirées trois lignes per- Jfres maçons 
pendiculaires tant longues qu’on veult, fignées 10, 11, 12, & mar- sb 
quées aufi en leurs extremitez de mefmes nombres qu'en la 
commiflure 8. & ainfi fault faire des autres. Apres ce vous tire- 
rez deux lignes qui feront autant obliques ou biaifes que vous 
voudrez faire voftre defcente de caue,& autant diftätes l’une de 
l’autre que fera la lôgueur de la defcéte,ainfi que vous les pouuez 
remarquer & cognoiftre par les deux lignes obliques RS,T V. 
Puis voustirerez vneautreligne du cétre deEàP, quifera equi- 
diftante à la ligne obliqueRS, fur laquelle vous tirerez vne per- 
pendiculaire qui fera du poinét de P ; & pañlera par le poinét de 
O, tirant au point de Q. telles lignes monftrent la pente de la 
defcente de la caue.Cela expedié il vous conuientfaire plufieurs Continuation 
lignes paralleles apreslaligne AB, qui prouiendront des com: ##/#dir arri- 
miflures 6 & 7, ainfique vous voiezles lignes marquées 13, 143 1$, _ 
16, N Q: Puis vous tirerez celles du milieu des commiflures, & 
auffi celles des doiles qui feruentà faire les paneaux pour ladite 
voute de la caue, comme celle de 17 & der8. Il faudra auffitirer 
celles des doiles ainfi que vous en voiez vne en la ligne 19. Con: 
clufion, il les fault faire toutes paralleles, c’eft à dire equidiftan- 
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tes, & les tirer perpendiculairement fur la ligne A B, comme 
nous auons dict. Pourtrouuer les paneaux des commiflures nous 
Pr OO GOMIMERGEEO RS à celuy de 6, & regarderons fur les lignes obli- 
se 1 E ques, comme fur celle de RS, au droict ou defcendent lefdiétes 
sa lignes perpendiculaires qui prouiennent de la commiflure 6, ou 
nous mettrons vne autre ligne pour faire l'efpeffeur dela voute, 
côme de2o à21,que vous r'apporterez fur les lignes perpendicu- 
laires de 10 à23. Puis vous prenez la largeur fur la ligne de pente 
P Quaux deux poinéts marquez 5, laquelle vous rapportez fur 
la ligne oblique RS, au lieu der3, & la marquez quarrément a- 
pres laligne oblique RS, fur la perpendiculaire qui vient de la* 
diétecommiflure de 10, marquée aufli 3. cela fait vous prenez 
la diftance fur la ligne de pente P Q, apres la perpendicule OL 
aux deux poinéts 14, laquelle vous mettez fur la ligne perpendi- 
culaire qui procede dela commiflure 6 ,comme vous voiez au 
droi& de la ligne21 & 24, en fon extremité, puisvous la collo- 
quez quarrément {far laligne obliqueRS, & marquez au poinét 
14, lequel poinét dé 14, vous rapportez aufli fur la ligne 23, qui 
reprefente la largeur de la cômiflure, comme fi vous vouliez fai- 
re vne ligne parallele, apres cellede A B, & la marquez encores 
14. Surladiéte ligne 23,de ce lieu der4,vous tirerez vne ligne iuf- 
ques au point de 13, quimonftrera comme doit eftre iuitement 
le paneau de ioin&, ou de lacommiflure marquée 6, apres quoy 

id il faulttrafler Les deux pierres 4 & sa ladiéte commiflure de G. 
fludier à effre Pour plus grandeintelligencenous expedierons encores vn 
intelligible et paneau deioinét, comme celuy de la commiflure de 7, ou vous 
faciles prenez les largeurs, apres la ligne de pente P Q, comme vous a- 
uez fai ci-deuant, & apres la perpendicule X & O , prenant la 
largeur des deux poinéts 15, & les remettant fur la ligne oblique 
quarrément, comme vous le voiez aufliaux deux poinéts 15, fur 
la ligne 25. Puis vous prenez encores fur la ligne de pente P Q,les 
largeurs des deux poinéts16, & les mettez apres la ligne oblique 
RS, fur la perpendicule 26, marquée au poinét 16, laquelle vous 
rapportez parallelement fur l'autre ligne perpendiculaire mar- 
quée z7, ou vous mettez le point de 16 : &z de ce poinét de 16, 
voustirez au point de 1$vne ligne qui vous monftre iuftement 
comme doit eftre le paneau de ioinét &z commiflure au lieu mar- 
qué7. le faisainfi de mefimes marques au rapport du compas 
fur les paneaux de ioinét. Les paneaux de doile delavoute & 
Paneaux de defcente de caue fe prennent en mefme forte fur le traiét que 
ee vous voiez cy apres. Et à fin de bien entendre cout,ie monftreray 
Le encores feparément , come lon doit faire les paneaux de la voute 
& berceau 
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te & berceau de la caue,;quifaccordent auecques la defcente,ain- 
fique vousle cognoiftrez mieux cy aprés. Vous noterez que tout 
ainfique vousauez fai la ligne de péteP Q, & apres icelle prins 
les rapports du compas pour faire Îes paneaux, il fault aufli faire 
la circonference de la voute de la caue, qui fera en hemicycle ou 
furbaiflée en anfe de panier, ou autremét, comme vous voudrez. 
Apres quoy aufli vous ferez les paneaux de la voute dela caue, 
pour coupper les pierres pour les ioincts & pour les doiles. La- 
quelle voute ie figure, par exemple, fur la ligne AB, d'une moi: 
tié d’icelle voute, en la quarte partie d’une circonference, com- 
me vous le voiez au cofté de la voute de la porte marquée A FY, 
ouily adeslignes paralleles , qui prouiennent des commiflures, 
comme celle de 10 & 30, celle de 11 & 32, celle de 12 &o,& ainfi 
des aucres, lefquelles il fault tirer routes perpendiculairement 
ainfique vous voiez la commiflure 8,marquée parles deux bouts 
ro,1r,12. LH faultainfi faire des autres, & non feulement de celles 
des commiflures, mais aufli de celles des doiles, comme vous le 
pourrez mieux cognoiftre par ladiéte figure.Quant aux paneaux L 
ils fe font en cefte forte: Prenez la diftance auecques le compas es 
d'encre les deux poinéts des deux o, & la rapportez fu la ligne Es 
oblique T V quarrémént, au droit de la ligne perpendiculaire. 
12, puis les marquez & reperez aux mefmes lieux fignezo. En 
apres vous prendrez la diftance des deux poin&s 32, à la parallele 
qui entrecouppe la ligne de la voute de la câue Y F,laquelle vous 
rapporterez fur la ligne derr, toufiours apres la ligne oblique 
T V, lequel poinét de 32 vous marquerez quarrément fur la li- 
gne jo, qui eft la moitié de la largeur de la commiflure de la vou- 
te de la porte & defcente , comme vous voiez de 11 & 12, & fur 
telle ligne de so vousrepererez le point de32, comme fi vous. 
vouliez faire vne parallele apres la ligne A B.Cela fait vous us. 
prendrez la diftance des deux poinéts 30, & la rapporterezapres fx. Li. 
la ligne oblique T V, fur la ligne 10; faifant toufiours le rapport 
du compas quarrément ; comme vous voiez marque 30, lequel 

oinét de 30 vous remettrez equidiftammeét, ou par ligne paral- 
lle faiéte apres celle de A B, fur la ligne s1, ou vous remarquerez 
encores 30. Lequel nombreie mets ainfi de mefmes, à fin de co- 
gnoiftre ce que rapporte l'un à l’autre.Par ainfi vous aurez trou- 
ue trois points, l'vn au lieu de 30,l'autre3z, & le rroifieme mar- 
qué o. De ces trois poin@s la, il fault trouuer vne ligne circulai- FES 
re auecques le compas, qui vous monftre comme doit eftre le PA la Youre nr 
neau de ioiné, ou commiflure, pourcoupper la pierre de la vou- dyfcenre. 
te de la defcente de la caue, portant la forme de la rotondité 
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de ladite caue , qui fert pour lacommiflure marquée 8. Il faule 
ainfi faire tous les autres pançeaux des ioinéts & doiles, foir pour 
les commiflures des pierres, ou pour lefdiéts paneaux des doiles 
deffous & deflus, en obferuant par tout les largeurs: &ouilya 
de la circonferéce,il fault toufiours mettre trois lignes qui {oient 
perpendiculaires & paralleles, fuiuant la ligne de pente pour la 
defcente, comme celle de P Q, ou contre la circonference de la 
voute,comme Y F, à fin que par trois poin@s on puifle faire les 
circonferences auec le compas de la cherche r'alongée, qui fe 
trouuc au bout des paneaux, ainf quecelle de 0,3,30. Ou c’eft 
que la voute eft droicte par le deuñt, on ne fait point le rapport 
auec le copas, qu'aux deux extremitez: pour autât qu'ayant trou 
ué les deux poinéts,on trouue vne ligne droiéte d'vn poiné à au- 
tre. Le fçay veritablement que plufieurs gentils ouuriers enten- 
dront incontinent ces traicts ayant ieété la veuë deflus,& tenant 
le compas à la main trouueront facilement les rapports, quiet 
la caufe que ie n’en feray plus long difcours.Encores ceux quine 
font de l’eftar & voudront prendrela peine de lire ce que ren ef 
cris, & voir les figures des traiéts, en pourront apprendre & 
comprendre quelque chofe. Ie diray librement que cefte difci- 
pline, cognoiflance & artifice des traiéts,ne facquiert legeremét 
ny du premier coup, ains auec grand labeur , trauail d'efprit, 
experience & induftrie de bien fçauoir excogiter ce que Parc 
peult faire, & nature y peult ayder. Ceux qui tiendront la Gco- 
metrie en main, y auront beaucoup d’auantage , pourueu qu'ils 
foient vn peuinftruiéts & acheminez en la pratique. le ne parle- 
ray pour celte heure d’autres fortes de defcentes de caues ,com- 
me biaifes & rondes par le deuant, & portans forme de voute 

ar le dedans. Il fen peult faire d’autres fortes qui font trefdiffici- 
les à conduire,comme celles qui font en partie fur les angles, en 

artie fur vnetour ronde qui eft en talus biaife, & tortue, & par 
Île dedans de la caue vne voute de four furbaiflée, biaife,rampan- 
re, & affez d’autres fortes eftranges qui fe peuuentfaire, & les 
fault entendre à fin d'accommoder les baftiments d'vn chacun, 
ainfi qu'il viendra à propos. l'en defcrirois voluntiers icy quel- 
que quantité, mais outre le grand rompement de tefte qui eftà 
les excogiter & monftrer,ie craindrois aufli que peu de gents y 
fçeuffent mordre foubs la nue & fimple demonftration que ren 
pourrois faire.[oinét auflique pour ce faiét il conuiendroit mon- 
ftrer à trafler & aflembler les pierres, ou bien le tout contrefaire 
en bois,ou quelque pierre tédre,ou en autre matiere,pour Le ren- 
dre vifible, facile, & intelligible à tous. Mais pour autant que ie 
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fuis pour le prefent occupé en grandes charges & affaires, & fi- 

gnamment pour le Palais de la maiefté de la Royne mere, ie ne 

puis vacquer à ce que bien ie defirerois pour la perfection de ce- 

fte matiere:aufli queie ne puis plus prendre tant de peine queie 
defirerois bien,à caufe de la debilitation de ma veuë, qui faitque 

ie remettray le refte à quelque autre téps qui me fera plus a pro- 
pos.Lequel, auec l’ayde de Dieu,'emploiray aufi à reuoir Eucli- 

de & accommoder fa theorique auec la pratique de noftre Ar- L'auteur pit 
chiteéture luy accompagnant Vitruue, & le reduifant à vne cer- mer renor 
taine methode, laquelle r'apercois en fes liures eftre fort indige- Euclide @ 
fte & confufe. Le tout fe fera felon le moien qu'il plaira à Dieu FES 
m'en donner, &letemps & loifir que ie pourray impetrer des 

grands feigneurs. Quelques vns pourront dire que fans caufe & 

pour neant ie m'emploiray a reuoir Euclide pour accomoder plu 

fieurs propofitions & demonftrations de fa theoriqueauecques 

l'vfage & pratique de noftreArchitecture,veu qu’il ya tant d'ho- 

mes doctes quifont profeflion de lire & interpreter diuinement 

bien ledit Euclide.le ne feray autre refponfe , finon queie reuere 

& honore tousles profefleurs & interpretes d'Euclide, foient de ., É 
noftre temps ou du paffé, & les prie de vouloir perfeuerer à l'illu- 5 AO 
ftration d'iceluy: & d'abondant me vouloir coupper l'herbe fous que Es 
le pied,ainfi qu'on dit communement,c'eft à dire, vouloiranci- & parle ho- 
ciper fur ce que 1e pretend,qui eft de conioindre la pratique d'ar- DR 

chiteéture,;auec la theorique dudit Euclide. Ce faifancils me re- feurs d'Eucli 

leueront d'une grandiffime peine, & m'obligeront,commeauf- de. 

fitoute la pofterité, à leur porter honneur,& rendre telles graces 

qu'ils meriteront. Mais fi à leur refus ie l'entreprend, auñli ic les 

fupplie, comme le moindre de leurs difciples, en ce me vouloit 
fupporter & ay der.Quant à la reucuë de Vitruue , ie laiffe à pen 
fer à ceux qui doctement & diligemment l'ont fueilleré & dif 

couru,combien elle eft neceffaire pour le reduire à vne facile,en- 

tiere & certaine methode: qui eff fi confufe & indigefte aux li 

ures que nous enauons, commeaufliaux figures & demonftra- 

tions, que ie laifle à tous gentils efprits accompagnez de bon iu- 

gement à en direleurs aduis : les priant affeionnément de vou- ., £ 

loir emploier & donner quelque temps pour aflembler & pro- nor 
prement recoudre les pieces de la robbe de ce grad & incompa- doëtes deyow 

rable auteur, par-cy, par-la , femées & refpandues, fous euident #7 rdure 

defordre: qui ferafacile à eftre reduiét en bon ordre; moiennant de. 
Fayde & le labeur des doctes. Au refus defquels ( ainfi que ï'ay thode, 

dit d'Euclide) ie me parforceray d'y trauailler &-émploier quel- 

que temps,ainfi qu'il plaira à Dieu m'en faire la grace. ù 
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Des foupiraux y feneftres des caues, celiers, priuez,, cusfines, 
gardemanger, effuues, eo baigneries. 
CHAPITRE VI 


4GP-QCES feneftres qu’on doit faire pour donner clairté 


DEC 
2 CSN aux caues doiuent eftre pluslongues que larges, 
"% 2 comme ayant pour leur pied droit huiét pouces Quelles doi- 
20 feulement,& deux pieds de longueur . Elles fe sens efire les 
D K doiuent ouurir dedäs la caue,de telle forte qu'au fencflres des 
7 lieu de huit poucés de hauteur qu’elles ont pa Fée 
le deuant ou dehors,elles ayent trois pieds:& au lieu qu'elles ont 
deux pieds de large par le dehors, elles en ayent trois parle de- 
dans de la caue. P our telles fencftres font encores requis quel- 
ques traiéts de Geomettie, pour raifon de la defcente de la lu: 
miere,& aufli pour la voute.Lefquelles chofes peuuenteftre dif- 
ficiles en aucuns lieux à caufe des pierres , lefquelles en taillant 
pour ce faiét fe trouueront defgauchées, pour aller trouuer le 
berceau de la voute: mais pour eftre petires & de peu d’eftendue 
cela fe peut faire quelquefois d’une piece,ou de trois,ou de cinq. 
Qui aura bien retenu les traiéts de la defcente de la cauebiaife au 
chapitre precedent, il luy fera facile non feulement de faire ceux 
cy, mais aufli cous autres . Quant aux feneftres pour les celiers, 
elles veulent eftre plus hautes,quafi côme quarrées,& non point 
de pente en defcendant, ainfi que celles descaues: fi ce n’eft par ME 
le deffous, ou il fault qu'elles foienten pente, & leurcouuerture ? ti 
quafi toute droite, pour raifon des planchers, ou rondes furbaif 
fées, filefdiéts celiers font voutez. Les feneftres & lumieres que 
on doit donner aux gardemanger, & lieux deputez pour retirer 
& conferuerles viandes, doiuent eftre eftroictes de cinq ou fix 
pouces de large, & n5 plus,embrazées par le dedans & parle de- 
hors, & beaucoup plus par dedans. Il fault qu’elles foient hautes 
ainfi que les canonnieres du temps pale, & fault donner à celles 
qui auront demy pied de largeur, trois pieds dehauteur,enleste- 
nant le plus pres des planchers que faire fe pourra,à fin que la lu- 
mierc & le iour viénent d’enhault. Mais fur tout il eftb6 qu’elles 
regardét les parties de Septétrion, lefquelles fans nul doute font 
fort propres els lieux, pour y conferuer lesviandes. Les fene- »fesd 
ftres qu'on faiét du cofté de Midy & d'Occident au premier efta- coffede midp 
ge dedans les terres, doiuent eftre appropriées felon l'afliette de & Occidenr. 
fa cheminée des cuifines, ou felonles baings , eftuues , & poilles 
qu’on y voudra faire en accommodantletout auecques les vou- 
ces. Car le lieu de la cuifine doit eftrchault efleué & ample delar 
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geur,auecques feneftres baftardes , pour y mettre plus de clairté 
-que vous pourrez. Parquoy elles pourront auoir trois pieds de 
largeur & quatre de hauteur, ainfi que vous autez le lieu à pro- 
pos. Les feneftres des eftuues veulent eftre tout au contraire, car 
on y faict les voutes bafles, & y donne lon vn peu de clairté qui 
vient quarrément, à fin d’y mieux conferuer la chaleur. Quand 
telles feneftres ont vn pied & demy de hauteur, fur vn pied de 
largeur, c'eft beaucoup & pour leplus. Celles qui font pour les 
lieux fecrets, ou priué des eftuues, doiuent eftre encores plus 
eftroictes, comme de demy pied de large fur vn pied de hault,& 
fera bienaflez.Les feneftres des baigneries veulent eftre plus am- 
Feneftres des ; (SR A 1 
Baigneries,… ples; & le lieu beaucoup plus clair, à fin qu'on puifle prendre 
quelque plaifir en fe baignant. Mais en toutes lumieres de fene- 
ftres il fault que l'Architeéte cognoifle le lieu qu'elles regardent 
pour fçauoir donner leur largeur & hauteur: car fouuentilad- 
uient que ce qui feroit propre pour vn lieu,ne le feroit pour l'au- 
tre. Cy apres parlant des eftuues & baigneries, ic traiéteray plus 
au long de cefte matiere, fans y oublier les mefures & façons des 
fourneaux pour donner chaleur, & les parties qui y font requi- 
fes. Auquel lieu nous ne omettrons femblablement les poilles, 
ainfi que les chofes fe prefenteront & viendront à propos. l’ay 
feulemét icy voulu parler des feneftres, pour autant qu'on trou- 
ucra leurs ouuercures difficiles (ainfi qu’on a accouftumé de vou 
cer les premiers eftages dans terre) à caufe qu'elles requierent la 
cognoiffance & vfage des traicts, ainfi que nous auons dict,pour 
fçauoircoupper leurs pierres. Parquoy les ouuriers feront aduer- 
is, queles mefmes traiéts des defcentes des caues y pourront fer 
uir &ayder. Quand les murailles feroient fort grofles ,& on 
voudroit faire les riere-voulfures quarrées , ou rondes par le de- 
uant, ou par derriere, & furbaifées, l'en môftreray cy apres la fa- 
çon,& figure du traiét pour y proceder, fans autrement la defcri- 
La pratique re : car elle fera facile de cognoiftre à ceux qui ont commence- 
go induftrie : : 
À compaenSR ES de la pratique, & induftrie du compas, par le moyen des 
air beauconp CTAÏCTS QUE VOUS AUEZ VEU CY deuant, & verrez encores cy apres. 
auxtraiéis, Qui fait queie ne vous en feray plus long difcours : aufli qu'il 
eft facile de pouuoir leuer les paneaux, &faire coupper les pier- 
res pour mettre l'arriere-voulfure en œuure, ainfi que vous le 
pourrez cognoiftre par la figure enfuiuant, fans en faire autre 
demonftration. 


Feneflres des 
eftunes. 
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7 
ti 


Eftant fur le propos des arriere-voulfures des fenetres, ie m'a- 
uife que encores on fen peult ayder aux grandes portes, & prin- 


: à / non fe peul 
cipalement à celles quifonterigées aux murs de grandes efpef- ps A pe 


feurs. Ec pour leurs grandes ouuertures & largeurs de portes, & riere voulf à 
grande pefanteur qu'elles fouftiennent par le deffus (qui eft vne *<* "4 


é ë ; des portes, 
groffe mafle de maçonnerie) on ne peult faire les arricre-voulfu- "7" 


res defdiétes portes droites & quarrées, fans danger d’eftre of. 
fenfces, pour la grande charge qu'il fault qu'elles portent: de for 
te que les mortiers des commiffures en font rompus,& quelque- 
fois les pierres en danger de tomber. Parquoy il eft de befcing 
combien que le deuant de la porte foit quarré & droi&, que les 
arricre-voulfures d’icelle, foient d'ynarc furbaiffé,ainfi que vous 
le pouuez iugerparle traiét qui vous en eft cy apres propof.Tel- 
le façon non feulement eft bonne, & propre pour les portes & 
grandes feneftres qui font au premier eftage dedans terre & fer- 
uent pour les cuifines & autres lieux, mais auffi elle viendra fort 
à propos pour les arricre-voulfures des croifées: lefquelles on 
peult faire par derriere auccques vnarc furbaiffe, ainfi que vous 


F üi 
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: levoiezcy deffous. Seruira auffi celle façon pour vnanfe de pa- 

nier (ainfi que lesouuriers l’appellét)qui eft chofe fort aifée pour 

LE donner plus de clairté au plancher. Et pour autant que vousle 
bi ne. “A pouuez mieux cognoiftre par la figure fuiuâte, qu'auec gräd l3- 
Les entrées des Sage, ic ne vous en feray plus long difcours, à fin de pouuoir par- 
logis, tant däs [er des portes biaifes , tant pour fen feruir aux entrées des logis 
“te quai. qui font dans rerre, que aufli à celles du premier, & fecondefta- 
: ge par deflus lerez de chauffée des terres. Mais deuant qu'entrer 
ace difcours, ie defirerois premierement monftrer par exemple, 
commed'vnedifice imparfait, ou mal commencé, on en peult 

faire vn cresbeau Palaisou grand logis. 


À 
2 
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L'artifice des traitts Geometriques féruir quand on veult faire d'u- 
nemaifon , ou de deux mal commençées ,on imparfaictes, ( [oit 
vieil logis, on autrement) vne belle &: parfaiéte maifôn ,y ac- 
commodant tous les membres, > parties du vieil edifice , auec le 
neuf. CHAPITRE. VIII. 


E lieu me fembleeftre fort à propos pour mieux 

donner l'vfage des traicts Geometriques,& m6- | 

ftrer la commodité qui les accompagne, pour è sen 

cuiter lesempefcheméts aufquels on peulctôber Gene 

quelquefois : & aufli pour accômoder les vieils ques. 

logisauec les neufs;ainfi que lonen pourraauoir 

affaire, & que l'œuure le requerra pour fa perfe&i6,beauté & de- 

coration.Car par le moien defdicts traiéts on n’ofte pas feulemét 

les faultes qui font faiétes, ny les côtrainétes & fuicétiôs des pie- 

ces, mais encores on rend les logis plus admirables, forts, & plai- 

fants à voir: auec gräde efpargne pour faire feruir les vieilles ma- 

teres,defquelles onfe veult ayder;auecques les neufues, comme 

vous le cognoiftrez par l'exemple que ie vous figure en ceftefor- 

US : 4 +5 

te. Pofez donques le cas, qu'il foit venu à quelque gradfcigneur fev ér 

ou autre, par fucceflion hereditaire , ou par autre moien, Vn Cha- fpofé par 

fteau ou maifon baftie par fon grand pere, oubifayeul, ou bien l'auteur 

autre,comme pourroit eftre celle qui eftcy apres marquée À, & 

que l’heritier ,ainfique fouuentil aduient, netrouue bon ce qui 

eit fait, quelquefois aueciufte caufe & raifon, quelquefois fans é 

aucune,ou bien qu’il ne fe contente defi peu de logis pour fa fa- 

mille: parquoyilen veulrrefaire vnautre tout aupres du fufdir, 

& le tourner d’une autre forte, ainfi qu'il luy plait ,& femble 

mieux eftre à fa volunté: quelque fois pirement , côme plufieurs 

ont fai&.Soit doncques le logis antique au lieu marqué B;lequel 

ainfi que nous auons dié, l'heritier, ou autre qui l’auroitachepté 

netrouue commode, pour autant qu'ileft deuenu (peult eftre) cu aduenamr 

plus grand feigneur,& ayant plus de moiens, il defire auffi auoir 4 /eusens 

plus de fuitre,& plus ample baftiment pour loger les grands, ou 

bien fes amis. Soühaittant doncques de faire vn fort beau logis, 

ilne veult abbatre pour cela l'antique edifice de fes maiïeurs & 
redeceffeurs, ainsfen voudroit bien feruir pour l'efpargne,com 

bien qu’il foit different à celuy qu'ilveultfare, & ne fe rencon- 

tre à propos,;pour ne fe pouuoir equarrir par Le dehors, à raifon 

de quelques riuieres ou ruiffeaux qui parauäture paffent aupres, 

&c empefchent quele lieu ne fe peult faire comme il defireroir, 

fçauoir eftauecques quatre corps d'hoftel pour fermer vne court 


ee 
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ainf que plufeurs demandent . En telle contrarieté, fubieétion 
& contrainte, il fault que l’Architeéte ait bon entendement,ë 
qu'il ne parle comme font les ignorants, qui confeillent de tout 
abattre incontinent, fans vouloir rien faire feruir, à fin de com- 
Ouilya jus. mençer & continuer toutes chofes de neuf,ainfi que ray veu ad- 
seébo du lien uenir beaucoup de fois , & detelle forte, que le plus fouuent ce 
la fe monfirer : : : - : 
roles JL qui eftoit refait de neuf, eftoit beaucoup plus mal faict, 8&c plus 
l'Archreéte, Mal à propos,& de plus mauuaife matiere & grace,que l'antique 
lieu.Mais il fault que ledit Architecte foit diligent à cognoiftre 
l'afliette du lieu, & fçauoir ou doit eftre poféevne chacune cho- 
fe,fclon qu'elle le requiert. Pareillemét entédre qu el regard doi- 
uent auoir les chambres & autres lieux, le tout auecques bonnes 
inuentions & difpoftions,apres auoir entendu le plaifir & Ja vo- 
lunté du feigneur, pour mieux tout accommoder. Mais fil n’e- 
ftoit capable de fçauoir difcerner ce qui luy fera bon, ilfault que 
. | TArchiteéte le confeille & le ferue fidelement felon fon eftat 
ed & qualité, ainfi qué nous auons diét au Premier hure: & qu'il 
Lerfidelement regarde diligemment fur tout de ne faire pour vn petit feigneur 
auxfeignews ce qu'il faudroit faire pour vn Prince, ne pour vn marchand 
ce qu'il faudroit faire pour vn Prefident: car oultre ce qu'on 
luy feroit beaucoup defpendre, cela luy feruiroit de mocquerie: 
ioinét aufli que ce feroit vne grande indifcretion à l'Architeéte 
& reputation d’eftre ignorant, ou de mauuaife volunté. Iltrou- 
ucra doncques comme vn homme de bien & {çauant telle in- 
uention qu'elle y fera requife, & la fçaura bien excogiter,a fin de 
faire le cour felon ce qu'on y voudra defpendre,comme pourroit 
eftre vne cour oétogonc, c'eft à dire dehui& angles & faces, ou 
hexagonc de fix ,en hemicycle, ou autres belles façons qui fe- 
ront propres pour faire feruir & accommoder les vieils logis a- 
uecques les neufs: ce qu'on pourra faire commodément apres a- 
uoir dreffé vndeffeing de toute la place, & des baftiments qu’on 
trouuéra faicts. Ainfi que ie fuppofeeftre ceux que ay cy apres 
figurez: aufquels vous voiez deux corps d’'hoftel fignez A B, lef- 
quels ray defcrisainfi commeil eft venu à propos, feulement par 
maniere d'exéple & demonitration.le neveux oublier que ceux 
Diofion qui voudront faire quelque petite maifonnette;fe pourront bien 
d'une paire feruir de telles inuentions:mais il faudra mettre les cheminées 
maÿfonmerre. &7 feneftres felon le lieu ou lon fera, & approprier les entrées & 
petits pauillonsfur les coings,à la volunté du maiftre qui fera ba- 
ftir,foit pour faire le lieu fort,ou pour y accom moder garderob- 
bes & cabinets,ainfi que lon en peult auoir affaire. Pour reuenir 
aux logis cy deffous figurez & marquez À B,comme nous auons 
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dit, vous voiez qu’ils ne fe peuuent accommoder pour y faire la 
cour quarrée, pour raifon dela riuicre qui eft autour, ainfi que la 
figurele monftre à l'endroit figné C. D'auantage vous voiez cô- 
me les deux corps d’hoftel font loing l'vn de l'autre, & de diffe- À beps 
rentsafpe@s, car l’yn regarde l'Orient, & l’autre le Midy. Vous y fus. 
voiez aufli deux ponts, l'vn qui fert pour la principale entrée, 
figné D, & l’autre marqué E , comme pour feruir à aller en quel- 
que prairie ou jardin, ainfi que vous le pouuez voir par la figure 
prochaine. 
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Pour fermer & afflembler les deux fufdicts logis À B,vous fe: 
rez Vn COrpS d'hoftel d'vn logis autre, comme vous le verrez cy 
apres en la figure enfuiuanr. Ledid corps d'hoftel & additions 
que vous faiétes, ainfiqu'au lieu de F, pourront feruir pour faire 
des galeries,ou grandes falles, ou encores d’autres logis. Et pour 
ofter la difformité quife voit par Les deux bouts au lieu deKE, 
quife crouuenc triangulaires, en mertät à l’equierre les logis que 
vous faictes de neuf, cestriangles ferontpropres pour faire mon- 
tées en forme defchalier, ou vis, ou bien quelque cabinet ou gat- 
derobbe à vn des coftez. Vous en pourrez faire autant de l'autre 
paiticau lieu marqué I, laquelle vous approprirez en tel logis 
que vous voudrez, & ainfique vous en aurez affaire. Cela eftant 
fai, vous viendrez à regarder fi voftre cour quifetrouue en for- 
me d’oétogone,;aumoins vne partie &. plus de la moitié, fera affez 
large & conuenable à la profondeur.Et ou vous la voudriez faire 
plus profonde , &c l'älonger d’auantage du cofté de l'entrée, & 
vousne lepouuez pour quelque empefchement deriuiere,ou 
autrement, vous chercherez Le moien dela mettreen forme d'vn 
hemicycle, ou façon quarrée, pour en faire portiques, loges, ou 
galeries: ou bien vne façon de quadrature comme le plan qui eft 
cy apres, lequel vous pourrez approprieren logis, & tiendrez vo 
ftre cour de telle profondeur que vous verrez eftrebon. Apres 
auoirainf choify & ordonné ce que vous cognoiftrez eftre pour 


Le mieux & plus aifé, vous regarderez d'accomoder letout pour 


le mettre en œuure. Ce que vous ne pourrez faire fans plufieurs 
fortes de traits geometriques pour les portes biaifes & feneftres: 
pour d'autres qui feront fur le coing, d’autres pourles entrées fur 
vnangle obtus, && d’autres pour les ouuertures fur la tour ronde, 
d’autres pour les montées, & efchaliers, d’autres aufli pour faire 
lestrompes,& gaigner quelque foufpente en l'air:foit pour faire 
cabinets,oubien pañfages, les vas quarrez , les autres ronds, ainfi 
que vous les pouuez voir marquez au lieu de M & N, pour y fai- 
re les trompes fur le coing : & aulieu de D, foit à la premiere en- 
crée, ou à la tournelle ronde, pour faire portes & arcs fur la tour 
ronde, fi vous y faifiez l'entrée hemicirculaire, au lieu queie Fay 
fait quarrée au lieu de Q, poury faire vne porte ou feneftre, la 
moitié ronde, & l’autre moitié droicte: & ainfi des autres traiéts 
que lon y peult approprier, comme vous le pouuez voir claire- 
ment par la figure enfuiuant. Et pour autant que nous fommes 
tombez fur Le propos des portes, & que la merhode de pourfui- 
ure noftre baftiment nous yaconduiét, nous commencerons à 
en montrer & defcrire des plus faciles, pour toufiours conti- 

nuer, 
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drons doncques en premier lieu, la porte biaife, appelléedesou- 
uriers lebiais pafé;apres vous auoir propofe la figure enfuiuant: 
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-Lartifice des traitts Geometriques, ferwir pour faire une porte, 
laquelle fera biaïfà par moitié, ou du tout qui voudra Pa- 
reillement ‘pour faire une voute qui f'accommode- 
raa vn grand pafage d'un logis ; ou a quel- 


que pont. CEA PAUTXS 


Ne Our monftrer d’abondant à quoy feruent a l’Ar- 
rchite®e les traicts Geometriques, fuiuant la for- 

) me du logis figuré parci-deuant, & approprié 
qe Nainfiqu'ila efté dit, ils ferôt trefneceflaires pour 
59 REC y faire les portes qui fe trouucrontbiaifes , com- 
DE AANS me qui voudroit entrer du logis de A ,au lieu de 
X, en la figure precedente auquel lieu deK, ie forme vn efca- 
lier. Mais pour gaigner le pallier ou double marche, qui eft le 
commencement pour y monter, il fault neceflairement rendre 
laportebiaife. S emblablement au lieu de L, faudra faire la porte 
pour entrer en vne falle marquéeF, laquelle porte fera de mef- 
me façon, c'eft a dire biaife, comme vous le pourrez voir au lieu 
de T. icy ie vous aduertiray que plufieurs fe trompét, & mefmes 
ceux qui veulent faire profeflion des deuis & baftiments , quand 
ilsdifent par le rapport qu’ils font des logis, tels que peulteftre 
celuy que nous auons en main, que le tout ne vaudra rien, par 
faulte de n'y pouuoir faire les portes & entrées aifées,ou n'y pou 
uoir donner clairté, pour-autant que la porte regarde fur la che- 
minée,ou fur vn liét,ou par quelque autre raifon.Mais en celails 
fabufent, car il n'ya rien qui ne fe puiffe faire, & approprier fort 
bien par ceux qui l'entendent, & font experimentez en l'art. 
On pourra bien faire que les portes feront toutes droictes (ie dy 
la couuerture & arricre-voufure d’icelles , qui feront toutes pla- 
tes, & d’une piece, ou de plufieurs, quine fera chofe difficile) & 
les pieds droicts d'icelles ne laifferont d’eftre biais, fans falloir 
vfer de traiéts. Mais ieveux bien aduertir que les chofes qui font 
biaifes, & leur couuerture quarrément droicte, fans eftre vou- 
tée, font plus fubiectes à fe rompre, & faire prendre coup aux ba 
ftiments, que les portes & feneftres qui font voutées en forme 
ronde. Pource eft il neceffaire de les faire toutes en voute, mef- 
mes celles qui font dedans lesterres, & au premier cftage. Il ne 
fault oublier, que l'artifice & façon des traits Geometriques 
n'eft feulement propre pour les portes, maisaufli quand lon eft 
contraint defaire vne voutepour l’accommoder avngrand paf 
fage, voire de la largeur d'vne gallerie , ou dans toute la largeur 
dva corps d’hoftel. Si c’eft pour faire voures de ponts, ou autres 
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femblables, cela fera plufque bon. Mais notez, ie vous prie, que 

faifant en cefte forte voz voutes, elles font difficiles à conduire, 2’yâge des 

mefmes à ceux qui ne fçauenit l’vfage des traicts : finon qu'ils les 

vouluffent faire toutes de brique, ou la maçonnerie de moilon, he ce. 

comme ay veu que lon faiét en aucuns lieux d’Icalie & autres. duire-voutes, 

Quandil y a quelque difformité, cômunement les maçons pour 

n'entendre l'artifice defdiés traicts font les voutes de brique, ou 

moilon, & de pierres menues, pluftoft que de pierre detaille, 

pour n'auoir l'induftrie de les y accommoder,& fans y efpargner 

le plus fouuent, de grandesbarres de fer,pour fouftenir leurs ma- 

çonneries de peur qu'elles ne tombent : qui eft vne trefmauuaife 

couftume & façon, pour les raifons que nous auons dict ailleurs. 

Vous entendrez maintenant par letraiét de la porte biaife tout 

ce que vous fçauriez defirer faire,de quelque largeur que ce foit. 

Doncques vous ferez premierement vne ligne droite , comme 

celle qui eft marquée I M, en la figure fuiuante, & encores deux Se à 

autres paralleles, ainfique GE, & B D, qui ferment & reprefen- Le 3 

tent la groffeur du plan de la muraille fignée À, fur laquelle vous ” 

entédez faire la porte biaife, ou biais pafsé (ainfi que les ouuriers 

l'appellent)lequel biais fe cognoift aux deux lignes BG, &DE, 

quimonftrent l'efpefleur de la muraille, & le biais de ladicte por- 

te:ce qu'elles ne feroient fi ladicte porte eftoit droiéte,;comme la 

ligneB C, carelle feroit quarrée & non point biaife. Cela fait 

voustirerez vne ligne perpendiculaire , ainfi queRH, fur lefdi- 

étes lignes qui font paralleles , côme il fault toufours faire à tous 

traiéts ou il conuient commencer par lignes perpendiculaires 

far vne droicte, ou trait d'equierre, ainfi qu'ila efté diét au pro- 

logue du fecondliure, quand nous parlions du charaétere dela 

croix. Apres vous marquerez deux centres au cofté de la fufdi- 

&e ligne perpendiculaire, fur la ligne I M, au lieu de ST, quife- 

ront diftans l'vn de l’autre, autant que fera le biais de la porte, 

commedeEF, ou de GC. defdi@s cétresS T, voustirerez deux ge does: 

hemicycles, commeils fe voient par IHL,& XHM, puis vous prion €» bien 

en ferez deux autres pour trouuer l’efpeffeur de la voute, detelle deduiéte, 

largeur & diftance que vous voudrez, pour feruir à faire les pa- 

neaux detefte qui font propres pour bien coupper & equarrir 

les pierres de lavoute. Ce qu'il fault faire premierement,fivous 

neles vouliez coupperauecques vn buueau: car elles fe trou- 

uentainfi fort bien. Vous diuiferez lefdiéts hemicycles en tant 

de parties qu'il vous plaira,pourueu que ce foit nombre impair, 

pour autant que c'eftle meilleur, à fin que la clef de lavoute(qui 

ef la plus haute pierre qui ferme le tout) foit d’une piece, & que 
CARRE “En à 
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lesioinéts &commiflures ne fe crouuent par le milieu de ladiéte 
voute.Par ainfi la diuifion des hemicycles fe fera en cinq parties; 
ou fept;ou neuf, ou vnze, & plus fi vous voulez , felon la largeur 
de la voute, où porte que vous aurez affaire. Quant cefte cy ,1e 
l'ay diuifée en cinq parties egales, pour auoir pluftoft fait, come 
vous les voiez marquées à la figure cy defloubs defcrite.En apres 
vous tirez les commiflures & ioinéts qui font les feparations qui 
prouiennent du centre, dont les hemicycles en font tirez ST; 
comme il fault faire à toutes fortes de voutes, & le pouuez co- 
gnoiftre par ladiéte figure, qui monftre encores comme fera le 
biais de la porte.Pour tailler lefdites voutes on leue vn paneau de 
tefte, qui eft d’une cinquieme partie de lavoute, come celuy qui 
par les extremitez, ou par les quatre angles eft marqué 8,9, 10, 11. 
Apres quoy on taille toutes les cinq pierres ou pieces pour eftre 
toutes femblables,.en obferuât l’efpefleur du mur fur lequel doit 
eftre erigécladiéte voute,qui fera plantée fur les pieds droiéts de 
la porte quiauront la hauteur qu'on leur voudra donner. Ainfi 
que parexépleil fepeule voir à part en la figure, parvne des pie- 
ces marquée V, qui fe monftre comme fi elle eftoit taillée, & fai- 
Ce apres le paneau marqué V,& en fes quatre angles 8,9,10,11:de 
forte que cinq femblables pieces contiennent toute la voute de 
la porte, qui feroit quarrée par fes pieds droicts,& voutéeenhe- 
micycle,fi on la laifloit ainfi: mais pour la rendre biaife, lon cou- 
pe des pierres, comme vous les pouuez voirau lieu figné V , qui 
feruent pour les premieres afiettes de la voute, auquel lieu lon 
ofte ce que vous voiez enfermé des nombres 10,12, 11, 13, en reue- 
nant à la poinéte au lieu marqué 14, taillé à la reigle & ligne droi 
éte, &c par le deuant auecques la cherche & circonference faite 
apres les hemicycles LH L, ainfi que vous le voiez par leslignes 
auecques ce qu'il fanlt ofter de ladicte pierre V, laquelle eft pro- 
pre pour mettre au cofté du lieu marqué 15. De l'autre partie, la 
premiere piece qu ilfaudroit mettre au lieu de 16, doit eftretraf- 
{ec au contraire,routesfois de mefme forte que celle qui eft mar- 

uée V.II faultainf trafferles autres pieces iufques à laclef dela 
voute X, quife trouuera eftre degauchée des deux coftez, qui 
ne voudroit faire la voute biaife que d'un cofté , & de l’autre co- 
fte quarrée,co mmeilfe peult faire, & eft quelque fois neceflaire, 
foit pourpañlage,ou pour vne grande feneftre,ou vne grande vi- 
re d'eglife, à fin d'y gaigner clairté. Côbien que ce prefenttraict 
icy pourroit eftre defcrit plus au long,fi eft ce queiem'en depor- 
teray, pour-autat qu'il eff fi facile & aifé à faire qu'il me defplaift 
quaf d’en parler. Mais ce qui m'a faict prendre la peine de l'expli- 
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quer, font quelques gentils efpritsqui le defiroient cognoiftre, rs, das 
jaçoit qu'ils he foient de l'art, toutefois fort curieux de l’enten- rent complui 
dre, à fin de fçauoir fi les ouuriers font bien. Ainfi vous en- 
tendez le premier trait dela porte biaife pouf vousen pouuoir 
aider en lieu de contrainéte: Ie defcriray encores auchapitre fuy- 
uant vne autre forte de voute pour feruirà vnepofte, que les ou- 
uricrs appellent biaife & quarrée par les deux coftez. 


red tous vey- 
C2 
ils efprirs, 


| 
| 
| 
| 
| 
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D'une porte Liaife, &* quarrée par les deux coftez.. 
| CA'A PI TIRE X. 


N peult faire vne porte & voute de quelque edi 
* fice qu'onvoudra, de laquelle la moitié d'yn cha 
| cü cofté fera biaife, & l’autre moitié toute quar- 
rée, pour feruir en diuerfes fortes, foit pour paf- 
JE fage,ou pour rendre aifez les lieux contrainéts, 
ENÈL où bien pour réceuoir les clairtez & lumieres, 
lefquelles il fault quelque fois prendre obliquement . Qui faiét 
que lon eft contraint de degaucher les pieds droiéts & voutes 
des portes & feneftres d’eglife,ou autres, pour les rendre biaifes 
& obliques fur vne muraille qui eft droicte, ainfi que vous le 
ourrez voir autraict cy apres, ouie figure tout le mur, & pro- 
pofe de faire la porte & voute fuiuat les deux lignes À B, & CD, 
qui font deux lignes paralleles, monftrant l’efpefleur & groffeur 
dudit mur.le fais encores vne autre ligne parallele, entre les fuf 
dictes marquée GH,qui diuife toute l’efpeffeur de la muraille en 
deux parties egales,côme vous le pouuez cognoiftre fur Letraiét. 
Celafaict ie tire vneligne perpendiculaire par le milieu L M,ou 
{e trouuent deux centres N O, pour faire les deux hemicycles, 
comme vous voiez À M B, & CLD, qui monftrent comme la 
voute de la porte feroit fi elle eftoit toute droiéte, entend ron- 
de & quarrée par fes pieds droicts,& non point biaife: & pour la 
Continuatim rendre biaife, & hors de fa quadrature, on marque fur le plan &c 
de La demon- efpeffeur de la muraille autant qu’on la veult biaifer ou embrafer 
fration. ; - - / . se © . 
d'yn chacun cofté. Ainfi qu'il fe voit par les lignes au plan des 
deux coftez de la porte,au contraire l’une de l’autre: car l’une eft 
d'vn cofté, & l’autre de l’autre, comme ilfe cognoift d'vn cofte 
par les lignes P Q, & de l'autre par RS. Puis apres vous tirez en- 
cores deux autres hemicycles, lvn du centre T, commeQXD, 
& l'autre du centre V,ainfi que À YS. Puis vous diuifez les he- 
micycles dela voute C L D, & A M B, en tant de parties que 
vous voulez, iaçoit que celles icy foient feulement diuifées en 
cinq parties egales, marquées par lignes qui prouiennent descen 
tres NO, qui monftrent & rapportent fur le plan ce qu'il fault 
Grande faci- ofter iuftement d’une chacune pierre de la voute apres quelles 
lité de lat font equarries, fuiuant ladite voure & trait de porte, pour ren- 
teuren)es de- h se à 
nhalleion dre la voute de la porte biaife. Par ainfi on prend la largeur du 
poinét de 6 à celuy de 7,8& fe met fur Le plan du poinét Car 
& fe tire vne ligne dudit 14, à P,apres quoy font traffées les pre- 
mieres pierres au droit des commiflures 6,7. L'autre commiflure 


Porteon Yon | 
te moitié biat- EN 
Je & moitié 


quarrée. 
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8,9 fe fait de mefme forte, car elle fera portée du poinét de C à 
15, & celle de 10 & 1r,à C & 16 : celle de 12 & 13 fe rapporte de Cà 
17,& de tels poin@s 15,16, 17,lon tire des lignes iufques au poinét 
de P, qui enfeignét ce qu’il fault ofter à vne chacune pierre pour 
parfaire la voute biaife. Autant en fault il faire de l’autre cofté du 
mur à l'extremité marquée B R S. Ce qui eft facile de cognoiftre 
par le traiét & les lignes qui y font, fans en faire plus long dif- 
cours. Voila ce que ie voulois efcrire du trai& de la voute & por- 
te biaife, qui n’eit point tant difficile que neceffaire: comme tref 
bien le peuuent cognoiftre ceux quiont charge des baftiments, 
auxquels(ainfi que nous auôs diét)fe trouuent quelquefois lieux  conchufion 
de contraincte: parquoy il eft neceffaire d'y proceder par cefte duprefent dif 
voye & methode, ainfi que vous l’auez peu cognoiftre par le cha M gr cha- 
pitre qui monftroit de faire vne belle maifon d’une ou de deux 
difformes & mal commencées, ou bien pour accommoder au- 
tres lieux femblables. 

m ii 
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Pour faire Vne porte biaife partefte,on quelque voute qu'on 
auroit à faire droicfe fur le denant, erigée fr vne 
muraille qui va olliquement. Car. x1. 


DNS 
Eu \ 
AUX 
L'artifice des 


beaucoup plus difhiciles: comme ceux qui font biais par les doi- raiéés efire 
les,& par les ioinéts, & d'autres fortes, lefquelles ie defcriroisvo- #f". 


Vand il fe trouue vne muraille qui va oblique- 
ment ou de trauers, quafi comme la diagonale 
d'vn quarré ( ainfi qu’au baftiment lequel nous 
Kauons figuré ci-deuat) on y pourroit faire vne in- 
finité d’autres trai@s, ie ne diray de laforte du bi- 


a | 


1 
Ÿ 
Ë 


ir: : j fai ie M i : La Geome- 
fes admirables. Qui fai que ie m’efmerueille grandement, & % Dal 


F : n'eftre encore 
accommodent la theorique de ladite Geometrie à la pratique accommodée 


8c vfage, tant de noître Architeure que des autresarts. La far 4/4 pratique. 


& que fur icelle Ve crigiez la perpendiculaire CD, puis vous 
faifiez vn hemicycle 


Autre irnes- 
: 3 : 6 ; Ex tion y de= 
cy nelefoit qu'en cinq.Cela faitvous tirerez les ioin@s du point monflration 


du centre marqué 30, comme vous les voiezdelàR, de Xà Qu Sn 


que vous le voiez aux lieux ou le deuant de la muraille fe fai@ de 
À,iufquesàE, & deGàF, qui monfère la groffeur du mur. Si la 
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ligne qui va de À, iufques à E, alloit de A, iufques àF, elle feroit 
beaucoup plus biaife. Pareillement fi la ligne deE, fapprochoit 
dela ligne deB, elle n'en feroit pastant biaife: vous y procede- 
rezfelon que vous enaurez affaire. Ayant tiré la groffeur de vo- 
ftre muraille comme de AG,& de EF, vous tirerez toutes les 
perpendiculaires des ioinéts & commiflures de larceau de la por 


Continsation tesainfi que de R à 19, de à 20,de Q à 22, de Kà 13, deL à24, de 


Jus. 


Procedure @n 
ex4mEen par 
le compas. 


Difcours plus 
long ex en- 
PUYEUX que 


difficile, 


de ce que def P à25,de M à 27, & de O à28. Celaainfi expedié vous prendrez 


la largeur desioinéts,comme del àR , & la tranfporterez derr, 
iufques à 13, faifant deux lignes perpendiculairement fur celle de 
A B. Vous ferez ainfi aux autres ioinêts, comme de la largeur de 
K à Q, laquelle vous tranfporterez & mettrez de 9 à 12, comme 
vous voiez la ligne de 12 à 21, laquelle eft parallele à celle de 9 & 
23, & ainfi des autres. Pour acheuer le paneau de la commifiu- 
re IR, vous mettez voftre compas fur la ligne R (qui eft le der- 
nier du ioinét) de I iufques au poin& des, fur laligne AE, &le 
portez quarrément au poinét de r3.P uis vous tirez vneligne droi 
ête du poin& 5 à celuy de n,8trouuez ainfi le deuant du paneau 
deioin&IR. Pour l’autre cofté vous prenez depuis le poinétI, à 
celuy der9, &le portez au poinét de 16, puis voustirez vne ligne 
droiéte du poiné de 16, à celuy de 10, qui eft la perpendiculaire 
du deuantduioin@tIR.. Et par ainfi tout ce qui eft enfermé en- 
tre 1,116, & 20, eft le paneauapres quoy il fault traffer la pierre 
pour la coupperauioiné&tIR. Ie prefuppofe que vous auez def- 
ia equarriles pieces &c doiles devoftre arceau, fuyuantle paneau 

w'il AaultleueriR, HB, letoutfelon l'efpefleur de voftre mu- 
raille, compris fon auancement. Ce paneau feruira pour toutes 
les cinq picces de voufure. Et pour l'autre ioinét de XQ,apres 
enauoir tiré fa largeur, comme il a efté dir, & fe voit 9 & 12tom- 
bantperpendiculairement fur le poinét 21, vous prendrez depuis 


Y,iufquesau poinét dero, & le tranfporterçz du poin& de 10 à 


celuy de 12,8 du poinét der2a9, & entirerez vne ligne droicte, 
ainfi que vous voiez enlafigure. Pour l'autre cofté vous prédrez 
de Y,iufques à 22, furlalighe GF,8c le porterez du poinét de 22, 
à celuy de 21, toufiours quarrément, ou bien equidiftimment de 
la ligne A B, tirant vne ligne droicte dudit 21, iufques à 23. Et par 
ainfi vous aurez le pancau tout fai@ pour feruir au ioinét KQ,, 
quicft fermé entre les lignes 9,12, 21, 23. Vous pourrez ainfi pro- 
ceder aux autres: comme T & 7 ferapporteequidiftammentau 
point de 6, & dudit 6, fera tirée vne ligne iufques au poinét de 
8. puis vous prédrez de T à25, & le mettrez deS au poinét de 16, 
duquel vous tirerez aufli vne ligne iufques au poinét dez4. Par- 
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ainfi 6,8,14,8& 26, fera le paneau de ivin® pour LP. Celuy de M 
O, eftfemblable à celuy que vous voiez marqué 17,29,27. Et 
quât au ioiné du fondement de la voute,comme eft AN,&HB, 
il fe prend für le plan de la muraille, comme doiuent faire tous 
lesautres que vous auez veu cy deuant, & verrez cy apres. Mais 
pour coupper le deuant des pierres pour le fairebias, il fe prédra 
apres la ligne A B, & celle de A E, comme l'ay dit , & le pouuez 
vcoir par la figure prefente. 
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Dela porte er voute furlecoing qui fe peulr faire fur vn angle 
de baffiment, fèit droit on obtus, comme il vient 

à propos. CHAPITRE XII. 


Oiant la neceflité à laquelle font bien fouuent. 
redigez ceux qui bafiffent , ou veulent faire ba- 
ftir,telle, dis-ie, qu'ils font contrainéts quelque- 


Ceux qui ba- fois derompre les deffeings & entreprinfes de ce 

Ji gun É \ ) qu'ils vouloient faire, pour n’yfçauoir remedier, 
fl ounent & \ 0) : : F 

ui ps es ou bien pour y auoir commis de treflourdes fau- 


empecher, tes, (ainfi qu'il peult aduénir, & l'ay veu fouuent faire) ou par 
crainte qu'ils auoient de gafter quelque membre de falles, cham 
bres,ou autres parties du logis, qui parauëture cftoit caufe qu'on 
perfoir les murs pour y faire les portes ou fenetres, fi mal à pro- 
pos qu'elles rendoientvne grande difformité à tout le logis , la- 
quelle prouenoit pour n’auoir eu l'induftrie, ou bien n’auoir ofe 
entreprédre dé faire lefdiétes portes ou fenetres dans les angles, 
ou en partie d'iceux(pour-autant que c’eft le lieu qui doiteftre le 
plus fort & mieux lié de toute la maifon, pour porter le plus de 
charge, & tenir en raifon toute la maffe de l'edifice) pource eftil 
que voulant remedier àtelles contrainctes,neceflirez & faultes, 
ie me fuis aduif®cn celieu d’efcrire cequ'ilm'en femble, eftant 
affez aduerty que de prime face, plufieurs le trouueronteftrange 
poses Lette & ne fen pourront contenter, pour Ja grande erreur & danger 
sions Qui leur femblera eftre de perfer les baftimentsfurles angles. Ce 
eflre Abiettes que l'accorde fort bien , &c confeille de n’y mettre la main fila ne 
äcalomnies.… Ceffité de l'œuure ne le contrainét grandement: & que ce foit par 
ynbon maiftre qui entende bien l’art de maçonneric: car il y be- 
fongnera affeurément fous le confeil & ordonnance d'vn dote 
Architecte qui luy monftrera comme ily fault proceder , com- 
mençant l'œture de neuf, oubien appropriat vn vieil logis auec- 
ques vn neuf, pour rédre commodes les parties 8: membres qui 
{ont dedans.Quelquefois on eft cotrainct de faire les chofes con- 
tre raifon, pour feruir à lavolunté du feigneur qui fait conftrui- 
re le baftiment ,ou pour la grande neceflité & contraincte du 
lieu, pour-autant que les coings & angles, font les lieux des ba- 
ftiments, comme ray dif, qui doiuent eftre les plus forts: ainfi 
Mr que vous le pouuez auoir veu ci-deuantau plan de la maifon par- 
mefhres,ne de tie OCtogone, (ou nous accommodions le vieillogis auec le neuf) 
noir éfhre fur à la falle eftantau lieu marqué F,au droict de E: ou fe voit vne 
les encoignen porte fur le coing, pour feruir à pañfer du logis par deflus le pont 


res des bafti= / É : 
ments. J pour allerau jardin ou lieux femblables. Quand on eft contraint 


de 
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de Faire en tels lieux lesouuierrures des portesou fencftres,il fault 
qu’ellesne foient quarrées ; &z encores moins plattes 3 quelques 
grandes pierres & grofles que vous puifliez auoir pour les faire, 
car cela ne vaudtoit rien. Le veux toutesfois monftrer comme on 
y pourra feurement & fans aucun danger proceder, (foit pourvn 
neuf ou vieil logislequel on defire reparer ou édifier ) fi on faict 
vne voute par deflus les pieds droiéts de la porte : Car combien 
- que la forme du lieu foit quarrée & pointue par le deuant,pour- 
ueu qu’elle n’excede point l'angle droit , & qu'il ne foit trop 
poinétu,mais bien tant obtus que lon voudra, & la muraille d’af- 
fez bonne largeur, vous ÿ pourrez faire vne porte, ie ne diray de 
trois pieds de large feulemét,ains de dix,douze,& tant que vous 
enaurez affaire. La voute fera autant forte qu'il eft poilible de Enndféres 
penfer, pour porter par le deflus telle pefanteur 8 mafle de ma de voue. 
çonnerie qu'on verra eftre neceflaire,& n’y faudrarien craindre, 
non plus que fi ladiéte porte eftout faiéte à vn pan de mur tout 
droit. On procedera de mefme forte & mefme façon à leuer les 
paneaux, comme vous auez veuau precedent chapitre,a la porte 
biaife par tefte, ainfi que les ouuriers l’'appellent. Commequoy?  éguieis 
Ie prefuppofe vne perpendicule A C, tombät fur la ligne M D E, pour lener les 
& à la marque de D, l'angle ou le coing du lieu ou vous voulez | rs aneè 
faire la voute pour la porte, ainfique vous voiez le plan du mur j'ais SE 
fai des quatre lignes DG, CH, DE, CE, qui faict cognoïftre 
Le plan du mur, & dela porte fur le coing. Au milieu vous drefle- 
rez la voute pour ladicte porte, comme vous la pouuez voir par 
les deux hemicycles qui font tirez du centre D, FvnlB X,lau- 
tre M A L, qui monftre l'efpeffeur au deuant de la voute deladi- 
“6te porte, laquelle vous diuiferez en tant de parties que vous vou 
‘-drez, ainfi que vous auez faiét des autres voutes par ci-deuant,& 
le pouuez encores voir icy aux parties feparées par les lignes qui 
prouiennent du centre D,commeà celle qui eft marquee O P,& 
ainfi des autres . Cela fait vous tirerez les lignes des ioinéts & Fe a ke 
commiflures perpendiculairement, fur la ligne M E, &tant lon- ins cn de 
gucs qu'elles trauerfent le plan & efpefleur de toute la muraille, #féres 
comme vous voiez celle de PS, &aufli de OT, & ainf confe- 
quemment des autres qui vous font propofées par la figure en- 
fuiuant. Apres vous prenez la largeur des commiflures ,comme 
deOP,&la tranfportez fur le plan du mur au droi& dela ligne 
OT,& mettez le poin® de 2, à la ligne marquée 3, cela vous mô- 
ftre la largeur du paneau deioinét. En apres vous prenez la baux. 
teur depuis la ligne LM, au droiét decelledeP S, du point de 6, 
au point de 4,8 la rapportez fur la ligne; au poinét de 7,duquel 
n 
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vous tirez vne ligne du poin& de2,au point de 7, qui monftre 
le paneau de deuant pour le ioin@& & commiflure marquez O P. 
Et par le dedans vous prenez aufli la diftance du poinét de 6, au 
poinét de 8, & la tranfportez quarrément au poinétde 9, fur la li- 
gne3, de laquelle vous tirez vn autre poiné de 10, au poinét de9, 
qui vous monftre aufli iuftement comme doit eftre le paneau de 
ioinct deO P, par dedans œuure, ainfi que vousle voiez. Et par 
Pt épes tel moien fe font & prennent tous les autres, foient paneaux de 
tesfaiétespar 1oin ét, ou pancaux de doiles. Sivousvoulez, vous pouuez faire 
cguamifemër telles voutes de portes par equarriffement , en obferuant les lon- 
gueurs que vous deueztrouuer fur le plan, & prenant les auance- 
ments d’une chacune piece, fans vous ayder des paneaux , autre- 
ment il faudroit tailler feulement les doiles & pieces femblables 
à celles que vousvoiez marquées B, qui font taillées fuyuant les 
ancaux de tefte, qui font prins apres le deuant de l'arc. Maisen 
cela il y a grande perte de pierres, qui faiét que les bons maiftres 
{e feruent du pancau, lequel ils mettent tout autour des pierres 
pour les traffer quand ils veulent bien faire felon letraiét & œu 
ure qu’ils ont à fuiure: & font equarrir leurs pierres auecques le 
buueau, qui eft faic apres la voute & les lignes qui monftrent les 
cômiflures. Vous pouuez par mefme façon de trait faire biaife la 
porte & voute fur le coing:i'entéd que le coing ne foit au milieu, 
côme il eft au lieu de D,parle deuant,& de C;par le dedans,mais 
bié plus à cofté.Er encores qui voudra,la moitié de ce coing fera 
creux, ou rond, & lesautres parties droiétes ou tortues,ainfi qu'il 
plaira, voire en talus.le ne me puis côtenir de dire & repeter fou- 
uent que celuy qui a la cognoiffance & pratique des traicts,eftat 
mediocrement inftruiéà la cheorique de Geometrie, indubita- 
blementil trouuera toutes chofes à propos, comme il en auraaf- 
faire.le defcrirois icy plufeurs lignes qui font neceflaires pour 
leuer les autres paneaux, & encores pour monftrer les cyntres, 
mais ie crain d'eftre trop long, & trop trauailler l'efprit des le- 
_Vne chofé eurs.Toutefois cequine fera intelligible par vn traict & vne ft- 
rabar. gurcou demonftration, le pourra eftre par l’autre: fignamment 
LA tél à ceux qui prendront peine de tout voir &le coferer enfemblé- 
tre. ment ainfi que plufieurs fois nous l'auons dit. 


Porteet you- 
te biaife fur le 
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Pour faire letraiét d'une porte qui fèra ronde par le deuant,creu 
fepar le dedans, € ronde par le deffous , pour l'ouuerture 
d'une maïfon, ou d'une voute faite fur la mu- 
raille d'vnetourronde.  (HAP. X1171. 


3 Vant efcrit ci-deuant plufieurs fortes de portes, 
PP ou, fi vous voulez,de couuertures & voutes d'i- 
À, celles, & fignammet des biaifes(ou ie n'ay mon- 
9 ftré qu’à leuer les paneaux de ioinét qui feruent 
A \S à trafler les pierres au droiét des commiflures, 
F# pour autat que CCUX de doile fe leuent de mefme 
La tour ren forte) ie delibere en ce lieu monftrer ce qu'on peult faire en fem- 
defacheufeet K]ables chofes fur la tour ronde, pour autant qu’elle eft plus fa- 
difficile à con Loue & difficile à conduire. Doncques en premier lieui 
FA cheufe ques en premier lieu ie vous 
monftreray à leuer tousles paneaux, puis ie parleray entieremët 
de toute la façon dutrait, lequelie defcriray le plus particulie- 
rement & fimplement que ieme pourray aduifer, & non point 
auecques vne methode, &cfi exquife curiofité de demonftrariôs, 
qu'eft celle des doétes profefleurs de Geometrie, &£ des autres 
parties des Mathematiques. Quoy faifant nous vferons, au plus 
pres que faire fe pourra, des termes, langage &c façons,que les 
ouuriers , à fin que plus facilement ils puiflent conceuoir & en- 
tendre ce quenous voudrons dire. Pour dôcques venir au poinét 
ne tirerez vne ligne droiéte,comme eft celle deEF,fur laquel- 
de la fur JE VOUS ferez le traiét d’equierre ainfi qu'ils difent , ou la perpen- 
ner le dicule D C. Cela fai vous ferez la voute & aire de voftre porte 
prefens chapi- furlaligneEF, qui fe conduira par trois hemicycles prouenants 
dé du centre X, & de la largeur que vous voiez les lettres GH, à la 
figure prochainement enfuiuant. Apres auoir tiré l’efpeffeur de 
lvouteFDE, & fon hemicycle du milieu, vous diuifez ladiéte 
voute en tant de parties que vous voulez (ainfi qu'il a efté ditpar 
ci-deuant des autres pour faire les paneaux de tefte) iaçoit que 
cefte cy foit diuifée {culement en cinq parties egalles, pour-au- 
tant que ie fais toufiours le moins de pieces que ie puis, pour 
monftrer plus promptement ce que ieveux dire ou faire, & aufli 
à fin qu'il n'y'ait confufion de traits, qui fe peuuent ofufquer 
Mulritude de Pyn l’autre. Cela faiét vous tirez les poinéts ou commiflures du 
traits loff#l= centre X,comme de LO, deM N,& ainfi desautres,quifont les 


quer l'unl'au- © ; s : ; : É 
tre. feparations des cinq pieces pour faire la voute. Puis vous tirez 


ia 


routes leslignes des ioincts & commiflures perpendiculairemét 


& à plombfur laligneEF, qui feront tant longues qu’elles puif- 


{ent trauerfer l’efpeffeur du plan dela muraille de latour ronde, 
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fur laquelle vous voulez faire la porte, commelaligne À, quire- 
prefente le dehors de ladictetour, & laligne B,qui eft le cofte du 
dedans de l'edifice, monftrants ainfi ces deux lignes l'efpeffeur 
de ladiéte mutaille, entreles deux lignes À & B. Apres auoir tiré 
à plomb toutes les lignes perpendiculaires, iufques au dedans de 
latour à la ligneB, comme vous voiez celle du poinét L, iufques Défeiprion 
au nombre de 2,de P,iufques au nombre de3, du poinét deO à 4, des lignes 
deMà36,deQà1o, de N à nr, de Fà14, & de G à 9,elles vous fer- nl 
uiront à trouuer les pancaux des ioinéts. Pour faire ceux de doi- 8 é 
le tant defloubs que deffus, voustirerez lesautres lignes perpen- 
diculaires femblablesaux precedentes, comme celle du point 
deR, iufquesaunombre des, deS,iufques à 7, de T,iufquesà8, 
& de V,à 13. yant faiét cela, vous trouuerez lors voz paneaux de 
ioiné, & prendrez la largeur d'iceux:ainfi que du poin& de L, à 
celuy de O,lequel vous mettrez en vn lieu à part,comme vous le 
voiez aux deux lignes paralleles de mefme marque L, O ,au bas 
de la figure.Mais il fault qu’elles foient bien perpendiculaires fur 
vne petite ligne qui eft au deflus d’elles,fignée À B. Ie mets ainf 
les pancaux à part, à fin qu’ils n'offufquent trop le trait. Puis 
vous prendrez la diftance de la ligne horizontale EF, tirant iuf- 
quesala circonferéce dela tour,ainfi que vous le voiez du point 
de27,à celuy ders, laquelle vous porterez fur lefdictes lignes pa- 
ralleles L O, ou fe faiét le paneau de ioinét, & le marquerez com Continuation 
me vous voicz À & C.Puis vous prendrez autre diftance ou lar- € FAEts 
geurtoufiours fur le traict depuis le poinét 29, iufques à 17,80 la is Æ 
mettrez fur le paneau, du lieu de B,iufques à D;,qui monftre la lar 
geur du ioinct. Mais il fault que tel paneau de ioinét trouue du 
rond par le deuant, & nonpointen ligne droicte: toutesfois ce- 
fuy cy eft fipetit qu'il n'y a pas grand iugement. Quoy que ce 
foit,le mettant en œuureil le fault faire neceflairement auec vn 
autre rapport de ligne parle milieu du ioiné&t. Comme quoy:? 
vous prendrez la moitié de fa largeur, telle quevous la voiezen 
la voute au droit du mefineioin& LP, & la marquerez fur le pa 
neau de CH,&E G;puis voustirerez vne lignequiferale milieu 
de GH,& cela fait vous prendrez la diftance fur le trait apres le 
poinét de18 à celuy der6 , & larapporterez fur le paneau au lieu 
delH, a ayant marqué les trois poin@s CHD), vouslestirerez 
2e lc côpas,&e y trouuerez quelque peu deligne ronde, & non, HS) 

roiétc. À pres vous acheuerez voftre dict paneau de ioinét par le & né par 
dedans de la tour, & le prédrez toufiours ainfi fur le traict, côme le dedans de 
depuis Le point de 27, iufques au poinétde 2, rapportant letour La tour. 
fur le paneau de ioin@,comme il a efté faid des autres,fçauoir eft 

n ii 
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depuisle poinét de À, iufques à celuy de E.& du poinét de 18,iuf- 

ques à celuy de3,lequel vous mettez del à celuy de G.puis de29, 

iufques à celuy de 4, &le rapportez de B à F. Ainfivous auez les 

trois poin@s E G F, lefquels vous trouuerez auec le compas com 

me vousauez fait les autres qui fe trouuent creux, & non point 

en ligne droiéte. Par telle maniere vous auez fait entierement le 

Domfigte de pancau deioinét marqué CDE F,quiferuira pour mouler & traf 
ra lues {er le ioinét de la pierre de la clef autres qui la touchét au lieu 
delfie. de LP ©. Vousen ferez autant aux ioincts & commiflures Æ, 
pour l'autre coftt.Et à fin que vous l’entendiez plus facilement, 

nous tireronsencores le paneau de ioinét pour feruir aux lieux 
marquez M Q N. qui monftrentaufli la largeur que doit auoir 

ledit ioinét & perpendiculaire furlapetiteligneE F, par laquel- 

le vous ferez le rapport des lignes, ne plus ne moins que vous 

auez fait ci-deuant, comme du poinét de 31, iufques au poinét de 

19, lequel vous mettrez furle deuxieme paneau, depuis E, iuf- 

ques à 19. Apres vous prendrez le traiét du poiné de 34, iufques 

à 23, & le mettrez au lieu du mefme nombre, fur le deuxieme pa- 

neau, fçauoir eft 23 834, puis de celuy de3s à 24, lequel vous rap- 
porterez de F a P.Erpar ainfi de ces trois poinéts 19,13, & P,vous 
trouuerez le paneau que vous cherchez par le deuant.Et ferez de 

mefme pour paracheuer le paneau du cofté de dedans: pour le- 

quel vous rapporterez le trait du poinét de 31 à celuy de 6, fur le 

pancau de ioinét, du lieu de E au poiné de Q, & celuy de 34 iuf 

- quesäro, feratranfporté dudit 34, au poinét de R, & celuy de3s, 
àu,depuis F,iufques àS, & par ainfi les trois poinéts que vous 

aurez trouucz,fçauoir eft QR S, feront recherchez auec le com- 
as.Parce moien vousaurez paracheué defairele deuxieme pa- 

neau deioind,comme vous le voyez marqué par les quatre an- 
Aduertifé- gles19,P S Q. La petite ligne qui eftdeflus EF, ne feruira plus de 
md rien; car elle y cftoit feulement pourayder à faire ledit paneau 
+. feruant pour mouler les ioinéts, ainfi quevousle voiezaux lieux 
furletrai& delavoute marquez MQ N. Elle feruira aufli pour 

l'autre cofté au ioinét marqué I. Kefte maintenant d'entendre 

comme il fault faire les autres paneaux de doile: pour la pratique 
defquels nous commencerons à celuy de deflus . Vous prendrez 
doncques la largeur des trois poinés OS N, &en tirerez à part 

trois lignes de mefme largeur,qui feront paralleles,comme vous 

les voiez marquées DEF, & perpendiculaires, ainfi qu'ilfe voit 
aulieuefcrit, paneaux de doile par le deflus. De la vous venez fur 
letraictau droit de la ligne perpendiculaire marquée O , & ce 

que voustrouuez du poinét de 29 à celuy de 17, vous le tranfpor 
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tez fur le paneau du poinét de D, à celuy del: puis ce que vous 

trouuez du poinét de 32 à celuy de 20, vous lemettezfurle pa- Demonfire- 

neau au lieu de E, & H: de fechef ce qui eft de 35,à 24, vous le por nr &exph- 

cez de Fa G, & en faictes vne ligne auecle compas, qui touche ee 

les trois poinéts G,H,1: Vous ferez femblable chofe pour tous 

les autres paneaux, & les prendrez toufiours apres la ligne du 

traiét qui efthotizontale, commedeE XF. iufques à l’extremité 

de la circonferencé & ligne marquée A, quimonftre latour ron pe pa- 

de, comme ie vous ay diét, & le repeteencores vne fois, à fin que neau qui fers 

vous ne l’oubliez. Pour acheuer le pancau qui doit feruir au de- A d 

dans de la tour, il fault prendre l’autre extremité de la ligne cit- ni “à 

culaire B,comme du poinét de 29 à celuy de 4, & cequ'ontrou- 

uera, le mettre de D à M, furlediér paneau de doile par deflus : & 

en faire autant du point de 32,à celuy de 7,& le mettre de Eà L. 

Derechef des, à 11, & le rapporter de Fà K.Parainfi de cestrois 

poinéts Æ LM, voustirerez vneautre ligne aucc le compas, & 

fera parfait le paneau de doile de deflus, lequel vous voiez à la 

figure enfermé entre les lignes MIHGXL, quivous feruira à 

mouler & trafer la pierre par la doile de deflus au lieu de OS N. 

Pour faire l'autre paneau N V F, iene l’ay marqué, par ce qu'il fe 

faiét tout de mefme forte comme celuy cy deflus defcrit. l'ay auf 

fimis encores à part vn pancau de doile pour feruir à traffer les 

pierres par le deffous de la voute, lequel vous pouuez voir au bas 

de la figure, entre le deuxieme & troifieme paneaux de ioiné, A 

citant defigné par quatre lignes enfermées de Q PR S.Brefitous 770 dune fa 

{e font de mefme façon que vous auez veu cy deuant,& par mef- son, @ mef2 

me rapport de lignes,ainfi que vous le pouuez cognoiftre en les "erappor de 

cherchant & côferant auecle côpas:car ie m'affeure que vous les pes. 

trouucrez de mefmes rapports que ie vous ay monftré. Par-ainfi 

vous auez l'intelligéce des paneaux des ioin&s, & des doilestant 

deffus que defloubs. Quant à la clef du milieu de la voute il n'y 

faulr point de paneaux de doile, fin6 le plan du milieu de la vou- 

te, qui fe fait auecques les cherches & buueaux, apres qu'ona 

equarri la pierre,fuiuant le paneau de tefte dela clef, qui fertauf- 

fi pour equarrir les autres pieces qu'il fault faire pour toute la 

voute.Semblablement le paneau du premier ioinét fur Le fonde. 

ment de la voute dela porte, fe prend fur le plan de la tour aux 

lieux que vous voiez hachez par petites lignes. Mais il faulc fur 

tout bien obferuer les longueurs & cfpefleurs de la muraïlle de 

la tour ronde, comme aufli les longueurs des piecesapresle plan chofés for 

de ladite tour.Prefentemétiene fçache autre chofe à vous pro- 4 

pofer, finon qu'il faudra que ceux qui voudront entendre cefte DEN 
n ii 


uerfité de 
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pratique des traiés, ayent la dexterité de fçauoir traffer les piet- 
res apres les paneaux , qui me {emble eftre chofe facile à com- 
prendre. le n'oubliray de vous aduertir que cefte façon detraicts 
de porte fur latour ronde vous donne d’abondant vne fort gran- 
deintelligence des autres traiéts que vous auez veus par ci-de- : 
uant,& vous donnera aufli cognoiflance de ceux qui vous feront 
cy apres propofez. Carie delibere de vous donner éncores par 
ordre, letraict de la porte fur la tour ronde biaife, & fur latour 
ronde en talus, & vnautre traict de porte qui fera moitié ronde 


les paneaux tant des ioinéts que des doiles,enfemble de ceux qui 
fonten talus, & font traiéts plus difficiles à conduire que tous 
ceux quiont efté defcrits. Sieft ce que par les demonftrations 
que j'en ay faidkes & feray cyapres,ie m'afleure que ceux quivou 
dront prendre la peine de les chercher auec le compas, les trou- 
ucront & entendront facilement, mefmes les ouuriers & autres 
qui font profeflion de l'art, comme day plufeurs fois dit pour 
mieux en affeurer le leéteur. De forte qu'ils les pourront con- 
trefaire par modelles faits de pieces, tout ain qu'il les fault ap- 
-pliquer en œuure. Qui a efté caufe que r'ay fai& les traiéts & li- 
gnes vn peu grandes, à fin qu'yn chacun puifle mieux cognoiftre 
Je rapport d'icelles,& les prendre auec le compas,pour les mieux 
conceuoir & entendre. 
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Pour faire porte on voute [er vne tour ronde biaife. 
CEREANPN-TRENSX TITI 


Arle mefme artifice des traiéts Geometriques, 
vous pouuez cognoiftre comme on peult faire 

vne porte ou voute fur le mur d’vne tour ronde, 
? qui eft oblique, ainfi qu’il fe voit cy apres, par les 
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De la porte far la tour ronde € voute qui fe peult faire en ta- 
lus C7 en dinerfes autres fürtes. CHAP. XF. 


 N peult auffi faire des portes non feulemët biai- 
fes fur latour ronde, mais encores en talus, qui 
A Veft chofe vn peu plus difficile. Celles qui font 
< F droictes & biaifes fe peuuét mettre fur vne mu- 
è LE raille en talus & pente. Les ouuriers appellent 
PR Fr) talus quäd la muraille appetife de fa groffeur cô- 
Les ours meelle monte, ainfi que pourroit eftre la groffeur de la muraille 
appellent ta d’une tour ayant deux toifes d’efpeffeur fur le fondemeét,& qua-' 
se tre ou cinq de hauteur : ladiéte muraille ne fe trouue efpefle que 
d’une toile, & toutesfois Le mur du cofté de dedans fera coufiours 
àplomb perpendiculairement , & celuy de dehors feftant retiré 
fur les quatre oucinq toifes de hauteur, fera d’une toife de retrai- 
ce, de forte qu'au lieu de deux toifes d’efpeffeur qu'il auoit par 
Le bas, il n'en a qu'vne par le hault: qui faiét que cela monftre vne 
pente tout autour de la cour &c retraicte de la maçonnerie que 
Poreo fe- les ouuriers appellent talus. Qui feroit vne porte ou fencftre en 
nefire degräd ces endroiés portant vne voute, elle feroit ronde par le deffous, 
arrifice. ronde par le deuant & biaife fi vous voulez,creufe parle dedans, 
& en talus par le deuant. Et pour autant que vous pouiuez ap- 
prendre letraiét de telle porte fur la tour rondeen talus, par le 
moien des autres que ie vous ay efcrit ci-deuant & que vous ver- 
rez cy apres, 1€ ne VOUS En feray filong difcours, comme il feroit 
befoing de faire pour bien fpecifier & efcrire ce qui feroit necef- 
faire pour la cognoiflance de toutes les parties. Et pour autant 
que la chofe eft difficile defoymefme,il eft aufli malaife qu’elle fe 
uifle entendre, finon par ceux qui ont la Geometrieen main, 
& intelligence des traicts auecques la peine qu'ils prendront de 
les contrefaire, couppant de petites pieces de boys ou de pierre 
tout ainfi comme fi les vouloient mettre en œuure & appliquer 
en quelque grand baftiment. Car combien que lon ayt le moien 
La façon des de leuer tous les paneaux, fiyailvne autre intelligence pour les 
snaibts Je pos (cauoir appliquer, & entrafler les pierres pour les tailler. Les fa- 
va” çonsnefe peuuent bien monftrer, n’y eftre bien entendues par 
eofeiner par efcriture,fi on ne les voit par effect & pratique.Toutesfois il n'ya 
efenpr, rien impoflible à tout gentil & laborieux efprit. Ceux qui crain- 
Lo perdre trop de temps; & feront curieux de tout mieux 
entendre, ilsen demanderont confeil & aduis à ceux qu'ils co- 
gnoiftront eftre bons maiftres. Doncquesil fufra que ie vous 
propofe pource que deflus, la figure fubfequente, en laquelle 
vous. 
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vous voiez le trai@ d’une porte fur vne tour ronde biaife, & en 
talus, comme vous reprefentent les deux lignes marquées DE, 
& va obliquement;qui faiét le biais. Vous cognoiftrez le talus & 
pend dela cour, par la ligne HI, qui finit fur la perpendicule I re 
Vous voiezaufli la circonference & voute de la porte;auec les li- 
gnes tant des commiflures que des perpendiculaires qui tum- 
bent fur l’efpefleur du mur,&c feruent pour ayder à leuer les pa- 
neaux,aucc les autres qui procedent des commiflures fur la ligne 
de pente HI. Aufli vous pouuez cognoiftre par ladiéte figure, Sa 
aux lignes F G, comme elle fe trouue à la retraicte d'une chacune Pers 
pierre de la voute faifant le talus, & qu’au lieu que la muraille eft La figure c 
large par le commencement de l'arc; autant que vous voiez les apres propa= 
deux lignes DE, au deffoubs de la clef elle n’eft point plus large / 
que les deux lignes que vous voiez EF, par le milieu. Vous pou- 
uez voir aufsi en la prefente figure les paneaux de doile par le def 
foubs, qui font leuez aux lieux marquez A. Et notez qu'il n'ya 
icy autre difference à leuer lefdiéts paneaux , qu’à ceux de la 
porte ronde defcrits cy-deuant, finon qu'au droiét des lignes 
paralleles qui donnent à trauers de celles qui monftrent le ta- 
lus figné 1H, il fault prendre la largeur & diftance de la retraiéte 
au droit d’une chacune ligne qui prouient des commiflures, où 
des lignes qui fontpar le milieu des doiles , & rapporter telle di- 
ftance fur le plan de latour par mefme methode & façon com- 
me vous auez veu leuer les paneaux dela tour ronde cy-deuant: di 
Je ne vous en efcriray d’auantage, à fin deuiter prolixité accom- fret he 
pagnée le plus fouuent d’ennuy. Si quelques vns defirent en co jouent accè 
gnoiftre d’auantage, fil leur plaift fe retirer par deuers moy;ie Panée d'en 
leur feray part de mon petit fçauoir & induftrie, d’autant bon 
cueur qu'il me fera pofsible. . 


(e) 


LIVRE IIL DE L'ARCHITECTVRE 


RER ARE a a sennnse EE 
ce: Gb: fic 


Afin que vous ayez encores plus de pafleremps, & d'occupa- 
tion, fi vous la voulez prendre, ray tiré d'abondäten vne autre fi- 
gurecy apres la façon comme lon trouue le cyntre de la fufdiéte 
porteen talus biaife : ainfi que vous le voiez à la marqueL , auec 
fa circonference ralongée, en la ligne MO. Enfemble les pa- 
neaux de tefte par le deffus, au lieu figné C. Et ceux des commif- 
fures ou des ioinéts marquez B. Quiaura le loifir de fÿ occuper 
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& amufer longuement, iltrouueramatiere pourremuer le com- 
pas,à fin de trouuer les chofes cy deflus propofées. Mais ie pric- 
ray les beneuolesleéeurs de netrop farrefter & amufer quandils 
rencôtreront quelque chofe difficile;ains premierement bien ap- 
prendre les traiéts qui font faciles, & lire & relirecous les chapi- 
tres. Aufli pour abbreger téps, & ne le point perdre, vouloir de- Bo coftiLel 
mander l'aduis & intelligence de ce qu'ils ne pourront compren aduersifemie 
dre, à ceux qui font profeflion des traits Geometriques, & font buable. 
fçauants en la pratique & theorique d’Architeéture. Car aucc- 
ques peu de parollesils leur ferontentédre,& promptement, ce 
qu'ils pourroiét cercher auecques long labeur & fatigue d’efprit: 


LIVRE TILIDE: L'AR CHITECTVRE 
Letrait d'vneportefur vn angle obtus, ronde d'un coffé, 7° 
creufè en dedans, l'autre moitié droicte fur la ligne oblique, 
> biaife des deux coftez. Char. xri. 


Ousayant monftré iufques icy la façon des por- 
6 ces biaifes en plufieurs fortes , comme aufli des 
cé droites par le deuant, & d'autresrondes & biai- 
fes autres rondes & en talus, ie defireencores 
jp vous en monftrer icy la figure du trait feule- 
* ment, auec tous les paneaux qui font leuez, tant 
Autre façon des ioin@s que des doiles, pour en coupper les pierres, & en fai- 
de porte fort re vne porte ouvoutede telle longueur que vous en aurez à fai- 
range. Le & d'une façon fort eftrange : voire quand feroit fur vn angle 
obtus,la moitié fur vne forme outour ronde, l’autre fur vne mu- 
raille droite & oblique, ladicte porte ou voute fe trouueroit 
biaife tant fur ladite muraille droicte,que fur la tour ronde,com 
me vous le pouuez iuger par la figure du plan & traiét que ray 
miscyapres. Et l'ay fai vn peu grand expreflement, pour y 
L'auteur fe. MiCUX Marquer les pancaux, & en plus grand volume, à fin qu'il 
fludier à ven. foit plus aife de les cognoiftré & cercher auec le compas. Vous 
drefaciles fs bouuez voir le plan de ladite porte & forme des murs far lef- 
Lo quels elle eft erigée, en dreffant voftre veuë du poinét deF à ce- 
tions, luy de A,qui eftvne ligne droite & oblique (denotant ledit A, 
L le milieu de la porte)&c de À à H,qui monftre la forme ronde de 
la tour,& auffi oblique. Au dedans fe voit la ligne D B; qui eft 
concauc, ou,fivoulez,creufe, & celle de BC, droiéte, quimon- 
ftrent ces quatre lignes auec leurslettresF À H,& CB D, le plan 
& cfpeffeur des murs ou formes fur lefquels vous erigez la por- 
te, ou bien vne grandearche, comme vous voiez fur a ligne 1 & 
8 les hemicycles & voutes de ladiéte portetirez , auec les lignes 
qui monftrent les commiflures: eftant le tout marqué par lettres 
| de chiffre, à fin de monftrer par iceux mefmes chiffres les pa- 
ramillere @ NEAUX qui feruent pour coupper les pierres aux mefmes lieux 
brefuc dec marquez: comme vous voiez celuy de 2 à la premiere commiflu 
ration delaf- re des hemicycles fous mefme marque de2, & au plan de la mu- 
gnremfae 1e droicte le pancau deioiné : autant en direz vous du nom- 
raille paneau antendirez v. 
bre 3, car l'endroit ou il eftrenuoyé, c'eft lemefme paneau de la 
commiflure 3. De l’autre cofté au droit de la tourrôde vous voiez 
àla voute marqué $, & la mefme marque des fur le plan de la 
tour vous monftre fon paneau de ioinét: femblablement celuy 
de 6 & de7,quife rapportent l’vn à l’autre,&ainfi du refte. Vous 
voiez cas femblable pour les paneaux de doile au deffous de la li- 
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gne E &B, eftants marquez par mefmes nombres, comme ils 
font dans l'hemicycle. Tous lefdiéts paneaux dedoile, tant ceux 
qu'il fault faire du cofté fur la tour ronde, que ceux qu'il fault auf 
fi faire fur le mur qui eft droit & oblique, feront trouuez en- 
ce laligne E B & celle de P , en la petite figure marquée X . ainfi Fa: 
que vous le cognoiftrez en prefentant & accommodant le COM- fs. ae, 
pas aux figures qui fuiuent cy apres. Tellesvoutes & portes fe 
pourroient aufli faire(qui voudroit) en talus,tant fur la forme de 
la tour ronde, que fur le pan de mur droiét & oblique. Ie defcri- 
rois voluntiers ce traict beaucoup plus au long que ie ne fais; 
pour monftrer vn œuure qui fe pourroit faire fort eftrange: & 
non point tant pour vouloir accommoder les vieux logis que 
l'ay defcrits cy-deuât (au chapitre huitieme, ou nous enfcignons 
comme de deux maifons mal cômencées & imparfaictes lon en 
peult faire vne belle & parfaite, ainfi qu’il fe voit fur le plan de 
la figure au lieu marqué Q) que pour la fubiection qu'il y auroit 
de faire vne feneftre ou vne grâde porte,pour laquelle Ion feroit 
cotrainét de prédre vne partie de la tour, & vne autre partie de la si 
muraille droite . Qui eft la caufe que1ay voulu môftrer cetrai&, portent les 
qui ne feruira feulemét pour ce qui eft dit, & chofes femblables, traéts Geo: 
mais pour plufieurs autres,& fignammét pour ofter la fubie&tion | 
& imperfection d’une maifon: ainfi que ie le defirerois & vou- 
drois faire pratiquer,fi ie rencontrois vn lieu auquel ie fuffe con- 
train@ de ce faire: j'efpere qu'on verroit vne telle façon d'œuure 
& ftructure,qu'elle feroit prifée & eftimée de tout hôme de bon 
cntendement: voire de certains Architectes & maiftres, qui par 
faute de n’entédre la pratique des traiéts,& la Geometrie, difent 
quand ainfi ils rencontrent aucuns lieux de côtrain@te, & voient 
quelque eftrage ftraéture y eftre accommodée, qu'il n’eftoit be- 
foing de fÿ amufer, & que c'eft ouurage dé maçon. Il fault donc 
dire par leur confeflion,que les maçons fçauent plus que tels Ar- 
chitectes, qui eft contre raifon : car l’Architecte doit eftre dote 
pour bien commander & ordonner toutes œuures aux maiftres 
maçons:mais auiourd'huy en plufieurs païs, la charrette{comme Plufieurs Ar 
lon dit) conduiétles bœufs : c'eft à dire, les maçons en plufieurs chiteéles me 
licux gouuernent & enfeignent les maiftres: quifera dit fans of- es 
fenfer les doétes, lefquelsie loüe & honore, & non ceux quiabu +31 
fent les feigneurs pour fe vouloir mefler d’yn eftat qu'ils n’enten- maiflres ma, 
dent,& n'en fçauent autre chofe,finon ce qu'ilsen ont ouy & ap- F5 
prins des maiftres maçons. Mais de ce propos fera aflez, à fin de 
reuenir à celuy que nous auons delaiffé, & aufli pour montrer 
que Dieu nous a faiét la grace de vouloir toufiours plus toft en- 
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fcigner les ignorants, & les apprendre, que les blafimer & re: 
prendre, à {on exemple & imitation. 
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Cemmelon peulr faire deux portes ,ou deux pallages &° entrées en 
«ne feule, dans wne formeronde par le dedans,er qgarrée par 
le deuant, pour offer les fubiections Cr imperfections d'un lo is. 

CHMPITRE. XrII. 


> Vtres forresde portes, pañlages, & voutesfe peu- 
% uent faire en lieux difficiles, & qu'on eftime im- 
4 poffibles, pourueu que lArchitecte ayt le fça- 
ÉS uoir,cognoiflance, & induitrie de le pouuoir bié 
® commander & monftrer aux. maiftres maçons, 
ne trouuant rien impoflible ou difficile ,àfin 
d'accommoder toutes chofes commeil appartient, & que rien 
ne demeure imparfaiét ny moinsà reprendre. Voire quand il fe- 
roit en vtr lieu de telle contrainte qu'il trouuaft yne grande & 
groffe muraille,comme on la voit quelquefois aux veitiges des 
grands edificesantiques. Soit par forme d'exemple l’edifice que 
vous voiez cydeflous figuré » OU 1€ propofe fes murailles rondes 
& concaues par le dedans , comme vous les verrez en la ligne A 
B,quieft circulaire, & par le dehors de la tour fetrouue quarrée, 
ainfi que vous le cognoiftrez par les lignes CDEF. Lelieu au- 
quelie veux fairevn paffage fur deux entrées ou deux portes, fe 
trouue tout au droit de l'angle, ainfi que vous le voiez au licu 
marquéG.Sivousvoulez vous pourrez faire encores les deux di- 
étes portes fur la ligne droite HI, maisen quelque forte que ce 

foitil les fault trouuer. Vous pourrez beaucoup mieux Cognoi- 

fire cecy par le traiét que ie vous ay mis en la fin de ce troifieme 
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liure, auquel ray leué les paneaux qui y font marquez par nom- 
bres, tant par le deuant que par le dehors, ou vous voyez comme 
Lee ils portent la rotondité de dedans. Ie ferois voluntiers plus long 
ture @x de difcours de cecy,& leuerois les paneaux du cofté marqué Kauec 
monflration yne autre façon de faire, mais pour-autant que vous les énten- 
2 drez cy apres, & auf queles bons efprits les trouueront facile- 
go fibrils c ment d'eux mefmes, ie ne vous en tiendray plus longpropos:fi+. 
prits. non queic vous aduertiray que vous pouuez confiderer par ce 
di traict quelle feroit & comme fe porteroit vne voutefur ces 
trois paflages & deux entrées , qui fe trouueroient moult eftran- 
ges & fort belles à voir pourueu que le tout fuft bien conduit. 
Vous aduifant qu'il feroit encores plus bigearre & malaife à faire 
qui le voudroit conduire fuyuant la droiéte ligne HI, oubien 
les deux autres circonferences au contraire de celles de A B, qui 
font du cofté de dedans.Et pour-autant que vous le pourrez fort 
bien cognoiftre & iuger par la figure & traiét de cy deflous,iene 
vous en feray plus long difcours: finon que vous ferez aduertis 
queïay fai la figure en affez grand volume, pour mieux com- 
prendre les paneaux qui y font marquez,vn peu grandelets, à fin 
Pourgue> Que quand vous voudrez prédre le compas, & le prefenter deflus 
d'eft que l'au- Le trai@ , il vous foit facile de cognoiftreïuftément comment ils 
rl .. font faicts. C'eft doncques vne voure fur trois entrées ou paña- 
à ges, ainfique vousvoyez de À à B,deR à5, & de T à V,Ce qui 
grandete. les fepare, c'eft Ie pilierque vous voyez par le milieu marqué X. 
Vous pouuez cognoiftre par cecy comme telle façon de trait 
eftpropre pour fe pouuoir {eruir d’yne grande tour, & accommo 
der quelque grand baftiment quarré à vn pañlage, feruant pour 
entrer en vne cour ronde fi vous voulez, ou quarrée,& de l’autre 
cofté pour entrer en vn corps d'hoftel. Vous cognoiftrez par ce 
peu de difcours, que fi les chofes propofees font bien entendues, 
Ton ne donnera iamais confeil d’abattre les grands & vieils cha- 
fteaux, quelques difformes qu'ils foient, pour autant qu'on les 
pourra fort bien accommoder & faire feruir.  Lon fe peult en- 
cores feruir en diuerfes fortes de telles façons des trois entrées 
én vne feule,non feulement pour portes, maisaufli pourponts, 
Les Sie aufquels il fault faire de grandes arches par le deflous: parcille- 
. ns. ment par deflus au fecond eftage des maifons pour ofter la fubie- 
trées en me Ction de quelque corps d’hoftel: comme fil y en auoit vn qui fuft 
Jeule. planté fuyuant la ligne EF, & de l'autre cofté y euft vn corps 
d'hoitel qui fuft tourné commevous monftre la ligne C D. Ces 
deux corps d’hoftel faffemblent & touchent par l'anglede G.Du 
cofté de la ligne circulaire & concaue marquée À B, ic fuppofe 
que 
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que ce foit vne cour toute ronde, ou ouale, & en ce qui demeu- 
re encre les deux corps d’hoftel & la cour (qui eft quafi en for- 
me de triangle ayant vn angle droiét au lieu marqué G)vous 
puifliez eriger par le deffus vne vis ou efcalier pour feruir àmon- 
ter autroifiemc eftage, ou bien pour faire vn paflage pour aller 
d'vn corps d’hoftel à l'autre, ou y dreffer vn cabinet, ou garde- 
robbe pour accommoder lefdiéts corps d’hoftel: ou bien,qui vou 
. droit pour augméter & croiftre la place par deflus lefdiétes trois 
entrées d’une toife, de deux, detrois ou plus qu'elle n'eft furpen- D 
due en l'air du cofté de ladicte cour quieftronde, & non feule- du ire 
ment au droict defdiétes trois entrées, mais encotes tout autouf dent à di- 
de la cour, fuyuant fa forme circulaire, A B, comme nous dons #ersommrages 
di&, toute ronde ou ouale, & d’aufli grande faillie & furpente A 
en lair que lon pourra criger parle deflusvne gallerie dela lar- } 
geur de deux ou trois toifes & plus,fi vous voulez, qui continue- 
ra tout autour de la cour, toutainficommevn periftyle, le tout 
felon le lieu & capacité que pourroit auoir ladiéte éour ronde & 
circulaire, fous quelque forme que vous defirerez, ou que vous 
aurez affaire, & fans y mettre piliers ne colonnes pour le foufte- 
nement du deuant, portant telles voutes de furpente & gallerie, 
quine fe fouftiendra que fur les murailles des corps d’hoftels qui 
feront à l'entour,iaçoit qu'elles foient plantées en telle difformi- 
té qu'on les y pourroit trouuer.La chofe eft facile à ceux quien- 
tendront les traicts. Telle façon de faire gallerie furpendueau-  commodiré 
tour d'une cour, eft propre pour moins occuper ladiéte cour, & & age de 
aufli pour donnér plus de clairté au premier eftage, & pour ac- re 
commoder quelque vieil chafteau qui eft difforme, ainfi qu'il sourd’yne 
fen voit plufeurs qui font fi mal façonnez que lon ne fçauroit sw. 
quafi dire de quelle forme ou figure ils font. Mais dé ce propos 
fera aflez. 
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Comme on peult faire en autre forte fur la forme d'un triangle 
equilateral trois entrées ou trois portes, eftans les 
voutes reduittes en vne feule porte. 

CHAPITRE XVIII. 


STANT furle propos destroisentrées,ie vous 
en ay bien voulu monftrericy encores vne autre 
de laquelle vous pouuez ayder fe prefentant le : 
lieu & neceflité. Si doncques la côtraine eftoit 
x telle qu'il vous falluft faire trois portes, June 


de. 2 pour fortir dehors, comme eft celle du cofté de 
Figure de A,en la prochaine figure enfuiuant : l’autre pour eñtrer èn vne 
frois portés Cour,comme du cofté de B, & latroifieme pour entrer en vn lo- 
fort eftranges ; ‘ d'offi me duc re : 4 
et bigeamrs, Bis Ou Coûr d'office, ainfique du cofté de C, ou bien qu’on trou 
uaft crois corps d’hoftel, defquels l'angle d’vn chacun vint à rou- 
cher l'endroit des lieux DEF, & que par neceffité vous n’eufliez 
autre moien pour y entrer que par cestrois lieux A B C,tät pour 
rendre commodes les logis qui fy pourroienttrouuer , que pour 
aller aifement de l'vna l'autre, par deffus lefdiétes trois entrées, 
que fera lors l'Architeéte? Il fault qu’il y monftre fon induftrie 
&employe fon bon efprit, non feulement pour fçauoir bien ac- 
L'indfirie, comoder ces trois logis, mais aufli pour monftrer à faire les vou- 
cri @ ar- tes de ces trois portes qui fe reduifent à vne, en voute de four, fi 
tifice del'Ar- 2 z - nd 
chitettefems VOUS voulez,& plaine montée ou furbaiflée. La chofe fera tresfa- 
Jre en chofés cile à ceux qui auront le moien de fe pouuoir ayder des traicts, 
diffales. ain que vous le voiez par le commencement de la figure & trait 
que ie vous en propole cy deffous,fans y auoir leué aucunement 
les paneaux, pourautant que le deuant eft côme vne porte quar- 
rée, fur vne ligne droiéte, toutesfois ronde par le deffous : & le 
dedans, comme vne voute de four fur la forme du triangle equi- 
lateral, faccommodant âuecles arriere-voufures des portes.On 
peult faire par ce moien & artifice non feulement trois entrées 
Plufieurs en. CN VNE feule,mais encores cinq,fix,ou fept,& tant que vous vou- 
trées fe pou- drez,foit fur quelques formes & figures qu’on puifle penfer,ron- 
Fu b 6 des,ouales,oétogones, ou autres. S'il vient à propos ie moftreray 
AO les plans & traicts des voutes fur la forme du triagle equilateral, 
res qu'on vos & d'autres fortes: n’y oubliant plufieurs façons de voutes, quar- 
dra. rées,oblongues & fpheriques, n’aufliles hexagones, biaifes,ram- 
pantes,& de toutes autres formes qui fe peuuét prefenter,&c def 
quelles on a quelque fois grand affaire. Mais craignant d'eftre 
trop prolixeen ce difcours, ie luy donneray fin, apres vous auoir 
prefenté la figure mentionnée & defcriteau prefent ei 
our 
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Pour mettre fin au prefent traicté des voutes pour les portes, 
& arches des ponts,defquelles ie pourrois encores propofer vne 
infinité de chapittes,ie ne diray pour faire triple porte,mais aufli 
quadruple, & en tel nombre que lon en auroïit affaire, & routes Mulriplici. 
enfemble voutées,foit par voutes d’aireftes,ou voutes de four,ou # @> varieré 
furbaifléés, &encores par voutes reiglées, & quafi droiétes,com ne 
me font celles que i'ay fait faire à Fontainebleau au premier efta AN ? 
ge du pauillon fur l'eftang , auquel lieu on deliberoit mettre par 
le deflus,le cabinet de la maiefté du feu Roy Henry.On peultauf 
fi faire telles voutes de portes pour feruir à faire arches de ponts 
en forme deS, ou autres figures rondes & creufes par le deuant; 
& autant de l’autre cofté. Et encores les faire rempantes comme 
quivoudroit monterpar deflus ne riuiere, & de là au deflus d’u- 
ne montaigne pour y côduire des eauës, ou y faire chemins:Bref 
quientend telle façon de traiéts Geometriques il ne demourerà 
jamais en arricre, & ne luy fera propofé chofe quelle qu’elle foit 
qu'il ne trouue l'inuention dela faire, ie dy de façon fi eftrange, 
que ceux qui ne l'entendent diront toufiours que c’eft chofe im- 
poflible. Mais de ces matieres icy ie netiendray plus long pro paf 
pos, à fin de pafler au liure fuyuant;, auquel nous parlerons d’au- x approches 
tres forces de traicts & voutes qui feruent pouf linuention, ftru- #0 le den, 
ture & conduiéte des trompes de diuerfes façons & furpendues fre,  ; 
en l'air, à fin de m'acquitter de la promeffe que en ay faiéte, & \ 
defire accomplir,moyennant la grace de Dieu. 
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Prologue accompagné de plufieurs bons aduertifèments. 


) V liure precedent ay monftré comme lon doit 

SE faire lesbonnes caues,auecques leurs voutes & 
4% cefcentes,pour y pouuoir aller commo dément: EM 
V9 le tout eftant accompagné d'vne certaine do- 4 princi- 

S étrine & pratique des craiéts Georietriques ne- paux pomés 
ceffaires pour telaffaire, côme aufli pour laitru- du pe 
éture & façon des portes voutées tant biaifes que droictes, fans FRE 

y auoir omis les ouuertures & foupiraux defdiétes caues pour 

leur dôner celair & claitté qu'il conuient. En apres ray monftre 

le moien de fe pouuoir ayder des maifons incomodes, vieilles & 
mal-faictes, pour les appropriet & accommoder auec les bafti- 

ments neufs, & rendrecomode,falubre & habitable, ce qui eftoit 
incommode, infalubre & inhabitable: fäns toutefois abatre, rui- 

her ou demolir les vieux baftiments, commetroplegerement& 
inconfiderément font faire ceux qui n'entendent l'artifice des core 
traits Geometriques,& par leur ignorance ordonnent inéonti- PRE 
nent faire tout de neuf. Poür doncques pouuoir cÿ apres reme- efhrecanfe de 
dier à telles erreurs & indifcretions,ie vous ay monftré plufeurs HE de 
fortes de traiéts Geometriques, pour diuerfes portes & voutes Fe Pas 
partie biaifes, partie droiétes,& pour d’autres faictes en biais paf. news. 
16,comme l'appellent les ouuriers, d’autres en biais par doiles,& 

autres en biais par tefte. Ce que aufli vous pouuez encores faire 
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entalus,fil eft de befoing. l'a, _ -tage monftré la façon des 
voutes & portes quand on feroit contrainét de les faire fur les 
coings & angles des maifons,( ou bien fur vne tour ronde) eftant 


rondes par le deuñät,creufes par le dedäs & voutées par ledeffous, - 


d'autres fur la forme ronde,qui fe trouuent biaifes par lignes cir- 

culaires & obliques:& encores d’autres qu'on peult faire moitié 

droictes & moitié rondes par le deuant fur vn angle obtus: & 

. deux outrois entrées & portes en vnefeule. Le tout fe condui- 

PRET fant par le moien des traiéts Geometriques qui nc feruent feule- 

offre grande Ment pour faire lefdiétes portes & voutes, maisaufli pour con- 

@ contenir Îtruire grandes arches & voutes pour ponts & pañlages, & au- 

plafiems Je tres œuures que vous pourrez auoir à faire. Bref, ie vous ay def. 

Sa couuert & monftre fous l'artifice defdiés traits plufieurs beaux 

fecrets en l'Architeéture, ainfi que vous le pourrez de mieux en 

mieux cognoiftre tant par le difcours du prefent œuure que par 

l'experience que vous en ferez,qui eft maiftreffe trefcertaine des 

chofes incroyables & incertaines. Qui me faiét bien aufer dire 

que l’Architeéte quiaura cognoiffance defdicts traicts, ne fçau- 

roit prendre excufe qu'il ne puifle trouuer vne infinité de belles 

inuentions, & faire chofes qui furpafferont l'opinion, engin & 

fçauoir de plufieurs qui fattribuent le nom & tiltre d’Archite- 

éte, n'y omertät fuffifantes raifons accompagnées de propres de- 

monftrations,pourueu qu'on les vueille entendre & receuoir en 

payement.Et feront lefdictes demonftrations extraiétes de Geo- 

Les quatre MCtric, la plus fubrile, plus ingenicufe & plus inuentiue de tou- 

parties des tes les difciplines, & quatre fœurs Mathematiques;ainfi que Caf 

Mashemati - (dore les appelle: car elle prend fon commencement de chofes 
ques eftre ap- 1 Jr x a k 

pelées fœwrs manifeftes,8&c fignamment d Arithmetique,qui efttant neceffai- 

par Cafiodo. re pour tous eftats, qu'auec grande raifon les hommes bien adui- 

re. fez la font apprendre à la ieuneffe, Ce queie loüe grandement, 

& ferois bien d’aduis qu'on fuft encores plus foingneux de fai- 

re apprendre auec la chcorique & pratique de ladiéte Arithme- 

rique;les principes deGeometrie,& que toutes fortes d’eftars des 

le plus grand iufques aux plus petit entendiffent bien les deux 

fufdiétes difciplines.Car il n’y a fcience , ny art mechanique,ow 

RER meftier quel que vous le fçachiez donner, qui ne fayde & tire 

que @° Ge. quelque prouffit & vfage d'Arithmetique & Geometrie: qui 

mernie fre fontfiexcellentes entre toutes les autres difciplines,qu’elles ren- 

necefaires à entles hommes fubtils & ingenieux à inuenter plufieurs cho- 

tous eflats. à 3 ; TALELR À 

fes fingulieres & prouffitables pour le bien public. lauois grand 

defirau commencement du deuxieme liure precedent (auquel 

j'ay monftre plufieurs petites reigles propres pour traffer les fon. 
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dements fur la terre) de pouuoir efcrire quelque chofe des pro: 

portions & façons de mefurer toutes fuperfices & corps fpheri- 

ques, par le moien de ladiéte Arithmetique & Geometrie:ou 

ieufle prins plaifir de monftrer pour le moins leurs principes, 

mais confiderant que telle matiere eft vn peu longue, & que la 
traiétantiene fuyurois le droit fil de noftre entreprinfe d’Archi 
recture,& auffi que plufieurs font profeflion d’enfcigner fort do 
étementtelles fciences, pource eft-il queie m'en fuis bien voulu 
deporter: Certainement l’'Arihmetique eft tant excellente & pm 
vtile, que ie ne la vous fçauroisaflez louer: comme aufli la Geo- ns Lx 
metrie, qui donne mille fubtiles inuentions à ceux qui l'enten- Yes d'arrh 
dent, & la fçauent bien pratiquer & accommoder auecques la: merque ér 
diéte Arichmetique. Lefquelles deux bien conioinétes & accou: Some. 
plées, efueillent les efprits, & donnent moien de trouuerles fe- 

crets de beaucoup de chofes incogneuës, foit par nombres, li- 

gnes, ou autrement, fuyuant les preceptes & traditions de l’une 

& l'autre difcipline. En quoy ie n’omertray les figures fuperf- 

cielles, pleines, & corps folides, n'äufli les cubes compolez de 

quatre faces, ou fuperfices quarrées,comme l'ay dit au commen- 

çement du deuxieme liure en parlant desracines quarrées & cu- 

biques, ainfi que pourroit eftre Ie nombre de 729, quiprouient Demon/iras 
de9;, lequeleftant maliplié par foy,fait 81 en fa plaine, & 81 m ul à 
tipliez par 9,font le cube de 729. Mais pour autant que ray quel- ie 9 
que peu parlé de cecy audit liure, en laifferay Le propos,a fin de 

pouuoir continuer la defcription, doctrine, demonftrarions, & 

pratique de noftre Geomerric des traiéts: Vous auifant que ceux 

qui voudront bien confiderer ce que ren ay efcrit & efcriray cy 

apres, pourront aufsiaifement accomoder l'vfage defdiétstraicts 

aux corps pyramidaux & fpheriques,qu’aux trompes, & routes 

fortes de fullies qui font furpendues en l'air, foit pour porter ca: 

bincts, pour montées, chambres ou autres chofes; ainfi que j'ay 

diét ailleurs.Ce qu'on pourra aufsi pratiquer fur vne forme ron- 

de, comme fur vne colomne, ou fur vn obclifque tout quarré,ou 

bien fur vne pyramide. De forte que quäd vous les voudrez cou 

per, vous le pourrez faire fuyuant les lignes obliques & circutai: 

res;ou telles que vous les voudrez imaginer dans lefdictes puis ru, 
mides, piliers quarrez, & colomnes, tout ainficomme f vous 4, rs: de 
les defiriez faire de plufieurs pieces. Telle chofe eft propre pour des muërs 
criger les furpendues que nous appellons trompes, & aufsi pour Fe DE 
routes forcés de voutes qui fe peuuent trouuer apres les figures ope 
fpheriques, comme celles qui font toutes rondes {urbaiflecs, ou 

vn peu plus pointues que leur rotondité. Par la mefme do&ri- 
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ne vous pouucz mettre Vne boulle en plufieurs pieces, &c y trou- 
uer vn quarré ou cube, ou vn triangle, &c autres formes ou les 
angles rouchent l'extremiré dela circonference. Vousrendrez 
aufli les cubes concaues & creuz pour leur faire porter telles for- 
tes de voute que vous voudrez,mertant en apres tout cela en plu 
fieurs & diuerfes façons de pieces: & pourueu que les commiflu 
res prouiennent du centre, c’eft à dire qu'elles foient couppées 
‘fuyuant la ligne qui vient du centre dont eft tirée la circonferen- 
ce de la forme fpherique, vous ferez vn œuure qui fe fouftiendra 
& portera en l'air fans aucun dâger de tomber. Les raifons de ce- 
cy feroient autant longues & difficiles à demonftrer, que redui- 
La quadra- re le quarré en formeronde,ou bien quarrer lerond , laquelle 
turedu cercle chofe a trauaillé plufieurs excelléts efprits.Quoy que foit, la pra- 
“jme: tique de ce traict vous fera monftrée cyapres, le mieux qu'il me 
prirss pour fa fera poffible de faire, mais non fi familierement que ie voudrois, 
diffculré.  pour-autant que l'inuention en eft fort {ubtile, & que plufieurs 
traicts de Geometrie y font requis, defquels il feroit plus facile 
monftrer la pratique, que de les enfeigner, voire de pouuoir ex- 
cogiter & penfer d'ou en procedent les raifons. Ie adioufteray 
que les chofes efcrites ne donnent tant de delectation, plaifir & 
inftruétion, pour en retirer quelque fruiét & prouffit,que celles 
quifont pratiquées & monftrées au doigt, ainfi qu'il fe cognoift 
aux traicts de Geometrie, lefquelsie vous propole, fans 1amais 
auoirentenduqu'ilen ait efté cfcrir aucune chofe;foit parles Ar- 
Les rraïtls chitectes anciens ou modernes. Qui me fai croire que lefdicts 
deGeomerne trai@s n’ont efté encores gueres cogneus, & que la matiere eft 

prune el le iquer & mettre en œuure. i eft caufc 
accommodez, FOTt difficile à pratique re. Qurelt caufe que 
à l'Arche. mal-aifément on les peult enfeigner parliure & efcriture. La- 
Eure par au- quelle chofe me pourra excufer, fi en tout cedifcoursiene les 
ns: puis fibien expliquer & faire entendre, comme ie voudrois & 
mesiufquesan defirerois:iaçoit que ie m'y employe de tout mon pouuoir & pe 
rempsde l'as tite capacité d’efprit. Mais vous fçauez que toutes nouuelles ef 
4 critures & inuentions ne font iamais fans grande difficulté &c la- 
beur.Cecy propofé nousferôs fin au prefent prologue, à fin d'en- 
tamer ce quatricfme liure: auquel, Dieu aydant , nous enfeigne- 
rons la pratique tant destrompes (ainfi que les ouuriers lesnom- 
ment) que des voutes modernes &c autres, comme auffi des 
montées, des vis, des efcaliers, & plufieurs autres chofesaccom- 
pagnées d'vn grandiflime plaifir &c prouffit: ainfi quevous le co- 
gnoiftrez apres auoir diligemmét leu & releu le prefent œuure. 
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Dela voute & trompe que f'ay ordonné faict fairean 
chafteaud'e Annet pour porter vn cabinet a fin de l'ac- 
commoder à la chambre ou logeoit ordinatre- 
ment la maiefté du feu Roy Henry. 


Chantartnrier EMI. 


Oicy le lieu fort commode pour me defcharger 
1/6 de la promefle que ray faite en noz liures,De là 
K# nouuelle inuention pour bien baftir & a petits 
) Frais, c'eft de defcrire & monftrer letraict de la 
) trompe qui eft à Annet au chafteau de feu ma- 
Æ dame la Ducheffe de Valentinois. Laquelle tro- 

pe fut faiéte par vne contrainte, à fin de pouuoir accommoder 
yn cabinet à la chambre ou le feu Roy Henry logeoit eftant au- 
dit chafteau. La contrainéte y eftoit pour n'auoir cfpace ou lieu 
our Le faire au corps d’hoftel qui ia eftoit commence, ne aufliau 
vieil logis qui eftoit faiét: de forte qu'on ne trouuoit rien à pro- 
posen celieu pour fare ledict cabinet. Car apres la falle eftoit 
l'antichambre, puis la chambre du Roy, & aupres d'elle, en re- 
tournant à cofté, eftoit en potence la garderobbe. Voyant donc+ 
ques telle contrainéte & anguftic du lieu, & outre ce cognoif- 
fant qu'ileft neceflaire & plus que raifonnable d’accompaigner 
les chambres des Roys & grands Princes & feigneurs d’vn ca- 
binet, (à fin qu'ils fe puiffent retirer en leur priué & particulier, 
foit pour efcrire outraiéter des affaires en fecret,ou autrement) 
ie fus redigé en grande perpiexité, cariene pouuois trouuer le- 
dit cabinet fans gafter le logis & les chambres, qui eftoient fai- 
étes fuyuant les vieux fondements & autres murs que lonauoit 
commencez premier que ic y fuffe.Or qu'aduint il ie dreffay ma 
veuë fur vnangle qui eftoit pres la chambre du Roy par le de- 
hors,du cofté du iardin,& me fembla eftre fort bon d’y faire vne 
voute furpendue en l'air, à fin de plus commodément trouuer 
place à faire ledit cabiner.Ce qui fut fai, eftant la voute en for- 
me de trompe,à fin de la rédre plus forte pour porter les maçon- 
neries & charges qu'il falloit mettre parle deffus, pour fermer 
de pierre de taille ledit cabinet, &le couurirencores d’une vou- 
te de four, eftant aufli toute de pierre de taille, fans y mettre au- 
cun boys. Le tout fe trouua de telle grace & façon que vous le 
pouuez iuger par la figure qui en eft cy apres reprefentée. En la- 
quelle vous voyez que la voure de latrôpe n'eft point feulement 
ronde par le deuant, mais porte encores des faillies en façon de 
niche, ainfi qu'il {e voit par le deuant ,au lieu ou font erigées les 
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trois feneftres dudit cabinet. D'auantage par deffous ledit cabi- 
net on voit comme la moitié de la voute eft rempante, à fin de 
gaigner vne veuë en forme ouale pour donner clairté à vne vis 
qui eft de l’autre cofté, au lieu marqué P, qui rend la trôpe beau- 
coup plus difficile. Et pour la forme eftrange qu'a cefte voute de 
trompe, on Yoitla moulure, quieftautour par le deuant de ladi- 
éte trompe racourcic, ralongée & rempant, autour d’icelle vou- 
te,qui eft vne chofe admirable à voir, & digne d'y côfiderer com- 
me la nature du trait conduit ce degauchiffement fi eftrange. 
Ce que ie laife à penfer & voir à tous debon efprit & fain enten- 
dement,carils pourront facilement iuger,tant de la matiere,que 
de la forme de tout le cabinet, comme auf des feneftres, &de 
la voute à four qui cft par deflus , auec les corniches, & autres 
orneméts,quel eft lœuure& ouurage. Lequelie defcrirois plus 
au Jong, n’eftoit queie crain qu'aucuns pourroient penfer & di- 
requeicle fais plus pariatance, qu'autrement:à fin d'en pren- 
dre gloire, laquelle ie remets & rend à celuy àquielle appartict, 
&z d'ou procedenctoutes chofes bien faictes, plus toft que parle 
moicn des hommes. Doncquesie vous veux bien protefter que 


L'auteur nf Ce que l'en cfcris ne tend à autre fin qu’à iuftruire & apprédre les 


crire pour glor 
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Rommes de bonne volunté, & fignamment les ignorants, auf 
quelsic defire de bon cueur communiquer letalent lequel Dieu 
m'a liberalement donné en ce peu de cognoiffance que i'ay de 
larcd'Architeéture.Mais pour reprendre lepropos delaifé,vous 
ferez aduertis que ie vousay feulement misen ce lieu lamontée 
& forme dudit cabinet du Roy, ainfi qu'il fe voit par le dehors, 
Cy apres vous verrez le plan de latrôpe & faillie dudit cabinet, 
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Le plan de la trompe > faillie du fufditf cabinet du Roy 


cffantfafbendu en l'air, x comme il fault faire voutes 
CT trompes femblables. CHaAr. 11. 


F2ÉPER( À voute de la trompe,fur laquelleeft erigé le fuf 
g Cr \ die cabinet du Roy à Anncet,eft fur vn angle 


La Youte Édroicbainfi que vous le voiez en la figure fuiuac 
de La trompe $ NE aux deux murailles marquées G H,eftant le tout 
ENQUYE 


d'Annet efire 
Jar Vn angle C5 


fi pendu en l'air, comme vous le pouuez iugér 
droict. > 


SSS du plan defigné par les marques ABIDFC, 
fous vne forme ronde par le deuant, finon qu'au milieu & parles 
coftez aux lieux marquezI D F, fe trouuét trois feneftres en fail- 
lie outre la forme ronde & en façon de niche, toutesfois portant 
par le deffous la forme de la voute de la trompe,;comme vous l'a- 
uez cogneu par la montée cy-deuant propofée,& le pouuez auf 
fiiuger par fon plan enfuiuant, lequel ay voulu faire de forme 
eftrange pour rendre la trompe de lavoute plus difficile, & belle 
à voir. Mais voirement plufieurs pourrôt demander queie veux 
dire & entendre par ce mot de trompe, pour autant qu'il n’eft 
vfité finon qu'entre lesouuriers, & par confequent cogneu de 
peu de perfonnes, & mefmes d’aucuns nouueaux ouuriers. Qui 
eff caufe que ie le veux bien declairer, & aduértirle leéteur qu'il 

cemorderre. Me femble que le nom de trompe, duquel nous yfonsicy, eftve- 

pe n'efre en- nu, ou bien a cfté prins & vfurpé de la fimilitude que fa ftruture 
tendu de tous. à auccques la trompette, appellée en beaucoup de païs trompe. 
Car l'une & l'autre eftant large par le deuant, va en eftroiffiffant 

par le dedans en forme d’vne voute. Mais de ce propos fera affez, 

a fin de faire approches à la defcription & côftruéion de la trom 

pe dontileft icy queftion pour les baftiments. Vous ferez donc 

adueruis qu'elle fe peult criger fur vn angle droi&t,obtus,ou poin 

tu, & de quelque forme que vous voudrez par le deuant, foit 
droiéte;quarréea pend, come la moitié d’yn hexagone ou oto- 

Trompes fe GONE, OÙ bien toute ronde. Et par ainfi vous pouuez faire trom- 
pouvoir fare pes droictes,creufes, rampätes, ou de quelque façon qu'on pour- 
deguelquefor ja penfer , felon la neceflité & contrainéte du lieu auquel on les 
se  veultaccommoder. Toutes fortes de voutes fe peuuent faireen 
 formede trompe, & routes fufpendues en l'air, fans auoir fonde- 

ment par le deflous, finon aux deux coftez qui font l'angle, le 

tout par vne mefme methode de trait, ainfi que vousle verrez cy 

apres, & fous telle forte qu'il vous plaira:auecvn grand abrege- 
ment & grand auantage de temps, cftude & labeur pour ceux 

quien voudront fçauoir la pratique ; au regard de moymefmes 
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qui l'ay appris & cogneuauec vn grandiflime trauail en ma ieu- 

nefle.De forte qu’il me côuenoit vfer d’autanr defortes de traits 

comme il failloit faire de differétes œuures & trompes. En quoy 

les ouuriers cy apres ne fe trouueront empefchez , car du feul 

traiét que ic propofc,ils pourront faire toutes fortes de trompes 

& de furpentes creufes par le deffous: r'entend toutes façons de 

voutes que vous voudrez penfer poureftre furpendues en l'air. 

Car la force & pefanteur tôbe toufiours fur l'angle, & n’a garde Grède fifee 
de fencliner par le deuant pour vouloir tomber, quand encores des voures er 
le tout ne feroit bien condui&.Si eft ce que telle chofe ne fe laifle ES Jure 
pas traiter par maiftres ignorants, car il fault qu'ils foient {ça- Are < 
uants cnleurart, &ayent grande experience pour mettretelles 
chofes en œuure. Qui font bien d'autre façon queles furpentes 

des cabinets qu'on voit ordinairement fe conduire & pratiquer 

tant à Paris qu'en autres diuers lieux:ou lon fait des faillies,qu'ils failles 
appellent cul de läpe, pour porter lefdiéts cabinets fur les coings appelées cul 
& angles des maifons, à fin d’accommoder les logis, & leur don- de lampe. 
ner beauté & aifance:mais celle façon n’a point d'art,& moins de 

fçauoir, car ce n'eft qu'ouurage de longues pierres quiauancent 

l'une fur l'autre,& font ainfidifpofées par les maiftres maçôs;qui 

{e cofient à la force defdictes pierres, & le plus fouuétaux grâdes 

barres de fer & ferrures qu'ils y mettent, & ne feruét que de char 

ge & porter dômage aux baftiments,pour-autant qu'ils ne durét 

tant en leurentier,côme ils feroient fans cela. Mais lestrôpes def Trompes de 
quelles nous parlons , font façons de voutes qu'on peult faire de grande es 
beaucoup plus grande faillie & furpendueen l'air,pour gaigner 4 " 
place furvne cour, ou fur vne riuiere: faillie, dis-ie, telle quonen 
pourroitauoir affaire, principalemét quand elle procede de l’an- 

gle, & ferige fur iceluy. Car pourueu que les murailles y foiene 

bonnes, voustrouuerez à vn befoin fur la voute de trompe lieu 

pour y faire vne chambre ou quelque grd cabinet,ou bien pour 

y criger Vne vizou efcalier, voire vne gallerie au long du mur, 

ou poury gaigner quelque paflage, eftant le tout furpendu en 

l'air, & ne portant qu'en l'angle & fur les coftez, comme l'ay dit. Façon de tré. 
Vous pouuez voir vne telle façon de petite trompe, laquelle pe de l'innens 
l'ay fai faireautrefois en cefte ville de Paris en la rue de la Saua- tion de l'au- 
terie, auecvn petit corps d'hoftel qui eft de telle grace & propor y UE 
tion, que ie vous en larfle à iuger pour le refpeét du petit lieu & sie à paris, ‘ 
peu de place qu'il contient. Le tout fut faiét pour vn banquier : 
nomme Patoillet, en faueur de quelque plaifir qu’il m'auoit fait 

de fon eftar & vacation. Qui fut caufe que ie prins la peine de 
montrer à fes ouurierslestraicts, mefures, deffeing & artifice 
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qu'il falloit garder, pour ce fait. l'en ay aufli ordonné & con- 
duit long temps y a deux autres à Lyon beaucoup plus difficiles, 
& d’aflez grande faillie, veu le petit lieu ou elles font, & aufli que 
l’une eft biaife, rempante, foubaiflée & ronde par le deuant: Fau- 
tre eftant à l'angle oppofite fut faiéte en fa pleine montée, ronde 
par Le deuant & de grande faillie.Sur chacune defdiétes trompes 
furent erigez des cabinets accompagnez de galeries d'une trom- 
pe à l’autre: letout eftant furpendu en l'air, à fin de feruir pour al 
ler d’un corps d’hoftel à l’autre, & accommoder les cabinets pour 
les chambres. Laquelle chofe rend ces deux logis fort aifez & 
commodes, qui eftoient autrement trefmal à propos & fortin- 
commodes, pour n'y pouuoir rien conftruire, à caufe de la cour 
quicftoit fort eftroicte & longue: comme aufli le logis de gran- 
de hauteur, qui me fit trouuertelle inuention. Vous verrez fur 
ladicte trompe vn ordre Dorique & Jonique, defquelsie laiffe Le 
iugement a ceux qui les contempleront & qui fyentendront. le 
fis faire tel œuure l'an 1536, à mon retour de Rome & voyage 
d'Italie, lequel r'auois entrepris pour la pourfuitte de mes eftu- 
des & inuentions pour l'Architeture. Les deux fufdiétes trom- 


pes furent faiétes pour le general de Bretaigne monfieur Billau 


enlarue dela luifrie à Lyon. l'en ay depuis affez commandé & 
ordonné faire en autres fortes, & foubs tel nombre que ie ferois 
bien long de les reciter. Pour conclufion ray voulu feulement 
nommer entre plufieurs ces deux ou trois trompes, pour autant 
qu’elles me femblent eftre de bonne grace & trofdith ciles à con- 
duire. Mais pour faire mieux entendre la ftruéture defdictes trô- 
pes, & comme elles fe conduifent par certaines lignes & traicts 
que l'appelle Geometriques, (qui fe monftrent auec le rapport 
du côpas, à fin de trouuer la façon de les faire auec les moules & 
paneaux pour coupper & affembler toutes fortes de pierres ou 
de boys, ainfi qu'on en pourroit auoir affaire à la côftruétion des 
baftiments) il me femble que ie feray fort bien à cefte heure, de 
commençer à monftrer celles que ray faiét faire au fufdit cha- 
fteau d'Annet.Doncquesles murailles marquées, G H, ainfi que 
nous auons dit ) feruent pour le corps d'hoftel,& font vn angle 
prefque droidt;au licu de A. Defquelles fiieme fufle bien afleu- 
ré, & que ie les euffe fait faire,au lieu que la voute de la trompe 
a de faillie par le milieu de A à D, dix ou douze pieds, ie luy en 
euffe baillé vingt ou vingt & quatre, & parle deuant ie l'eufle fai 
te en formeouale, & d’une façon la plus eftrange & la plus dif- 
ficile que feufle peu penfer: ou bien ie y euffe erigé vn cabinet 
dont on fe fuft beaucoup plus esbahy, que lon ne faict be. 

evoir 


DE PHILIBERT DE L’'ORME. 91 


de voir fi grande faillie, Mais craignant les vieilles murailles que 
ietrouuois faictes, & ne {çachant comme elles eftoient fondées, 
ieme contentay de faire celles trompes & faillies de voutes auec 
vne mediocrité, de peur de honte & dommage. Toutesfois en 
faifant faire vn cryproportique par le deffous, ieremediay non 
feulement à cela mais aufli à tour le vicil corps d’hoftel qui eftoit 
trefmal fondé.le fuis bien affeuré que tous les ouuriers de ce roy- 
aume n'auoient iamais ouy parler de femblable trompe à celle 
que ic fis faire à Lyon, eftant(ainfi que nous auons diét) foubaif- 
fée, biaife & rempante, & quafiles trois parts de farondeuren 
faillie: ne aufli à celle que ray fait faire audit Annet, qui eftgran- 
dement prifée par ceux quifont de l'art: combien que fils vou- 
loient prendre peine d'eftudier, & entendre la methode queïen 
efcris, ie m'affeure qu'ils en pourroient faire & excogiter de plus 
eftranges.Siie rencontre les hommes à propos, ren feray faire 
d'une autre forte,laquelle on admirera d'auantage. l'en trouuay 
le traict & inuentay l’artifice en ladiéte année mil cinqgcës tren- 
tefix,par le moyen & ayde de Geometrie, & grand trauail def 
prit: lequel ie n’ay plainét depuis, ains pluftoft louë Dieu gran- 
dement,de ce que d'vn feul traiét, & feule façon detrompe, on 
les peult faire toutes. Le difcours en feroit plus long fiie ne crai- 
gnois qu'on penfaft que mon dire procedaft de gloire: laquelle 
iene me voudrois aucunement attribuer, mais bien la laiffer à 
Dieu feul, auquel elle appartient, comme tout honneur & lou- 
ange. 
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La façon par laquelle on pourra entendre le traict dela T'rom- 
pe du chaftean d'Annet, er leuer les Paneaux pour cop- 
per les pierres applicables en œuure guandil vien- 
draa propos. C HYAP: III 


EC E vous ay dit par-cy deuant que la voute furpen- 
‘ N due & Trope du chafteau d’Annet eft far ynan- 

gle droit faiét de deux murailles comme vous 

Ÿ le verrez marqué GH enla figure cy apres def- 

d'A sa crite, auec la forme de la circoferéce du deuät de 

PRET ladite trope, defignée par les lettres CFDE B. ch 
Il fault entendre que ladiéte trompe eft rempate, c’eft à dire plus Sas 
haute d'vn cofté que de l'autre, comme la hauteur de C F,& NA 2 
la ligneBF, le vous demonftrét : ioinctauff que vous l’auez peu @x façon de 
cognoiftre par la figure de la montée cy-deuant propofte.Sur la- # bn 
dicte ligne B F,vous faictes vn arc rempant comme vous le voiez U P 
figuré de fept pieces reprefentées par autant de nombres. Tou- 

tesfois vous pouuez faire ledict arc d'autant de pieces que vous 

voudrez, car plus il y en aura, plus la voute de la trôpe fera forte, 

& beaucoup plusayfe à adoucirle trait. Tel arc fempant pour- 

roit feruir fivous ne vouliez faire qu'une trompe qui fuftrem- 

pante & droicte par deuant fuyuant la ligne B C. Apresauoir Me 
tire toutes les commiflures dudictarc droit rempant, vous tire- ph 2 
rezles lignes perpendiculaires qui prouiennent des commiflures & ce que def 
& ioinct dudi& arc rempant fur la ligne B C. comme elles y font fx. 
marquées 8.9.10.11.12 .13.& en ferez autant des autres qui prouié- 

nent du milieu des doiles dudit arc rempant, comme de celles de 

14 &C 15,16 & 27, & ainfi des autres. Cela fai vous mettrez la rei 

gle fur l'angle au lieu marqué À , & detous les nombres que ic 

vous ay nommez, qui font fur la ligne BC, vous tirerez d’autres 
lignes,iufques à l'extremité de la trompe, comme vous voiez de 

8 à18,der4aF, de 9 à19,de16 à20, &ainfides autres. Apres ce il 

fault trouuer auec le compas la ligne droiéte ralongée detoutle | gydedu cé. 
deuant dela trompe, par plufieurs petis rapports dudit COMPAS. pas pour trou 
Ainfi que vous le voiez par exemple en la diftance de Cà18, & ne Et 
der8à F,& deFâo,&deo à19,& de19 à20, & ainfi confequem “A Le 
ment iufques à ce que vous ayez trouué toute la circonference 

du deuant de ladite trompe pour en faire yne ligne droicte:com 

me vous le voiez à la figure enfuiuant. 
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Par mefme façon fe pratiquer la figure venant apres cefte cy: 
quieft de lacerche ralongée & paneaux de tefte par le deuant de 
la trompe.En laquelle vous voyez lefdids paneaux de tefte mar- 
quez ÆXLMNOP QR , auec toutes leurs diftances de largeur 
{ur la ligne CB, marquées par mefmes nombres & lettres.Eftans 
ainfiexpediez les paneaux detefte, vous reprendrez la preceden 
tefigure, & mettrez la poincte du compas fur le centre & angle 
qui cft deflous À, & d'iceluy vous tirerez plufieurs circonferen- 
ces par petites lignes feinctes (comme font punétuations, ) iuf- 
quesfur la ligne AB, qui prouiendront des nombres 8,14,9,16, 
10, autres, ainfi que vous les voyez autraict. Puisfur icelle mel 
meligne AB,vous ferez plufieurs perpédiculaires marquées auf- 
fi par femblables lignes fein@es, où puntuations, (appelléss li- 

nes de pente) ainfi que vous les pouuez voir en ladicte figure, 
&c les faulr trouuer en cefte forte: Mettez vne poinéte du compas 
au centre À, & tendez l'autre iufques à l'endroit de 9.& vous fe- 
rez la circonference rumbant fur la ligne A B,laquelle vous mar- 
quez 22, fur ladite ligne perpendiculaire À B.En apres vous pre 
nez la hauteur depuis 9,lufques à 21, au droit d’une des commif. 
fures de l'arc droit rempant, & la portez du poinét de 22, à celuy 
de23;aux lignes de pente : puis vous tirez vne ligne du poinét de 
23,a celuy de 24,qui prouient du centre À (le tour eftit toufiours 
marqué auec petis poinéts ou lignes droictes, fi vous voulez, qui 
departent dudit centre A,comme ay dict) & de celuy de 23, iuf- 
ques au poinét de 24, qui fe rencontre aprés la ligne parallele,qui 
eft faicte de la diftance & largeur que vous voiez fur le plan de 9 
à 19, fur l’extremité de la trompe: de24,à25, eft la hauteur que 
vous rapporterez à la figure des paneaux detefte au lieu marqué 
demefmes nombres13,& 24,commeil fe peult voir. Nous pour- 
fuiurons encores vn autre exemple, car de môftrertous rapports 
de compas feroitchofe trop longue: & aufli quicnentendra vn, 
les entendratous. Vous remettrez doncques voftre compas au 
poinét de À, & l'eftendrez iufques au poin@ de 10, faifant la cir- 
conference comme vous auez fait auec petits poinéts iufques 
fur la ligne À B.En apres du lieu marqué 20, vous faites vneau- 
tre ligne perpendiculaire, ainfi que vous lavoyez de 20 au poinét 
de 27,qui eff la hauteur de ce que vous aurez pris fur la ligne BC, 
iufques au deffous de l'arc droiét rempät, qui cft depuis le poinét 
de 10 ,iufques au poiné de 15. Cela faiét vous prenez la largeur 
depuis le poin& de 10, iufques à l’extremité de la trompe, au lieu 
marqué 28, & en faiétes vne ligne parallele apres celle de 16,8 
27COMME VOUS VOYEZ 19, À 30 , prouenant par vneautre ligne 
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du poinét de À au poinét de27,iufques à ce qu’elle entrecoupe la 
ligne de 29 & 30, ainfi que vousle cognoiftrez audit lieu marqué 
29.Puis apres vous prenez toute la hauteur fur ladicteligne AB, 
au lieu figné 30 & 29,& l’apportez fur les cerches ralôgées, & pa- 
ncaux de tefte aux lieux marquez 30 & 29.11 me femble que tou- 
tes les autres lignes & rapports du compas font faits & marquez 
fur le trait fi à propos, que quiconques fçaura bien trouuer vne 
hauteur des pancaux de tefte (commeila efté môftré ci-deuant) 
facilement il pourra trouuer tous les autres. Ilfe fault feulement _. . 
fouuenir qu'en mettant fur le traict & plan de la trompe prece- ee 
dente,la poinéte du c6pas en l'angle au lieu marqué À, & l'eften- firarion de la 
dant fur la ligne droiéte CB , au droiét de quelque hauteur que figure preces 
vous voudrez cercher, vous ne fçauriez faillir à la trouuer: go 
me quand vous mettrez ledit compas du lieu de À , au point de he 
8,vous regarderez l'endroit où tombelaligne circulaire fur la li- 
gne À B,commeil fe voit au lieu marqué 38, duquel lieu vous ti- 
rez aufli vne perpendiculaire, ainfi que vous la voyez femblable- 
ment marquée 38, & trouucrez fa hauteur depuis le poinct de 
8, iufques en la commiflure de l'arc rempant, liquelle hauteur 
voustranfportez fur lefdiéts deux points de 38,& en tirez vneli- 
gne, prouenant du centre À, ainfi que vous le voyez en 38 & 39e 
Puis vous prenez la diftance du poinét de8 à celuy de 18, fur l’ex- 
tremité de la trompe,& en faictes vne ligne parallele apres celle 
de 38, fur la ligne A B. Et la hauteur que vous troutez depuis la- 
diéte ligne A B, iufques au poin& de39,vous la portez en la figu- 
re de la cerche ralongée,& paneaux de tefte cy apres defcrits, &c ar 
la mettez du poinétde18,au point de39. Cela vous monftre iu- Foutféitte de 
ftement la hauteur que doit auoir le paneau ; & le deuant de la de 
trompe, au lieu marqué. H fault ainfi trouuer toutes les autres 
lignes que vous voyez defignées en la figure enfiyuant,qui vous 
monftre les hauteurs du deffous dela trompe par le deuant, fuy- 
uant lefquelles vous trouuez le pourfil de la voute de ladite 
trompe. Etainfi fe trouuent tous les paneaux detefte marquez 
ÆLMNOPQR, comme vous le pouuez cognoiftre par la fi- 
gure prochaine. 
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Apres que vous aurez cogneu le plan de latrompe, & com- 
mefe font les lignes de pente pour trouuer les hauteurs d'vne 
chacune chofe, femblablement comme il fault faire les pancaux 
de tefte: confecutiuement vous pourrez voir en la figure enfui- 
ut (ou vousauez en efcrit au milieu, Les pancaux de doilepar le 
deffous de la trompe) comme fe trouue le couflinet de ladicte 
trôpeau lieu marqué Æ, ou eft efcrir, Le couflinet de latrompe; 
& hauteur du rempant: qui eft fermé entre les trois lignes À B, 
A C, & B C.Le premier paneau marqué L, eft fermé detroisli- 
gnes, côme vous voyez À CE, & fe fai en cefte forte: Vous re- 
tournez fur la figure du traiét delatrompe, & mettez la poinéte 
du compas depuis le poinét de À, iufques à celuy de 18,8c rappor 
tez la diftance en la figure precedéte intitulée, La cherche ralon- 
géc & paneaux detefte &c.la colloquät fur la ligne CB,au point 
de 18,& tenant vn pied du compas ferme fur ladiéte ligne, vous 
ouurez l'autre iufques à ce qu'il touche la commiflure 2 au lieu 
de 39. Puis vous rapportez la diftance dudit 18 à2 fur la figure qui continuation 
eft cy deffoubsinfcrite,Les paneaux de doile parle deffoubs de Ja de la demon- 
trompe: & la mettez du poinét de À , iufques à celuy deE. EE te Us 
apres vous retournez à la fufdice figure des paneaux detefte , & ‘neaux de doi- 
prenez la diftance du poin& de D, iufques à 39, laquelle vous rap Le par deffous 
portez en la figure cy apres enfuiuant, & mettez depuis le poinét SE 
de C,à celuy de E,quivous montre le premier.Le deuxieme pa- 
neau fe cognoiften la lettre M , & ainfi desautres, comme vous 
les voyez tous enfemble en ladiéte figure enfuyuant, foubs vne 
eftrange façon & marquez en cefte par leslettres BCDEFGH 
IXLMNOPQR: lefquelles toutes enfemblémeét monftrent 
les paneaux qu'il fault neccflairement leuer & auoir pour traffer 
les pierres des doiles du deffoubs dela trompe.Vous pouuez voir 
auffi au lieu marqué EGILN P , les pancaux des 1oinêts pour 
traffer les pierres au droict des commiflures. Etfe peult le tout 
bien voiraux lieux marquez 1:2,3:4,5,6, EN la figure fuyuant ce pe 
tit difcours. 


[ 
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Voila ce que ie deliberoiïs vous efcrire fur la demonftration 
& explication des trois figures precedentes. Lefquelles à fin que 
vous puiflies mieux cognoiftre & entendre ie vous en propofe- 
ray encores quatre pour le mefme fait , qui vous conduiront à 
plus facile intelligence & cognoiffance de tout, 


eAutre figure € demonftration du plan er trait de la trompe du 
chafteau d'eAnnet: auec les lignes depente, lignes ralongées 
paneaux de doiles ,ou vous auez; la façon comme il fault fasré 
y trouuer tous les faneaux de doile,de teffe, & de iornéts : auec 
vn abregé bien intelligible pour coupper les pierres d'une trom- 
pe fémblable à celle qui eff andiét chaffeau d'Anner. 
CAP AIT IR EL LL, 


Ous voyez à la premiere figure fubfequente le 
plan & trait de la trompe d’Annet femblable à 
é& celuy que vous auez veu cy-deuant,fors que les 
lignes de pente font en vne figure à part. Ce que 
day voulu faire,à fin de plus familierement enfei 

gner le tout: craignant qu'il né fuft aflez entédu 
par leprecedent difcours. Doncques nous reprédrons les lignes 
de pente pour faire les paneaux: & vous fouuiédrez de ce queie 
vous ay dit cy-deuant, c'eft que fur la ligne B ©, il faultirer les 
lignes perpédiculaires qui prouiennent des ioinéts & du milieu 
des doiles, autant le defflous que le deflus, comme vous le voyez 
pratiqué à la ligne du ioinét de 11 au poinét de 6,fur laligne B C: 
femblablement de2o au poin& de 4, de 19 au point de;, de18 au 
‘poinét de, &ainfi de toutes les autres lignes perpendiculaires 
fur la ligne C B, comme vousle voyez en la figure cy apres. Cela 
fait vous mettez lareigle fur le poinét de A , & en tirez des li- 
gnes iufques à l'extremité de la trompe, ainfi que de 2 à r2, de3à 
13,& confequemment de toutes les lignes perpendiculaires,com 
me vous l’apperceuez en difcourant & iettant votre vetie fur la 
prochaine figure, ; É ; pi 
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Apres auoir faiét ce que deflus, il eft queftion de trouuer la 
ligne ralongée, qui eft vne ligne droite qui contient autant de 
longueur que toute la circonference du deuant de la trôpe,& fe 


Gr de for in- prent par petis rapports de compas, ou il fault marquer l'endroit 
b JB P P q 


#ention. 


du perpendicule des commiflures & ioin@s, ainfi que vous le 
pouuez cognoiftre par la ligne ralongée en la figure enfuiuant: 
laquelle ie ne defcris plusamplement pour autant que vous l’au- 
rez aflez entendue parle difcours de celle que nous enauons fait 
cy-deuäten lafigure de la cherche ralon géc & pancaux detelte. 
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Les lignes de pente fe prennent en cefte forte, pour trouuer 
les hauteurs du cyntre & pancaux de tefte. Vous prefentez le cô- 
pas fur la figure du plan cy-deuanc propolfé, & ce que vous trou- 
uez du point de A à celuy de 3 vous le portez fur la figure des li- 
gnes de pente cy apres defcrite, &le mettez aufli de À au poinét 
de 3,& à l'endroit voustirez vne ligne perpendiculaire, fur celle 
de AB. Cefaid vous prenez la hauteur fur le plan de la figure 
precedente, du poinét de; à celuy de 19, laquelle vous marquez 


. au lieu de D en ladiéte figure des lignes de pente. Apres ce vous 
Declaration 


de due tirez vne ligne du poinét de A à celuy de D, tant lôgue que vous 
Jiration bien voulez, & retournez fur le plan precedent pour prédre la diftan- 
anple de ls ce du poinét de à celuy de 13, qui eft fur l’extremité de latrom- 


fewre cnfro- pe, laquelle diftance vous portez de rechef à la ligne de pente, 


comme vous le voiez de; à s,8& tirez vne perpendiculaire qui eft 
parallele à celle de; & D, & là ou elle entrecouppe la ligne de 
pente au lieu de 13,vous prendrez cefte hauteur de; à 15,& la por- 
terez fur la figure des lignes ralôgées, la mettant depuis le poinét 
de 13,iufques au poinét de D;,quivous monftrela hauteur & l’en- 
droit ou doit tomber perpendiculairement le fecond ioin& que 
vous voyez marqué 19 en la deuxieme figure du plan de la trom- 
pe, & fe trouue fur le couflinet, comme vousaüez entendu par 
L'auteurort. les premieres figures cy-deuant. Et à fin que vous le puifliez bien 
g defirer recenir nous propoferons encores vn autre exemple .Remertez 
AE lecompas fur le plan du poin& de A au poin& de 2 fur la ligne 
tendre. CB, & apportez telle diftance en la figure des lignes de pente, la 
mettant {ur la ligne de A au poin& de 2, & tirant vne perpendi- 
culaire fur la ligne A B. Cela faiét vous retournerez à la figure du 
pla,& prédrez la hauteur depuis le point dez iufquesau poinét 
de 18, & la rapporterez fur les lignes de pente, puis la mettant du 
mefme nombre de 2 à 18, tirerez la ligne de pente du poinét de À 
audit 18, tant longue que vous voudrez. Apres voustirerez vne 
autre ligne parallele, & de telle diftance comme vous la VOyEZz 
au plan, du point de 2 à celuy der, toufiours fur l’extremité de 
la trompe, & la rapporterez à ladiéte ligne de péte,pour faire vne 
parallele à celle de 2 &18;ainfi que vous voyez 12 & C.& ou c'eft 
qu'elle entrecouppe la ligne de pente au lieu de C,vous prendrez 
A les la hauteur comme de Ca 12, & la porterez en la figure des lignes 
Fungi ralongées, ainfi que vousle voyez marqué de1 & C. Cela vous 
figures pour monftre iuftement la hauteur pour faire les cerches ralongées,8c 
la trompe de paueaux detefte. Ainfi fe trouueront toutes les autres lignes,co- 
#8 ne vous voiez celle de Q & 6,8& deS & 10. Mais notez que vous : 


ne trouucrez feulement le deffous & pourfil de la trompe, ains 
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aufli le deffus pour la largeur des paneaux de tefte, & mefmes 
pour les pancaux des ioinéts, comme plus amplement vous le co 
gnoiftrez cy apres,& l’auez aufli peu comprendre par cy-deuant. 
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Pour monftrercômeapres cecy vous trouuerez les paneaux 
des doiles, tant pour le defloubs que pour le deflus, nous auons 
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adioufté la figure qui eft cy apres inriculée au dedans,pancaux de 
Pour trouer doile . Mais il fault toufiours vous ayder de la figure du plan, & 
Les paneaux auf de l’autre figure qui l’enfuit, auccques telle efcriture, Pa- 
de rales el neaux de refte, oubien, lignes ralongées. Tout premierement 
Ds nur doncques,à fin de faire Le couflinet, vous prenez furle plan, ce 
Ja. qui eft du poinét de AàC, & portez la diftance en la figure des 
paneaux de doile cy apres defcrite:laquelle diftance vous mettez 
de Aaupoin@deE, &entirez vne ligne: puis vous colloquez la 
mcfme diftance fur la ligne de CB, tenant vne poinéte du com- 
pas au lieu de C, & l’autre demeurant ferme fur ladicte ligne, fe- 
ftendra iufques à ce qu’elle touche le poinét deF, à laligne per- 
pendiculaire C F,& la diftance y eftant prinfe,fera portécaux pa 
neaux de doile, & mife du poinét de À a celuy deF, duquel fera 
tirée vneautre ligne & prinfe la hauteur du couffiner à ladite f- 
gure du plan, comme de CF, laquelle fera auñfi portée à la figure 
des pancaux de doile depuis E iufques à F,pour en tirer la troifie- 
mc ligne,qui monftre le paneau du couflinet de la trompe, c’elt à 
dire la premiere afliette des pierres de la voute dela trompe qui 
eft à pied droi&t,& monftre la hauteur de fon rempant. 


Le Nous feronsencores par forme d'exemple vne autre demon- 
L'auteur fe 


expliquer par Îtration pour trouuer le pancau de la fecondeaflictre, & aufsi 


plufieurs Jr- pour voir comme on fe peultayder des paneaux de tefte. Vous 
tes dextples Leniendrez doncques au plan & remettrez voftre compas fur le 
gx demüftra- ; gd ; R É Ar 
mp centre À , leftendant iufques au poin® de 13 iuftement fur l'ex- 

tremite de la trompe: cela faiét vous apporterez la diftance en la 

figure des lignes ralongées,tenant le compas par vne de fes bran- 

ches fur le poinét de 53, & l’autre poin& bien fixe fur la ligne ra- 

longée qui eft À B.Puis vous ouurirez ledit compas iufques à ce 

que vous touchiez le poinét de D, & porterezla diftance en la fi- 

gure des paneaux de doile cy apres defcrite, & la mettrez depuis 

le poin& de A iufques au poinét marqué G.Cela fait vous pren- 

drez en la figure des paneaux detefte, la diftäce deD, iufques au 

oinét deE,& la porterez aux paneaux de doile depuis le point 

de F à celuy de G,qui monftre iuftement la largeur du paneau de 

la feconde piece , comme vous le pouuez cognoiftre par ladiéte 

figure. Et par ainfilestrois lignes AG, GF,FA, figurent le pa- 

neau.Et pour autât que ledit paneau ne fe trouue point droit par 

le deuant , à caufe des rondeurs, il fault chercher vne autre ligne 

par lemilieu,(comme vous la voiez marquée 1) quife trouue par 

mefme moyen & façon que la derniere, & les trois poinéts,com- 

me vous voiez FO G, fe trouuent auec le compastainfi vous fau- 


drailtrouuer ceux de GIH, &autres. Quantaux paneaux de 
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doile par le deflus,& paneaux de ioin@s, comme ceux que vous 
voyez marquez 3, $, &C femblables, ils fe trouuent par mefme fa- 
çon & mefme methode. Quieft la caufe queieme deporteray 


d’en faire plus longue efcripture: ioinct aufli que vne façon enfei Vhe façon de 


gne les autres. Si quelqu'un en doubte & defire d’en fçauoir 


traiét enfei- 
gner les an- 


d'auantage, fil luy plaift venir à moy , de bon cueur ie luy mon- %es, 


ftreray comme telles chofes fe doiuent entendre & mettre en 
œuure.Mais ie veux biéaduertirlelecteur queles pierres de tou- 
ces fortes de trompes font plus difficiles à tailler que de beau- 
coup d'autres fortes detraits, pourautant qu'apresauoir fait vn 
parement à la pierre pour la doile de deffous ,vous pouuez bien 
traffer fon pancauiuftement , mais pour les autres, comme pour 
les pancaux deioinéts, paneaux de cefte, &aufñfi paneaux de doi- 
Je par ledeflus, gardez vous bien de lestraffer pour coupper la 
icrre du premier coup,car vous la gafteriez, & ne pourroit plus 
feruir. Il fault doncques ofter vn peu d'vn des ioinéts, & puis vn 
peudu cofté dela tefte,femblablement du cofté de la doile de def} 


Infiruétion 
our les ou= 


fus, & ainfi confequemment vn petit de l’yn & petit de l’autre, #ier & mai 


&nonpointtoutavn coup,mais couppant fi dextrement le tout 
que vous puifsiez armer voftre pierre de paneaux tout autour 
qui fe rapportent iuftement & fe touchent l'vn l'autre par toutes 
leurs extremitez, tant par les ioin@s que par les doiles & parle 
deuant, ou ef le paneau de tefte, car fi vous n'y preniez garde,vo 
ftre pierre feroit incontinent gaftée,& ne pourroit feruir. Voila 
ce queie vous voulois propofer & expliquer pour les traiéts de 
la trompe du chafteau d’Annet, à fin que vous en fçachies ayder 
pour en faire de femblables. Vous pouuez eftre afleurez, que fi 
vous fçauez cognoiftre ce trait icy,vous entendrez fort aifémét 


res MAÇONSe 


toutes fortes de trompes. Toutesfois pour fatisfaire à plufieurs is S 
gentils efprits qui appetent chofes rares & ingenieufes, ie leur loir farisfaire 
propoferay encores letrai de la trompe quarrée fur le coing, #x bons Gr 
laquelle 1e defcriray familierement pour donner intelligence DE pots, 


de tout ,ainfi qu’il viendra à propos. 
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Comme lon doit proceder à faire la trompe quarrée Jur vh angle 

droicf, poinéfu , on obtus , appellée des ouuriers ; La trompe far 
le coine, CHAPITRE Pi 


829 Vand vous voudrez faire vne trôpe quarrée fut 

l'angle d’une muraille, comme vous la voyez fi- 

gurée cy apres fur l'angle marqué À (qui eft vn Façon de la 
& angle droict, & la faillie de la trompe toute qüar  _ 
tée, l'entend d’yn quarré parfaiét eftañt auf lar- on 
ge d'vn cofté que d'autre, côme il fe voit paf les saille, 
quatre angles droits À DFE) pour y procéder vous tirerez en 

premier lieu vne ligne diametrale;ainfi que vous la voiez en CB, 

& fur icelle vous ferez la perpendiculaire A F, qui monftre le mr 

lieu de la trompe. Apres cela vous titerez vn hemicycle de la lar- 

geur du deuant de la trôpe, comme fi vous la vouliez faire route 

droide fuyuat la ligne CB, & procedera ledit hemicycle du cé- 

tre Oainfique vousle voiez parD F E.Cela fait voustirerez en: 

cores vnautfe hemicycle;comeil fe voit en BY C,; pour môftrer 
l'efpeffeur de la voure;& la feparation du nombre des piéces que 

vous y voudrez faire,qui font icy fept feulemét,ainfi quevousles | 

voiez marquées par autant de nombres.En apres vous tirerez les 
commiflures qui prouiennent du centre, & fe peuuent voir par 
XY,VZ,T &, et ainfi des autres.Confequemment vous tirerez 

les lignes perpendiculaires defdiétes cômiffures fur [a ligne CB, 

comme vous les voiez eéri X G,Y H,VI,Z X,& ferez ain des au- 

tres, come aufli du milieu des doiles, tant par le deffoubs qe paf 

le deflus, ce que pourrez cognoiftre au trait propofe cÿy apres. et, 
Ayanttiré toutes ces lignes perpédiculaires; vous mettrez la rei- Er es 
gle fur l'angle au poinét de À, & de G, defquels vous tirerez vne ue delà 
ligne droiéte iufques à l’extremité dela trompe au lieu marqué /diéte roms 
S, & continucrez ainfi toutes les auttes, iufques à l’extrentité de P* 
ladiéte trompe prenant toufiours, comme pour leur centre, Fan- 

gle marqué À, commevous le voyez par AHR, AIQ, AXP, 
ALO,& A M, &aufñi A B. Maisil ne fault tirertelles lignes 

que d'vn cofté. Vray eft que fi la trompe eftoit plus longue d'vn 

cofté que d’autre,ou qu'elle fuft biaife ,ou rempante, il les con- 
uiendroit faire derousles deux coftez ;fclon les perpendiculai- 

res qui viendroient des commiflures de larc , & ainfi quele plan 

de la trôpe fe trouueroit,pour autant que les panéaux ne feroient 

tous féblables, & que ce qui eft propre pour vn cofté, ne le feroit 

pour l'autre. Tout eftantainfi bien côdui®, il faulttirer d'autres 


lignes à part, telles que vous les voyez en la prochainc figure. 
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Pour continuer l’inftruction du fufdit traiét, vous prendrez 
la largeur d'une des faces de la trompe cy-deuant propofée, com Demoftra. 
me de N à F,& y marquerez toutesles diftances & largeurs,ainfi sion bië pour 
que vous lesvoiez du poin& de N à celuy de D,& deD à M,& les : F1 
pouuez remarquer cy apres en la figure qui eft pour faire les pa- precedense 
ncaux de tefte, au droit dela ligne marquée 9 & 17. C Gme quoy? trompe. 
vous prendrez en la figure du traict ey-deuant propofée, ce qui 
eft du poinét de N,au poinét de D,& le porterez fur ladiéte figu- 
re des paneaux de tefte, le mettant du point de 9, à celuy de ro: , 
Puis vous retournerez à ladicte figure du traict ; & prendrez la 
diftance du poinét de D, au poinét de M, laquelle vous porterez 
à la figure fuyuäte 8 mertrez du poinét de ro , à celuy derr , con: 
tinuant d’ainfi prendre toutes les diftances fur le traict & plan de 
la crompe,;coôme de M 20; deO àP,deP à Q;de QaR, &deR à 
S,iufques à F,qui eft la poinéte du deuant de la trompe.Cela fai 
vous portez lefdictes diftances fur la figure fuyuante, & les met- 
tez dupoinét dénàn,derz àr;derz à14, der4aà1s,à16; &17.En 
apres vous tirez les lignes perpédiculaires fur la ligne 9 & 17 aux fé 
endroicts que vous aurez marqué. Pour trouuer la hauteur d’u- jour L. n: 
ne chacune ligne, & faire les paneaux de tefte pour la troôpe,vous eaux de 42 
retournez à mettre le compas fur la figure dutrait, & en icelle /#e: 
prenez la diftance du poin& de À, iufques à O, au droiét du cen- 
tre & milieu de la trompe, laquelle vous portez fur la ligne À E, 
ainfi que le vous monftrent les circonferences qui font faictes 
par petits poinéts fur le traict , puis fur icelle ligne vous faictes 
vne perpendiculaire au lieu marqué 13, & y mettez la hauteur de 
voftre hemicycle, commeelle fe voit de OàF,la tranfportant du 
poiné de 23 à celuy de 38, & tirant vne ligne parallele de mefme 
largeur,comme vous la pouuez voir de 23 à 39, qui fera tant lon- 
gue que vous voudrez. Apres cela vous tirez vne autre ligne du 
poinét de À au point de 38, iufques à ce qu'elle entrecouppe la 
ligne qui prouient de 39, au lieu que vous voyez marqué 40, puis 
vous prenez la hauteur defdicts 39,& 40, &c la portez für la figure 
des paneaux de tefte cy apres defcrite, la mettant du point de 
17 à celuy de25. P our plus manifefte declarati6 detout,nousad: 
ioufterons ce qui fenfuit. Mettez voftre compas fur le trait du ca pe à 
poinét de A à celuy del, en la figure precedente, & le marquez one É A 
fur la ligne À E au droit de 4x, puis fur icelle tirez vne perpendi- 
culaire, comme vous auez fait cy-deuant, & prenez la hauteur 
du poin& del, à celuy de V, laquelle mettez du poinét de 41, à 
42. Cela fait vous tirez ne autre ligne parallele à celle‘de la lar- 

& 


\ or 
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geur delà Q, comme vous voyez que la circonference le vous 
monftre par les petits poin@s au lieu de 43, & la ferez fi haulte 
qu’elle fe puiffe trouuer & rencontrer auec celle qui fe tirera du 
poinét de À à 42, fe venant entrecoupper au poin& de 44 . En a- 
pres vous prendrez la hauteur du poin& de 43 à celuy de 44, & 
la mettrez fur la prochaine figure des paneaux de tefte,du point 
. de 14 à celuy de 11.Par mefme moyen vous pouueztrouuer tou- 
tes les hauteurs des autres parties , tant au droit des commiflu- 
Belle &* do- res que par le milieu des doiles deflus & deffoubs , & faire de pe- 
HA tites circonferences,comme vous auez fait fur le trait de la trô- 
Jlration pour PE En la figure qui eft cy-deuant,pour paracheuer les paneaux de 
la figure Jui- tefte, comme la circonference de O à23, del à 4r, & celle que 
st le pre vous voyez marquée L: mais il fault qu'elles tombent toutesfur 
chapitre, DE Ar ai AS dcpae 
a ligne À E, ainfi que ray dit des autres circulaires cydeflus. Sur 
telles lignes fe doiuent tirerles perpendiculaires ,ainfique vous 
en voyez beaucoup de faictes en la figure du traict, au droiét des 
lignes de pente,auec plufieurs paralleles & equidiftances qui fe 
prennent depuis la ligne C B,iufques à l’extremité dela trompe, | 
au droit dela ligne D F, comme de LO, de XP, & ainfi des au- | 
tres. Apres auoir fait telles paralleles fur les lignes de pente, vous 
prenez toutes les hauteurs des commiflures, ou des doiles, com- 
me deI & V,G & X,& ainfides autres,lefquelles vous apportez 
depuis la ligne A E, &les marquez, ainfi que vous auez fait de 
42 & 38.Et de telle marque au poinét de A, vous en tirez vneau- 
treaufli grande qu’elle entrecouppe la ligne parallele que vous 
‘aurez faite: cela vous monftre depuis l'entrecouppeure iufques 
à laligne À E, la hauteur que vous aurez à faire pour la portera 
la figure qui eft cy apres des pancaux de tefte. Et pource que ce- 
cy n'eftquafi que vne rediéte.de ce que ie vous ay propofé par 
Facile ie cy-deuant, &aufi qu'il vous fera facile de trouuer ainfi tout le 
#50 des lignes Lefte des paneaux comme der à 20,ders à 22,de16 à13,de 12 à19, | 
sex PE & de rx à 18, &entirer d’autres petites lignes, comme du poin& | 
der8 19,de 20 à 21, & de22à 23.Par femblable façon vous trou- 
uerez les autres lignes par le milieu des paneaux pour tirer les 
cherches ralongées pourles doiles, tant du deflus que deffoubs, 
comme vous le pouuez cognoiftre par la figure des paneaux de | 
cefte cy apres defcrite, en laquelle vous voyez lefdiéts paneaux | 
detefte ainfi marquez: le premier entreles quatrenombres 9, 10, | 
19 & 18: le fecond entre 18,19,21,8& 20: le troifieme entre les qua- 
tre lignes 20,21, 23 & 22: le quatrieme eft fermé de quatrelignes 
22,2325 & 24,qui ft la moitié defdicts paneaux de tefte .Et com- 
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bien qu'il en faille autant de l'autre cofté;fi eft-ce queicn'ay fait pe. 
que ceux-la que vous voyez cy-deffoubs, pour autant qu'il fuit menr de l'an. 
pour mouler & traffer toutes les pierres par leurs teftes. Quant sd digne de 
aux paneaux de doile & desioinés, vous les verrez defcrits cy pe 
apres , en la figure qui enfuyura la prochaine, en laquelle vous 
trouucrez efcript, Pancaux de doile, qui font tous marquez par 
lettres de chiffre;çcomme vous le verrez plus à plein fpecifié & 
defcript cy apres. 135 


t j 


Paneaux de 
doile par le 


defoubs. 


Pourfuite du 
moyen pour 
leuer les pa- 
HEAHXe 


Conclufion 
eftanraccom- 
pagnée d'y» 
beas aduer. 
tiflement. 


LEIVREMHMODSDENCAROCRIFEC EURE 


uant à l'inuention & fabrique des paneaux de doile par le 
deffoubs d’une chacune pierre, comme pour la premiére, vous 
retournerez fur letraiét de la trompe propofé cy-deuant,& pren 
drez auec le compas la largeur depuis le poiné de A , iufques à 
celuy de D, & la porterez fur la figure des paneaux de doilecy 
apres defcrite, en la mettant du poinét de 41 à celuy de 42. Puis 
vous retournerez encores mettre voftredit compas fur ledit traite 
de trompe,le tranfportant du point de A,à celuy de O,vers l'ex- 
tremite de la trompe, & apporterez la largeur en la precedente 
figure des paneaux de tefte furlalignedeo & 17, laquelle vous 
marquerez tenant la pointe du compas au lieu de 12, fur la mef- 
mc ligne, & l'eftendant iufques à ce qu'il touche le poin& de 19 
au droit du ioiné : cela faict vous rapporterez telle longueur en 
la figure enfuiuat,& intitulée Paneaux de doile, depuis le poinét 
de 4r,iufques à celuy de 43.En apres vous prendrez en la figure 
cy deflus infcripte,Paneaux de tefte, la diftance qui eft depuis le 
poinét de 10, iufques à celuy de 19, & la porterez en la figure des 
paneaux de doile, la mettant du poinét de 42, à celuy de 43.Et ou 
fe fera la rencontre dela ligne 41 & 43, illec iuftement fera faiét 
le premier pancau,ainfi que vous le voiez aux lignes 41,42, & 43. 
Le deuxieme paneau & tous autres fe leuent de mefme forte: 
Comme quoy: retournez mettre voftre côpas fur le trait à l’an- 
gle du poinét de A, au poinét de Q, & le rapportez en la figure 
des pancaux de cefte fur la ligne de 9 & 17, au droiét du poinét de 
14,& tenant le compas ferme fur ladite ligne, eftédez le iufques 
au poinét de 2r, & portez elle longueur ou diftance fur la figure 
des paneaux de doile,la mettant du point de 4r à celuy de 44,8 
y faifant vne marque feulement. Puis prenez en la figure des pa- 
neaux detefte la longueur depuis le poiné der9, iufques à ce- 
Juy de 21, & la portez fur les paneaux de doile, du poind de 43à 
celuy de 44, & ou fe fera l'entrecoupeure fur la petite ligne ou 
marque quia cfte faicte auparauant, de là voustirerez vne ligne 
côme eft celle de 44 à 41,8 44 à 43,8 par ainfi vous aurez la figu 
re & façon du deuxieme paneau de doile par le deffoubs, & ainfi 
des autres, lefquels vous cognoiflez, & l'endroit ou ils doiuent 
eftre,par leschiffres,1,2,3 &ci:tât aux paneaux detefte que dedoi- 
le. Les paneaux deioinét fe conduifent & trouuent par mefme 
moyentainfi que vous les voyez marquez aux lieux de 43,44; 45 
& 46. Vousayant ainfi monftré a tirer ce qui eft neceflaire tant 
pour la figure du trait de la trompe,que pour celle des paneaux 
de tefte & paneaux de doile, il me femble que fera aflez : car les 
ouuriers, auec l'aide du compas, d’eux mefmes pourront facile- 
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ment entendre le furplus,fans en tenir plus long propos: & aufli 
que veritablement ie neme fçaurois expliquer d'auantage, flic 
ne monftrois vifiblement la pratique pour mettre le tout en œu- 
ure & execution manuelle. Ce queiene voudrois entreprendre 


en tant d’occupations,& trefvrgents affaires qui fe prefentent & 
me furuiennent de iouren iour. 
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Déféription de la trompe qui aura vn angleobtws parle denant 
cg fera la moitié ronde, cr l'autre moitiédroicte. 
CHAPITRE VI. 


Auoisicy deliberé defcrire bié au long plufieurs 
autres fortes de trompes,foubs lamefme metho- 
de que ï'ay pris pour celle du chafteau d’Anner, 


Déliberation Ÿa 

del'anteurfur VE 

re { À 
€ plulicurs > 

ae Ne < Re | è Rs 

\7 ) Ca) uant, a fin de monftrer plus particulierement tou 

re tes fes parties, foit pour leuer les paneaux, ou 

pourautres chofes qui y font requifes. Semblablement celle qui 

a vne moitié ronde par le deuant, & l’autre moitié droicte, auec 

d’autres qui font creufes & concaues par le deuant, fans y omet- 

tre les doubles trompes eftants l'une fur l'autre, c’'eftà diretelles 

qu'apres que l’une cit faiéte lon en peult faire encores vne autre 

par deflus, à fin de gaigner place pour côftruire plus grandes chä- 

bres, voire iufques à y faire des fales qui voudroit, & foubs telles 

formes qu’on pourroit penfer, par le deuant rôdes, en talus,rem- 

L'anteura Pantes, biaifes &c autres, comme r'ay diétcy-deuant . Mais ayant 

oir dflé de efté confeille par mesamys, qu'apres auoir fuffifammét monftré 

Eee “A la methode, preceptes & figures de quelques vnes, ie me deuois 

par le confit dcporter d'en vouloir defcrire d’autres fi copicufement, ray de 

defes amys. bon cueur acquiefcé à leur confeil.Parquoy ie prie les leéteurs fe 

vouloir contenter cy apres des traiéts que ie figureray 5our au- 

tres trompes auec bien peu d'explication. Comme pour la fub- 

fequente(qui eft pour fruit à vn angle ainfi que celuy marqué Z 

quia vne moitié ronde par le deuant, côme monftre la ligne cir- 

culaire marquée A,& l'autre droiéte,foubs la lettre de B. Si eft ce 

que ie ne me puis garder pour la beauté de fon craidt,qui eft diffi- 

cile & quelque-fois fort neceflaire,d’en dire quelque chofe,à fin 

de conduire & acheminer les leteurs à la familicre cognoif- 

Dechrarin TanCe d'iceluy.Doncques apres auoir figuré le plan de latrompe 

des parties de Que Vous voyez cy deflous, & auoir tire vne ligne droicte par le 

La figure pro deuant.ainfi que V O, & faiét vn hemicycle par le deflus feparé 

. 9 4 & diftingué en fept pieces, (comme vous les voyez par les com- 

miflures qui font iufques au nombre de 6, marquées par lettres 

de chiffre, fans compter les premieres afliettes, ou, fivoulez, le 

premier liét des pierres) vous tirez leslignes perpendiculaires 

des ioins & des doiles, fur ladiételigne V ©. Puis vousretour- 

nez tirer lefdictes lignes du poinét de Z,qui eft l'angle de la trôpe 

iufques fur l’extremité du deuant aux deux lignes À B.Cela faict 

vous prenez les diftances & I6gueurs defdiétes lignes A B pour 
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faite la ligne talongée, ainfi que vous l'auez appris aux autres 
trompes cy-deuant,& le pouuez côfiderer par la prefente figure. 

RE 
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Ayant ainfi faiét votre principal traiét, il vous fault trouuer 
. de . 
leslignes ralongées, & prendre toutes les diftances tant fur cel- 
t iii 
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le qui eft droiéte,que fur celle qui eft circulaire, marquée A B en 

la figure cy-deuant , & les rapporter en la figure fuyuante, fur la 

ligne marquée S T, ou font erigées les lignes perpendiculaires 

pour trouuer les paneaux de tefte , quifont marquez iufques at 

nombre de 7, contre les charaéteres de X,ainfi que vousle voiez 

aux deuxieme,quatrieme & feptieme paneaux;troutiéz apres les 

Explication lignes de pente qui font en la precedente figure, les vnestraffees 
de laprochai- du cofté P V, les autres du cofté O Q, & fe font de mefme forte, 
ne figure comme vous l'auez appris Cy-deuant au traiét dela trompe quar- 
rée & de celle d’Annet. Letout eft conduiét detelle forte, qu'il 

me femble que vous ne pourrez faillir de l'entendre, & trouuer 

lefdiéts paneaux en prefentant le compas fur les figures,pourueu 

que vous fouueniez des traiéts que ie vous ay monftré aufdiétes 


trompes d'Anner,& celle qui eft quarrée fur le coing,defcrite cy 
deuant. 7 


Premier que de laiffer ce difcours ie veux bien vous aduertir, 

qu'en la figure cy apres defcrite vous cognoiffez les pancaux de 

Explication doile pour tailler les pierres de la trompe, qui fe trouuent droi- 
dela figwree €tes d'yn cofté par lé deuant,aux lieux où vous voyez marqué C, 
apresprp Je 8e Criennent depuis la ligne D, iufques à celle de E.& pour cou- 
per aufli Les pierres,au droict ou fe trouue la ligne circulaire vous 

voyez les pancaux du coftéde R, quife cognoiffent parle deuñt, 

depuis E iufques à F, & ous lefdiéts paneaux font feparez par li- 

gnes qui prouiennent du centre figné H, comme vousles voyez 
marquez par Le deuant depuis Diufques à F, continuant le nom- 

bre de fept pancaux. L'endroit ou vous voyez marquéE,môftre 

cltre le pançau de la clefde latrôpe qui fai@ l'angle obus, ayant 
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vne moitié droicte, & l’autre moitié faicte par lignes circulaires. 
Vous voyez aufli en ladiéte figure, & en mefme lieu,les paneaux 
deioin@ pour couper les pierres au droit des cômiflures;eftants Continuatiors 


tous marquez par la lettre I, & par lettres de chiffre , iufques au Fe rs 
nombre de6,& ayant de petites lignes entrecroifees,quafi en for 

me d’eftoille pour monftrer le repere & marque qui fe fai& à fin 
detrouuer lefdiéts paneaux des ioinés, ce qui eftaife à cofiderer 

aux figures cy deflus efcrites : comme aufli les pancaux de tefte 

qui font en la figure cy apres propoféetous reperez & marquez 

par mefmes nombres, pour monftrer ou chacun paneau fe doit 
accommoder en traflant & couppant les pierres. le ne vous fçau- 

rois dire d’auantage fur ce propos, fice n'eftoit que ie voulufle £xcuf pros 
parler des paneaux de doile lefquels 1l fault faire par le deflus, PYépar law: 
mais pour autant qu'ils fe font tout ainfi que les paneaux de doi- pr 

le que vousauez veu par cideuant, ie ne vous en feray autre dif- 
courspour cefte heure. 
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Letraiét dela trompe rempante, creufe er concaue par le deuant, 
efrant plus haulte d'un coffé que d'antre,er auf Jurbaïfée. 


CHAPITRE VII, 


Fier E delibere de vous monftréricy vne autre forte 
Jr 


} GE) de trait pour faire vne trompe fur vn angletel 
54) que vous le voyez marquél, en la figure enfuy- 


Ur 43$ uant, & les coftez femblables commelF, &1L. 
nn SN a) Vous remarquez ladite trompe cftre concaue et 
de la figure SF È7 À creufe par le deuant, fuyuant la ligne B A C, la- 
monflrant l« quelle nous auons figuré en cefte forte comme fi vous eftiez con 
fibrique dela train@s de la faire ainfi pour quelque vieille tour demaçonnerie 
net que vous voulez faire feruir, ou bien pour fuiure la forme d’vne 
tre du prefent COUr qui feroit ronde ou ouale, & feriez contrainéts en faifant 
chapitre. telle furpente detrompe, de la rendre concaue & creufe parle 
deuanr,ou en quelque forte que ce foit qu'en ayez affaire, & que 

encores il la faille conduire en rempant plus hault d’vn cofté que 
d'autre, & quela voute foit furbaiflée, & non en fa plaine mon- 

tée, pour feruir de montée en forme d’efcalier par le deflus, ou 
autrement qu'en auriez affaire , ainfi que vous voyez la hauteur 

du rempant en la figure cy deffoubs propofée, depuis E iufques à 

F, & le rempant fuyuant laligne DE, fur laquelle vous faiétes 

l'arc furbaiflé, & non point en fa plainè montée, pour quelque 
contrainéte que vous puifliez auoir:car 1l fault tenir la voute de 
latrompe bafle, & non point haulte ,ainf quevous voyez lali- 

gne circulaire L_XE, apres laquelle vous en faiétes encores vne 

autre femblablemét circulaire pour trouuer lefpeffeur de la vou- 

Demonfra- ve.Er ce fait, vous tirez les commiflures de l'arc furbaiflé, & en 
oh “bn faiétes des pieces iufques au nombre de 7, comme vous les voiez 
’, Poe marquées par lettres de chiffre.P uis vous tirez defdites commif 
fures les lignes perpendiculaires fur la ligne D F. lefquelles vous 


= . : oO . . 
conduifez aufli iufques à l'angle de la trompeau poinét deI, (ain 
fi que vous voyez qu’elles font) & trouuez voz lignes de pente 
d'vn cofté fur la ligne IL,comme vous voyez queie les ay tirées, 


tout de mefme forte que VOUSaucz appris par cydeuant.. 
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Apres auoir trouué les lignes de pente & hauteur de l’arcfur- 
baiffe rempant, vous trouuez les paneaux de tefte,ainfi que vous 
les voyez en la figure cy deffoubs defcrite ,;marquez tous par n6- 
bres de chiffre,tant au droit des commiflures,que au droit def- 
dicts paneaux de tefte, comme vous le pourrez iuger parla pres 


fente figure, 


La figure propoféc cy apres monftreà trouuer les paneaux de 
doile,eftants tous reperez par le milieu , à fin de les faire apres les 
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trois poinéts & repere du compas, fuyuant la cherche & rondeur 
dudit compas qui fy trouue.Vous voyez aufli en la mefme figure 
les paneaux des ioin@s,& les reperez de petites lignes entrecou- 
pées quafi en façon d'eftoille, eftant le cout marqué par mefmes 
nombres, comme vous auez veu aux paneaux de tefte en la figu- 
re precedente : & feruent pour monftrer comme doiuent eftre 
les paneaux de ioinéts des doiles par le deffoubs, pour traffer les 
pierres à faire la trompe rempante, furbaiffee &.creufe par le de- 
uant.T'outesfois ie veux bien aduertir les leéteurs queie ne trou- 
ue mes figures fi iuftement taillées que ie les auois protraiétes, 
pour autant que les tailleurs ont couftume de mouiller, & quel- 
quefois faire vn peu bouillir le papier de la protraiéture;premier 
que de le coller fur la planche, pour la conduite de leur taille. Et 
felon ce qu'ils tirent ledit papier, il feftend d’vn cofté,& reftroif- 
fift de l’autre. Qui eft caufe que ie ne trouueen beaucoup d’en- 
droiéts mes figures fi iuftes que ie les auois defcrites & pro- 
portionnées. Mais cela ne donnera empefchement ne retarde- 
ment à ceux qui voudront prédre la peine de cognoiftre la Geo- 
metrie des traiéts.Et encores que d'eux mefmesils ne la fceuflent 
entendre, ce ne leur fera deshonneur ne vitupere de fe retirer 
vers ceux qui en ont lefçauoir & cognoiffance, à fin d’en eftre 
inftruids. Voila que ie vous voulois cômuniquer pour l’inuen- 
tion & côftruction de toutes fortes detrompes. Refte cy apres 
pour continuer la fuitte de noftre Architecture, vous monftrer à 
faire & conduire toutes façons de voutes,tantpour les Temples, 
chappelles &c eglifes, que pour fales,bañliques, & autres grands 
lieux qu'on voudra vouter & faire de pierre detaïlle. Nous com 
mençerons doncques à efcrire des voutes modernes pour feruir 
d'exempleà celles que cy apres ie vous propoferay. 
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Des vontes modernes, que les maiffres MLAÇONS ontacconffumé 
: ge 
de faire anx eghfès,&r logis des grandi fétgneurs. 
CHAPITRE FUIT: 


-Q6Es mailtres maçons de ce royaume, & aufli d’au- 

filtres pays, ont accouftumé de faire les voutes des 

eglites efquelles y a grande efpace (comme font 

lgrandes fales } auec vne croifce qu'ils appellent ut 

; FK croifée d’ogiues. Aucuns y vfent deliernes, for- f, ex condui 

sr) merets & tiercerons,auec leurs doubleaux, & re les oures 

plufieurs autres fortes de branches, lefquelles ils mettent dans REG à 

les voutes: les vnes en forme de fouffler, qui font formes rondes,” ‘ 

& rampent pour rencontrer les branches. Telles chofesfont dif- 

ficiles à conduire, principalemét quand on y veult faire vn pen- 

dentif par deflus qui foit de pierre de taille, & faccommode iu. 

ftement fur les branches ou arcs de pierre, qui font tous d’une 

mefme groffeur , & correfpondants aux moulures des croifees 

d'ogiues;liernes, formerets, & autres. Ces façons de voutes ont 

efte trouuées fort belles, & fen voit de bien executées & mifes 

en œuurcen diuers lieux de ce royaume , & fignamment en ce- 

fte ville de Paris, comme auflien plufieursautres. Auiourd’huy 

ceux qui ont quelque cognoiffance de la vraye Architeture,ne 

fuiuent plus cefte façon de voute, appellée entre les ouuriers La 

mode Françoife, laquelle veritablemét ie ne veux defprifer,ains Z'aureur ap. 

pluftoft confefler qu'on y a faiét & pratiqué de fort bons traiéts Proser la fa- 

& dificiles. Mais pour autant que telle façon requiert grade bou ne Loue 

téc; c'eft a dire grande force pour feruir de poulfer & faire les rouresfuis ne 

arcs boutans, à fin de tenir l'œuure ferrée ,ainfi qu’on le voit aux /” voshir 

grandes eglifes, pource eft il que fur la fin de ce prefent chapitre UE 

pour mieux faire entendre & cognoiftre mon dire, ie defcriray 

vne voulteauec fa montée, telle que vous la pourrez voir foubs 

la forme d'vn quarré parfait , autant large d'vn cofté que d’au- 

tre, ou vous remarquerez lacroifée d'ogiues, ainfi appellée des 

maiftresmaçons,qui n'eftautre chofe que l'arcoubrancheallant Que dc que 

diametralement ou diagonalement (felon diuerfes fituations de crofée d'ogi- 

Ja figure) d'vn angle à l’autre ,comme vousle voyez aux deux Li- #. ; 

gnes marquées B,qui monftrent ladiéte croifée d'ogiues. Vous y 

aperceuezaufli vne autre croiféc eftant tout au contraire, car au 

lieuque celle d'ogiues procede des angles,cefte cy regarde le mi 

lieu de la face du quarré parfaictainfi qu'il fe voit par les deux li- 

gnes marquées C,J'une eftant au droit deD,& palfant paï le mi- 

dieu du centre figné A, & l’autre faifant vne perpendiculaire fur 


Y 
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celle la, côme vousle voyez en laligne À E.Toutesfois les bran- 

ches marquées C, ne vont point iufques à l'extremicé de la vou- 

Pc à ec, ains demeurent au droit de la clef marquée H, & font appel- 
Fe les Liernes parles maiftres maçons & ouuriers. Vous voyez auf 
fi d'autres branches qui procedent des quatre angles, comme cel 

le de FH,& vne autre marquée T , & femblables qui vontren- 

contrer les liernes à la clef aux lieux marquez H. telles branches 
fappellent tiercerons ou tiercerets par les fufdiéts maiftres ma- 

Quelle cho- cons & ouuriers. Il ya aufli d’autres branches qui ne font que 


e fonttierce- ? : 7 SA 6 À 
ee ROUE de la groffeur de l'ogiue ou tierceron, appellées forme- 


vets comme LOTS, CC lemettent à l'ecpiétnité de la voute au long des murailles 
aufi forme- marquées D. D'auantage il ya certains arcs appellez doubleaux, 
et qui font Les feparations des voutes, & fe mettent ainfi au lieu 
marqué E, maisils font de plus grande cfpefleur que les ogiues, 

, tierceros,ouautres,& enrichis de telles moulures que lon veult. 

gaue cf que Ilyaencores le tas de charge. Ce fontles premieres pierres que 
geo mer ON voit fur les angles,& monftrent le commencement & la naif- 
doute. fance des branches,des ogiues,tiercerons,formerets,&c arcs dou- 
bleaux, comme celuy quieftau lieu deF.On peult aufli remar- 

quer fur les branches au lieu figné I, les petits moules des ogiues 

oufe mettent tels ornements de moulures qu'on veult, fuyuanc 

lefquels on moule & taille les moulures qu'on veult faire aux 

croifecs d'ogiues, liernes, tiercerôs & formerets.A presque vous 

eftes ainfi aduertis des nôs & parties de lavoutelaquelle ie vous 

propofe cy apres, vous y recognoiftrez confecutiuemét fa mon- 

pelamoré CC aux lignes circulaires defcrites au deflus du plan de ladiéte 
dela voute et voute, comme aufli celle des ogiues marquée O , des tiercerons 
defes parties. marquée T,des formerets & doubleaux fignée E, & des liernes 
fignée L, comme vous le pouuez remarquer 8 cognoiftre auec 

le compas,en prenant toufiours la longueur des branches fur le 

lan & commençant aux angles, ainfi que de F à A,pour la moi- 

tié de la longueur de l'ogiue qui fait la diagonale,fuyuät laquel- 

le on fait fa montée,& ainfi des autres parties, lefquelles il faulc 

chercher par mefme façon. Car à vous direla vcrité,ie n’en fçau- 

rois gueres enfeigner d'auantage,fiiene le vous monftrois par cf 

Bon aduertif: feCt & pratique;qui me feroit pour le prefent impoffible.Mais ie 
(RASE ne veux oublier de vous aduertir qu'il yaen cefte figure de vou- 
pendmsif.… te quelque autre chofe beaucoup plus difficile que le precedent, 
c’eft la façon du pendentif de pierre detaille cftant par deffus les 
OpIUES , tIETCCTONS , & liernes. Laquelle fe cognoilt au plan par 
les lignes paralleles entre D F, toutes rapportées à la montée fur 
la ligue marquée 1,2,3,iufques au nombre de rainfi que vous les 
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y voyez tirées perpendiculairement & equidiftamment,iufques 

à la hauteur des circonferences & montées des ogiues,liernes & 

autres. Vous voyez d'auantage fur le plan quelques autres lignes 

paralleles qui vont quarrément, & le rapport qui fen faict à la fi- et 

gure eftant aupres de la montée, ou elles font toutes marquées Sr 

par mefmes nombres, à fin que vous les puifliez mieux cognoi- %. te 

ftre au rapport du compas, & prendre les hauteurs pour les de- 14 fioure de 

gauchiffements d'une chacune piece, comme vous le pouuez re- Vonre en/uy- 

marquer au cofté de ladiéte figure, en plufieurslignes paralleles NT 

& rempantes par le deflus,fuyuant lefquelles on prend le defgau 

chifflement pour tailler les pierres des pendentifs : eftant le tout 

marqué par mefmes nombres de chiffre quife rapportent vn cha 

cunen fon endroit,tant à la montée des branches d’ogiues,& au- 

tres, que fur le plan. Il me femble que cecy deura fufhre. Si quel- 

ques vns defirent d'en fçauoir d’auantage pour le pratiquer,fault RP 

qu'ils fadreffent aux Architectes ou maiftres maçons qui l’enten Rae 

dent. Caril eft malaife de le pouuoir mieux expliquer, que par dfire bear 

œuure & ce, c'eft à dire en demonftrant au doigt & à l’œil plus feu 
É ë re que la the- 

comme les pierres fe doiuent trafler & afflembler . Doncques PA EE 

vous contenterez , fil vous plaif, de la prefente figure accompa- : 

gnée du precedent difcours. 


v 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 109 


D'une autre forte de vonte moderne pour vne eglife: laquelle ef? 
faicte au droit du grand autel , wulrairement appellée 
crouppe,ow bien cœur del eglife. CHAarUux. | 


= Ousauez doncques veucomme les ouuriers ont 
‘couftume de vouterles eglifes par diuerfes for- 
W/e2 tes de branches, & diuerfes montces,tant à leurs 
\] .ogiues, que liernes,tiercerons,formerets, & au- 

NE )À © ) tres, ainfiqu'il fe peult voir par la figureprecedé- 
26-71 te.Outre laquelle, ay aufli faiét celle que vous 
voyez cy defloubs , pour monftrer comme on peulc faire lefdi- 
tes voures au droit du cœur, ou,fi vous voulez, du grand autel, 
fur la forme d'vn demy oétogone. Ladiéte voute féra forte pour 
les branches qui y font entreliées, & fentretiennent toutes en- 
femble,comeë vous le voiez, & le pourront bien aifément iuger 
ceux qui ont la pratique destrai@s Geometriques. Le n’ay cy mis 
que certaines lignes pour monftrer côme doiuentaller les bran- 
ches,& non pointles efpefleurs des ogiucs,doubleaux,& autres, 
pour autant que les ouuriers les fçauroncbien faire. Par le deffus, 
au lieu marqué À,vous voyez la montée tant des ogiues,que des 
liernes &tiercerons, lefquels vous pouuez cognoiftre & appren 
dre parle compas, à fin que ie ne vous en face long difcours,qui 
me femble n'y eftre neceflaire,comme aufli de vouloir parler du 
pendentif que lon met par deflus lesbranches: ioinét que la plus 
part des pendétifs de voutes d'eglifes,ne fe font de pierre de tail- 
le,comme eft celuy que ray monftré cy-deuant: peult eftre qu'il 
n'eft permis a tous de les faire tels, pour la difficulté quifÿ prefen- 
ce. Et de la vient que fouuéton les fai& de brique, ou de quelque 
pierre tédre de moil6.P ourueu que les couches des licts de la ra 
connerie foient toufiours faictes par lignes droictes, & qui pro- 
uiennent du centre dont efttirée la montée, & que les branches 
{oient conduictes à droite ligne, & par le deffous auec leurs cyn- 
tres, fans que leur circonference face aucun iarret , les ouuriers 
ne fçauroient mal faire. Mais il ne fault oublier que le tout doit 
eftreconduict fuyuant la circonference du compas, apres lequel 
auront efté tirées les brâches des voutes,ainfi qu'il fe voit au lieu 
marque A.Surtoutil fault vfer des plus petites cômiflures qu'on 
pourra, à fin qu'iln’y faille de grandésefcailles, quifont mor- 
ceaux de bois qu'on metentre les ioinéts . Il ne fault auffi y em- 
ployer grand mortier, ains feulement les abreuuer de laictance, 


>= 


qui eff la graiffe de la chaux, refemblät à du laict,dontelle prend à 


le nom.Telles voutes faictes ainfi,dureront long temps. 


Y ‘ii 


Autre façon 
de Voute pour. 
les elfes, 

Es 


Pourquoy 
c'e? que rous 
pendetifs des 
Voutes d'egli. 
fene font de 
pierre de 
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D'vne voute à croisée d'ogines, ayant vne clef. furpendue. 
CHAPITRE OX. 
A 
P Our faire entendre & cognoiftre plus facilemét 
ce qu'on appelle branches des voutes, croifées 
d'ogiues,formerers, & doubleaux,aufli pour m6 : 
ftrer comme les pendétifs fe mettent furlesbran- RU 
ches, ieme fuis aduifé de m'ayder d'une figure moyens pour 
extraicte du liure de noftre nouuelle inuention / fare bien 
e charpenterie,lequelie fis imprimer l'an mil cinq cens foixan- oué 
te & vn,monftrant en iceluy,entre plufieurs autres chofes,côme 
lon peult autant bien faire les branches d’ogiues, de charpente. 
rie ou menuyferie,come de pierre detaille. Étoutre ce, comme 
on y peult appliquer des clefsfurpendues,c'eft à dire des dernie- 
res pierres qui fermeront les voutes, & feront fi longues qu’on 
voudra,& plus baffes que la voute de quatre ou fix pieds & plus, 
(ainfi qu'il plaira à l'ouurier, & la commodité de la longueur des 
pierres qu'il aura le permettra) en accompagnant lefdictes clefs 
d'autres petites branches d'ogiues,;comme vous le verrez en la fi- 
gurecy apres exhibée,laquelle ie vous propofe;comme fi la vou- 
te eftoit crigée fur deux murailles par deflus les corniches. La- euh 
quelle voute monftre fes doubleaux aux lieux marquezE, & les 4 5 figure 
formercts eftants au long des murs aux lieux fignez F. I a croifée emuymant le 
d’ogiues fe voit par les deux brâches qui fentrecouppent &croi- prefent cha 
fent au lieu de la clef,foubs les marques AB, laquelle croifée,for FRERE 
merets & doubleaux ie figure comme fi tout eftoit en hemicy- 
cle:toutesfois quand on veult faire telles voutes,& y mettre des 
culs de lampe & clefs furpendues, comme vous en voyez vneen 
cefte cy marquée Con fai, ou doit lon faire,lefdi@tes branches 
d'ogiues plus hautes que l'hemicycle: & d’une circonference, 
queles ouuriers appellent tiers poinét, & de hauteur plus ou 
moins,à la volunté de l’ouurier: elles fe tirent de deux centres, 
au licu que l'hemicycle ne fe tire que d'vn.Telles clefs furpédues 
font à propos pour cela, par autant qu’ileft bon que la voute foit 
chargée par le milieu,quand elle eft ainfi fuite à tiers point, ou 
plus hault que fon hemicycle: car ainfi qu'on charge de maçône- 
rie les reins dela voute, par deflus les ftats de charge, ladite vou 
te fouure par le milieu, comme voulant monter contremont: 
mais telle clef furpendue l'empefchera pour raifon des branches sac 
qui faffemblent à ladiéte clef,aux lieux que vousvoyez marquez He Ye 
D, cela charge & tient la voute en raifon. Les ouuriers ne font #iersfont pla 


pas feulement vne clef furpendue au droiét de la croifce d'ogi- frowrs clefs fer 
As pendues, 
V ii 


| 


nt 
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ce prefent cha 
pitre eo de fa 
figure. 
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ues, mais aufli plufieurs,quand ils veulent rédre plus riches leurs 
voutes, comme aux clefs ou faffemblent lestiercerons & liernes 
& lieux ou ils ont mis quelquefois des rempants, qui vont d'une 
branche à autre,& tôbent fur les clefs furpédues, les vnes eftants 
airculaires,les autresen façon de fouffler, auec des guymberges, 
mouchettes,claire-voix,fueillages,creftes de choux, & plufeurs 
beftions & animaux: quieftoient trouuez forcheaux du temps 
qu’on faifoit telles fortes de voutes, pour lors appellées des ou- 
uriers(ainfique nous auous dit) voutes à la mode Françoife. Et 
iaçoir qu'auiourd'huy lon ne fenayde gucres, & qu'elles foient 
bien peu en vfage, fi eft-ce qu'elles font tres difficiles, fignam- 
ment quand on les accompagne de pendentifs de pierre de tail- 
le. Quine font autre chofe, ainfi que nous difions cy-deuant, 
quela maçonnerie qu'on met par deflus les branches, comme 
vous le pouuez cognoiftre & remarquer en la figure enfuyuant, 
au lieu de À B. Quand lefdiéts pendentifs font fais de brique 
ou petites pierres de maçonnerie, ils ne fonttant difficiles: mais 
les faifant de pierre de taille qui touche iuftement fur les bran- 
ches, les pieces fy trouuent defgauchées, biaifes, & d'eftrange 
figure, felon l'œuure qu'on faict, qui fe monftre fort belle & tres 
difficile à conduire. Parainfi la prochaine figure vous fai& co- 
gnoiftre comme font les branches des voutes, & qu’elles fe peu- 
uent faire aucc clef furpendue & pendentif par le defloubs. Ee 
iaçoir que ladiéte voute figurée, monftre auoir efté faicte à pro- 
pos pour quelque charpenterie à caufe des trous & mortaifes 
quiy font marquées pour appliquer chcuilles & liernes, & aufli 
que la clef furpenduc femble eftre vne piece de bois quarré,, fi 

eft-ce que par la mefme forte vous pouuez faire voutes depierre 

de taille,qui eft chofe beaucoup plus à propos que delesfaire de 

bois.Ladiéte figure enfuyuant vous mettra deuant les yeux le dif 
cours contenu au prefent chapitre & texte. Qui fera fans plus 

parler de telles voutes modernes, appellées, ainf que nousauôs 

dit,voutes de la mode & façon Françoife. 
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D'antres fortes de voutes pour appliquer aux Eglifes,ou autres 
lieux on voudra : é> premierement de celle qui ef? 
pratiquée &r faicte fur la forme  fpherique. 


C'AVAPMÉTMRE TT. 


Es voutes defquelles ie veux icy parler fonttrop 
plus fortes & meilleures que celles qu’on auoit 
accouftume de faire par cy-deuant, & de beau- 
“coup plus grande induftrie, & plus longue du- 
Grnde EE fkree, (pourueu qu'on les fçache bien conduire & 
rene AE ER mettre en œuure ) comme aufli de beaucoup 


les voutes que moindre defpenfe, pour n’y appliquer des arcs-boutans.De forte 
l'auteur pro- 


fe, é celles ; ù 
ne à 9 nature, qu'elles ne poulfent tant les murailles par les coftez, que 


coullumé fai- les precedentes: ains fe portent quaf d'elles mefmes fur icelles 
reparodeit ( moyennant qu'elles foient bonnes, & de groffeur fuffifante , & 
bien faictes) fans y mettre aucuns arcs-boutans : ainfi que les gen 
ils efprits,qui font profeflion de Geometrie,le pourront voir & 
iugerincontinent par le difcours enfuyuant. Pofez doncle cas 
qu'il foit donné vn corps fpherique, comme pourroit eftre vn 
globe, ou vne groffe boulle toute ronde parle dehors, & fpheri- 
quement creufe par le dedans, ainfi que vous le pouuez remar- 
quer en la figure cy apres propofée, par la ligne circulaire À B 
CD, & auf iuger l'efpeffeur dudit globe par la ligne DE Fain- 
Inuëtion for Î1 QU elle fy montre par vn quartier feulement. Si vous couppez 
ingenteufe,  QUarTEMENt TOUL cedit globe, ou boulle, côme vous le voyez par 
pour cobffier [es lignes A B,BBC,CD,& DA, ce qui demourera en cefte qua- 
Rémd  | 1 drature, fera vne voute toute quarrée & toute ronde parle def- 
À foubs & deflus qui voudra. De forte qu'en mettant la poinéte du 
compas au centre H, & tournant l'autre poinéte par toute la fu- 

perfice quarrée, & au long des quatre lignes A B CD, elletou- 

chera iuftement fur toutes les extremitez de la voute, laquelle 

nous appellerons voute fpherique.Maisil nous fault trouuer les 

pieces tant pour la faire quarrée(comme vous la verrez cy apres) 

que pour larendre d'autre forte, ainfi que nous le vous propofe- 
ronsconfecutiuement. Vous pouuez cognoiftre côme telle vou- 

te n'a point de poulfée, ou bien peu,pour eftre fpherique, ou fe- 
micirculaire,ainfi que vous voyez qu'elle doit eftre par les lignes 

du milieu BH D, car fa môtée, comme vous l'aperceuez,eft l'he- 
mifphere B A D, & ainfi de l’autre ligne par le milieu À H C, qui 

faiét en fa montée À D C. Defia vous cognoiflez que telles vou- 

ecs ne font femblables à celles que vous auez veuës par cy-de- 


. 
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uant, (quiauoient les branches d'ogiues &c autres, telles que i'ay 
dit) mais pluftoft faictes en pendentif, ou, fivous voulez,eftre 
toutes vnies, & fans aucunes branches, & les afliertes de la voute 
cftre fuyuant les lignes paralleles,ainfi que vous le voyez au plan 
à commencer fur les angles , letout eftant marqué par lettres de 
chiffre, iufques au nombre de9 ,en continuant iufques à la clef 
H, autant d'vn cofté que d’autre. Quand vous voudrez y mettre chofés dignes 
des compartiments & ornements de moulures, auecautres for- de M pour 
tes d’ouurages , vous le pourrez faire beaucoup plus richement ERA 0 
que aux voutes dont ie vous ay parlé cy-deuant. Vous pouuez +, 
encores faire par deflous le pendentif de mefmes fortes de bran- 
ches,que lon afaict en la voute de la mode Françoife, foit en fa- 
çon d'ogiues, liernes, tiercerons , ou autres, voire auec des clefs 
furpendues, & de plus grande grace que lon n'a point encores 
veu.Ceux qui voudront prendre la peine,cognoiftront ce queic 
dy par la voute fpherique laquelle ay faiét faire en la chappelle 
du chafteau d’Annet, auecquesplufieurs fortes de branches rem 
pantes au contraire l’une de l'autre, & faifant par mefme moyen 
leurs compartiments quifont à plomb & perpendicule deffus le 
plan & paué deladiéte chappelle, qui fait & monftre vne mef- 
me façon & femblable à celle que ie propofe par la figure fubfe- 
quente.En laquelle vous cognoiflez d’abôdanrles paneaux mar 
quez 1, 2,3 iufques au nôbre de 9,pour trafler les pierres qui font 
auxangles à l’arrachement de la voute, que lon appelle le tas de 
charge. Et ceux que vous voyez à cofté marquez 10, 11,12, font 

our feruir aux pierres qui cômencét à faire les quarrez parfaicts 
de ladictevoute;aux lieux marquez par mefmes nôbres fur le pla. 
Tels paneaux fe font apres les lignes de la circonference fignée 
D A, qui fe tirent d'une commiflure à autre,comme de 14 à 13,OU He 
de rà 2, & procedent iufques à ce qu’ils touchent la ligne du mi so Se. 
lieu qui ya de CàF,continuant iufques au nombre de 9sainfi que/fe. 
vous voyez les marques & rapports par mefmes lettres de chif- 
fre,iufques au nombre de 9. Detelles marques & lieux vous met 
tez la poinéte du côpas; fur la ligne du mileu, qui pañle parle cen- 
tre H, comme pourroit eftre par exemple du poin& de 9, &le- 
ftendez iufques contre la ligne circulaire À D, au droit de la co. 
miflure qui fepare la piece 9 & 10, & en tirez vne ligne circulai- 
re, qui vous monftre à faireles pancaux de doile, tels que vous 
les voyez faiéts & marquez de mefmes nombres.Pour plus fami- 
lier exemple & demonftration, fi vous regardez au droit du tas 
de charge & racine de lavoute qui prend {on commençement à 
l'angle marqué À, vous voyez pluficurs lignes paralleles, ou bié 


a on ne 
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perpendiculaires paffer fur la ligne AH, & donner iufques aux 
commiflures & lignes circulaires, qui môftrent la voute de four 
pourle quartier figné À D. En apres vous voyez comme defdi- 
étes lignes perpendiculaires au droi& des commiflures, lon ti- 
re d’une commiflure à autre, vne ligne qui continue iufques à 
ce qu'elle touche la ligne qui prouient du milieu de la voute 
marquée H A. deforte que la plus petite au deflus de À, fignée 
1, monftre la longueur & diftance pour trouuer le peu de circon 
A: ference que doit auoir la premiere pierre du tas de charge, com- 
* nfiétion me vous levoyez au premier paneau poinétu marqué r.Pour fai- 
pour trouer Te l'autre circonferéce pour le deuxieme pañeau marqué 2, vous 
les paneaux. prenez la diftance & longueurde la ligne de la deuxieme com- 
miflure , iufques fur la ligne H À , au lieu marqué 2, & la por- 
tez depuis la poincte du paneau du tas de charge pour en faire 
vne autre petite circonference au mefme endroit, marqué 2. 
Et de mefme forte vous faictes tous les autres paneaux , & pre- 
nez leur largeur furle plan de la voute,an mefme endroit ou 
lescommiflures & ioinéts des pierrestombent perpendiculaire- 
ment, & continuez ainfi faire iufques à ce que vous ayez faidt les 
paneaux,lefquels vous voyez marquez iufques au nombre de 9, 
qui monftrét les quatre tas de charge de la voute, iufques à l'en- 
droit du quarré parfaiét marqué 10, 8e lors il fault changer d'au- 
tre forte de paneaux , ainfi que vous en voyez troistirez & mar- 
quez 10,11, 12. I] feroit beaucoup plus expedient de monitrer à 
Pecil la pratique detelles voutes pour les contrefaire manuelle- 
m ent,que vouloir entreprendre d’efcrire tout ce qui feroit necef 
faire pour faire entendre ladicte pratique. Car, à dire verité, qui 
voudroit par le menu expliquer le tout, il entreprendroit œuure 
Errnte À de grand labeur ëc excefliue efcriture.Et encores que i cuffe ef- 
Lanreur pour Crit tout ce que l'en pourrois penfer, fieft ce qu'il y a beaucoup 
labriefue ex- de chofes à la pratique des traits que lon ne fçauroit faire enten 
potion de 4 re fans monitrer au doigt comme elles fe doiuent mettre en 
fee œuure, foit pour traffer les pierres,ou pour les appliquer enladi- 
te œuure.Pource eftilqueie vous prie de vous vouloir conten- 
ter,de ce que ie vous en monftreray par figures & traits. Qui eft 
comme vn commencement de faire cognoiftre le tout à ceux 
qui voudront y mettre peine. Dôcques la prochaine figure vous 
pourra propofer ce que ma plume en peu de paroles nefçauroit 
expliquer. 
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De la vonte de four quarrée, fôubs forme de pendentif, effant 
dantre fortequela precedente. Cnar. x11. 


; SN E vous propofe encores cy apres Vh autre traiét 
FE | pour la façon & forme dela voute quarrée, qui 
p) eft faite fpheriquemét, & appellée des ouuriers 
Ÿ) voulte de four en forme de pendentif, eftant tou 


ÉA 


te defour AC 
forme de ÿ \ 
dentif tou DL 


nie. 


ÿ te vhie. De forte qu'aux lieux ou par ci-deuant 
les pierres fe trouuoient quarrées, en cefte cy el- 
les fe prefentent en forme circulaire, comme vousles voyez par 
_ le plan,& aufli par les paneaux marquez A , eftants tels que qui- 
conques les fçaura trouuer, facilement il trouuera tout le refte, 
fuyuant la ligne fpherique de tout le globe, ainfi que vous en 
voyez vne particpar BCDE. Et pour autant que la defcription 
& demonftration de toute la voute feroit fort longue à traicter, 
& aufli que les traiétz lefquels vousauez veu ci-deuant, & ver- 
rez cy apres, en donneront facile intelligence , & de toutes 
autres : pource eff il que ie ne vous en diray autre chofe , fi- 
non que les voutes faictes en four felon le cercle parfaict,font 
Île diffe- plus fortes que fi vous les faifiez furbaiflées, & À anfe de pa- 
à É nier,car lors elles font plus foibles & demandent plus grofle mu- 
ur @ à taille,& de plus grâde force pour fouftenir les poulfées qu'elles 
deparier font. Et parainfi il fault entendre que l’efpefleur defdiétes vou 
tes doit eftre la moitié de la groffeur du mur,fur lequel elles fone 
plantées, & qu'en montant elles doiuent diminuer de ladicte 
groffleur,de forte qu'au droit de la clef elles ne feront fi cfpeñles 
de la quarte partie que parle bas. C'eftrout ce que prefentemét 
ie vous efcriray pour l'intelligence dela vouté propofée:vray eft 
uc file lieu vient à propos pour defcrire quelque edifice, au- 
quelil faille faire telle forte de voute, ie ne feray aucune faulte 

d'en dire ce que ie pourray, & cognoiftray y eftre neccflaire, 
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Encores d'une forte de voute JPherique qui fera oblonçue, 
207 pointquarrée (comme celles de cy-deuant) c'eft à dire 
plus longue quelarge , er toutefois faiéte en pen- 
dentif. CHAPITRE XIII. 


e E vous ay monftré cy-deuant les traits de deux 
fortes de voutesen pendentif, faiétes fous la for- 
ÿ mefpherique & voute de four ,ainf que les ou- 
56 uricrs l'appelléc: cy apres ren figure encores d’au 
) | j tres vn peu plus grandes, à fin d'en donner meil- 
; A leure intelligence: vous affeurant que quicon- 
ques les entendra bien, il entédra aifément toutes les autres pre- 
dre peine à fe Cedentes. Pour doncques pouuoir faire la fubfequente voure, 
rendre facle VOUS tirerez tout premierement vne circonference, comme fi 
Se imellgi- vous en vouliez faire vne toute ronde tant en fon plan qu’en fa 
' montée & hemicycle, ainfi que vous voyez la circôferéce À BC 
DEFGH, & dedans telle circonference & rotondité voustrow 


uercz la longueur & largeur de la voute que vous defirez faire, 


comme vous monftrent les quatre lignesquitouchent l’extremi 

té deladicte circonference, BD FH. En apres voustirerez vne 

ligne paffant diametralement par le centre de ladite circonfe- 

rence & milieu de lavoute,comme vous le voiez en la ligneBF, 

laquelle ontiretant longue que faire fe peult,ainfi qu'il fe voit 

qu'elle paflele nombre de dix. Surtelle ligne diametrale la mon- 

tée &voute fera par le milieu,fuyuantla ligne BF, comme l’he- 

micycle BC DE F: lequel hemicycle vous diuifez en cät de pat- 

ties cgales que vous voulez faire d’afliettes,çcomme ceftuy cy qui 

cft diuifé en 13, pour la moitié, iufques au droit de la clef,qui fait 

la quatorzieme partie, ainfi que vous le cognoiflez par les lignes 

Powrfuite de perpendiculaires quitumbent fur la ligne BF, comme vous les 
l'eplestion yoÿez marquées par lettres de chiffre: & fuyuanticelles vous en 
he tirez d'autres fur le plan de la voute en façon de lozages, qui mo- 
re enfuinant, {trent comme doit eftre la forme du pendentif, ainfi qu’il eft aife 
a cognoiftre par la figure qui vous en eft cy apres propofte. Ce- 

la fait vous cherchez la montée fur la largeur & longueur de la 

voute, comme vous la voyez fur la ligne HF, ou vous faiétes vne 

quarte partie de la circonference, qui vous monftre comme doit 

eftre la montée de la voute fur la largeur parl’extremité,;au droit 
deladiéte ligne HF, fur laquelle vous tirez des lignes perpendi- 

culaires qui prouiennent du pendentif que vousauez marqué au 

plan de la voute, & fuyuant icelles vous tirez les commiflures 

pour trouuer les pancaux de tefte, comme vousles voyez mar- 

quez 


a 


re 
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quez par mefmes lettres de chiffre,iufques au nombre de 9. Vous 
en faiétes autant fur la longueur de la voute, ainfi qu'il fe voit en 
la moitié de la montée de ladiéte voute fur la ligne BH, mon- Continuatios 
ftrant la quarte partie du cercle, & comme doit etre ladite vou ur 
; 7 . . ; , 
te par l'extremité, fur ladicte ligne B H,auec les commiflures & 
lignes perpendiculaires, qui prouiennent du plan &afliette du 
pendentif. Cela eftant ainfi fai@, vous voyez les lignes qui vien- 
nent de la grande circonference fur la ligne diametrale BF,com- . 
me celle qui eft depuis E iufques au nombre dedix, laquelleil 
fault fçauoir choifir au lieu d'ou elle procede fur le plan,ainfi que 
on le voit au mefme nombre de dix.Telle longueur de ligne eft 
propre pourtirer la cherche ralôngée à faire les paneaux de doi- 
le marquez dix,lefquels vous pouuez recognoiftre au lieu figne 
1,auecle mefme nombre de 10,11, & 12. Ceux qui font formez 
auec angles acuts,feruent aux pieces qui font les plus poinétues, 
comme eft l'endroit de la ligne C X°G,& ceux qui les ont obtus, 
font propres aux pieces du pendentif, au droit de la ligne À E,& 
des mefmes nombres qu’ils font marquez fur le plan,ils font aufli 
marquez de femblables fur les paneaux . Ce peu de difcoursme L'auteur À 
femble eftreaffez pour vous donner à entendre le refte de la fi- pit 
gure & voute propofée: parquoy ie ne vous en feray autre efcri- de pd 
ture, vousafleurant que fil vous plaift prendre le compas en la lixes efcrith 
main,& chercher fur le plan & la montée ce que ie vous ay pro- pu ‘4 
pofé, vous le trouuerez ainfi queie vous ay dit. Toutesfois ie?" 
veux bien encores vous aduertir qu'il ne fault prendre peine de 
faire le paneau pour la clef de la voute marquée 14 aupres de la 
- lettre Xcaril fe peult tailler auec vn buueau, comme font aflez 
d’autres pieces:& pourautant que la defcription des voutes tou- 
ces enfemble baïlleront intelligéce l’une de l’autre, ainfi que ray 
diét des traiéts,il fuffira (ainfi qu'il me femble) quant à cefte cy, 
fans vous en faire autre difcours. 


x ii) 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 116 
De la vonte  fpherique y à four fous la forme d'on triangle 


equilateral. CHAP. XIIII 


’ilen falluft faire vne quine fuft pasfeulementen 
triangle equilateral, mais quieuft vn angle droiét, & deux poin- 
Œus,ou bié obtus,ou, fi vous voulez, deux coftez egaux,& vnin- Deere 
egal , ou tousles trois inegaux, que les Geometriens appellent mes gx façôs 
ifofcele & fcalene, ou bien qui fuft de forme hexagone ou octo- devouresejire 
gone:bref de telle forme & figure que vous fçauriez imaginer, ne “a 
& feriez contrainét d'y faire vne voute en four , qui aura mefme le moyen des 
montée & mefme circonference en foy , comme eft l'hemicycle aéis Geo- 
ou hemifphere. Pour conclufion, toutes fortes de voutes fe peu- "17" 
uent faire, ainfi que nousauons dit,par le moyen des traiéts Geo 
metriques: la fource & origine defquels eften Euclide, naguc- 
res doctement interpreté,;commenté illuftré & mis en lumiere 
par monfieur François de Candale, & publiquement leu & ex- 
pofé,par les profeffeurs du Roy', en cefte dote vniuerfité de Pa- y pur 
ris, meflieurs De la Ramée, Charpentier, & Forcadel, cômeauf- go de cüda- 
fi tous autres bons liures & auteurs qui traictent & enfeignent /# De che 
les Mathematiques.De forte que ceux qui defireront les fçauoir à 
& entendre,fignamment les Architectes maiftres maçons & ou- del, 
uriers, n'auront aucune excufe, mefines pour l’Arithmetique, 
Gcomertrie & autres difciplines, lefquelles familierementlit en 
langage François,& doétemét les interprete ledit fcigneur For- 
cadel. Qui eft la caufe que ie prie ceux qui font ou veulent faire 
profeffion d'Architedure, & n'ont appris lefdiétes Arithmeti- 

que & Geometrie, d'y vouloir employer quelques heures, à fin Fa prie 
d’auoir facile entrée, ie ne diray en la pratique d’Archite“ure, RE 2e 
mais aufli en fa theorique, & toutes fes inuentions & demon- chireétyre de 
ftrations . Ce faifant ils auront tres afleurée intelligéce de ce que Vouloir apprë 
nous leurs propoferons, mefmement de la pratique des traiéts M 
Geometriques pour fçauoir proprement coupper les pierres & Geomerrie, 
boys,felon les œuures qu'ilsauront à faire : autremét fils en font 
ignorants,iamaisne pourront conduire vn edifice en toutes fes 
parties, qu'ils n’y façent vne infinité de faultes, ainfi qu'ailleurs 
nous l’auons bien amplement deduit. Qui fera caufe que ie n’en 


feray plus long difcours.à fin de vous exhiberle plan & letrai&, 
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auec quelques paneaux, de la voute & pendentiffur la forme du 


triagle equilateral, lequel vous pourrez cognoiftre de vous mef- 
mes par la methode des traits que ie vous ay propofe cy deuant. 


Ce temps pendant vous verrez en la figure enfuiuant,la clef de la 
voute qui eft aupres de T', & lieu marqué 9, aufli le nombre de 
chiffres qui fe rapportent aux paneaux de doile faiéts & virez des 
lignes qui viennent de la grande circonference 8 touchent aux 
extremitez de la voute triangulaire, iufques à la ligne du milieu 
qui prouient du centre 9,laquelle ligne on faiét tant longue que 
lonena affaire,iufques à ce que les lignes qui font reperées 2,3, 4, 
s> la puiffent toucher, ainfi que vous l'aurez entédu par la figure 
cy-deuant propofee,& le pourrez encores mieux cognoiftre par 
celle qui enfuit les deux prochaines, qui ne doiuent faire enfem- 
ble qu'vne figure entiere. 


ms a Re peer à 


Letrait 


Le traiét &r figure d'une vonte toute ronde, € furbaiffée 
en façon de four. CHAPIXP) 


222 E vous cfcriray icy tant de fortes de traiéts Geometri- 
«2 ques qu'ils fufhront pourenauoir quelqueintelligen- 
119 ce. La voute que ie vous figure cy apres eft toute ron- 

% de, ainfi que vous le voyez enla moitié de fa circonfe- 
rence, parlaligne circulaire À BC. Et iaçoit qu'elle foit toute 


Y 
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Explication *onde,elle eft aufli furbaiffée en anfe de panier, comme il fe voit 
Gdemüfira. par la ligne H D G. Apres auoir tiré l’efpefleur de la voute,com- 
sr me vousle voyez en la ligne ATC, vous tirez les commiflures & 
Jurbaifée en 10ints des pierres,aux lieux marquez 0,1,2,3,4puis defdiétes cô- 
façon defour. miflures vous tirez des lignes perpédiculaires fur la ligneAFC, 

ainfi que vous le voyez en la commiflure de3 à X, de laquelle 
vous tirez vne circonference du centre F,comme elle fe voit en 
ÆCL, & ainfife fonc routes lesautres, lefquelles vous voyez en la 
figure cy apres propofée,& monftrent le perpendicule des com- 
miflures auec le tour & façon des pierres.Les paneaux de tefte de 
l’anfe de panier, qui eft faicte pour la voute, fe VOyÉt marquez au 
L'auteur ex- milieu par 1,2,3,4,5,6. Pour plus facile intelligence, vous tirerez 
Pr iiee vne ligne par la doile du deffous de la voute,comme celle de la 
Ra & commiflure o, à celle qui eft marquée 1, laquelle vous ferez tant 
facilement, longue qu'elle puiffe toucher la ligne qui pañle par le milieu de la 
voute,;comme eft celle que vous voyez defignée par B, FE, I, & le 
lieu ouelle fentrecouppe iufques à la commiflure o, feruira pour 
trouucr les paneaux de doile reprefentez en la feconde figure en- 
fuiuant au lieu marqué r, & M. Si vousle voulez encores mieux 
cognoiftre, tirez vneautre ligne du deffous de la voute furbaif. 
fée, au droict de la doile marquée 3, depuis la commiflure fignée 
1, iufques à celle qui eft marquée 2,8 la faictes tant longue qu’el- 
le entrecouppe la ligne BFI, qui pañle par le milieu de la voute 
aux lieux ou vous voyez marquez I. Telle longueur & diftance 
de lignes depuisI, iufques à la cômiflure marquée 1, feruira pour 
trouucr les paneaux de doile,que vous voyez en la feconde figu- 
; ; £ 
Briefueré cm L€ CY APTES , au lieu marque 2 & N. Mais Pour-autant que vous 
ioinéle ac Pouuez cognoiftre le tout par la prochaine figure & celle qui 
faalité dfire l'enfuit, tant pour le plan de la voute, que pour la môtée qui eft 


ra. * furbaiflée, ie ne vous en tiendray pluslong propos. 


] 


\ 


Ie neveux oublier de vous aduertir,qu'en la figure preceden- 
te vous voyez à cofté les pancaux qui font tirez pour feruir à traf 
fer les pierres de la voute furbaiffée , au droiét des commiflures, ds eg 
lefquelles font toutes reperées & marquées par mefmes nom- precedente fie 
bres, comme vous les voyez à lavouté de four furbaiffée r,2,8c. gnre, 
du cofté ou vous voyez marqué O.Les afliertes dés pierres mon- 
ftrent comme elles tourneront tout autour de la voute;ainfi que 
vous les voyez marquées aux lignes circulaires en la figure cyde- 
uant,entre les lettres FC B. Les lignes paralleles qui font deflus 
la ligne FG, vous monîtrent vne chacune en fon endroit, com- 
me vous deuez prendre les hauteurs des pierres defquelles vous 
aurez affaire. Comme pour celle qui vient de la commiffure O,il 
faulc prendre la hauteur depuis tel parallele , iufques au deflus de 

| 4 
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la commiflure marquée r, & ainfi des autres. Telle façon eft enco 

res propre quand on veult faire la voute & tailler les pierres par 
equarriflement: mais il y a bien plus d’art & plus d'induftrie de 

FN ER les coupper toutes,& les trafer auec les paneaux. La figure que 
de la figure © VOUS Aÿ mis Cy deflous vous monftre comme doiuenteftre les 
emfuinanr, … pancaux de doile: le lieu marqué 6, monftrele centre & clef de 
la voute:& le cinquieme,quatrieme,troifieme, deuxieme,& pre 
mier,monftrent les paneaux des doiles ,neceffaires : la ligne que 
vous voyez tiréc 6 & E,vous reprefente celle qui pale par le mi- 
lieu de la voute. II mefemble que ce peu de difcours pourra fuf- 
fire pour l'intelligence de la voute de four furbaiflee, que vous 
voyez en la figure cy deuant propofée, & les paneaux des doiles 
en laprochaine. 


DE PHILIBERT DE L'ORME : 19 


La façon d'vne voute pour couurir Une tour ronde ; ou le 
deffus d'une vis, en forme d'une coquille de Li- 
MAÇOn. CHAPITRE XVI: 


Æ 


(A) b uent faire par le moyen dela Geometticaccom- 
CEA pagnée de fes traiéts & lignes ,ainfi que nous a- 
5 uons dit, ie me fuis icy aduifé de vous monftrer 
S encores la façon & methode de faire vne voute 
æ® propre pour vouter vne grande tour ronde, OU gugori de vai 
« laccommoder deflus vne vis qu’on pourroit faire en forme de re forr inse- 
pyramide, voire pour monte iufques au plushault lieu du cen- M. # 
trefigné À,en la figure cy apres defcrite:ou bien pour couurir la- PA pra 
dicte tour & visen forme d'une coquille de limaçon.Le traict eft Ledvn ima- 
fortingenieux & de gentil efprit, lequel vous pouuezaufli pra- 0%: 
tiquer fur vne forme fpherique, ou boulle toute ronde, ou bien 
fur vn corps pyramidal , les couppant en tant de pieces que vous 
voudrez,& appliquant en œuufe fous telle forme que vous defi- 
rez:ainfi qu'il fe peut voir & cognoiftre par le plan de limaçon 


gene te Pres auoir confideré les belles chofes qui fe peu: 


. D . . 
cy apres propolé, & parle traiét des pancaux qui font tirez pour 


coupper les pierres côme vous les voyez marquez par nombres, 

& les pouuez prendre auec le compas, I fault penfer feulement 

à la figure que vous voulez, & forte d'œuure que vous defirez, 

car indubitablement vous en viendrez à bout auec l'intelligen- 

ce de la Geometrie: laquelle ie voy eftre en noftre Architecture 1 HE: 
d'autre forte & d'autre pratique que celle qui eft enfeignée, & Geanoir grid 
feulemet fans aucun vfage demôftrée par les profefleurs des Ma- bgoins de la 
thematiques. Vous pourrez aifément cognoïiftre la forme & fa- ce 
çon de la voute métionnée en ce chapitre, par la figure que nous sb (He 
en propofons cy deffous.Refte pour continuer noftre entreprin- 

fe de donner quelques fortes de montées de quartiers de vis fur- 
pendues,d'efcaliers & d’autres traitsa ce propos, fort neceffaires 
d’eftrebien entendus des ouuriers.Mais quand ie côfidere la lon: 

gueur de leurs defcriptions & demôftrations , & la confere auec 

ce peu de loifir que f'ay ; veritablement ie crains de n’y pouuoir 
vacquer,car il y faudroit employer fi grandesefcrituresquel’ex-  . 
plication queen ferois, ne me feroit feulement laborieufe,;mais , Exc#fe de 
auffi aux bons efprits fort ennuyeufe,qui facilement conçoiuent ny dd 
les defcriptions & figures qu'on leur propofe auec peu de paro- FAENT EX 
les.Pource eft il qu'il me femble qu'on fe doit contenter de ce 
peu queen efcris & figurele mieux qu'il m'eft poflible,8&: com- 
me il vient à propos. | 
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DE PHILIBERT DE L’ORME. 120 


Des montées de vis pour [éruir aux effages des falles, chambres 
& galetas des baffiments, x mefmes d'un quartier de 
vis furpendu. CHAPITRE XVII | 


Yant efcrit par cy-deuant plufeurs façons de 
voutes;tant pour les defcétes des caues,que pour Recapitularié 
les portes, enfemble de diuerfes fortes de portes des outes > 
& furpent ife fonten l'air pour gaigner pla- up 4 
P es quile font P gag iè, tes,cy denant 
ce, comme aufli plufieurs façons de voutes pour dyjarites, 
les téples,eglifes, & lieux facrez, voire pour fer- 
uiraufliaux grandes falles & galleries des Palais & chafteaux: 
refte maintenant pour la continuation & conduicte de noz ba- 
ftimens,efcrire des montées des vis qu’on peult faire en diuerfes 
fortes,ie ne diray en leurs marches toutes vnies, & le noyau tout 
droit & perpendiculaire, mais auffi pour faire remper & tour- 
ner ledit noyauainfi que les marches montent, & detelle eften- 
due qu'on veul. De forte que ceux qui ferontau hault de la vis, 
verront iufques à la premiere marche: les ouuriers l'appellent que cf va 
visà iour: laquellefe peultenrichir de moulures & corniches à rour, @ cë- 
qui portent les marches & rempants, & d'autres qui feruent de Hé 5 
tienmains.On les peult aufli faire doubles, c'eft à direa dattes run": 
môtées pour feruir à deux corps d’hoftel, tellemét qu’on y pour- 
ramonter des deux coftez, fans que l'vn des montans foit veu de 
l'aucre,& fe puiflent incommoder aucunement. Lefdictes vis fe 
peuuent auf faire triples.fçauoir eft vne petite au droit des noy- 
aux pour feruir à ceux qu’on voudra, & deux aux coftez pour al-;;, soda 
ler à cheual, voire pour y mener vne charrette qui voudroit : & à cheual y 
qui ne pourroit trouuer les marches aufli lôgues qu'il y faudroic, mer ve 
ladite vis fe peulr faire de plufieurs pieces, ainfi que vous lever 7: 
rez au chapitre enfuiuant.Mais la montée que l’ouurier aura à fai 
re pour quelque logis que ce foit, ne doit eftre conduicte à l’auan 
ture comme ray veu faire à plufieurs: de forte que quand ils font 
au premier eftage à l'endroit du pallier ou double marche,il fault 
qu'ils defcendent dans les chambres, ou qu'ils y montent par au- 
tres petites marches, quiempefchent le pallier. Laquelle chofe 
vient mal à propos, & eft fort incom mode,& de mauuaife grace, 
pour autät que la derniere marche doit acheuer au droit du pal- 
ler, & le pallier doit eftre au nyueau des chambres ou des falles. 
[n'y arien quiempefche que lon ne puifle aller à pleinpied, fi ae 
ce n’eft la hauteur des fueillures ou du fueil dela porte qui aura ment pour les 
deux outrois poulces, ainfi qu'on le cognoiftra eftre plus à pro- maifres ma- 
pos.Pour bien y proceder ie voudrois que l’ouurier fift fa mon- +08 Gus 
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tée de vis premier que fon logis, ou bien qu’elle fe haulfaftainfi 
que les maçonneries du logis fe haulfent,fans y proceder comme 
plufieurs qui font le logis premieremét quede toucher à la mon- 
téc,& en apres ils plantent & font les vis à l’auéture, & quelque- 
fois par contrainéte ,qui fait que les marches font crop hautes, ou 
trop peu larges: dontaduient qu'elles font demauuaife gracc 8 
mal-aifées. P ourceil fault que le maiftre maçon préne debonne 
heure la hauteur d’vn chacun cftage, & qu'il dreffe le plan de fa 
vis & montée aufli grande qu'elle doit eftre.Et auffi qu'il calcule 
combien il faudra de marches pour y monter, & y faire vn tour, 
ou tour & demy, ou deux,felon la hauteur qu'il aura à faire. Ou- 
tre cc il regardera queles marches n’ayent que fix poulces de hau 
teur pour le plus, & cinq pour le moins, & vn pied de large, ou 
quatorze poulces pour Le plus. Aux moyens logis & aux grands 
telles mefures fé mettent au long des murs qui portent les mar- 
ches felon qu'il fe trouue eftre raifonnable. Et pour autant qu'il 
aduient fouuent que lon eft contrainét de faire les montées de 
visaux angles des cours du logis ,ouilne fe peult donner clarté 
qué par l'endroit d'vn quartier de la vis, ou de deux,pource eftil 
que les ouuriers ont trouué l’inuention de ne fe contenter feule- 
ment d'y faire vne feneftre,mais bien de mettre tout vn quartier 
devisàiour, & en faire vn trait qu'ils appellent le quartier de 
vis furpendu. Lequel fe fai en differentes fortes: car les vns le 
font par equarriflement,& les autres par paneaux.Quant à moy, 
ie ne voudrois fin6 qu'vn buueau ou fauterelle auec vne cquier= 
re: de forte qu'apres auoir tiré la cherche ralongée, ie ferois le 
quartier de vis rempant en toutes fortes, & ne feroit pas iufques 
aux ioinéts & commiflures, quin’y fuflent defgauchées. Mais 
pour vous faire entendre que c’eft d'vn quartier de vis furpendu, 
ie le figure cy apres, &c le quartier d'une circonference qui eftti- 
rée du centre À, reprefentant le lieu ou doit eftre le noyau des 
marches,qui auront de longueur, comme de A à B, ou de À àE: 
la groffeur des murs de la'vis fera autant comme BC, & DE: le 
rempant & ce qui eft furpendufera autant comme les lignes cir- 
culaires DC, & E B. la hauteur du rempant fe voit par les lignes 
EF G,& BH, qui font perpendiculaires fur la ligncE B, & ledit 
rempant &c moitié de quartier de vis, par la ligne H G. La hau- 
teur dudit quartier de vis fe cognoift par les hauteurs de vis au 
deflus 7 & X. Entre les deux lignes I & G, vous voyez les pieces 
&commiflures, ou bien les ioinéts ou pierres dont font faits Les 
rempants auec les fommiers quifont aux deux bouts, &ioindts 
d'engreflements.Le toureft fort aife à cognoiftre par la figure, & 
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fignamment par les lignes courbes 7 K,, qui fonc les cherches ra- 

longées du rempant. Au deflous pres des lettres AS, font deux 

paneaux tirez, qui monftrent par les lignes punduces ce qu'il 

fault ofter des pierres qu'on doit tailler pour les faire remper. 

On voit aufli deux autres paneaux fur Le plan du quartier de vis, 

auec les lignes perpédiculaires qui procedent des commiflures, 
monftrans facilement, tant par le traict du rempant, que par le 

plan du quartier de vis, comme le traiét en eft faiét.On peult fai- 

re aufli des quartiers de vis furpendues, par autre forte de traiéts, 

comme il a efté di&,& feront encores plus forts que ceux cy,c6- 

me lesarcs rempants,qui feront ronds par le dehors,creux par le 

dedans fuiuant la cherche & rotondité de la vis, mais par le def- 

fous,au lieu que ceux cy font tous droiéts, feroic vne voute rem- 

pâte, pour laquelle 1e ferois vne figure & defcription a part,n'e- bei. 
ftoit que celle façon fe conduit ainfi que la porte fur la tour ron- mr digne 
de, de laquelle vous pouuez voir le 1; chapitre du troifieme liure denorer. 
precedent:auquel vous trouuerez non feulement le traict de la- 

dicte porte fur la tour ronde, mais auffi pour la rendre biaife, 

& encores vn autre trait pour la rendre en talus, auec les pa- 

néaux des doiles de ioinés, & autres. Et par cas femblable vous 

pouuez faire vn quartier de vis furpendu de la forte des arcsrem- : 

pants, fuiuant le craiét duquel auons parlé cy-deflus, tantfur- 

baiflé que vous voudrez,ou bié en talus, par le moien des traicts 

que 1c vous ayallegué, & vous en pourrez feruir à faire le quar- 

tier de vis furpendu en l’air,autant grand commeeftlaligne CB: : M 
& BE, en la figure cy apres propofée. Qui eft caufe queie ce’ .#pproches 
feray pour cefte heure d'en plusefcrire: afin de parler d'une vis Po#rlepropes 
double, & faicte de pieces. te 


es 
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Dela montée € vis double faiéte de pieces, 
CHAPITRE XVIII 


Vx lieux ou lon eft contraint de faire vne gran- 

de montée & large, ainfi qu'aux Palais, & logis 

des grands Seigneurs, ouil la conuient faire plus 

) ample & fpacicufe, foit pour y aller à cheual ou Que ceft qu'il 

VA autrement, fi par fortune on n'a point de pierres faulr faire om 

FES propres & longues pour faire les marches de la- ne fe rrousent 

: VAR, à à pierres af. 

diéte montée,il y fault proceder en cefte forte.le prédle cas que longues pour 

voz marches ayent fix, fepr,& huiét pieds, plus ou moins, & les yré montée 

pierres que vous auez pour faireles marches de ladite montée fort ample. 

ne foient que de la lôgueur d'vn pied,ou pied & demy, ou deux: 

ou bien foit qwil aduienne, comme en beaucoup de pays, que 

vousayez pierres aflez longues, & tant que vous les defirez,mais 

detelle nature, que eftants frâgibles elles nefe peuuent mainte- 

nir en œuure, finon auec petites pieces: lors il fault trouuer le arche de 

moyen & inuention de fen ayder, & faire les marches aufli for- ”0ntée depls 

tes & longues, comme fi vous auiez telles pierres que vous les feurpieeet 

pourriez defirer.Le tout fera facile à cognoiftre par la figure d’u- 

ne vis laquelle icy ie defcris double, c’eft à dire auec deux mon- 

tées, l’une eftant d'vn cofté, & lautre de l’autre: comme qui la 

voudroit faire feruir pour deux corps d’hoftel, ou bien à fin d’y 

auoir plus grâde efpace & aifance pour la grande multitude des 

hommes qui y monteront & defcendront: comme il fe voir aux 

maifons Royales,& maifons des Princes & palais des grands fei- 

gneurs. Les vns y pourront monter d'vn cofté, & les autres de- 

{cendre de l’autre,ainfi que vous le voyez en la premiere marche 

du cofté de A B, & en l'autre du cofté de C D,ouiefigurelesmar  Déription 

ches auecle noyau de cinq pieces,combien que vous les pourrez & Free 

faire de tant que vous voudrez.Lefdiétes pieces & marches fe- ur 

ront faites fi à propos, qu'elles feront vne voute en hemicycle, 

& fafflembleront trois & quatre marches à la fois,çcomme il fe co 

gnoift par les lignes qui prouiennent des cômiflures des ioinéts 

de pierre à autre.La chofe eft fort aifée à cognoiftre par la figure 

cy apres propofce: la façon de laquelle me femble eftre de fort 

bonne grace.On en pourroit encores faire vne de telle forte que 

les murs qui la ferment feroient tous furpendus en l’air,& porte- 

roient de quartier en quartier, ou plus qui voudroit. Et encores FM 

en vn befoing,pourueu que la montée ne fuft point trop grande FRE ct 

ny trop haulre, ie la ferois furpendue en l'air tout autour, & ne de l'innention 

porteroit que fur les huiét premieres marches, fur lefquelles fe- de l'anreur. 
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roit fondée la maçonnerie du rempant , mais il faudroit vfer d'u- 
ne autre forte de trai@,car ceftuy cy n’y feroit propre, ny affeuré 
pour telle faço. Lon pourroit enrichir par le deflous les marches 
& voutes rempantes des compartiments, fuyuant la hauteur & 
largeur des pieces des marches, qui feroit vne chofe fort belle, 
pour le racourciffement qui fy monftreroit aupres du noyau, & 
reprefenteroit quafi vne perfpeétiue auec tresbône grace, eftanc 
accompagnée d'uneinuention fort belle & aggreable à la venë: 
pourueu que letout fuftcôduit auec vne grade dexterité. Pour 
autant que fi lon n'y prenoit garde, & que le rempanc du gros 
mur qui ferme la vis ne fuft bien fai, & les liaifons bien aflem- 
blées, les ioincts & commifiures des marches facilement fouuri- 
roient. Ceux quiferontbons ouuriers y pouruoiront fort bien, 
&c conduiront leurs œuures fi dextrement qu’ils en auront hon- 
neur & contentement.le n’oubliray à dire qu'on peult faire trois 
vis de mefme forte, l’une qui fera au lieu du noyau, & les autres 
deux qui ramperont tout autour, ainfi que nous auons dit cy de- 
uant.Bref il fen peult faire en beaucoup defortes, les vnes vou- 
tées par le deffous des marches, qui font communement appel- 
lées desouuriers,la vis fain@ Gilles,pour autant qu'au prieuré de 
fain& Gilles en Languedoc y en a vne femblable, portant vne 
voute à hemicycle, répante par deflous es marches. On en peult 
auffi faire qui feroient non feulement toutes rondes, mais enco- 
res quarrées à pend en forme d'oétogone,ou d'exagone,& de di- 
uerfes autres fortes. Vous me ferez ce bien & faueur de vous vou 
loir prefentement contenter des traiéts & lincaments que ie 
vous propofe cy deffous pour la montée & vis faiéte de pieces 
fans en faire plus long difcours & efcriture. 
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Autre fèrte de vis 7 montée qui peulr eftre voutée entre le noyau 
eg les murailles qui ferment la vis: er fera wne voute toute droi 
Ce qui voudra,ainf que lon faiét la voute fur le noyau , an plus 
bault de la vis, on bien rempante pour porter les marches,comme 
la vis fainct Gilles. CHAPITRE XI1Ix. 


ce fur le noyau d’une vis, 
porter les marches & faire ladite vis, ainfi que 
vousvoyez la circonference marquée en la figu- 
re enfuiuat par À D C Q. L'efpefleur & grofleur 
dela muraille eft faicte à plair, comme vousle 
voyez par la diftance d’entre L & C. La moitié de la groffeur 
du noyau de la viseft commel & B. Entre le noyau, comme 
depuis I iufques à L, eft la largeur de la voute qui fe voit par 
l'hemicycle 1 O L, fur lequel hemicycle , apres auoir prins l'ef 
peffeur de la voute , vous tirez les commiflures qui proce- 
dent du cenrre dudit hemicycle, ainfi que vous l'auez veu en 
beaucoup de lieux par cydeuanr. Defdiétes commiflures vous ti- 
rez les perpendicules fur la ligne BC. En apres vous mettez le 
compas fur le centre B, & faictes plufieurs circonferences,com- 
me vous les voyez a la figure cy apres defcripte,qui monftre l’or- 
dre des afliectes & pierres pour faire la voute entre le noyau & [a 
muraille. Telle façon de traiét, fans en faire l6g difcours, montre 
à faire vne voute {ur le noyau & muraille d'une vis, quand on la 
veult faire à nyueau fans eftre rempante . Mais quand on veule 
qu'elle foit rempante pour feruir de montée, & y faire des mar- 
ches par le deflus (comme vous le voyezaux lignes qui procedét 
du centre B,en tirant contre le mur de la vis, ainfi que cftla ligne 
deB&o, monftrantle departement & largeur des marches) à 
cela y a quelque affaire pour conduire dextrement la voute.Tel- 
le vouteainfi rempante cft appellée des ouuriers,la visfain@ Gil- 
les : pour autant qu’il y en a vne femblable au prieuré de fain®& 
Gilles en Languedoc.l'ay veu en ma ieuneffe que celuy qui fça- 
uoir la facon du traiét de ladiéte vis fain@ Gilles, & l’'entendoit 
bien,ileftoit fort eftimé entre les ouuriers , & fe difoit commu- 
nement entre eux que celuy auoit grâde cognoiffance des traicts 
Geometriques,qui entendoit bien la vis fain@ Gilles.Et à dire la 
verité en cetemps la les ouuriers trauailloient fort à l'entendre 
& principalemét pour la faire par paneaux, ou il fe trouue beau- 
coup de fortes de cherches ralogées. On en rencôtroit quelques 
vas qui la faifoient par equarriflement, mais en cela n'ya gucres 
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d'efpric ne d’induftrie,& y fault perdre beaucoup de pierres. Au- 
iourd’huy ren voy plufeurs qui entendent non feulemenc la fa- 

on deladicte vis fainét Gilles, mais aufli plufieurs autres bons 
traits. Siie l’auois à côduire ie ne me foucierois gueres de la faire 
par paneaux, ny moins par equarriflemét, vous aduifant qu'iln'y 
a point tant de peine,ny tant de difficulté que les ouuriers le pen 
foient pour lors, & que plufieurs encores lé penfent , pour ne le 
fçauoir. Il eft aufli fort aife & facile de la faire auec des buueaux 
& fauterelles: caren ayant les cerches ralongées qu'il y fault, & 
leurs equierres, il eft facile d’en trafler iuftement toutes les pier- 
res. Qui voudra voir chofe femblable, fe tranfporte au chafteau 
de Boulongne pres Paris, combien qu’il fen trouue aufli en quel- 
ques autres lieux. Ceux quifçaurontbien entendre & conduire 
proprement l'endroit des doubles marches ou palliers, (ainfique 
les ouuriers parlent) fans que l'œuure face arret, & que le tout 
aille d’une venue par vneligne rempante & bien adoucie quifui- 
ue la forme ducrai&, il entendra fort aifément les autres fortes 
de vis.Quant aux cerches ralongées, & difference des rempants 
d’une chacune piece,vous les trouuerez en la figure cy apres def 
crite, au lieu marqué P,& par nombres des hauteurs des marches 
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qui fe rapportent l'une à l’autre. Vous voyez aufli aux lieux mar- eyuimant. 


quez R & Q,les cerches ralôgées, fuiuat lefquelles on peulrpré- 
dre les répants pour coupper les pierres auec les buueaux & fau- 
terelles, ou bien en leuer des paneaux. Qui voudroit mettre d’a- 
uantage de lignes qui y font neceffaires , feroit chofe trop lôgue. 
Il fault apprendre les craids plus en les contrefaifant, imitant & 
reprefentant, que par longues efcritures & difcours deparolles. 
Ceux quin'auront cfté nourris en l’art, & n'auront prins grande 
peineal'eftude des traits, il eft malaifé qu'ils puiflent receuoir 
promptement l'intelligence de ce queie propofe en cesliures,ne 
moins faire & conduire œuures,dont ils puiflent receuoir grand 
honneur & louange deshommes doétes. l'ay bien cogneu quel- 
ques vns qui auoient fort bonne part de la pratique des traiéts 
Geometriques, & en parloient comme fort bien entendus, mais 
en leurs œuuresils eftoient tres infelices, & ne faifoient rien di- 
gne d'admiration. Ce qui rend telle chofe difficile, c’eft l’artifice 
des pierres de taille quife trouuent defgauchées, biaifes & de di- 
ucries figures, & formes pour les faire venir à proposaux œu- 
ures,ainfi qu’on les demande. l’ay veu vne vis quaf femblable à 
celle que nous defcriuons , au lieu nommé Belleuedere pres le 


Belleyedere 


Palais du Papea Rome, ou il va quelquefois pour fe recréer,qui palais du Pa- 


cit va lieu accompagné d’uneinfinité de beaux ouurages & fta- 
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peé Rome 


LIVRE IIIL DE L'ARCHITECTVRE 


tues de marbre, cômeaufi d'autres bellesantiquitez, & fignam- 

ment d'vn Laocoon & d’vn Apollo, qui font tres admirables à 

voir pour cftre diuinement bien fai@es.Il yaaufli vn Hercules, 

vne Venus,& pluficurs autres ftatues antiques de marbre, collo- 

quées dedäs des nyches:le tout accompagné de belles fontaines, 
orengiers, citronniers, & infinies autres chofes fort excellentes 

& de grandiflime plaifir. Tout aupres ya quelque baftimét ayanc 
vne vis ronde affez grande, & à iour pat le milieu, dont elle re- 

çoit la clarté, Ladiéte voute eft portée fur des colomnes du cofté 
FE du iour, & de l’autre cofté fur des murailles,n'ayant point de mar 
vis du Palais Ches,finon la voute qui rempe tout autour defdiétes colomnes:« . 
de Belle-ve- 8: monte fort doucement, eftant pauéc de brique, ainfi qu'ona 
dere4 Rome. a ccouftumé faire à Rome. Par le deffous ya vac voute debrique 
faicte en berceau quirempe fort doucement, ainfi qu’à lamon- 
téc.Ladiéte voute eft portée par des cornichés fur vne formeron 

de de muraille, & au milieu fur des colomnes comme i'ay did, & 

fe monftre l'œuure fort belle & bien faite. Mais fi l'Architecte 

qui l'a conduicte euft entendu les traiéts de Geometrie , defquels 

ie parle, 1l euft fait tout réper, ie dy iufques aux baffes & cha 
piteaux,qu'ila fai@ touts quarrez,comme fil Les euft voulu faire 

feruir à vn portique qui eftdroit & à nyueau: par le deflus des 
chapiteaux, & au deflous des baffes du cofté de la defcente, il a 

L'autemms. Ds des coingsde pierres pour gaigner la hauteur du rempant. 
Jireesanaïës Laquelle chofe monftre que l’ouurier qui l'a faiéte n’entendoit 
ee ce qu'il fault que l’Architeéte entende. Car au lieu qu'il a fai la 
traits Geo. VOUte de brique,il l'euft faicte de pierre detaille;& d’unecolom- 
merriques, NC à autre des arcs rempants.Et encores qu’il n’euft voulu faire le 
tout de pierre detaille, pour lemoinsil deuoit faire vnarcrem- 

pant à crauers la voute de douze pieds en douze pieds, & le refte 

de brique fil euft voulu. Par là on euft cogneu qu ileuft bien en- 

cendu fon art d'Architecture. Cela eftoit vn fort beau fubieét 

pour faire vne voute, non feulement femblable à celle de fainét 
Gilles,mais encores plus admirable,eftant accompagnée de com 
partuiments & moulurestoutes répantes,& cuft efté chofenom- 

pareille : lors on euft veu tourner & defgaucher l'œuure, quife 
fuftmonftré fort fuperbe &tres-difiicile à conduire, ainfi queie 

penfe. Nous auons vneinfinité de beaux traiéts en France, def- 

quels on netientaucun compte, pour ne les entendre, & que pis 

cft,lon ne fe foucie gueres de chercher l'excellence & beauté des 
Perron eflant œuures.l’ay faiét faire à Fontainebleau vn perron qui eft en la baf 
pis à fecourt,ou vous voyez les voutes par deffous les marches qui rA= 
uëion delay PENt comme la vis fainét Gilles, mais il eftencores plus difficile, 
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car il y atrois fortes de traits enfemble, le premier eft comme la 
porte ou arc rempant fur la tour ronde, le fecond font arcs rem- 
pants & creux par le deuant ;quivont d'vn pilier aautre. Etces 
deux traicts icy qui font à l’extremité de la montée faccommo- 
dent & aflemblent auec la voute répante & eftant faiéte en ber- 
ceau(qui cft pour le troifiemetraiét) tous encathenez & liez en- 
femble,non fans grâd artifice & merueilleufe difficulté. ay fait 
faire femblablement au chafteau d’Annet, entre plufieurs autres 
belles œuures, vn perron fous la forme d’vn croiffant, lequel fe pemon fous 
voit au jardin , deuant le cryptoportique , pour monter fur la laforme d'yn 
terrafle, & deflus ledit cryptoportique, comme aufli pouraller ce 
du logis au iardin. Ceux qui voudront voirtelles œuurestantau gyner, 
fufdiét Fontainebleau, que à Annet, fils ont quelque fcintille de 
bon iugemét, 1ls y pourront trouuer quelques bonstraiéts. Le di- 
ray encores d'auantage fur ce propos pour aduertir les Archite- 
étes & ceux qui font profeflion de conduire baftiments , que ce 
n’eft pas aflez d'entendre bien tous les traiéts pour fçauoir mon- 
ftrer & enfeigner ce qu'il fault faire; mais bien plus toft de choi- 
fir & trouuer de bons maiftres maçons qui le fçachent propre- 
ment executer & mettre en œuure: comme ceftoiët ceux que ray 
eu pour la côduicte du perro de Fontainebleau,d'Annet, & d’au- 
tres lieux: lefquels rauois façonné petit à petit,& de l6gue main: : 
ne leur celant iamais rien, & fur tout ce qui fe prefentoit les ad- Bon xele de 
uertiflant & enfeignant amiablement: ainfi queice faisencores, PEN Frs 
& feray tout le temps de ma vie, commeil viendra à propos: de- ré pre 
firant qu'ils entendent bien leur eftat au proufit, vtilité & hon- &owriers, 
neur du Royaume & bien publique. Car fi vous auez à conduire | 
vne grande œuure, & que vous n'ayez de bons maiftres maçons 
qui vousfçachent bien entédre, il fera mal-aifé que vous puiflies 
faire quelque chofe debon: & fignamment fi l'Architeéte n’a luy 
mefme traffe les pierres, iaçoit que ce ne foit fon eftat, ny chofe à 
propos, & à laquelle il fceuft fournir, pour auoir le foing àtant 
d’autres chofes aufquelles il luy fault pouruoir, pour donner les 
mefures & commander en temps & lieu aux ouuriers , pour les 
affaires qui fe prefentent.Mais quant à ce difcours, fufhira pour le 
prefent, apres vous auoir exhib la figure du trait de la vis rem- 
pante, de laquelle nous auons parlé au commencement de ce 
chapitre, 
Z 4") 
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Letrait d'une autre fûrte de vis € montée rempante en façon 
de la vis fainit Gilles. CAPE. 


> E defire encores monftrer le traiét d’une autre 
\) forte de montée de vis, qui fe peult faire en la fa- 
| çon de celle de fain& Gilles, ce que raccopliray 
auec peu d’efcriture, caril doit fuffire pour cefte 
heure que vous voyez feulement les circonferen 
ces, tant du mur que des afliettes des pierres & 
noyau de ladiéte vis, comme aufli l'hemicycle de la voute qui 
fera rempanre &c de fept pieces, à chacune defquellesil fe voit 
comme lon peult prendre le rempant & cerches ralongées: le 
tout fe pouuant conduire auec le buueau marqué feulement 
de lettres de chiffres, pour môftrer le rapport du compas fur vne 


/ F4 


Explication 
de la figure 


enfuinanr, 


chacune chofe en fon endroiét. Ie prieray ceux qui auront quel-: 


que iugement de vouloir bien noter cetraié icy : car fils l'enten- 
dent, ils en entendront plufieurs autres.Il feroit bien expedient 
d'y mettre plufieurs autres lignes, mais cela feroit vne grande 
confufion,& rédroit la chofe plus malaifee.Vray eft que ce trait 
cy feroit bié fuffifant pour en faire vn ou deux grands chapitres, 
voire trois &c quatre,à fin de fpecifier & declairer toutes fes par- 
ties. Mais pour autant que c’eft quafi vne mefme chofe que ce 


Aduertiffes 


«ment de l'au= 


que vousauez veu par cy deuant, nous abbregerons la matiere : seu dione de 
ioinct aufli que cy apres vous verrez vntraict d’efcalier, & vis norer an: 
quarrée , qui fera rempante & voutée côme ladiéte vis de faind Jéerre 


Gilles,fauf qu'elle eften forme ronde, & celle quienfuiura, eft 

en forme quarrée. Si quelques vns defirent la fçauoir mettre en 

œuure, & n’en peuuentreceuoir l'intelligence, filsne trouuent 

autre perfonne plus à propos que moy, qu’ils me viennent voir, 

ie leur diray de bon cueur ce que par la grace de Dieu j'en fçay. 
Z ii 
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Letraiét d'une montée €r efcalier on vis quarrée, faicte en la 
forme de la vis fainit Gilles. CHA». xx1. 


: , D sucre 
2 À encores le traiét d’une vis faite comme celle de 


 fain@t Gilles, laquelle vous pourrez drefler fur 

A AS VA quarré parfait, ou bien oblong, c'eftà dire 

< plus long que large,& fur toutesautres formes 

# & figures que vous defireréz: iene diray toutes 
quarrées,ou toutes rondes, mais encores fur la forme hexagone 
ouoctogone, c'eft à dire de fix à hui& pents, ainfi que les nom- 

ment les ouuriers : ou bien fur vne forme triangulaire, foit equi- 

laterale, ou autremét. L’ouurier qui aura l'induftrie & intelligen 

ce destraiés, y peult proceder en telle forte qu'il voudra. Mais 

pour reuenir au prefent traict eftant tout quarré, il avneautre an 
confideration que vous n’auez veu à ceux de cy deuant, car les se É 0 M 
arcs & montées de la voute rempante ne font femblables . Ceux D pee 
qui font au milieu des quatre faces fur les deux lignes qui font le des autres, 
trai@ d’equiere, côme l'hemicycle que vous voyez CH D, font 

tous d’une mefme force : mais ceux qui font fur les angles, ainfi 

que à l'endroit de6,E &L, iaçoit qu'ils foient bien d'une mefme 
hauteur, fi eft ce qu'ils font beaucoup plus larges .Et telle façon 

d’arcs fappelle arcs de cloiftre, qui font copolës d'une autre {or- 

te detrait,duquel ‘'euffe bien parlé cydeuant,n’euft efté que lef- 

diés arcs fe font tout ainfi que la porte qui eft fur le coing, defcri 

te autroifieme liure apres letraiét de biais par tefte. Qui le vou- 

droit appliquer à la vis fain@ Gilles quarrée, il fe trouueroit fort 
dificile,pource qu’il eft rempant & fault qu'il faccommode aux 

autres arcs & voutes qui font de differentes largeurs côme vous 4iuation 
voyez celuy qui eft marqué F & G;fi eft ce qu'ils font tous d’une dela demon- 
mefme hauteur, ainfi que celuy que vous voyez figné CH D,au-Jhsion de le 
quel fonttirées les commiflures, eftant faicte la voute de cinq ere Ver 
pieces,côme vous les voyez marquées par lettres de chiffre. Lef- 
diétescommiflures font tirées des lignes perpendiculaires fur la 

ligne CD, quitournetoutautour du quarré dela vis, & remon- 

te au droit d’yn chacun arceau perpendiculairement , pourtrou- 

uer les commiflures & ioinéts des pierres, fuiuant lefquelles fe 

font les afliettes de la voute rempant. Lequel rempant{e fai fe- 

lon la largeur des marches que vous voyez marquées , & lahau- 

teur d'icelle,çcomme il fe peult voir en la ligne I D,ou font ieslet- 

tres de chiffre iufques au nombre des. qui monftrent la hauteur 
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du rempant de cin 
fente figure. 


q marches,comme vous pouuez voir en la pre- 
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l'ay encores cy apres defcrit vne petite figure pour trouuer 
les lignes de pente fuyuant la hauteur du rempant au long du 
mur. Apresquoy lon peult prendre le defgauchiffement d'une - 
chacune pierre &afliette de la voute rempante: fur laquelle lon LE 
erige les marches par deffus,le plus propremét que faire fe poule. vue en def 
Quoy faifant il fault que l’ouurier ayt telle confideration & in. Jous propos, 
duftrie , que les marches ne foient fi hautes & larges que lon n’y 
puifle monter aifémenc. De laquelle chofeiene vous feray au- 


tre difcours pour cefte heure, ny aufñli de l’efcalier rempant & vis 
fainét Gilles. 


Icy doncques ie dôneray fin à la dotrine, fruit, & vfage des 
traits Geometriques,fruiét,dy ie, & vfage beaucoup plus grand 
queiene le fçaurois expliquer, & le pourront bien iuger & com- CE 
prendre ceux quiauront quelque peu verfé en la Geometrie.Car La doéfrme et 
par le moyen & ayde defdiés craiéts ils cognoiftront comme on dicowrs des 
peult coupper la forme fpherique & pyramidalle en plufieurs & 1748 
cftranges fortes, & par mefmes artifices & inuentions,trouuer le 
moien de tailler toute maniere de pierres,pour faire toutes for- 
tes de voures & trompes fur la forme des corps cubes, & y ap- 
pliquer lignes rempantes, façons ouales & triangulaires, com- 
me qui voudroit tirer des lignes diagonales par les coftez, par la 
moitié,& entant de fortes qu'on pourroit penfer.Semblablemée 
fur vne forme de colonne,laquelle on peult creufer par le milieu 
auec vneligne rempante & oblique, & la façonner en telleforte 
qu'on voudra. le veux aduertir d’auantage que pour la neceflité 
qui fe peulc trouuer aux baftiméts, l’Archite“e doit {çauoir vne 
infinité de ces fortes de traiéts: vous aduifant que j'en ay encores 


VS ose — À 
- mal, 


plus de deux cens fortbeaux, outre ceux que r'ay propofé cy def- 
fi Re fus. Mais voiant le grand labeur & longueur de temps qu'il fault 
uoiricy propo employer pour les fçauoir bien expliquer, ray penfe plufieurs 
JÉ routes les fois que vn filong chemin & difcours fe peult gaigner & abre- 
et da ger par le moyen de l'intelligence & cognoiflance de la nature 
main, de fix fortes de traiéts ou figures Geometriquesextraictes de Eu- 
clide & Archimedes.La premiere forte feruira pour toutes de- 
fcentes 8 voutes de caues tant eftranges qu'on voudra, comme 
nous l’auons dit & monftré au commencement du troifieme 
liure:l’autre feruira pour fçauoir toutes fortes d’arches & portes: 
la troifieme pour toutes trôpes: la quatrieme pour toutes fortes 
de voutes fpheriques & autremét faiétes:la cinquieme pour tou- 
ces façôs d’efcaliers:& la fixieme pourtoutes fortes devis.Si quel- 
ques vns les peuuent trouuer, ils feront caufe d’vn grand repos 
& foulagement pour moy. Toutesfois fiie voy que perfonnen'y 
touche,& que Dieu me donne la vie & tépsde les pouuoir mon- 
Promefe de ftrer, ie m'efforceray de faire encores quelque difcours particu- 
Eu D lier & aflez grand des fufdiétes fix figures Geometriques, pour 
ne la grace de MOnftrer l'efpreuuc & experience d'une chacune chofe. Ie louë 
l'accomplr, Dieu auteur de toutes graces,& le remercie treshumblement du 
bien & faueur qu’il me fait de pouuoir diftribuer aux hommes 
vne partie du talent lequelil a pleu à fafaincte bonté me departir 
à fin que les hommes de bon efprit en reçoiuent quelque fruict 
& prouffit à fa louange,luy en donnant gloire & honneur à tout 

iamais, 


Le cinquieme 
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Prologue contenant l'inuention, ordre, parties, mefures , > noms 
des colonnes, comme lon Jen [ernoit anciennemèët, € des pre- 
niers qui les ont apportées a Rome,  felor Pline. 


Y ANT fatisfai@ à mon intention & deli- 

beration, laquelle eftoit de monftrer l'artifi- 

ce & vfage des traits Geometriques qui doi 

ucnteftre cogneus aux Architectes & mai- 

Y ftres maçons, pour auoir l’induftrie de bien Sommaire de 

ac faire & proprement conduire tout ce qui a ‘ 94 «jt en 
Lefté dir & declairé aux troifieme & quatrie- PP 


nu aux deux 
AN AC 


1 meliures precedents, comme aufli pour plu bures precen 
Sfcurs autres chofes qui concernent l’eftat, fa den. 
brique& façon des baftiments,ie ne diray qui font dedansles ter 
res,comme caucs,celiers, cuifines, & autres, mais aufli pourtous 
les eftages qui font par deflus lefdictes terres, de quelque forte 
qu’on en pourra auoir affaire, foit pour les lieux facrez, pour cha 
fteaux, palais, maifons bourgeoifes ou autres: il me femble que 
cy apres 1lfera fort conuenable & à propos de montrer & efcri- 
recommeil fault orner & decorer les murailles des temples & 
de leurs portiques, veftibules & autresendroiés, cômeaufsi des 
faflades des chafteaux, palais, & maifons, ainfi qu'il fera requis. 
Doncques pour ce faire nous commencerons à parler de l’ordre 
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& parties des colomnes defquelles les anciens auoient couftume 
orner & enrichir leurs baftiments, ainfi que les hiftoires en font 
mention,& fignamment ce grand & incom parable Pline, fecre- 
aire & greffier du confeil priué de dame Nature,par lequel nous 
fommesenfeignez que Marcus Scaurus eftant Edile à Rome fit 
venir trois cés & foixante colônes de marbre,pour faire vn thea- 
tre au mot Palatin de bien petite durée, car à peine deuoit ileftre 
va mois en vfage. Contre l'ordonnance des loix il fut des pre- 
miers qui feirent voir à Rome les colomnes de marbre fansque 
iamais on luy en dift mot, par quelque fupport & diffimulation, 
& aufli que c’eftoit pour donner plaïfir au peuple. Toutesfois le- 
dit. Scaurus ne fut le premier qui fit venir defdictes colomnes à 
Rome, caf on voit au troifieme chapitre du xxxvj.liure dudit Pli 
ne, comme l6g temps au parauant, Lucius Craflus ce grand ora- 
reurauoit enrichy fa maifon quieftoicau mont Palatin de fix co- 
lomnes,defquelles Le marbre auoit efté tiré du mont Hymettus, 
quicft en la contrée d’Athenes, & n’auoient lefdictes colomnes 
que douze picds de hault.Pour raifon defquelles Marcus Brutus 
appella ledit Craflus , Venus Palatine, entre autres propos faf- 
cheux qu'ils eurent enfemble. En quoy on peult voir que defia_ 
de ce temps la, l'ancienne difcipline & feuerité Romaine eftoit 
perdue ou abatardie, & que pour raifon de ce, on ne difoit mot 
detoutes ces fuperfluitez.Mais depuis les hômes fe font bien de- 
bordez & deprauez d'auantage: de forte qu'ils eftoient encores 
trop plus modeftes en cetemps la, que lon n’eft auiourd'huy.Car 
on verra à l'œil,& fe trouuera que les Papes,Empereurs,Roys & 
grands feigneurs, ne font aucunes magnifiques excellences en 
leurs chafteaux & palais, foit en ornements de marbres ou incru- 
factions, en belles chambres, beaux iardins, meubles exquis & 
riches, queincontinent les gentilshommes, bourgeois,ofhciers, 
& autres n'en vueillét auoir le femblable, auectres-folles defpen 
fes,& autant demefurées que ceux qui les font. Ie ne dypas qu'il 
ne faille baftir proprement pour la decoration des villes, & fam- 
ptueufement felon les facultez & qualitez d’vn chacun, auecor- 
nements modeftes & competents, ainfi qu'il fe voiten plufieurs 
villes de noftre France & d’autres nations & republiques bien 
policées & reformées:mais fur tout iene voudrois qu'on baftift 
à limitation & façon des anciés Roys d'Egypte, qui faifoient de 
merueilleufes & excefliues defpenfes, pour la ftruure de leurs 
pyramides,a fin d'y occuper le peuple eftant en oyfiueté bien fou 
uent feditieux & rebelle, & aufli à fin que ceux quifuccedoient 
a leur couronne,ou autres quiafpiroient au Royaume d'Egypte, 
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n’euffent aucune enuie de pourchaffer leur mort, à caufe de 
leurs biens,ou par quelque opinion de leurs richeffes & threfors, 
Mais ils onrmonftréentelles ftructures pyramidales vne grande 
legereté pour les auoir cômencé tant fuperbes & prodigienfes; SE 
fans bien fouuent lespouuoir continuer & paracheuer, pourles bare” Se 
fraisinfupportables qui fy prefentoient. De forte que Herodote Roy qui pro- 
efcrit qu vn Roy d'Egypte nômé Cleope,ayät entrepris d’en fai: ffirua P, Hs 
re vne de pierres Arabiques,apres y auoir employé & fair beton- RM 
gner ordinairemét fix cens mille ouuriers,par l'efpace de xx.an$, nepyramide. 
trouua la defpenfe & frais fi grands & exceflifs, que n’y pouuant 

lus fatisfaire, il fut contrainét (ô malheureux Roy & pere) de 
proftituer fa fille,qui eftoit fort belle & ieune;ainfique porte l'hi 
ftoire, à fin de pouuoir fubuenir aux frais du paracheuement de 
ladiéte pyramide. De laquelle Pline recite que 1800 talents( qui A Vi 
valent dix cents mille efcus,ou;fi vous voulez,vn milion & qua- disne de no- 
tre vingts efcus, prenant l'efcu à trencecinq fols;ainfi que noftre ter, 
docte & incomparable Budée) furent expolez en aulx, oignons, 
& reforts, pour alimenter les ouuriers & maneuures. De là cer- 
tainemét on peult eftimer côbien a eftcexcefliue la defpenfe du 
refte.Pleuft à Dieu,& à ma volôté, queles riches bourgeois,mar- 
chands, finäciers, & autres qui iouiffent des biens de fortune en 
toute affluence & outre melure,fadonnaflent aufli coft à faire & 
fonder quelques hoftels-dieu , ou colleges pour lefoulagement 
des pauures, & vrilite du bien publique, que cdifier vn tas de fu- 
perbes & magnifiques maifons qui ne leur feruent que d'enuie 
& malheur, ainfi qu'il fe voit ordinairement. Ie fuis fouuentef- 
fois honteux de plufeurs qui defirent faire baftiments indignes 
d'eulx,& me deinandent confeil fur leur deliberation : aufquels 
ie refpond qu'vnchacun fe doit mefurer {el6 fon pied. Mais voi- 
rement ce propos (ainfi qu'on dit) n’eft à propos: parquoy nous 
reprendronsnoftre chemin delaiffé , qui eftoit des premieres co- 
Jomnes & marbres. Menander qui fut en fon temps grad dechi- 
freur des fuperfluicez(ainfi qu’efcrit Pline) parle bié peu du mar- 
bre diapré & marquetté, & encoresne dit rien des colomnes de 
marbre fituées aux temples,non pour braueté (car lors on ne fça- 
uoit que c’eftoit) ains pource qu’elles fembloient plus duresque 
les autres. Et de fai le réple de lupirer Olympique eftoitcom- 
mencé de cefte eftoffe à Athenes. DuqueltempleS ylla fit venir Temple des 
des colomnes de marbre, qu’il employa au temple du Capitole. | id 
Quant aux Romains, Cornelius neposrecite qu'vn nommé Ma- Hot 
mura gentil-homme Romain, cômis & fuperintendant des ma- 
refchaux,charrôs, charpétiers, & autres ingenieux qui fuiuoient 
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lé camp & la gendarmerie de lules Cefar eftant aux Gaules, futle : 
premier de tous quifit reueftir de marbre les murailles de fa mai 
{on, laquelle ilauoit au môt Cælius. Aufi ledit Cornelius nepos 
dit que ce fut le premier qui fit faire toutes les colônes de fa mai- 


Marcus Le- fon du marbre de Caryftus, & de Luni de Thofcane. Apres luy 
tits Confil Marcus Lepidus qui fut Côful auec Catullus,trouua le moyé de 


4 Rome, 


faire du marbre de Barbarie les lintheaux de fa maifon, que nous 
appellons entablements: dont routesfois il fut bien mercurializé 
& fyndique.le trouue audit Pline certaines mefures,ordre & de- 
nôbrements de colomnes que ie ne veux icy omettre.Quant aux 
colomnes,di® il, tant plus elles font mifes efpefles, tant pluselles 
femblent grofles. Les anciés Architectes les ont diuifées en qua- 
tre ordres & quatre fortes. Le premier eft de celles quifonc aufli 
groffes au pied que la fixieme partie de leur haulteur porte, & 


Hontappellées Doriques. Le fecôd eft de celles qui ont la neufie- 


Proportion 
des colomnes 
anciennes, 


mepartie de leur hauteur en la groffeur de leurs pieds, nommées 
Ioniques.Le troifieme eft de celles qui ont la feptieme partie, ain : 
fi que deffus,appeliées Thofcanes.Le quatrieme ordre eft des Co 
rinthiennes qui ont lamefme proportion que les loniques, tou- 
cesfoisauec quelque differéce, car le chapiteau des Corinthien- 
nes eft auffi hault qu'elles font groffes par lebas. Et de là vient 
que les Corinthiennes femblent plus grefles que les autres : mais 
les chapiteaux des [oniques ont feulement de haulr, letiers de la 
groffeur du pied defdictes colomnes.Il faulrnoter que ancienne- 
ment on prenoit la hauteur des colomnes au tiers de la largeur 
des temples ou on lesvouloit mettre. On tient aufl que l’inuen- 
tion de mettre des pieds de ftar, vafes & chapiteaux aux colom: 
nes, fut premierement pratiquée au temple de Diane Ephefien- 
nc.T'ouchant leur proportion, on efcrit que du commencement 
il failloit que les colomnes euflenten groffeur la feptieme partie 
de leur hauceur,& que leur pied de ftat fuft d'efpefleur de la moi 
tié de leur groffeur d'auantage: & finalemét, qu'elles fuffent d'u- 
nefeptieme plus grefles à la cyme que au pied. Oultre les colom- 
nesque deflus il y en a encores qui font faictes à l’Athenienne 
(appellées Attiques) & ont quatre angles diftinguez de tous co- 
ftez, par intetualles egaux. Voila ce qu'efcrit Pline, en peu de pa- 
rolles, touchant l'ordre & mefure descolomnes, monftrant fort 
bien commecelles doiuent eftre feulemét pour vne certaine hau- 
teur.Maisil les faudroit changer, & en prendre d’autres felon les 


_œuures qu'onauroit à faire, ainfi que vous en verrez cy apres la 


pratique; comme aufsi des corniches,frize,& architrabe,defquel 
les ledit Pline ne parle aucunement. 
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Des mefures defquelles nous auons vsé C7 nous fommes aidez, en 
mefurant &r recherchant les antiquitez; de diners païs, € pre- 
Aierement du pied antique 9° palme Romain. 

CHA PMUTIR EN I. 


72% S T ANT àR ome du temps de ma grandeieu- 
VS) nelle, ie mefurois lesedifices & antiquitez, felon 
MEN la coife & pied de Roy,ainfi qu'on fait en Fran- 


veftiges des antiquitez, & pañloiét par le lieu ou r’eftois, le Car- 

dinal de faine croix lors fimple Eucfque feulemét (mais depuis Cardinal de 

Cardinal,& Pape fous le nom de Marcel,homme trefdocte en di son . 
: x : É er homme do 

uerfes fciences, & mefmesen l’Archite“ture, en laquelle pour &. 

lors il prenoit grand phaifir, voire iufques àen ordonner &faire 

deffeings & modelles, ainfi que puis apres il lesme monftra en 

fon Palais) dit en fon langage Romain, qu'il me vouloit cognoi- 

ftre, pour autant qu'il m'auoit veu &trouué plufieurs fois mefu- 

rant diuers edifices antiques, ainfi que ie faifois ordinairement 

aucc grand labeur, frais & defpens ,felon ma petite portée, tant 

pourlesefchelles & cordages, que pour faire fouiller les fonde- 

ments, à fin de les cognoittre. Ce que ie ne pouuois faire fans 

quelque nombre d'hommes quime fuyuoient, les vns pour gai- 

gner deux lules ou Carlinsleiour,les autres pour apprédre,com 

meeftoient ouuriers,kmenuifiers,fcarpelins ou fculpteurs & fem- 

blables qui defiroient cognoiftre commeie faifois , & participer 

dufruiét de ce queie mefurois.Laquellechofe donnoit plaifir au- 

diét feigneur Cardinal, voire fi grand qu'il me pria eftant auec 

vn gentilhomme Romain qu'on nômoit mifler Vincencio Ro- 

tholano, logeat pour lots au Palais de fainct Marc,queie les vou- fr Vire 

luffe aller voir, ce queieleur accorday tréfvoluntiers. Ledi@fei- ss rotho. 

gneur Rotholano homme fort dote aux lettres &enl’Archite- lano homme 

ture prenoit grandiflime plaifir à ce queie faifois, & pour cefte dote. 

caufe me monftroit,commeaufli ledit feigneur Cardinal, grand 

figne d'amitié. Bref apres auoir difcouru auec eux de plufieurs 

chofes d'Architecture, & entendu d'ou reftois,ils me prierentde 

rechef de Les vifiter fouuét audit Palais,ce queie fis. Auquel lieu 

ils me confcillerent entre autres chofes, (apres auoir cogneu la 

defpenfe que ie faifois pour cercher les antiquitez,& retirertou- 

teschofes rares & exquifesen l’art d'Architecture) que ienc me- 

furafle plus lefdictes antiquitez felon le pied de France, qui eftoit 


U} 
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le pied de Roy, pourautant qu’il ne fe trouueroit fi à propos que 

le palme Romain,fuyuant lequel on pouuoit fort bien iuger des 

anciés edifices qui auoient efté coduits aucciceluy pluftoftque 
auccautres mefures,& fignamiment auec le piedantiaue, me d6- 

Les anciens nants lors & l’vn & l’autre auec leurs mefures, lôgueurs,& diui- 
Fire fions telles que ie les vous propoferay cy apres. D'auantage ils 
cr m'enfeignerent les lieux ou ie les trouuay infculpées en vn mar- 
palme er pied bre fort antique. L’vneftoitau Cäp-dolle, qui eft le palais ou les 
antique. Romains fafñlemblent pour traicter de leurs affaires , comme 
lon faiét en France aux maifons de ville: & l’autre au iardin du 

feu Cardinal de Gady ,ouieles trouuay taillez & marquez en 

voe pierre de marbre fort antique, aucc plufieurs autres fingula- 

ritez,& grand nombre de diuerfes fculptures & ornements d’Ar 
chitecture, comme auffi de belles frifes,fueillages,chapiteaux,& 
corniches accompagnées d’infinies fraétures & veftiges fort an- 


le) 


Hé dr tiques & plufque admirables à l'œil humain : lefquels ie retiray, 
aamirable Gi- 


ligencede lan QU plufieurs autres, ainfi que ie les pouuois trouuer. Depuis 
3 l'aduertiflement des fufdi&s feigneurs tant doctes & fages, ic ne 
voulus plusm'ayderdu pied de Roy, mais bien du pied antique, 

& fignamment du palme Romain, pour autant que lorsil eftoit 

plus vfité & cogneu des ouuriers à Rome,quele pied antique.le 

ne veux pas dire qu'on ne puiffe bien mefurer (ainfi que chacun 

{çait) par toutes fortes de mefures,comme parle pied vulgaire,le 

palme, la couldée, & autres: mais il n’y a point de mefures plus à 

Defériptim propos que ledit pied antique,qui eft iuftemét de la longueur la- 
Gmehirede quelle vousvoiez cy apres marquée en deux fortes, fçauoireft M 
Re O,& FX, eftätdiuifée en quatreparties egales, côme on les voit 
doigt, auec aux lieux FGH 7 X, defquelles vne chacune eft appellée Palme. 
leurs parties. De rechef vn chacü palme eit diuifé en quatre autres parties, qui 
font nommées doigts, & diftribuent coute la lôgueur dudit pied 

en feize doigts, côme vous le voyez parla figure marquée M O, 

en fes extremitez. Par ainfi ledit pied a quatre palmes de lon- 

gueur, qui font enfemble feize doigts »Pourueu qu'on en donne 

quatre à vn chacun palme. De rechef vn chacun defdids doigts 

eft diuifé en quatre autres parties, appellées d’aucuns minutes 

Minutes et & des autres onces: & par ainfi ledit pied en contiendrafoixante 
Ne quatre. Bref le pied antique a de longueur quatre palmes ou fei- 
zcdoigts,ou foixante quatre minutes ou onces.On trouue enco- 

res ladicte longueur du pied antique eftre diuifée en douze par- 

ties appellées des vns poulces, & des autres minutes ,ainfi que 

j'ay veu qu'aucuns ouuriers en vfoient, & diuifoient de rechef | 

leurs poulces en douze autres parties: quelques vnsen fix, & les | 

autres 
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autres en cinq; pour Cofitiertir 
en foixante parties de longueur 
toutledit pied antique, comme 
vous le pouuez voir icy à cofté 


par la figure dudit pied. 


Quant 4äu Palme Romain, pue #0: 
(duquel on vfe le plus fouuent à main auec fes 
Rome jil eft diuifé en douze disons € 
parties egales apellées minutes: 
mais toutes Les douze ne côtien- 
nent en leur logueur que douze 
doigts du pied antique;dont les 
feize font toute fa lôgueur. Le- 
dit palme eft aufli diuifé en qua- 
tre parties , defquelles vne cha- 
cune contient trois minutes. Et 
de rechef chacune minute eft di 
uiféeen quatre autres parties,ap 
pellées onces, & par ainfi toute 
la longueur dudit palme Ro- 
main contient quarante hui 
onces, comme vous le pouuez 
voir en la figure cy apres,au lieu 
deP QR. 

Et pour-autant que aucuns 
defireront cognoiftre au long 
plufieurs autres fortes de mefu- 
res, pour cefte caufe l'en ay bien 
voulu defcrire cy apres quel- 
ques vnes excraictes tant de Pli- 
ne que d’ailleurs, fous differen- 
tes fortes ; ainfi que vous le co- 
gnoiftrez par le difcours enfuy- 
uant. 


>. pia antique 


À üi 
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Desmefures des Grecs 7: Geometriens, comme auf de plu- 
Jieurs autres. CHAPITRE IT. 


L me femble que le fufdit pied antique foit la 

) mefme longueur de pied dont les Grecs vfoient 

ÊZ, aux mefures des edifices & autres: veu ce qu’en 

Seÿ recite Pline en fon Hiftoire naturelle, parlant de 

à) pluficurs fortes de mefures & pois, & fignam- 

7 mentde cefte cy, de laquelle {commeil efcrit} 

dfure des ]e< Grecs vfoient es dimenfions de rous interualles.Et fur le mef- 
Grecs, tant ME . à 4 À 

en pieds & Me proposildiét,quele doigt dont les Grecs fe feruoient à la di- 

palmes que. méfion destiges & racines, eft prins pour la fezieme partie d’un 

doiges ct poul pied, & le poulce pour la douzieme,& le palme pour la quatrie- 

me, contenant quatre doigts. Il dit en autre endroit que le pied 

comprend feize doigts,ou quatre palmes.Maisil ne fault oublier 

que le pied Grec eft plus grand de demy poulce, ou d’une vingt- , 

quatrieme partie, que le pied Romain. Cequieft veritable du 

pied antique, ainfi que vous le pouuez voir par le pied quieft cy 

apres marqué ST V, eftant conferé au pied antique defigné par 

cy deuant. Le pourfuiuray ce que dit Pline touchant les differen- 

ces qui font aux mefures,non feulemét pour les pieds & palmes, 

mais aufli pour les couldées & autres: pour autant que nous par- 

lerons fouuent en noz œuures d’Architeure, de plufeurs for- 

tes de mefures & proportiôs, ainfi que vous le verrez.Doncques 

Couldée val. la couldée vulgaireeft devingtquatre doigts,qui font vn pied & 

gtre, © braf demy: & fe prend la vraye mefure de ladicte couldée du bout du 

JeGregue Coulde, iufques à l’extremité du doigt du milieu de la main. 

La braffe Grecque eft de quatre couldées, qui font fix pieds: 

furquoy il faulc noter, que la braffe Grecque paffe la brafle Ro- 

maine d'vn pied & vn quart d'iceluy. Le fufdit Pline recite (com 

me affez d’autres auteurs lefquels ray leu)que les anciens vfoient 

pour mefurer tous interualles de la maniere qui fenfuit. C’eft 

qu'ils prenoient pour vn grain la moindre mefure de toutes : du- 

quelles quatre faifoient vn doigr, qui eft prins pour la fezieme 

Differnee PALTIE d'vn pied.Hl fault aufli noter qu'il ya grande difference en- 

entrevn doigt CIC VA doigt & vn poulce,;car quatre doigts ne font quetrois pou 

crpoulee. ces. Aufiau picdGeometrique il y a douze pouces & feze doigts 

deforte qu'en parlant d'vne once Geometrique,;il fault entendre 

va poulce qui contiét vn doigt & le tiers d'iceluy. Quant au pal- 

Palme de me que les Latinsappellent Palmus, il en y a de deux fortes , fça- 
eux fores oireftle petir,qui eft prins pour quatre doigts, qui valent trois 
poulces,outrois onces, & le grand qui comprend cinq doigts. Il 


I 
y a aufsi le double pal- 
me dit des Grecs di- 
chas ; lequel contient 
huit doigts. Aucuns 
neantmoins prennent 
pour le plus grand pal- 
me l’eftendue depuisle 
poulceiufquesau petit 
doigt,qui côprent dou 
ze doigts,ou neuf poul 
ces: les Grecs l'appel. 
lét fpithame, & les La- 
tins dodräs.Il fault d’a- 
uantage noter, que le 
pied fe mefure diuerfe. 
ment, car quelquefois 
on le préd pour l’efte- 
due de la main, y adiou 
fant la longueur du 
doigt du milieu , iuf 
ques à la feconde ioin- 
ture inclufiuement : 
quelquefois pour la lar 


Q_ 


44 
e palme Pomaiy 


Ve P 1 Pomaiy 


en ayant les deux poul 
ces eftendus & rappor 
tez l’un à l’autre. On le 
prend auffi pour l'inter 
ualle qui eft entre la 
couldée, & la clef ou 
vertebre de la main, La 
couldée qui eft dicte 
des Latins cubitus & 
vina, compréd yvn pied 
&c demy, faifant vingt 
&c quatre doigts,ou fix 
palmes. Nous dirôsen 


grandeur ou hauteur 
d'un chacü eft de qua- 
tre de fes couldées, 

Mais il fault icy noter 


Dinerfés f6v- 
tes de mefureg 


du pied, 


geur de deux poings, 


pañflant, que la vraye 
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coutdée ve. LUE la couldée Geometrique eft prinfe pour vne roife & demie, 

meriquéstei NALLANE neufpieds, ou fix couldées communes, qui eft la vraye 

Je, @ canne canne des Hebrenx. Toutesfois la canne du fan@tuaire auoit dix 

des Hebreux. pieds, ainfi que nousle deduirons en temps & lieu auec l’ayde 
de Dieu,en noftre œuure & tome Des proportions diuines. Le 
degré Geomerrique diét des Latins Gradus,contient deux pieds. 
Et le pas,dict auñli des Latins Paflus , eft de deux pieds & demy;, 
lequel on prend ordinairement pour vne demictoife, en feffor- 

Que ceft que çant vn peu de le faire grand. Si lon veult engember & marcher 

ps &rbraffe. bellement,les trois pas feront la longueur de la toife de Roy,ain- 
fiqu'on parleà Paris. Quant à la brafe elle contient cinq picds, 
mais il fault noter que la Romaine eit plus petite que celle des 
Grecs d’vn pied & vn quart,ainfi que nous auons diét n'a gueres: 
& pour entendre plus facilement les mefures, nous continue- 
rons, & en ferons encores vn petit chapitre, pour les mieux Co- 
gnoiftre & leurs charaéteres. 


De certaines marques € characteres de mofures, lefquelles 
nous employons, fasfons feruir en ce prefent œuure 
d'Architeture. CHAPITRE 111. 


) E ne veux faillir de vous aduertir qu'en toutes 

les figures de ce prefent œuure ou vous verrez 

) marqué p, eftant accompagné de quelques nom- 

? bres,1l fignificra palme, comme p, pied antique, 

m,minute,& o,once.On faydeauffi à Rome,ain- 

mejures, def- "fi quenousauons dict, de la braffe & canne, au- 
quelles fe À Ds É — 

l'auteure fe quel lieu la brafle côtient quatre palmes,& la longueur de la can- 

feu. ne yeft de deux braffes & demie, qui font dix palmes. Quand on 

veult denoter la braffe on met vnb, comme pour la canne, vnc. 

D'auantage vous ferez aduertis que quand ie voudray fignifier 

la toife,ie mettray vn t, & pour le pied de Roy, vnp auecques 

var. le vous defcrirois encores plufieurs autres fortes de mefu- 

res,comme des petites diminutions de l’once qui viennent apres 

legrain d'orge, & des douze lignes qui font au poulce: fembla- 

blementie vous propoferois les grandes mefures, comme ftades, 

perches,arpens, & deauelle quantité elles font, auec les differen 

\ ces des miliaires, lieuës, & plufieurs autres mefures, defquelles 

Méda vfentles Gcomctriens & Architectes, pout lesreduireà vne me- 

coup de par. {ure du pied de Roy & de la toife, maisrout cela ne feroit à pro- 


tes chuis , à pospour faire entendre les mefures & orneméts des colomnes, 


Fndeport- RE autres arufices d'Architecture defquels nous voulons parler, 
#re les prädes. 


Certaines 
marques de 
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& monftrer les differences qui fontaux proportions qu'on leur 

doit donner felon les lieux aufquels on les appliquera. Plufieurs 

ont efcrit bien amplement des fufdiétes mefures , & de leurs di- 
uerfitez,ainfi qu'on en vfe en vn païs d’une forte, & à l'autre d’u- 

ne autre,côme aufli des pois, & varictez d’iceux;rât pour les mar- 
chandifes que medecines: qui fera caufe que ie leur renuoiray 

ceux qui ne fe contenteront du prefent difcours,à fin de les lire à 

leur bon plaifir & loifir.Voila ce que ie defirois vous communi- 

quer quant aux mefures & leurs differences deuant qu’entamer 

le propos des colomnes, lequel ie defire faire entendre auec peu ge vouloir 
de parolles, tant que faire fe pourra, & tout ainfi que j'en fais de l'auteur 
pratiquer l'vfage (fe prefentant l'occafion) fignamment des co- ou 12 
lomnes qui ne font que de dix,douze & quinze piedz de hauteur 7?" 
ouenuiron. Nous commencerons dôcquesaux proportions des 

quatre colomnes que Vitruue nous propofe, les conduifant & 
expliquant par ordre l’une apres l’autre. La Thufcane doncques 

ira la premiere. 


Dels colomneT huftane, ér de fes parties, ornements 
7 mefures. CHAP. 1111. 


A Ombien que Vitruue nous defcriue & enfeigne 

#49 l'ordre de la colomne Thufcane, fieft-ce queic 

n'en ay point veu aux edifices antiques, dont ie za colomne 

me puifle aduifer,mais bien aflez aux modernes. Thufcane ra- 

/Toutesfois ie ne lairray d'en parler, pour autant "#*edficss 
ue c'eft vn ordre tresbeau, & grandement ne- DT: 

ceffaire & vtilepour les lieux qui ont à porter grande pefanteur, 

& ou il fault que l'œuure foit fort mafliue pour fouftenir les 

charges.le diray d'auantage quela façon des colomnes Thufca- 

nes eft propre pour ornements ruftiques qu'on doit faire au pre- 

mier eftage des edifices,& merucilleufement conuenable à por- 

ter les voutes des grands lieux audit premier cftage,ou bien dans 

les terres, ou lon fait les voutes des cuifines, falles du commun 

& autres: ou bien pour faire portiques, periftyles, & veftibules: 

principalement aux chafteaux & palais qui font dans les forteref 

fes: pour autant que tel ornemét eft trop lourd & mañlif, n'ayant Zescolomnes 

aucune chofe dedelicat,comme doiuent auoir les premieres en- Thufèanes de 
? à L OV. uotr etre maf 

trées &c afpeéts des logis pour donner plusde contétemét à ceux fines Gr grofe 

qui y vont & viénent. Doncques pour autant que telles colom: jé, 

nes doiuent eftre mafliues & fortes, elles meritent auoir lieu au 

premier eftage. Qui eft la caufe que nous les defcriuons icy les 


LIVRE V. DE L'ARCHITECTVRE 


premieres, comme celles qu'il fault premierement appliquer en 

œuure quand on veult mettre deux, trois,ou quatre ordres de co 

lomnes l'une fur l'autre. Quoy que cefoir,les plus fortes & mafli- 

ues doiuent eftre coufiours les premieres pour faire aller l'œuure 

par ordre: fans lequel ordre toutes chofes perdent leur grace &c 
defplaifent à l'œil,iene diray aux baftiments & ftruétures , mais 

aufsi aux liures, efcritures & toutes chofes. Ainfi qu'ilfe voiten 

la difpofitié & ordre de plufieurs chapitres de Vitruue,& figna- 

ment du troifieme,quatrieme,& cinquieme liures defon Archi- 

Plufieurscha : k 
pitres de vis LECtUTE, Qui me femblent eftre fi confus, meflez & cranfportez, 
muse n'eflre, que ce qui deuroit præceder enfuir,&au côtraire. Laquelle cho- 
en leur ordre. [e pluficurs fois m'a faiét penfer,; ou que ledic Vitruuene lesaia= 
maisainfi difpofez,qui eft trefveritable(pour-autant qu'à la mo- 

de des anciensilaefcrit fon œuure rout d'vn trait & fans aucune 

Quelques co difcôtinuation ou diuifion par chapitres) ou bien que quelqu'vm 
sectures de a vouluainf drefler leschapitrestoutexpres, à fin derendre l'œw 
pe. ure & l'artifice de baftir dificile:ou que les liures ontefté ramaf= 
defordre des LEZ par pieces, à ainfi imprimez ou bien tranfcris & copiez apres 
bures de Vi- ]e deces de Vitruue: ou queledit Vitruue a collige fon œuure de 
Li luficurs auteurs, lefquels il aconfufémentallegué, fans auoir eu 
le temps de difpofer le tout par ordre & bonne methode, eftant 
parauanture preuenu de mort: Quoy qu'ilén foi fon œuure eft 

fi enuecloppé,confus,obfcur,& difhcile;que plufieurs ne fen peu- 

uent gueres bien ayder.Dieu donnera le moien à quelque gentil 

efprit de reduire teldefordre en b6 ordre. Mais delaiffant ce pro- 

pos, & reprenant celuy que nousauions entamé des mefures des 
colomnes Thufcanes,& de leurs orneméts, ie voudrois que cel- 
lesquiferont de dix ou douze pieds,euffent fix fois la grofleur de 

leur diametre, par le bas, pres de la baffle, pour leurhaulteur. Et 

pour plus clairement le monftrer, ie prend le cas que la colomne 

ayc deux pieds de diametre &c douze de haulteur, fondit diame- 

re fera diuiféen cinq parties & demie, defquelles quatre & de- 

mie feront données au plus hault de lacolomne, & fa retraiéte & 
rotondité en telle forte conduite, quetoutela haulreur de la co 

lomne foit diuifée en trois parties egales, defquelles la premiere, 

verbi gratias au licu deF ,auradeux pieds & vne vnzieme partie 
degroffeur par fon diametre;,eftant vne vnzieme partie plus gros 
Adcife- que n’eftle pied de la colomne pres de la baffle. Vous ferez adou- 
pare cir-la rotondité de toute la hauteur de la colomne par vne cerche 
te la haulreur ralongéc, ainfique vous le voyez à la figure qui vousen eft pro- 
dela colomne Lofce cy apres, & ne fe peult mieux faire, comcie l'ay approuuë 
ie parexperience beaucoup de fois, & en diuerfes fortes Fe 
ainfi 
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ainfique, Dieu aydant, ie le vous deduiray fort familieremét & 
ar lemenu. Doncapres auoir arrefté la haulteur dela colomne 

Thufcane que vous voudrez faire, comme en propofe & figu- 
re vne cy-apres ayant deux pieds de groffeur par fon diametre 
au deffus dela baffe, & douze de haulteur (qui eft fix fois fa grof 
feur) fi vous diuifez ladiéte grofseur en cinq parties & demie, &e 
en donnez quatre & demie au defsus de lacolomnépour faire ramiliereex- 
faretraicte, & de toute la haulteur de fa colomne en rirez plu- pliarion de 
fieurs lignes paralleles (ainfi que ray faiét pour cefte cy douze) 28 mn 

8 p È : q Y ; P 4 Junant pour 
les quatre monftreront la tierce partie de la haulteur de la co-% compofiri 
lomne, auquel lieu vous mettrez vn cétre, comme vous le voy- dela colomne 
ez au lieu marqué F, & d'iceluy vous tirerez deux circonfez 7P#ane. 
rences, l'une de la largeur & grofseur de la colomne par en- 
haulr,qui eft la plus petite, comme vous le voyez en la prochai- 
nefigure, aux deux lignes quitombent perpendiculairement 
fur l'extremité de ladite circonference : l’autre circonference 
eft plus large que le diametre de la colomne par le defsous d’une 
vazieme partie de fa largeur, pôur faire que ladicte colomne 
foit enflée & aye ventre au droict dela ligne F. Ceque aucuns 
ont obferué & fai ainfi pour beaulté,comme aufli pour les rai- 
fons que vousentendrez plus amplement cy apres.Ettoutainfi 
que ladicte colomne eft diuifée en douze parties, aufli vous fai- 
étes douze parties egales dedans la circonference , comme vous 
les voyez en ladiéte figure, fçauoir eft quatre au defsous de la li- 
gne F, & huiét au defsus,& ou c’eft que les lignes qui font fepa- 
ration fe rencontrent fur l’extremité de ladite circonference, 
vousentirez des lignes perpendiculaires. Et là ou elles fe ren- 
contrent fur le bord des lignes paralleles qui diuifent toute la 
haulteur de la colomneen douze(ainfi que nous auonsdit) vous 
faiétes vne cerche ralongée de toute la haulteur de ladiéte co- 
loinne pour larondir,à fin qu’elle fe monftre de belle forme &c 
façon.Maisil fault que le bon maiftre maçon tire cefte cerche 
ralongée à part, comme vous voyez queie l'ay fait & figuré à ne 
cofté de la colomne cy apres defcrite, monftrant la CONCAUITE forr bon Le 
de ladicte colomne en forme d’une reigle, pour faire entendre ks maires 
aux apprentifs & ignorants que quand ils tailleront leur colom Pt &°#- 
ne ils doiuént fouuent prefenter telle reigle perpendiculaire- S 
ment & à plomb fur la ligne du pied de ladicte colomne: ce fai- 
fant il leur feraaife de la vâillér auec vne telle dexterité, qu'ils 
ofteront dé la pierre autant qu'il fault,& fera arondie &agrof- 
fie de fi bonne grace, qu'elle donnera contentement à la veuë 

B 
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de tous ceux 
qui la repar- 
derôt.Etpour 
autat que tel- 
le façon fevoit 
en diuerslieux 
& aufli que 
plufieurs l'ont 
voulu môftrer 
cela me gar- 
dera de faire 
plus long dif- 
cours fur le 
prefent pro - 
pos , pour le- 
quel no° vous 
donnôsla pre- 
{ence figure. 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 56 
De la bafe ,ou baffe (ainfi que parlent les ouuriers) de la co- 


lomneT hufiane, CHAPITRE pr. 


ÆŸ Ay veu plufieurs bafles des colomnes Thufcanes 
SN) quiauoiét pour leur haulteur la moitié de la grof 

7 {eur de leur colomne, & quelque fois plus.Et par 

ainfi à celle que ie figure cy apres, au lieu que le 
diamettre de la groffeur de fa colomne a deux 
pieds, pour la haulteur de fa baffe ,illuy en fau- 
droit bailler la moitié,qui feroitvn pied.Mais quant à moy,ie ne 
luy voudrois donner finon que neuf poulces de haulteur,& à 
fon plinthe quatre & demy, &au chore marqué B,autres quatre Pelle 
& demy: l'efcappe de la colomne au lieu marqué C, fera de la carion gr de- 
haulteur de la quarte partie du thore, & la faillie de la bafle de monfiration 
trois poulces, deforte quele plinthe aura pour toute falargeur 1 Abd 
deux pieds & demy. Quäd vous voudrez haulfer la colomne,& È 
mertre quelque carreau au deflous de fa baffe au lieu des pieds de 
ftats, (ainfi que ray fait à la figure propofee cy apres) elle fera de 
haulteur autant que toute la baffe: &en vn beloinp, fil eit de ne- 
ceflité, vous en ferez vn quarré parfai® , ou luy baillerez autant 
de haulteur, comme eft large le plinthe de la bañfe : ainfi que 
vous le pourrez cognoiftre par la petite figure prochaine. 


re ue aan 


L'auteurfex- 
cufef'ilyfeen 
Jes liures de 
mots Grecs, 
Latins, Ita- 
liques, 04 an- 
tres. 


Des parties 
€ mefures 
du chapiteau 
Thufcan. 


Pourfuite des 
parties de la 
Jufüéte colo= 


ne, 


LIVRE V. DE:L’ARCHITECTVRE 


Duchapitean T'hufèan ornements de fes 
partis. CHAPITRE F1. 


Euant que parler du chapiteau de la colône Thu- 
fcane, ie pricray les Leéteurs( ce que ie deuois 
}auoir fait au Parauant) ne trouuer eftrange fi ie 
ÿ vicquelquefois en cdifcours des colomnes, & 
LÉ ailleurs, de mots Grecs, Latins, Italiques, ou au- 

9 tres. Car pourdireveriténoftre langue Françoife 
en l'explication de plufeurs chofes, eft fi pauure & fterile, que 
nous n'auôs mots quiles puiflent reprefenter propremét, finous 
n'vfurponsile langage & mot eftranger:ou bien que nous vfons 
de quelque longue circonlocution. En quoy ie ne veux omettre 
que la plusgrande partie des mots que nous vfurperons, font en- 
tendus, receus & cogneus de plufieurs ouuriers & maiftres en 
ce Royaume: ioinétauflique nous efcriuôs autät pourles eftran- 
gers, que pour noz François. Pour venir doncques au chapiteau 
Thufcan,ilaura pour fa haulteur, la moitié dela groffeur de la co 
lône par lebas,& autant pourtoute fa largeur,ainfi que fe copor- 
te la groffeur de ladicte colomne pres la bafle,qui a deux piedsde 
large pour fon diametre,côme nousauonsdit. La haulteur dudit 
chapiteaueft diuifée en trois parties egales,aiâtvne chacune qua- 
tre poulces,defquelsvous en donnerez quatre autailloir marqué 
À;qui eft comme vn plinthe quarré: & à l’echinefigné B, autres 
quatre, côprins fon filet quarré qui eft au deflous, & à la frize du 
chapiteau €, quatre autres, qui font les trois parties, ou fi vous 
voulez les douze poulces ef- 
quels eft diuifee ladiéte haul- 
teur du chapiteau. Surquoy il 
fault prendre encores la quar- 
te partie d'icelle pour la haul- 
teur du filet quarré,quieft en- 
tre l’echine & la frize dudit 
chapiteau. Quant à l'aftragale 
D, & le perit quarréE, qui eft 
au deffus de la colomne,ils au- 
ront autant de largeur par le 
diametre qu'eft la groffeur de 
la colomne parlebas, & autat 
de haulteur que eft laretraicte 
de la colône, ainfi que le pou- 
uez voir par la prefente figure. 
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De l'epiftyle, fri%e, corniche & architrane de la colomne 
| Thufiane. CaHariTre Wir 


Vant à l’epiftyle ouärchitraue & frize, vn cha- 
cun d’iceux doit auoir pour fa haulreur la moitié 
A) F de la groffeur de fa colomne par le plus hault, 
Â pres du chapiteau: Mais l'architraue doit eftre 
À diuifée en cinq parties pour toute fa haulteur, 
& vne d’icelles dônée à fon quarré ou ataitre, le- 
quelaucuns ont appellé face oulifte, quimonftre la faillie de fon 


Epifble, fris 
RE, E7* COYNI= 
che de La colo= 


ne Thufcane, 


epiftyle . La frize doit eftre toute vnie & fans aucuns ouurages . 


ny moulures.La corniche aura vne imefme haulteur que fon epis 
ftyle, laquelle fera diuiféeen quatre parties, & vne d'icelles don: 
néc à fon cymace,puis deux autres à la couronne, & la quatrieme 
à fon quarré & reiglet au deffous de la couronné: maisil ne fault 
oublier de mettre à la courône trois ftrieures ou caneleures quar 
rées, iaçoit que plufieurs l'ayent faiét d'autre forte,vn chacun fe- 
Jon fon aduis, & quelques foisles vns de meilleure grace que les 
autres. Voila qu’il me femble de la ftruéture des colomnes Thuf- 
canes & de leurs ornements. le ne parlepointicy desftylobates, 
ou pieds de ftars, car l'ordre Thufcan ne les requiert, finon que 
vous vouluffiez efleuer d’auantage voftre œuure. Quant à moy, 
ie n'y en voudrois aucunement mettre ,ains plus toft au lieu des 
baffes & corniches, faire des plinthes & quarrez aflez gros,com- 
me l'œuure le requiert: car lors vous pourrez mettre par deflous 
la bañle,vn plinche tout quarré, d'vn pied pour le moins de haul- 
teur, où de deux pour le plus, qui feruira de pied de ftat : au- 
treouuragcie n'y voudrois faire . Par ainfi voftre colomne aura 
huiét parties & demie pour fa haulteur auec fes ornements,com- 
me baffe,chapiteau.epiftyle,frize,& corniche. Quandoneft con 
trainét de faire des pieds de ftars, routela haulteur fera diuifée en 
dix parties,qui font vingts pieds, aiant la colomne deux pieds de 
grofleur par fon diametre au deffus de la baffle, ainfi que nous 
auons dit. Telle mefure fera bonne pourueu que la haulteur de la 
colônen’excedepoint dix ou douze pieds, car fielle auoit quin- 
ze pieds de haulteur, illa faudroit faire autrement: & tout ainfi 
de vingt,oude trente, pour autant qu'il fault fçauoir donner les 
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vrayes mefures felon la haulteur quife trouuera en l'œuure:ainfi lon La haute 
que nous le deduirons ailleurs, Dieu aidant ,jauecques bonnes & reur de l'œu- 


{ufifantes raifons, finous n’en fommesdeftournez par quelques 
grands & vrgcnts affaires. 
Icy iene me veux amufer à efcrire l'inuention & origine de 
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la colomne Thufcane, ny de fes ornements, foit qu’elle ayt efté 
faiéte au païs Thufcan,ou ailleurs, n’auffi la raifon pourquoy fes- 
dits ornements font ainfi compofez. Quant à moy, ie faits ladi- 
éte colomne plus groffe en fa tierce partie de haulteur qu’au plus 
bas , pour la monftrer plus forte, comme fi elle faccrafoit en en- 
flant côtrebas pour la charge qu’elle porte. Il doit fuffire aux ou- 
uricrs de bien entendre les mefures pour les mettreen œuure, à 
fin que la colomnefoit clegante & de belle proportion, felon les 
lieux efquels on la voudra employer. Et pour autät qu'il me fem- 
ble que ie n'ay aflez fpecifié l'ordre Thufcan, Pour contenter ce- 
luy qui en defirera plus fçauoir, l'ay figuré encores cy apresauec 
plus grandes figures vne bañle, chapiteau & corniche, lefquels 
l'ay retiré & excraiét, auec leurs mefures & diuines proportions, 
de l'efcriture faincte, ainf que vous le cognoiftrez plus particu- 
lierement cy apres : comme auffi les nôbres & diuifions que r'ap- 
plique à rous les ordres des colomnes,& de leurs ornements,en- 
femble des faffades des edifices,& plans de toutes fortes, fembla- 
blement des orthographies, & fcenographies detous edifices, 


Doncques,qui voudra prendre la peine, verra l’ordre Thufcan, 


comune ic l'ay cya pres particulierement defcrit & figuré. 


ÆEncores de la colomne T'huftane € de fes mefures, felon noffre 
aduis,€7 comme lon y doit proceder. : C'Har. r111: 


Sp Vant aux proportions & mefures dela colomne 
# Thufcaneelles ont efté dictes parcydeuant: mais 
1 L \ pour bien appliquer en œuure ladiéte colomne,il 
À \ /Afaule noter qu'aux lieux ou elle porte plus de char 
a 10 ge & pefanteur, il eft neceffaire de la rendre plus 
( > grofle & mafliue, à fin de pouuoir mieux refifter 
contre la ponderofité & charge qu'onluy voudra donner.Pour- 
ce fault il qu'elle foit grofle & courte mediocrement, fuiuant la 
ftature de l'hommebien proportiôné, quin’a que fix fois la lon- 
gucur de fon pied pour fa hauteur. Auffitelle colomnene doit 
auoir que fix fois le diametre de fa grofieur parle pied, pour tou- 
te fa haulteur.Mais fionluy vouloit donner vne plus grande for 
ce on beauté,oubien auclonvouluft côfiderer que pour la grâde 
pefanteur qu'elleporte,la matiere de fon corps fabaiflaft & accra 
faft par le ventre, lors il feroitde befoing qu’elle euft la haulteur 
de fa tierce partie,çcomme au lieu de quatre pieds par deffus fa baf 
fe, qu'elle fuft plus groffe d’une dixieme ou douzieme partie 
qu'elle n’eft fur ladite baïfe. Et encores à telle facô de colomne, 


nait 


HU ee 
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pourfe monftrer plus forte & mafsiue, il ne feroit point mäl fe- 
ant de la rendre plus groffe qu’elle n’eft par le pied, dela douzie- 
me partic,ainfi que nous auons dit. Vous aduifant que fiien ay 
quelquefois affaire, ie Le feray ainfi.Pour la retraicte de ladite co 
lomne par le haulc, 1l fuffira que cé foit d’une fixieme partie de 
fon diametre: comme fi la colomne eftoit diuifce par fondit dia- 
merre,au deflous, en fix parties, les cinq en feront données pour 
le diametre au deffous du chapiteau. Aucunefois il fera b6 qu'el- 
lefoit diuifce en cinq parties, & que les quatre foient la grofleur 
du deflus de ladicte colomne.Mais fur ce propos ie vous aduerti- 
ray que noftre Vitruue eft de telle opinion & aduis,que fi les co- 2 eu dr 
lomnes ont de douze à quinze pieds de haulteur,le diametre du ge expli- 
deffous doit eftre diuif en fix parties egales,defquelles lon en d6 9 @ dile- 
nera cinq pour le hault bout de la colomne, qui eftvne fixieme ï Ps 
partie de retraicte . Celles donc qui auront de quinze à vingts 
pieds, leur diametre fera diuifé en fix parties & demie, defquei- 
les les cinq & demieferont pour le deflus dela colône: & celles 
qui auront de vingt a trente pieds, leur diametre fera diuifé en 
fept parties, defquelles fix feront pour le plus hault de ladiéte co 
lomne,& ainfi desautres. 11 fault doncques apprédre telles pro- 
portions & mefures de noftredit Vitruue, quifont fort bônes & 
tresdignes d'obferuer. Parquoy vous les pouuez & deuez voir 
audit auteur,comme aufsi celles des colomnes antiques, lefquel- 
les ie vous môftreray en ce cinquieme & fixieme liures,tout ain- 
fiqueieles ay iuftement proportionnées à leurs antiquitez,fous 
differentes mefures & retraictes. Mais pour reuenir à noftre co- 
lomne Thufcanc,ie vous veux bien encores aduertir,que quand 
à fabafñle ie la voudrois prendre fur la moitié de la grofleur de la 
colomne, quifont douze poulces, en comprenant la haulteur de 
l'efcappe de la colomne,qui eft le quarré eftant au pied,& reuien 
dra quai à la proportion & melure que vous auez veu cy-deuant 
fors que la baffe dont nous parlions,auec leplinthe & thore font De quelles di 
de mefme haulceur. Ie vous aduife que maintenant ie m'ayde de el 
celles dimenfions & nombres, ainfi que plus à plein ie le vous fe- 4 vou 
ray cognoiftre quelque iour, Dieu aydant. Ladicte baffe eft diui- l'auteur pour 
fée en douze parties egales pour fa haulteur,ou bien douze poul- Les colomnes, 
ces, defquels fon plinthe figné A, à la figure enfuiuante,ena fix 
parties pour fa haulteur: le thore,ou mébrerond marqué B, qua- 
tre: & le filet quarré ou cfcappe par deflus ledit mébre rond ou 
thore,deux.Voila les douze parties qui font la moitié du diame- 
tre de la groffeur de la colône.La faillie de la fufdicte baffea trois 
defes parties, qui font vne quarte partie de la hauteur de toute 
B ii 
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ladiéte bafle. l’ay veu aucuns Architectes en Italie quifaifoient 
le plinche de la baffle Thufcane marqué A, toutcirculaire. Quant 
à moy, l'entend qu'aux lieux des bafles Doriques, Ioniques , Co- 

‘rinthiennes, compofées,& autres, les plinthes y foiét tous quar- 
rez fur leurs pieds de ftats , fors qu’à ceftuy cy, qui le doit auoir 
rond, pour monftrer la difference des autres : & auf pour mon- 
ftrer que la baffe doit eftre forte & folide, tout ainfi comme la co 
lomne.Aucuns ont crouué la faillie de la baffe en cefte forte:c’eft 
qu’apres auoir tiré la circonference de la largeur de tout le dia- 
metre du plinthe, ils pratiquent vn quarré parfaiét dans celle cir- 
conference dudit plinthe;au droit marqué A, & font que les an- 
gles touchentiuftemet l’extremité de ladicte circonferéce.Puis 
dedans ce quarre ils defcriuent vne autre circonference & ron- 
deur qui monftre la groffeur de la colomne,pourueu que tel cir- 
cuitou circonference touche iuftement les extremitez du quar- 
ré parfait, & entre les deux circonferences monftre la faullie de 
la baffe Thufcane au droit de fon plinthe : mais cela doit eftre fe- 
lon la grandeur des colomnes,& le lieu auquel on les veule appli 

uer.Ét pour autant qu'il fault que telle chofe (comme r'ay diét) 
{oit mafliue, il n’eft point de befoing de luy donner aucun ftylo- 
bate ou pied de ftat, mais bien vn grand plinthe quarré de haul- 
reur,fi vous voulez,de la moitié de la groffeur de la colône,com- 
me vous le voyez en la prochaine figure, au lieu marqué D,ayant 
douze poulces,& auec la baffe vingt & quatre,ou bié deux picds 
ainfi qu'il eft defigné en vne ligne des coftez . Quand vous ferez 
contraint de haulfer d’auantage voftre colomne,vous pourrez 
bien faire fon plinthe de la haulteur de la groffeur de ladiéte co- 
Jomne,pourle plus que ce foit en forme d'vn cube quarré,ou r6d 
& fans moulures, pour y faire des corniches bafses, comme lon 
faict aux pieds de flats: mais quant à moy,ie n’y voudrois faire 
aucuns ouurages.Et pour autant que les figures Thufcanes cyde- 
uant propofées m'ont fembléeftre trop petites,ie les vous ay vou 
lu figurér cy apresen plus grand volume, ainfi que vous le pou- 
uez voir par la bafse Thufcane qui enfuit. 
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LIVRE. V. DE L’'ARCHITECTVRE 
Du chapiteau dela colomne T huftane. 


CEA PEER EU TT. 


4 Vantau chapiteau Thufcan, ray toufours trou- 
NON 4 La + x 
ué que la moitié de la groffeur de fa colomne par 


ui le pied aupres de la baffe,eft fort côuenable pour 
id 3 

La fa haulteur, pourueu que la colomne n'excede 
Thwfcan. point douze ou quinze pieds de haulreur,car au- 


fée en douze parties, qui font douze pouces,defquels la frize mar 
quée E, a la figure enfuiuant, enaura quatre, fa petite reigle ou f- 
let quarré, figné F,vn: fon echine ou mébre r6d marqué H,trois: 
& fon abacus & couuerture du chapiteau,quatre:defquels de re- 
chef y en aura deux pour le quarré marqué X, & deux autres au 
lieu marqué I. Quant à l’ypotrachelio , ou gorgerin, ainfi qu’au- 


. Pourfaite de cunslenomment,ou membre rond du deffus de la colomne,auec 


l'explication {on filet quarré, figné L, tout cela a deux parties de haulteur,lef 
des parties de 


La colëne Th Quelles on diuife couftumierement en trois, defquelles le petit 

Jane. mébre rond en a deux, & fon petit filet quarré vne. Touchant la 
faillie du chapiteau, elle eft toufiours auffi large côme eft le dia- 
metre par le pied de la colomne , auec vne fixieme partie de fon 
diametre d'auantage , ainfi que vous le pouuez voir en la figure 
cy apres : de forte queluy prefentant le compas vous trouuerez 
qu'ilfera malaife de pouuoir faire vn plus beau chapiteau pour 
l’ordre Thufcan. Ie ne pañleray outre fans vous aduertir que ray 
trouué des colomnes Thufcanes qui eftoient au deflous du cha- 
piteau, de la cinquieme partie de retraiéte , comme le diametre 
du defsous de leur colomne éftoit diuife en cinq parties au def- 
fous dudit chapiteau, qui n'eftoit que quatre de fes parties. Cela 
eft propre pour donner plus grande faillie au chapiteau. Ie vous 
en figure cy apres vn qui me femble eftre fort bien. 


Gi où ,P PA 2, + re 


fa, 


Del'architrane, frite € corniche T hufèane. (ar. x. 
4%) Oute la haulteur de larchitraue, frize & corni- 
BEN che eftdiuifée en quarante parties, que nous ap- 
sr pellerons poulces,côme par cydeuant. Et quant 
N à la haulteur particuliere dudirarchitraue, ie ne 
tes luy voudrois dôner que dix poulces , ou dix par- 
HET tics: defquelles fon plinthe marqué M, en aura 
deux:fon file quarré figné N,vne: & les fept qui reftent demeu- 
reront à la refte de la face de rout l'architrauc au lieu marqué O, 
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qui font fept poulces , ou bien fept parties.La haulteur de la lee 
ze au lieu marqué P, fera autant comme la moitié de la grofseur 
de la colomne qui a douze poulces: & le petit thore ou membre 
rond qui eft au deffus marqué Qyaura lafixieme partie de la haul 
teur de ladiéte frize, qui font deux poulces : la face ou quarré 
marqué R,fera de trois poulces ou parties:la couronne S,de qua- 
cre:le quarré T,de deux: le petitthore marqué V, d’autres deux: 
le cymas ou partie du grand membre rond figné X, de cinq: & la 


 faillie de toute la corniche, de quinze. Et pour autant que toute 
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la haulteur defdictes corniche, frize,& architraue, eft diuifée par 
parties egales & poulces, qui font quarante, ainfi qu'il a efté dit, 
& le pouuez voir enla figure fuiuante, à la ligne perpendiculaire 
eftant à l'vndefes coftez vers l’extremité de la corniche, ie n’en 
feray plus long difcours: ioinét auf qu’en prenant le compas & 
le prefentant fur lefdiétes parties de la figure, vous cognoiftrez 
qu’elles doiuent eftre les faillies d’une chacune chofe. Qui me 
gardera de vous faire plus long difcours dela colomne Thufca- 
nc,& defes ornements: remettant à vne autrefois vous declarer 
plus particulierement les diuifions, nombres & proportions de 
fes membres & parties, comme auffi d’autres fortes d’ornements 
de la corniche Thufcane. Ce temps pédant en peu de parollesie 
vous repeteray les mefures de tout l’ordre Thufcan, à fin que 
mieuxvous les reteniez.Dôcques la haulteur de la colomne auec 
tous fes ornements doit eftre diuifée en dixhuié parties, fans y 
comprendre le pied de ftat : lequel quand vous ferez contraints 
d'y faire, toute la haulteur fera diuifee en vingt &c vne parties. Si 
eft ce que pour celaie n'y voudrois faire aucunes moulures, ne 
baffe dudit pied de ftat: car fi vousle faiétes trop hault, vous ren- 
drez l'œuure trop delicate,& n6 point robufte, comme elle doit 
eftre. l’ay veu quelques Architectes modernes en Italie qui 
donnoient au pied de ftat la tierce partie de la haulreur de fa co- 
lomne,mais à mon jugement c'eftoir crop: pour autant qu'il fuf- 
fit, quand vous feriez contraints d'y en faire,qu’il foit de la quar- 
te partie de la haulteur de fa colomne, qui eft vne fois & demie 
lé diametre de ladiéte colomne. Ou bien que ladicte haulteur de 
colomne foit diuifée en douze parties, & les trois données pour 
le pied de ftat, puis la haulteur dudit pied de ftat encores diuifée 
en fix parties , & l’une donnée à la corniche qui eft fyncopée, 
comme à vn plinthe,vneautre à la baffe , & les quatre demeure- 
ront dedans le quarré du pied deftat entre la baffle & la corniche. 
Celarend & môftre l'œuure forte & robufte. Par ainfi il y a trois 
parties pour le pied de ftar, vne pour la bafse, & douze pour la 

| colomne 
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colomne, qui font feize, & cinq pour le chapiteau, architrauc, fri 
ze & corniche,qui font vingt & vne parties:fi vous obferuez tel- 
les mefures,vous les trouucrez fort belles. Si la grandeur du pa- 
pier pouuoit porter qu'on peuft mettre & affembler toutes les 
arties & ornements des colomnes l’une fur l’autre, comme fur. 
labaffe, lacolomne, le chapiteau, l’architraue, frize, & corniche, 
à fin qu'elles fuflent d’une grandeur competente pour cognoi- 
ftreles mefures,ie les y mettrois voluntiers , comme aucuns ont 
faid,en reprefentäc par fueilles imprimées les ordres des colom- 
nes: mais cela feroit fi petit,veu la capacité du papier de noftre li- 
ure,que malaifément le Ieéteur en pourroit tirer quelque fruiét. 
Etaufi que môftrant la façon pour vn ordre, ne feroit affez pour 
fen feruir à tous propos, aumoins à plufieurs fortes d’edifices, 
pource qu il les fault faire de differentes mefures felon L œuure M 02 
que 16 veult faire.Par ainfi il m'a femblé pourle mieux, (à fin que fe pourquoy 
les ouuriers puiffent entendre les differences qu’on doit donner # « faié? js 
aux mefures & orneméts des colomnes ) de les môftrer & enfei- 2" mair- 
2 , ; . tenant petites 
gner par pieces l'une apres l’autre, & quelquefois propofer par &. quelques 
exemple ce que l'en ay retiré des edifices antiques, ou bien des foi grandes, 
liures, & longue experience, en accompagnant le tout de figu- 
res plus petites les vnes que les autres, & quelque fois autät gran 
des que le fueillet du liure le peult porter, à fin que lon puiffe 
mieux voir & cognoiftre la vraye forme, mefures & ornements 
des colomnes. Ce que vous fera aife de voir par effeét cy apres 
tant à l'ordre Dorique, Jonique , Cornithien, que autres. Et fur 
ce propos ie ne vous tiendray d’auantage pour le prefent, à fin 
de commencer à defcrire les mefures & proportions des co- 
lomnes Doriques, comme aufli leurs ornements & parties, 
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Dela colomne Dorique auec fes mefures, ornements & 
parties. CHAPITRE: XI. 


Ombien que par cy-deuant j'aye di que icne 
m'amuferois point à defcrire au long & prolixe- 
ment l'origine & inuention descolomnesautre- 74 comme 
ment que 1ay faiét, fi eft ce que ie vous aduerti- Dorigueanoir 
ÿ ray fommairement que la Dorique a cfté trou- ess 
uée apresles mefures de l'homme, ainifi QUE VOUS fures de l'homs 
le pouuez voir au premier chapitre du quatriémeliure de Vitru- me. 
ue, quiet la caufe queie n’en feray autre difcours, à fin de decla- 
rer l'artifice & proportions de ladiéte colomne. Quand dôcques 
vous defirerez faire vn ordre Dorique, vous regarderez que les 
colomnesayent pour leurs haulteurs la feptieme partie de leur 
groffeur parle diametre presla bafle. Comme quoy: fi elles ont 
deux pieds de grofleur, elles en auront quatorze de haulteur,la: 
quelle fera de mefme groffeur de deux pieds iufques à latierce 
artic de leur haulteur par deflus la baffe, aiafi quevous le voÿez 
à la figure enfuiuant au lieu marqué 3. Puis toute la largeur de Meur des 
léur diametre! fera diuifee en. fix parties egales, defquelles vous Parties de la 
en donncrez cinqa la groffeur dela colomne par le deffus, & fn “Al 4 
fauldra vne fixieme partie qu’ellence foit aufh grofle par le plus 
Haut qu'elle eft par le.bas au deflus dela bafle. Il la fauldra bien 
‘ adoucir auéc la cerche ralongée , comme Pay.dit de la Thufcane, 
parquoÿ ie n'en feray plus longue efcriture: ioinétauffi que vous 
le pouez encorcesaifement cognoiftre par la figure quivous en 
cit cy aprés propofée , aux lignes perpendiculaires qui tum= 
bent fur l'extremité de la circonference quieftfaicte du centre 
marqué 3. Quant aux bafles de ladite colomne Doriqueonles 24 hauteur 
faiét de la haulteur de:la moitié de la groffeur de lacolomne: & de Li # 
a colone D o= 
pour autant qu'elles font en pleine veuë, il ne fault point chan- rique, 
ger demefure pour leur donner autre forte de haulteur, en quel- 
que ordre que ce foit. Vray.eftque vous les pourrez enrichir de 
moulures telles que vous voudrez , fuiuant l’ordre. La grof- 
feur de ceftecolomne eft diuifée en trois patties egales, fuiuant 
l'opinion de Vitruue, qui me plaift grandement, & la veux alle- LE 
guer à fin que vous en puifliezferuir. Vousmettrez don cques,en 
fuiuant ledit Vicruue,vne defdictes trois parties fur la baffe tirant pragués de 
en bas,& ce qui reftera fera pour la haulteur du plinthe de Iadi- l'auteur. 
éte bafsc;ainfi que vous le voyez figné B, en la figure cy apres. Le 
refte de la bafse fera diuifé en quatre parties, defquelles vous en 
donnerez yneau thore de defsus figné C : & le furplus, qui font 
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trois parties, fera diuisé en deux, dont l’une feruira pour le thore 

inferieur,marqué D, & le refidu pour la concauité qui eltentre 

les deux chores,aucc les deux filets quarrez, marquez E,& appel- 

lez des ouuriers naucelle, qui eftvn nom duquel ils vfoienc par 

cydeuant aux edifices modernes, qu'ils difoient eftre faiéts a la 

mode Françoife, de laquelle on fe vouloit encores ayder lors que 

Lauren a. 1e is commencer le chafteau defainé&t Maur pres Paris. Mais tel- 

noir apporé le façon barbare eft abolie entre les ouuriers pour auoir trouué 

la maniere de meilleure celle que ie leur ay monftré & apportéenFranceilya 

is Hu % plus de trente ans,fans en prendre aucune gloire ne iaétäce. Tel- 

le concauité & naucelle de baffe eftdiuisée en fix parties,defquel 

leson en prend deux pour donner aux deux filets, fçauoir eftà 

chacun vne : mais le deffous doit eftre vn peu plushault. Cela fe 

pourra beaucoup mieux cognoiftre par le deffeing que ie vous 

en propoferay expreffément , que par longue efcrirure, fignam- 

ment en la baffle qui eft deffous la colomne fignée A , comme 

Pour la faille vous le verrez cy apres.Quant à la faillie de la baffle Dorique, el- 

delabaffeDo Je aura la quarte partie de la groffeur de fa colomne, qui font 

KE fix poulces, de forte quetout le plinche de ladiéte baffe auec les 

faillies auront pour leur largeur vne fois & demie le diametre de 

la colomne, qui ferôttrois pieds. Pour le regard des piedsde feat 

ou ftylobates,il les fault faire aufi larges qu efttout le plinthe de 

la baffe, & y former detelle largeur vn quarré parfaict, que vous 

puifliez tirer vne ligne diagonale d'vnangle àautre,8c autant 16- 

gue que fera la haulteur du ftylobate oultre fa corniche & fa baf- 

fe,qui doiuent eftre chacune d’vne cinquieme partie de la haul- 

teur du dedans du pied de ftat: fçauoir eft vne pour la haulteur 

delabaffe,& vne autre pour la corniche, qui font fept parties, ef- 

quelles doir eftre diuifée toute la hauteur du ftylobare Dorique. 

Qui voudroit adioufter vn plinthe deffous ledit ftylobare, il le 

pourroit faire d'une haulteur des fufdiétes fept parties. Ie ne par- 

leray des moulures de la corniche de la bafle, pour autant que 
vous les verrez plus particulierement cy apres. 
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cAutre fürte de ffylobate,ou pied de ffat Dorique. 


CÉÉAPITRE XII. 


Be @ ’Ay defcrit cy deffus vne façon de ftylobate Do- 
sh rique fuiuant l'opinion de plufieurs, &ainfi que 
} aucuns modernes l'ont mife en œuure, & figu- 
9 rée, ou pluftoft tellement quellemét dechiffrée 
de Vitruue, pour fen ayder(comme chacun fait 
er en de ce qu'il peult ) mais celle façon, haulteur & 
Drfaire 1 Proportion de ftylobate feroit beaucoup plus propre pour vne 
Arbireëles colomne Ionique, voire pour la Corinthienne à vnbefoing, 
par lamecins. que pour l'appliquer à l'ordre Dorique. Siie l'ay voulu defcri- 
re ce n’a cfté pour autrechofe finon que ie l’ay trouuée ainfi, n'y 
voiant toutesfoisaucuné grace ne beauté pour eftre hors de me- 
fure & vraye fymmetrie. Ce queie dy pour aduertir quetout ain 
fi que la colomne Dorique eft faicte fel6 la proportion del'hom- 
me,aufli eft elle propre pour porter chofes fort pefantes;apres la 
Thufcane. Ie ne voudrois que fon ftylobate fuft rät efleué qu'on: 
le fait, mais bien au con- ; 
traire qu'il euft feulemét 
la haulteur d’vn quarré 
parfaic entre fa corniche 
& baffe,qui feroit delalar 
geur du plinthe de la baf 
Des mefurs fe de facolomne. D'auan- 
ere rage ie voudrois diuifer 
e la colomne À 2 
Dorique,  Iediét quarré en quatre 
arties,& donner vne d’i- 
celles à la haulteur de Ia 
baffle, & vne autre à la cor 
niche du ftylobate,qui fe- 
roient cinq parties, puis 
vne autre au plinthe de la 
baffe , qui feroit toute JE 
haulteur des parties du 
pied de ftat,ainfi quevous 
le pouuëéz voir par la figu- 
re prefente, laquelle vous 
netrouucrez de mauuai- 
fe grace. 


Cotre aucuns 
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Encores d'une autre fèrte de pied de ffat Dorique. CH AP. x111. 

IQ ® Efirant pratiquer petit à peut les proportions & 
| mefures que ray obferué en la fainéte efcriture, il Zruëtion ex- 
1. ÿ m'a femblé fort bon de vous propofericy vnéau- || VER 
A 7 \ cre forte de pied de ftar, laquelle vous tTOUUCTEZ l'écriture 
D 'EEÉY plusbelle en-œuure qu'aucune qu'on puifle voir Jainéte, 
RSS pour l'ordre Dor: infi i fc i eft 

que, ainfi que ie penfe. Quie 
la caufe que pour rendre plus content le Lecteur, ie me fuis PAL- z'auteur fes 
forcé de vous en faire icy defflous vne figure pour la troifieme fludier à con- 
marquée À,au milieu:en laquelle ie m'ayde d'une proportiô que femter les Le. 
d'ay pratiquée apres auoir dreffé le quarré parfaiét du dedans du “as 
ftylobare: lequel ie diuife en quatre parties, ainfi que deflus, & 
donne vned'icelles à fa hauteur,qui eft,de cela,plus quefonquar 
ré.Er fe crouuent par ce moien les proportions entre la baffle & la 
corniche fi à propos, qu'il ya cinq parties de haulteur fur quatre 
de largeur. De rechef vne de ces parties eft donnée pour la haul- 
teur de la baffe du pied de ftar, & aurat pour fa corniche, comme 
vous le pouuez voir par la prefente figure, quimefembletres- 
belle.Ilvous fault ainfi gar 
der telle mefure , quand 
vous voulez rédre voitre 
œuure plus gaye & plus 
efleuécet la pratiquer fem 
blablemét aux plinthesde 
la baffe dudit pied de ftat, 
ou ftylobare, au lieu figné 
B,enefleuant voftre œu- 
ure d'une de fesparties,voi 
re de deux, fil eft befoing. 
Par ainfitoute la haulteur 
dudicftylobate,;auecfa baf 
fe & cornichefera diuifee 
en feptparties,côme fa co 
lomne;,qui a fept fois pour 
fa hauteur la largeur de {6 
diametre parle bas. Ledit 
ftylobate fe trouuera de 
hauteur, auec fon plinthe 
B, de fix pieds fur trois de 
large, ou bien ilaura deux 
fois autant de haulteur, commeil eft large;ainfi que vous le pou- 
uez cognoiftre 8 mefurer auec le compas fur la prefente figure. 
C üü 


ever 


Er norte 
a 


Sa vie sua e Sgen 


ContinuAtion 
de La dejcrs= 
prion  Me= 
are des pañ= 
ties de la colo 
ne Dorique, 


Continuation 
des mejures 
du chapiteau 
Dorique € 
defes parties. 


Aduertiffe- 
ment fort (Es 
gne denoter. 
Le} 


LIVRE V. DE L'ARCHITECTVRE 
Du chapiteau Dorique, @r de la mefure de [és parties. 


CHAPITRE XIIII 


Pres vous auoir monftré les mefures du ftylobate 
K de lacolomne Dorique, côme auffi de Ja bafle & 
defonplinthe, refteicy confequemment parler 
de fon chapiteau, epiftyle;triglyphes,& metopes 
quicontiennenr la haulteur de la frize, & des co- 
ronnes ou corniches,ainfi quele vulgaire les ap- 
pelle. Doncques les chapiteaux Doriques, pour leur haulreur 
doiuent auoirla moitié du diametre de la grofleur de leur colom 
ne par lebas,qui peult eftre vn pied de haulreur, fuppofant que la 
colône aye deux pieds de groffeur en fon diametre.Ladiéte haul- 
teur fera diuifee en trois parties egales, defquelles la premiere {e- 
ra pour le plinthe & cymas du chapiteau marqué D, en la figure 
defcrite cy apres: la feconde pour l'echine auec fes filets quarrez, 
&clatroifieme pour l'efpace de la frize dudit chapiteau,qui fera à 
plomb & perpendicule, & de mefme groffeur que le deflus dela 
colomne. Puistoute la haulteur dudit chapiteau fera diuifée en 
neuf parties, defqu elles vous en dônerez vne à la haulreur du cy- 
mas, ou cymace, auec fon filet quarré pat le deffus, deux pour le 
plinche,deux pourlechine,&vne pour les filets quarrez:les trois 

ui reftent feront pour la frize dudit chapiteau: le tout faifant les 
{ufdictesneuf parties. Toute la faillie du chapiteau au deffus, & 
au droit du filer quarré de lacymace marqué D, fera auffi large, 
comme eft le diametre de la colomne par le bas, auec la fixieme 
partie dudit diametre d'auantage, qui feront deux pieds & qua- 
tre poulces. Mais la faillie du chapiteau qui eft depuis le neud de 
la colomne, iufques à l'extremite du filet quarré marqué E, fe- 
ra diuifée en quatre parties, defquelles vne fera donnée pour la 
faillie de la cymace, & le refte demourera pour la faillie du plin: 
the, & de l'echine & filet quarré, ainfi que vous le pouuez fort 
bien cognoiftre par la figure cy apres propofée, fans en faire 
plus long difcours. Toutefois ie vous veux bien aduifer que 
Vitruue n’a pas mis grande diffcrenceentre les mefures du cha- 
piteau Dorique, & du chapitean Thufcan, maisbié plustoftaux 
ornements, pour leurauoir baillé à tous deux la haulreur de la 
moitié de la groffeur de leur colomne parle pied, & en apres di- 
uifant cefte haulteuren trois parties, & en donnant vne pour la 
frize, l'autre pour l'echine, & la troifieme pour le deflus oueft le 
cymas ou quarré, auec quelque petitornement different. Mais 
telles mefures des chapiteaux Doriques, & encores de toutes 


re 


RIRE D Lave. — CHULSIS FÉES EE 


DE 'PHILIBERTF DE LORME. 146 
leurs parties, fe doiuent faire felon le bon iugement de l'Archi- 
cecte,& correfpondence de la haulteur & grandeur des œuures, 
par les raifons que lay dit cydeuant,& allegueray cy apres, com- 
meil viendra à propos & SESRN EI Lui, 
en fera de befoing.Par ain : 
fi vous verrez par exem- 
ple & figure la difference 
qui eft entre les colônes, 
ie ne diray pas feulement 
en leurs chapiteaux, mais 
encores aux corniches & 
autres parties,fans yomet 
tre leurs ornements, ainfi 
quevous le pourrez iuger 
par celles que jay mefu- 
rées apres les antiquitez, 
&cvous feront propofées 
Cÿ apres chacune en fon 
ordre. Mais delaiffant ce 
propos nous acheuerons 
le difcours de la colomne Dorique, & parlerons tant de fon cpi- 
ftyle que triglyphes,metope & coronne,c'eft à dire de l’architra- 
ue,& frize,ou font les caneleures,orneméts, corniche, & autres. 


De l'epiftyle Dorique, comme auffi de fes parties, @ 
triglyphes. CHAPITRE xr. 


ge Our pertinemmét parler de l'epiftyle marqué F, 
N en la precedente figure, & appellé des ouuriers 
) 


- Architraue, eftant de mefme haulteur que le cha 


DP 2 


piteau,& ayant la moitié de la groffeur de fa co- 


filet quarré, figné G, lequel aucuns appellent li- 
fté: Vitruue,tenic,enfuiuant les Grecs: & les autres,autrement: 
foit ainfi qu’on voudra,pourueu que 16 en ait cognoiflance. Puis 
vous diuiferez encores toute la haulteur dudit epiftyle en fix par- 
ties,& en donnerez vne à la haulteur des gouttes & petite reigle 
ou filet quarré, qui pourroient eftre deux poulces de haulteur, 
fuiuant ce que nous auons propofé par cideuant, qui eftoit de dG 
ner deux pieds de groffeur à noftre colône Dorique par fon dia- 
mevre. Quant à la face dudit epiftyleeftanc au lieu marquéF, il 


L'ordre de 
toutes les colo 
nes cftre diffe 
rent l’Yn de 
l'autre. 


rc 1 
eprfiyle gr de 


lomne(fçauoir eft vn pied de haulteur)vous Le di /« divifion en 
“'uiferez en fept parties, &donnerez vne d’icelles/ff Parties. 
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fault qu'elle foit correfpondante & à plombauec la colomne par 
le bout d’enhault, ainfi qu'il eft aife a cognoiftre par la ligne qui 
en monftre le pourfil, comme vous le voyezau lieu figné H. Au 
deflus de l'epiftyle il fault faire la haulteur des triglyphes mar- 
quez}, laquelle fera autant queeftvne fois & demie la haulreur 
dudit epiftyle, fçauoir eft d'vn pied & demy. Touchätla largeur 
elle fera d'vn pied, qui eft la moitié dela grofleur detoute la co- 
lomne marquée Æ AA, enla deuxieme figure precedente. Les 
ttiglyphes fignezT, en la figure du chapitre precedent , feront, 
ainfi qu'il a efté diét , autant larges comme eft la haulreur de 
l'epiftyle, ou bien comme eft la largeur de la moitié de la co- 
lomne XL, qui eft vn pied, lequel fera diuife en fix parties ega- 
les, & crois d’icelles données pour le quarré ; deux pour la con 
cauité des triglyphes, & deux demies pour les deux coftez, l’vn 
à droi& & l’autre à gauche, ainfi que vous le pouuez cognoi- 
ftre par la figure propofée au chapitre precedenr, &cle cognoi- 
ftrez encores mieux cy apres, par autres figures antiques: Mais 
notez qu'il fault que les triglyphes foient toufiours au droiét du 
milieu de la colomne. Et pour autant que lesfigurés fonticy fort 
petites, à fin que vous les puifiez mieux entendre en propofe- 
ray d’autres plus grâdes,lefauclles (ainfique nousauons dit)r'ay 
retiré & mefuré apres les antiques qui font diuinemenr bien fai- 
Ces.Paricelles donc vous ne pourrez faillir de concenoir &c en- 
tendre l’artifice.Ce temps pendant nous acheuerons de dire, & 
vous aduertir que par deflusletriglypheyavn chapiteau, ou pe- 
cit plinthe quarré, quieft de la haulteur d’une feptieme partie de 
cous lestriglyphes,ou haulreurs des frizes. Aucüs l'ont faict dela 
fixieme partie, mais céla fe doit confiderer & apprédre de la haul 
teur de l’œuuré que lon veult faire.On met à cofté des triglyphes 
quelques metopes qui font aufli larges comme haultes entre lef- 
dis triglyphes, ainfi que vous le verrez & cognoiftrez beau- 
coup mieux par les grandes figures quivousen feront propofces 
cyapres,ainfique des Thufcanes.On fait la haulteur dela corni 
ched’autant qu'eft la moitié de la groffeur de la colomne, & vne 
troifieme partie d’auantage : & luy donne lon autant de faillie 
pour le plus,& pour le moins,qu'à la ligne quirefpond perpen+ 
diculairement aux plinthes eftans fur les fondements deffousles 
ftylobates. La haulteur du cymasauec fon filer quatré, au lieu 
marqué R ,enla figure precedente, cft la cinquieme partie de la 
haulteur du triglyphe oufrize,;auec fon quarre.Le refte dela hau 
teur de la fufdiéte corniche eftdiuifé en deux parties egales,def- 
quelles lune eft pour Le cymas aucc fon filer quarré figné S, qui 
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eft la quarte partie de la haulteur de la moitié de la groffeur de 
la colomne: l’autre eft donnée à la couronne marquée T. Et 
pour autant, commeie vous ay diét,que vous verrez cy apres des 
cormiches;triglyphes, metopes, & epiftyles ,aucc leurs gouttes nu 
en plus grand volume,accompagnez de leurs mefures efcrites au eq ‘+ 
deflus, & aufli vn pied de ftar antique ,iene vous en feray plus res em plus 
long difcours, efperant auec la bonne ayde de noftre Seigneur #44 Dole 
que facilemét vous entendrez l'ordre & fymmetrie de la colône ”* 
Dorique, apres auoir veu les defleings & protraicts queicvous 
en dôneray. Les deux figures precedentes farisferont au difcours 
du prefent chapitre. 

D'une autre fôrte de pied de flat, retiré des antiquite}. 
CHAPITRE Xxr1. 


Ombien que ie vous ay efcrit affez amplement 

par cideuat des pieds de ftat de l’ordre Dorique, pe5 your 
- fieft-ce que pour mieux efuciller les gentils ef de l'auteur 
prics , & leur faire recognoiftre comme les an- ‘#rs a 
_ ciéns Architectes y ont procedé,ic veux encores ge Fi 
VAE S  monftrer icy quelque autre forte de mefures & chiteéture, 
ornements d'vn ftylobate & pied de ftar antique,;pour l'enrichif 

fement duquel les Architectes ne fe font {eulement contentez 

l'orner de feftons attachez àreftes de mouton fur les angles, & 

d’une tefte de Mercure, auec deux cygnes fituez à la face du pied 

de ftar, & trois efpis de bled accompagnées de petits oyfeaux (le 

tout portant quelque deuife incogneue)mais encores ils ont efté 

fi curieux,pour monftrer que c’eft de l'ordre Dorique, qu'ils ont 

faiét des triglyphes au deflous de la corniche , Cftants de mefme 

haulteur que ladiéte corniche, & au deffous à chafquetriglyphe 

trois petites gouttes. Mais au lieu qu'on en met communement 

fix à l’architraue Dorique, ils n’en ont voulu mettre que trois à eron 
ces triglyphes des pieds de ftat, & ont laiff cfpace entre lefdi&s ns 
triglyphes pour les mctopes qui font tous quarrez,commeil Le fuïsanr, 
trouue aux frizes antiques dé l’ordre Dorique. Quant à fa mefu- 

re,ie trouue qu'elle fe prend apres la baffe de fa colomne, laquel- 

le baffe a de haulteur autant qu'eft la moitié du diametre de la co 

lomne, côprins la faillie de l'efcape ou filer quarré, qui eft au pied 

de la colomne fur ladiéte baffe. La haulreur de la mefine bafle eft 

donnée cinq fois pour la haulteur du pied de ftat, en ce compre. 

nant fa bafle & corniche, comme depuis Piufques à Qjau deflus 

du plinthe du picd de ftat. Ouitre ce la moitié de la haulteur 
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de la baffe de la colône eft dônée pour la haulteur dela corniche. 
du pied de ftat;ycomme vous le voyez de H aF {ut la figure enfui- 
uant,& autant pour la haulteur des triglyphes & metopes,com- 
meil appert depuis P, iufques à B,ou de H, iufques à D, quieft la 
Facile ér far haulteur de toute la baffe dela colône. Derechef ietrouue qu'ils 
ample decla- ont baïllé pour la haulteur du dedans du pied de ftar entre lacor: 
ranion delaf- pe & la baie, marquée, ou bienentreF&E ht ft 
gureenfuinat. : ; q ; ter, autant que € 
vne fois & demie la longueur du plinthe de la bañle marquée A: 
Par ainfi lon cognoit come la haulreur de la baffe du pied de ftat 
marque | Queft trouuée. Quant at plinthe & quarré du deflous 
dudit pied de ftac, ils l'ont faiét aufli hault, comme eft la haut 
teur de la bañfe de la colomne:ainfi que vous le voyez depuisle 
poinét de Liufques au deffous du plinthe. Touchät la largeur du- 
dit pied de fac, ils l'ont faiét aufli large qu’eft le plinthe de la co- 
lomnemarqué A,ce qui doittoufiourseftre, come vous le voyez 
de P à H: femblable largeur fe voit delàE,oubiendeBà D,au 
deffous destriglyphes. Quant au departimét des moulures vous 
les pouuez trouuer 8 cognoiftre aucc le compas. Et pour autant 
Aduertiffe- QUE l'ay fufifammentefcrit cy-deuant des haulteurs, largeurs & 
ment mon in mefures qu'on doit donner aux parties du pied de flat, ie vous aÿ 
dE de #0: Lien voulu cômuniquer la prefente figure, pour feulement vous 
L exhiber fes ornements & ordre auec les mefures, à fin que vous 
les puifliez imiter, & enrichir les faces du pied deftar &ftyloba- 
te, de tels orneméts & deuifes que vous voudrez. Refte cy apres 
vousmonftrer ce quelay encores trouué des chapiteaux, epifty2 
les,meto pes;triglyphes 8 couronnes de l'ordre Dorique. 
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LIVRE V. DE L'ARCHITECTVRE 
Encores du chapiteau, epiffyle, metope, triglyphe ér couronne 
delordre Dorique: le tout mefuré er deférit apres les an- 
tiquiteX du theatre de Marcel à Rome. 
CHAPITRE XVII. 


GEN 


FN Acoit qu'aucunsaient voulu defcrire & figurer 
294 A) les ornements de l’ordre Dorique du theatrele- 
4 De) s quel on dit que Augufteauoit faict faire à Rome 
A) fous le nom de Marcel fon nepucu à caufe de fa 
We) Va fœur Oauia, eftant ledit theatre au cofté de la 
VAR © place Montenaire, ainfi qu'il fy voitauiourd'huy 

prefquetoutenruine, & n'en peult on auoir que bien peu de co 
ns gnoiflance, fi cft ce que du remps queïeftois en ladiéte Rome (il 
L'auteur flo Y a enuiron trente ans)on y pouuoit encores cognoiftre & mefu- 


à Rome , @ rer les deux ordres fel6 lefquels il auoit efté edifé, fçauoir eft l'or 


Va 


2 


sr dre Dorique & Ionique, defquels il eftoit orné par le deuant, & 
cher gre. les faces des portiques.Qui fut la caufe que ie mefuray lefdits or- 


fouiller les  dres fort diligemment & fidelement en tout ce quife pouuoit 

antiquitex;  Goir ou toucher.Et mefembla lors & femble encores l’ordre Do- 

rique eftre fi beau & admirable, queie le veux bien defcrire & 

mettreicy en fonentier,& fignam mét les mefures du chapiteau, 

epiftyle, triglyphes, metopes, & couronnes, ou bien corniches, 

& de tous leurs ornements, fors que des colomnes & bafes qui 

ne fe pouuoient lors recouurer, pour eftre atterrées & prefque 

ruinées & rompues.Quant au dedans du theatre ie ne me voulus 

ingerer d'y entrer, pourautât que plufieurs maifons y eftoiét ba- 

Le dedans fties , & pour les accommoder on l’auoit qua tout abbatu. l'a 

du theatre de 4 cques feulement à faire en ce lieu de donner bien à entendre 
Marcel abba il À 

uèrome &bien monftrer comme doiuent efire les couronnes ou corni- 

ches Doriques auec leurs ornements, eftants accompagnez d’au- 

tres figures fort belles &c plaifantes. Laquelle chofe deura fufire 

au leéteur pour bien entendre l’ordre & les mefures de la colom- 

ne Dorique. Doncques les ornements Doriques du theatre de 

Marcel , lefquels ie vous figure, font faiéts non feulemét par me- 

fures apres leur antiquité, mais encores lefdiétes mefures font 

rapportées au palme Romain, fuiuant lequel nous les auons re- 

… prefentées & recerchées,commeil fe voit par l’efcriture mife def 

Declaration ?- ARTE É ; ; 

de Ldirere {us vne chacune partie d icelles.Par ainfi le chapiteau marqué À; 

enfuinant,@ a de hauteur palmes deux,minutes trois, 8 onces deux & demie, 

de fes parties cGme vous levoyezefcrit au cofté dudit chapiteau, car ainfi que 

cures. | vous ay dit cy- deuant, p fignifie palme, m minute, & o, once. 

Lagroffeur du diametre de la colomne aupres defon chapiteau 

a palmes 
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a palmes 3; Minutes $, & onces 3. CC Que vous pouuez encores 

voir à la frize dudit chapiteau. Lequel,ainfi que vous voyez à la 

figure enfuiuante,n’eft femblable aux mefures que Vitruue nous 

donne,& defquelles plufieurs ont vfé, fçauoir eft de diuifer ledit 

chapiteau entrois parties, & en donner l'une pour l’ataftre & cy- 

mace, l'autre pour l'echine, & la troifieme pour la frize dudit cha 
piteau.Ce qui cfticy bien au Contraire,comme vous le VOYEZ:car 

_ la frizeafept minutes de haulteur, les crois filets quarrez enfuy- peau diféouvs 

uans au deffous de l’echine, chacun minute vne,& once vne: l’e- far la méfure 

chine quatre minutes, & once vne:l’ataftre au lieu marqué À, mi D «pt 

nutes fept,& onces deux:fon cymas minutes trois , & once VAT ans, 

& fon filet quarré par deflous, minutes deux ; & once demie. 

Quant à la faillie du chapiteau,elle a palmevn,& minute vne,cô- 

mevousle voyez marqué au droict de la frize dudit chapiteau, 

qui eft quafi vne tierce partie de la largéur de la colomne par le 

deffus. Ét pour autant que vous voyez toutes les autres mefures 

particulieres tant des faillies que des haulteurs d’une chacune 

chofe, ie ne vousen feray plus long difcours, finon queie vous 

laifferay à confiderer ledit chapiteau, lequel ie trouue excellem- 

ment beau & admirable » pourueu qu’il foit appliqué en œuure 

comme il appartient, & proprement fitué deflus yne colomne 

conuenableà fes mefures.Si vous l'appliquez fur vne colomne de Adnerti 

plus grande haulteur ; Ou plus petite que celle du theatre du- jee D dé 

dit Marcel, certainement il ne fe trouuera point bien, pour PR rieaue 

raifons que vous entendrez cy apres. Voilace que ie vous defirois 

propofer touchant le chapiteau Dorique, delaiffant le furplus à 

la contemplation de la prochaine figure sICa iugement que vous 

luy donnerez. 


D j 


Mefures de : 


l'epifiole ou 


architraue des &? 
colomnes ds 
theatre Mar- 
cellin,comme 


De l'epiftyle, triglyphes er couronnes de l'ordre Dorique trou- 
“ex aux colomnes du T heatrede Marcel à Rome. 
CHAPITRE XVIII. 


f"Epiftyle ou architraue trouué & mefuré au thea 
Ki cre de Marcel, a de haulteur palmes deux, minu- 
tes deux,& onces deux: fon quarré ou lifte,ainf 
qu'ils l'appellét àRome, minutes quatre, & on- 


LA 


LE ce vne:fon filet quarré du deffous,minutes deux, 


A; A . . 
REC la longueur des gouttes, minutes trois & on- 


auf de fes CES trois,ainfi que vousle pouuezcognoiftre par la figure fuiuan- 


parties, 


te,en l'architraue, marqué B . La haulteur de la frize, ou fe trou- 
uent les triglyphes & metopes,a palmes trois, & onces deux: 
ainfi que vous le voyez figné fur les petites lignes marquetées 
de petits pométs en forme d'eftoille , procedant d’une à au- 
tre, ou fe voyent les haulteurs & largeurs d’une chacune chofe. 
Toute la hauteur des triglyphes auec leurs chapiteaux au defsus, 
& du filet quarré, a palmestrois,& minutes cinq,comme vous le 

pouuez 
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pouuez cognoiftre au droit de la ligne marquée C. La largeur 

defdiés triglyphes a deux palmes: & ne fe voit au deffeing qui 

cft cy apres, que la moitié du triglyphe , duquel la ligne C ; 
monftre le milieu.Quant à la haulteur de la corniche elle fe trou “fs 
ue de deux palmes, dix minutes, & trois onces. Touchantles au- proportions 
tres membres particuliers,tant des cymaces,denticules, couron- des colommes 
nes,gueulles, que autres, vous voyez en vn chacun endroit de la “ue a 
figure cy apres propoféetoutes leurs mefures particulierement: zsarcel efhis 
come auffi de leurs faillies,lefquelles j'ay iuftemét defcrites côme à rom, 

1e les ay trouuées fur l’'œuure, parquoy ce feroit propos perdu de 

en vouloir faire plus long difcours. Bien diray ie encores que au 

deflous de la couronne, au lieu marqué D, fe trouuét grauces & 
infculpées dixhui& gouttes, (qu'ils appellent ainfi) comme vous 

les voyez aux dixhui@ ronds, defquels l'vn eft marqué D,& con 

tiennent tous enfemble, auec leurs vagues & feparations parle 

deffous, palme vn, minutes neuf, & onces trois de large: & de ile 
longueur palmes trois, & minutes quatre, laquelle longueur fe 4 parties ee 
trouuc au droit des metopes, qui font certains ornements def rare) , Le 
quels les anciens fouloient decorer leurs colomnes: comme font SH on 
anatomics de teftes de bœuf ornées de fruits ou fucilles, atta- antique, 
chez aux cornes auec rubans. Les autres y mettoient des fleurs, 

ou certainesdeuifes, côme aufli des baflins : lefquelles chofes fu- 

rent inuentées à caufe des facrifices qu'on faifoit aux temples,ef 

quels eftoient immolez bœufs, moutons & autres animaux def- 

quels on receuoit le fang en plufieurs fortes de baflins, & auffi 

pour autres raifons qui feroient longues à efcrire auccques leur 

origine & fource. Quoy qu'ilen foit les Architectes fen font 

aydez pour orner leurs metopes, criglyphes & autres endroidts 

des baftiments, comme vous le verrez par les figures cy apres de- 

fcrites. 
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D'antres parties de l'ordre &> colomne Dorique du theatre 
de Marcel, de fôn chapiteau racourf en perlpe- 
cHiue,effant accompagnéd'architraune. 
(HariTre XIX. 


9 Fin que vous puifliez bien cognoiftre comme fe 

A monftrera en œuure ce que nous auons efcry cy 

BA deuant, ( pourautant que ce n'eft qu'vn pourfil 

GP feruant de moule à tracer les pierres) le defleing | 
ŸA que vous verrez cy apres vous fera apparoir co- ne 
DEZ # me la corniche du theatre de Marcelfé monftre A ce qui 
cftant en œuure, tant pour les gouttes qui font fur les déticules, « dfié © def 
marquées D.à la figure enfuiuant , que pour les criglyphes mar- Ji propdfé. 
quez C.8c aufli pour les metopes fignez F:& combien que l'œu- 

ure fe monftre eftroiéte à caufe de la perfpectiue, fi fault il que 

les metopes au lieu de F, foient tous quarrez & aufli haults que 

larges entre les triglyphes, comme vous en auez veu les raifons 

par cydeuant.Aucuns ont fait quelques orneméts par deflus les 
triglyphes, & y ont mis des anatomies de tefte de bœuf, comme 

nous auons dit, & entre les triglyphes au lieu appellé metopes, 

des baflins auec diuerfes autres fortes d’ornements  lefquels ie 
monftreray ailleurs fil vient à propos. Telles chofes fe peuuent 
approprier felon les lieux,pour y mettre telles deuifesqu'ilplai- …. Fee 
ra à la volunté du feigneur pour lequel fe fera le baftimét.Quant & insenrion 
à l'inuétion des fufdiétes corniches,gouttes, triglyphes, & cane- de cerraines 
leures qu'aucuns y ont faictes, côme aufli des hemicycles & au- À ce À 
tres figures triägulaires,tout a efté trouué par l'artifice & moyen rique, 
descyments & matieres femblables, comme feroit la cire qu'on 

y appliquoit pour conferuer le bout des foliues qui portoient les 
planchers des baftiments. Car ainfi que la chaleur eftoit grande, 

clle fondoit & faifoit diftiller les fufdites maticres qui rendoi- 

ent au deflous des triglyphes des gouttes, ainfi qu'on les voit au 

lieu de G.Doncques les Architectes voulant imiter ce que natu- 

re leur apprenoit, & fayder de l’artifice d’autruy, ont donné de 
fuperabondant quelques mefures & ornements aux corniches D 1 
de leurs colomnes.Deforte qu'en enfuiuant les charpenteries ils Saut 
y ontappliqué des membres de moulures, les vns au lieu de che- FRE 
urons, les autres pour les ais, & quelques vns au lieu de poutres, mature et l'ar. 
felon la couftume qu'ils auoient de couurir leurs baftiments,ain- Le day 
fique vous le pouuez voir amplement dans Vitruue,ouil defcrit ?* 
l'inuention & origine de telles chofes. Depuis quelques vns ont 

trouué la façon des moulures apres les lettres, comme d’une S, 


E j 
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ils en ont fair vnecymace ou cymacion,d'vn C,les thores &c më- 
bres ronds,& ainfi des autres lettres. Ils fy font aufsi aydez de la 
forme du vifage humain, comme du nez du front, des yeux, des 
leures, méton & col:fuiuant laproportion defquels, ils ont trou 
ué toutes ces belles inuentions qui feroient bien longues à def- 
crire,comme de la tefte de l'homme bien proportionné, laquelle 
eft diuifée en trois parties pour fa haulteur, prinfes depuis le def- 
fous du menton, iufques au commencement de la racine des che 
ueux deflus le front: chacune defdictes trois parties en contient 
fix,qui font enfemblémét dixhuit parties pour toute la haulteur 
duvifage.De tels nombres & parties fe peultayder PArchiteëte, 
HAE filles fçait entendre & coprendre, pour former & ordonner vne 
êle fepomoir belle corniche Dorique auecfes proportions & mefures. Car de 
ayderdes pro- | a haulteur du frôt auecleteft de la tefte;il en peult faire vne bel- 
ins le gueulle ou cyme de corniche, & de la haulteur du nez, la cou- 
les accm. tonne de ladiéte corniche,qui a vne faillie eminente côme peult 
moder aux co auoir Le nezau vifage.Derechef de la haulteur des leures & men 
lomnes Con, il peulc trouuer les denticules, filers quarrez , & cymaces. Si 
vous defirez mettre & faire beaucoup d'ornements, vous les y 
pouuez diftribuerauec leurs haulteurs, fuiuant les dixhuit par- 
ties que VOUS aucz trouuces à la haulteur du vifage,;comme nous 
auons dit cy deffus.Mais fur Le difcours detelles proportiôsiene 
me veux arrefter d'auantage, pour autant qu'au fecond Tome & 
L'antepr- œuure Des diuines proportions, (lequel 'efpere faire imprimer 
met %5 œ: ( [jeu m'en donne la grace)vous verrez non feulement le moien 
are Des diui- : La ; : k 
nes proporriès T nouuelle inuétion de faire des corniches,mais auffi par lesme- 
fures de tout le corps humain, trouuer toutes les proportions de 
toutesfortes de plans &c montées de baftiments que vous defire- 
rez,conformément auec les mefures & proportions qui fe trou- 
uenten la fainéte Bible:& encores pour les fçauoir donner à tous 
les ordres des colomnes & ornements des mébres & parties d'i- 
celles.Pour conclufion le chapiteau Dorique du fufdit theatre de 
Marcel a de haulteur deux palmes, minutes trois, onces deux & 
Mfäres du Aermic: l'architraue palmes deux,minutes deux, & onces trois: la 
chapiteau Do |... É À pe mn 
rique @ de faillie de la corniche iufques à l'extremite du cymas au deffus du 
Jesparties.… chapiteau ou triglyphe,;palmes quatre, & minutes vnze. Par ainfi 
ceux qui voudront côfiderer les raifons, proportions & mefures 
de l'ordre Dorique, fen pourront ayder pour faire de belles œu- 
ures,felon le bon iugement & dexterité que Dieu leur aura don- 
né.Vous pouuez facilement cognoiftre le precedent par les figu- 
res que j'ay mifes cy deffous, auec le chapiteau de la colomne Do 
riqueracourcy en perfpeétiue & accompagné de fon architraue, 
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cAntre for'e de chapiteaux Doriques. CHA». xx. 


STANT fur lepropos des chapiteaux Doriques 
&c vous ayant faict entendre, 8&c monftré ce que 
V5 l'en ay trouué au theatre de Marcel àRomeilma 
5 femblé eftre bon de vous faire encores voir deux 
à autres fortes de chapiteaux que l'ay retiré des an- 
E—-HO tiquitez,non point pour vous parler de leurs me- 
fures, pour autant qu'ilme femble que vous enauez affez enten- 
Les encens Qu par cy-deuant, mais bien des inuentions de leurs ornements 
auoir eflé fort : : : 
curieux de cer CLTANGES: CAT les Architectes anciens ont efté fort curieux de cer 
cher dinerés cher diuerfes fortes d'ornements, tant par gayeté deleur gentil 
fortes dome. (pris que aufli, quelque fois, pour certaine neceflité,ainfi que 


ët les ; ; ; 
ie vous voyez en la prochaine figurecomme ils lesontornez & en- 
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richis: & à l'autre quieft aupres, comme oultre la haulteur que le 
chapiteau doit auoir , ils luy ontbaillé encores vn ornement au 
deflous entre ledit chapiteau & la colomne,côme fi c’eftoit cho- 
fe quaf femblable à vnarchitraue, ou bien à vne frize: cela fe fait 
quand on ft contrain& de gaigner quelque haulteur, ou bien 
quand on ne doit faire trop longue la colomne,à fin de ne luy 
donner mauuaife grace: & aufli qu'on ne doit pas haulfer le cha- 
piteau plus que de fa mefure. Par ainfi le doëte Architeéte mon- 
ftre que le chapiteau & fa colomne ont les mefures & raifons 
qu'ils doiuent auoir, & adioufte entre le chapiteau & ladiéte co 
lomne telle frize que vous la voyez en la figure fuiuante,comme 
fil vouloit bailler autant de haulteur au chapiteau Dorique que 
Jon faiét au Corinthien.Pour reuenir aux ornements, ie dyquils 
n’ont mauuaife grace quand ils font bien ordonnez, & les mefu- 
res & proportions bien gardées, qui me fait vous laiffer à confi- 
derer les figures des deux chapiteaux Doriques enfuiuants. Lef- 
quels rappelle compofez pour eftre participans de plus d'vnor- 
dre. ce queie monftre. 
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LIVRE V. DE L’'ARCHITECTVRE 
D'une fôrte de corniche Dorique retirée d'un marbre 
fortantique.  CxariTRE XXI. 


TZ 


NS 


Autrefaçon 
de corniche 
Dorique pro- 
polée par l'as 


$cur, 


façon de modelons enrichis de vingt & quatregouttes faictes en 
forme de petites pyramides, &c à l'entredeux des compartiments 
yauoir des rofes fort bien faites & elaborées fur le marbre.Ie 
trouuay ce petit Morceau de corniche fanstriglyphe, metope,ë 
cpiftyle,dans le Palais fainét Marc à Rome en la baffle court, du- 
quelonne tenoitcompte.Depuisie le voulus reuoir, maison me 
: Chaufour- d il role à & FR ÉSAT ; ÿ 
site dit qu'ilauoit cfté mis en pieces pour en faire de la € aux,com 
buteurs me ont accouftumeé de faire tous les chaufourniers à Rome, car 
des antiqui. ils n’y efpargnent tant de marbre qu'ilsen peuuent trouuer, fans 
paf aucun refpedt de l'antiquité, & des beaux ouurages.Qui eft cho- 
marbre, {ea deplorer, pour larefte des veftiges de ladiéte antiquité, lef- 
quels fils aboliffent,& continuent ainfi faire,ils feront caufe,que 
on ne cognoiftra plus Rome à Rome. Mais delaiffant tel propos 
ie figureray la fafdicte corniche mefurée & proportionnéeiufte- 
mentaucc le palme Romain, felon les mefures que ie y trouuay: 
defquelles l'ouurier & artifan fe pourra ayder, foit en augmen- 
tant, ou diminuant & appetiflant par le pied ou palme, entelle 
forte qu'il voudra, donnant deux ou trois fois d’auantage ( plus 
oo U moins) à vne chacune partie de ladiéte corniche: mais icy ie 
“a vous veux bienaduertir d'obferuer & prendre gardecomme elle 
comihe en- a double couronne, l'une ou font les mutules enrichis de rofes, 
Jia. & l’autre au deffus des cymacions des denricules. Cela fe faiét fe- 
lonle bon & gentil efprit de l’Architecte, qui fçait donner les 
raifons & mefures à toutes fes inuentions eftants bien accommo 
dées à l'œuure, laquelle ferrouue lors toufours belle , admira- 
ble & excellente. 


LL 
C2 


LL 


DT. 
LLC 


ZI 


XL 


\\ 


\ \ 
\ 


\ 


RE 
\ i | 
AN 


le |! 
NAN R 1 


$ 


LIVRE V. DE L’'ARCHITECTVRE 


Encores d'autres ornements de la corniche Dorique. 
Camasns o XXI T: 


se ’Auois icy deliberé de ne plus parler des orne- 
À mentsde la corniche Dorique, mais en ayättrou- 
VAT cncores quelque vne que ray faiét tailler,eftac 
6 F, extraite d'vn marbre fort antique, & figurée de 
ma EX toute autre forte que celles qu'on a couftume de 

 nece D ‘voir,ie l'ay bien voulu mettre au nombre &c ren 
le, des precedentes ; pour eftre tres-belle, rare & excellente. AU 
welle monftre pouuoir feruir d'architraue, frize & corniche, 
eftant decela propre à l’ordre compofé (duquel nous parlerons 
cy apres) pour participer du Dorique & lonique, commeil fe 
voit à fonarchitraue, au pourfil des teites de Lyon, &aufli que 
fes moulures ne font femblables à l’architraue Dorique,ny les fa- 
ces dudit architraue perpendiculaires, ou, fi vous voulez, à plôb: 
mais bié réuerfées par le deffus. C equ'a efté faiét pour gaigner la 
faillie de la corniche.à fin qu’elle ne fuft figrade, & ne laiflaft d’a- 
uoir ant de beaulté,laquelle chofe ietronue de fort bonne grace 
Infiuétion eftant ainfien œuure. Ie vous veux bien aduertir que ay mefuré 
si sur cefte corniche auec le palme Romain : deforte que la premiere 
dé face a minutes huiét & onces trois :vn des membres ronds,minu 
tes quatre, ONCES 3: la feconde face ou font infculpéesles teftes de 
Lyon, palme vn,onces trois: l'autre mébre rond ou lethoreeftat 
au deffus, minutes cinqLonces quatre, & par deffus fon filet quar- 
ré minutes z.. La troifieme face fert comme fi c'eftoit vnefrize,& 
au milieu d’icelle frize au lieu des metopes y auoit de grandesro- 
{es d’affez competente faillie, comme vous le voyez au lieu mar- 
qué A. Entre telles rofes y auoit des modellons d'affez grande 
failli ,ainfi que vous les voyez par la figure qui eft cy apres. La 
Declaration fufdicte face qui fert de frize, n’auoit de haulteur que palmes 
des parties de yn,minutes Cinq, ONCES deux, ainfi que vous le pouuez iuger & 
o sans si cognoiftre, comme aufli dela couronne, gueulles, & autres par- 
- " ties qui font fort diuerfes , & d’autre façon que lon n'a encores 
accouftumé de voir, mais autant belles & admirables qu'il eft 
offible de penfer:ainfi que ie le vous laiffe à confiderer,& y cer- 
cherles mefures auec le compas & par l’efcriture & nombres de 
chiffre qui les monftrent : par iceux vous {era fort facile de trou- 
uer toutes les faillies d’une chacune partie, ainfi que vous les 

voyez toutes efcrites en la prochaine figure. 
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LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 


Le ferois contrain& d’icy faire longues efcritures fiie voulois 
arler de tout ce que r'ay veu touchant l'ordre Dorique,;aux tem- 
ples & ailleurs, & mefmes de la diftributi6 des triglyphes & me- 
ropes, lefquels ie referue à defcrire aux lieux ou ie parleray des 
portiques & diftributions des colomnes,& de leurs interualles, 
Mais ie vous veux bié aduertir que pour l’ordre Dorique par vne 
forme de mefure generale (pourueu que les colomnesne foient 
que d’enuiron douze ou quinze piedz de haulteur, pour le plus) 
vous deuez prendre toute la haulteur du lieu ou vousvoulez fai- 
re les colomnes, & ornements Doriques, & la diuifer en vingt 
parties, defquelles la colomne en aura quatorze de haulteur, fon 
chapiteau vne, & fa baffle vne autre. La haulteur de l'architraue 
aura vne partie , & la frize vne autre & demie, qui font quatre 
parties pour l'architraue, frize & corniche, reprefentats la quar- 
ce partie de toute la colomneauec fa bafle & chapiteau. Quant 
au pied deftatie ne vous en diray autre chofe, pour autant que 
ren ay efcry bien au long ci-deuant.Refte doncques à cefteheure 
de cy apres traiter de l'ordre Ionique, à fin de pourfuiure noftre 
œuute par bon ordre. 


De l'ordre € mefure des colomnes Toniques, auec leurs 
ornements. CHAPITRE XXIIL. 


@FEs colomnes Ioniques doiuét auoir de haulteur 
\felon leur groffeur,&c auflifel6les lieux aufquels 
Son lesveult appliquer, foit à vn portique de qua- 
tre,fix,huiét,ou dix colomnes, ou pour faire or- 


À Æ<neméts de portes, ou periftyles.Il les fault donc- 
9 ques faire de differentes mefures,& quelquefois 


pour les rendre plus agreables & plus 
plaifantes aux fpeétareurs: & rout ainfi qu'aux colomnes T'hufca 
nes on donne fix fois leur diametre pour leur hauteur,& aux Do 
riques fept fois :en pareil cas, les Ioniques doiuent auoir huiét 
fois leur diametre par le pied, pour toute leur haulteur, comme 
ie l’ay trouué & obferué en plufieurs colomnes : mais à d’autres 
d'ay aufli trouué differêtes haulteurs: de forte que quelques vnes 
auoient plus de huié fois leur diametre,les autres hui@ & demy, 
& huictauectrois quarts ou enuiron, felon le iugement de l'Ar- 
chiteéte qui les auoit faites, comme il luy auoit femblé pour 
le mieux. Quand lefdiétes colomnes loniques feront appliquées 
{ur l'ordre Dorique, comme lon a accouftumé de faire en plu- 
ficurs edifices, & fe peult encores voir dans le Collifet à Rome, 
&t aux 
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& aux theatres, aphicheatres, & plufieurs 
palays modernes) ou bien par deffus elles 
l'ordre Corinthien,& quelquefois l'ordre 
compofe:quand,dy-ie, l’ordre Jonique fe- 
ra ainfi efleué deflus vnautre, il le faultte- 
nir de plus haulte mefure auec fes parties 
& ornements, felon le iugement du bon 
Architeéte. Qui peulreftre la caufe, que 
audit ordre Ionique ona baillé hui& fois 
fon diametre: mais pour bien y proceder, 
l’'Architecte ne doit cftre ignorät des fym 


L’Archite- 


metrics & rcigles optiques,ou fi vous vou ée ne deuoir 
‘ é ; 
lez de perfpectiue. La mefure de huid, 1a- Vino" 


quelle nous attribuôs à cefte colomnelo- 
nique pour fa hauteur,a efté trouuée apres 
le pied de la femme, qui doit auoir (ainfi 
qu'on dir) eftätbien proportionnée,huict 
fois la longueur de fon pied pour fa haul- 
teur: & de la viét qu'aucuns eftiment que 
l'ordre Ionique a efté trouué fuiuant les 
mefures & proportions d’une femme,ain 
fique, apres Vitruue, nous le vous dedui- 
rons cy apres.Ces chofes ainfi expliquées, 
nous entrerons aux mefures de la colom- 
ne lonique;qui doit auoir de retraite par 
Je haulc vne fixieme partie. le veux dire 
que fon diametre pat le bas doit eftre di- 


de perfpeétsne 


L'auteur ex= 


plique € in- 


uifé en fix parties , defquelles ÿ CN aura rerprete les 
cina par deflus pres le chapiteau, qui cft maires de La 


. + Co 
vrayerafon & proportion pour la retrai- 


éte des colônes qui font de douze à quin- 
ze pieds de haulteur: mais notez que fils 
eftoient de differentes haulteurs, il les fau 
droit faire de differétes retraictes. La lon. 
gueur de la colomne feraarôdie auccques 
la cerche ralongée, depuis la tierce partie 
de fa haulteur, iufques au deffous du cha- 
piteau: & la rierce partie du deflous de la- 
dicte colomne fera d’une mefine groffcur 
que le pied d'icelle , ainfi que nous auons 
monftre à la Dorique.La Ionique fe doit 
F 


FL 


lomneIons- 
e. 
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ftrier ou caneler de vingt & quatre caneleures, ou bien de vingt 

& deux, ou vingt pour le moins: & ne doiuent eftre concaues 

finon iufques à la haulteur de la tierce partie dela colomne, puis 

de là toutes pleines & arondies comme baftonsronds &c tuyaux 

d’orgues,ou bien fluftes qui fe trouuent au milieu defdictes cane- 

leures,iufques à la haulteur de ladiéte tierce partie,ainfi que vous 

le cognoiftrez par la colomne laquelle vous verrez cy apres. Le 

refte de ladiéte colomne , fçauoir eft les deux tiers , iufques au 

. deffous du chapiteau, doit eftre ftrié & canelé,comme la moitié 

ques de ne canc d 8e fait auec 0 SSSR 

us efre les dune cäne de rozeau, Be faict auec le compas en hemicycle, que 

caneleures de l'angle de l'equierre puiffe toucher par le milieu ,ainfi qu'il eft 

la colomne 10 monftre ailleurs, & plufieurs le peuuét cognoiftre par les œuures 

AR antiques où mo dernes, & fe peult aufli voir par les defleings de 
tous les ornements , que ray cy apres propofez. 


eAduertiffement fous forme d'une petite digreffion. 


:E ne palleray oultre fans vous aduertir que ray choify 
< le prefent ordre Ionique entre tous autres, pour orner 
> & illuftrer le Palays lequel la maiefté de la Royne, me- 
re dutrefchreftien Roy CHARLES neufieme de ce 

He et nom, faict auiourd'huy baftir en cefte ville de Paris, fous fes or- 
fied Paris. donnances & deffeings,car ie y procedetout ainfi qu'il plaift a fa- 
dicte maiefté le me commander, faufles ornements, fymmetries 

& mefures, pour lefquelles elle me faict cefte grace & faueur de 

fen fier à moy. l'ay voulu accommoder le prefent ordre àfondit 

Palays pour autant qu'il n'eftgueres vfité, & que encores peu de 
perfonnes l'ont mis en œuure aux baftiments auec colomnes.Plu 

fieurs en ont bié patrouillé quelque chofe en bois pour des por- 

tes, mais ils ne l'ont encores bien cogneu ny reprefenté. L'autre 

raifon pourquoy ray voulu figurer & naturellement reprefen- 

ter ledict ordre lonique au Palays de la maicfté de la Royne,c'eft 

Ponrquay POUr autant qu'ileft femenin, &c a efté inuenté apres les propor- 
ceftquel'a- tions & ornements des dames & déefles, ainf que le Dorique 
Hs Ni des hommes, comme m'ont apprins les anciens: car quand ils 
dre Ionique vouloiét faire vn temple à quelque Dieu, ils y employoient l'or- 
au Palas de dre Dorique:&à vne Déefle,le lonique. Toutesfois tous Archi- 
tie 1€ tectes n’ont pas obferué cela, voire parle recit de Vitruue, com- 
© meil fe peult voir au prologue de fon feptieme liure, ouil efcrit 

& recite que Pronius de Ephefe, &c Daphnis de la ville de Mile- 

te, fcirent le temple d’Apollo en fymmetrie lonique. Il efcrit 


Le Palays de È 
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aufi que le téple de lupiter Olympique fut fait à lamode Corin- 
chienne par vn nommé Coflutius: & celuy de Diane en Ephefe.à 
la lonique,par Creliphô.Qui en demädera les raifons,il les trou- 
uera dedans ledit Vitruue. le me fuis doncques iuftement voulu Fee | 
ayder au fufdit Palays de la maiefté de la Royne de l’ordre Ioni- ve LE 
que,;comme eftant delicat , & de plus grande beauté que le Do- réwrj'eft aydé 
rique, & plus orné & enrichy de fingularitez. Car l'ordre Dori- a Fe : 
que de foy, pour eftre mafculin eft plus rude, & femble auoir pe rom. 
eftéinuenté pour chofes fortes, à fin de fouftenir grands pois & que. 
grands fardeaux (ainfi que nous auons ditau parauant)& porter 
grandes haulteurs de maçonnerie, comme aux chafteaux & for 
terefles, fans gucres d'ornements. Mais ceftuy cy cftpourcedifier 
vn Palays ou chafteau de plaifir, & donner contentement aux 
Princes & grands Seigneurs: comme aufli l'ordre Corinthien, 
Qui faiét que ie prend grandiflime plaifir de mettre tel ordre Io- 
nique en execution, non point tant pour monftrer aux ouuriers 
de bien conduire l'œuure, que pour la curiofité que ray de l’en- mA AL à 
feigner à plufieurs pauures compagnons qui font de bon efprit, evuersles oy- 
& fefforçent iournellement d'apprendre à mefurer, contrefaire sriers, | 
& protraire ce qu'ils voyét pour fen pouuoir ayder lors que l’oc- 
cafion fe prefentera. Ce que ie louë grandement, & beaucoup 

lus que la fubtilité d’aucuns, qui ne fçachants protraire, con- 
trefaire & prendre les mefures, defrobent & emportent les pa 
neaux & moules fuiuant lefquels on couppe les pierres: ainfi que 
les maiftres maçons à qui ie donne les charges, fen pleignent 
quelquefois : qui m’eft peine pour en refaire d’autres. Voyant 
doncquestelle diligence des bons ouuriers, accompagnée d'vn 
figrand vouloir d'apprendre, ay efté de ma part aufli animé & 
embrafé de bien faire, non feulement pour eux, mais encores Ze bons ou- 

: : < ; aricrs et effu= 

pour les fcigneurs qui les employent à leurs baftiments. Deforte 
queïay prins refolucion de familierement expliquer tout ce que ser _les bons 
ic propoferay en ce prefent œuure d’Architedure , & fignam- "4res. 
ment l'artifice des parties, mefures & ornements des colomnes, 
ainfi qu'on le pourra voir, non feulement par mes efcrits & fi- 
gures fur ce propofées, mais aufli par les œuures & baftiments 
quiont efté faicts fous mon ordonnance, & fe pourront faire 
encores, felon la faincte volunté & grace de Dieu, 
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LIVRE Ni IDENEMNR CHIFPECTVRE 


Comme doinent effre faictes les baffes loniques, & deleurs 
mefures. CHAPITRE XXIIII. 


# Our bien faire les baffes des colônes Iloniques,on 
Na coufiours accouftumé de leur dôner pour haul- 
Ë SW teur autant qu’eftla moitié de la colomne, ainfi 
FANS ) que vous le pourrez voir par celle que 1e vous fi- 
ÈS gure cy apres, laquelle ray trouué aux edifices 
SE anciques, & comme eftanctres-belle,mis en œu- 
ure & employé au fufdit Palays de la maiefté de la Royne, pour 
y eftre fort conuenable en fes mefures,& à l'ordonnance que ray 
faicte.Ladicte baffe eft quafi de la proportion & mefure que Vi- 
truue la defcrit, fors qu’il y a difference à la faillie,& auffique Vi- 
truue ne met qu’vn aftragale fur le plinthe, & la prefente ena 
deux.le feray icy par maniere de digreflion vn petic difcours des 
colomnes Ioniques, lefquelles ie fais employer au fufdit Palays 
de la maiefté de la Royne mere, puis ie reprendray le propos de 
la baffe Ionique. Lefdiétes colomnes feront en nombre foixante 
quatre du cofté de la face des jardins, & aura vne chacune deux 
pieds de diametre par le bas, iaçoit qu’elles ne foient toutes d'u- 
ne piece, pour autant que ie n'en pourrois trouuer fi grand nom- 
bre, ny detelle haulteur qu'il les faulc, fi promptement, & aufi 
que l’œuure pourra eftre pluftoft faiéte que les colônesne pour- 
roient eftre recouuertes: lefquelles ordonne comme vous les 
verrez, & auec propres ornements pour cacher les commiflures. 
Qui eft vne inuétion queie n’auois encores veuë ny aux edifices 
antiques ny aux modernes, ne encores moins dans noz liures 
d’archite@ure. Il me fouuient d'en auoir faiét faire quafi de fem- 
blables du temps de la maiefté du feu Roy Henry en fon cha- 
fteau de Villiers cofte-Rets, au portique d'une chappelle qui eft 
dedans le parc, & fe trouuent de fort bonne grace, ainfi que vous 
en pourrez iuger par la figure que ie vous en donneray cy apres, 
tant pour le plan que pour la montée, fi autrement vous ne 
pouuez voir l'œuure. Mais delaiffant ce difcours, ie repren la baf 
{e Ionique, laquelle a dehaulteur vn pied, pour eftre la moitié de 

la groffeur de la colomne qui contient deux pieds, lefquels il 

fault diuiferen trois parties, & d’icelles en prendre vne, comme 

feront huiétpoulces, (qui font la tierce partie de la colomne)que 

vous mettrez deffus la baffle, & ce qui reftera par le deflous, fera 

pour le plinthe. Cela fait le refte de la haulteur de la baffe fera 

diuifé en {ept parties, & trois d’icelles données pour le thore de 

deflus, fignc À, puis des quatre qui reftent, l’une fera pour les 
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deux aftragales qui feront fur le plinthefigné B, l’autre pour la 
premiere nancelle marquée C, la tierce pour l'aftragale marqué 
D, & la quatriefme qui reftera deflous le thore A , fera pour la 
nancelle de deffus.Laquelle fera aufli diuifée en quatre parties & 
demie ; dont l'une fera donnée à la latitude des filets quarrez, 
marquez E. Semblablement l'une des hermyles ou aftragaies du a. 
milieu feront diuifées en trois païties , & vne d’icelles donnéea FAR AE 
la latitude du filet quarré F: l'autre filet quarré qui cft deflous Les des parties de 
hermyles, eft aufi large que celuy de E. Les deux aftragales qui #b«fe. 

. font furleplinthe, feront diuifez en fept parties, defquelles l’a- 
ftragale premier, qui cft plus pres dudit plinthe, n’en aura que 
trois, l'autre quatre, & les autres parties demeureront à laftraga- 
le de deffus.Toute la largeur du plinthe a deux pieds, neuf poul- 

® ces & quarre lignes, qui n’eftfemblable à celle de Vitruue. Vous 

. verrez celle que ie defcris & figure cy apres, pour la cognoif- 

 fance & demonitration de tout le difcours du prefent chapitre, 
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Des mefures &r Proportions du fFylobate ou pied de flat 


Jonique. CHAPITRE XXP. 


Esftylobates;appellez du vulgaire pieds de ftat, 


doiuent auoir de haulteur, comprins leurs cor- 


Et _ a ae ROSE niches 8 bafles, deux fois autant qu’eft la lon- 
bates ou picds se PE A Dgueur du plinthe de la baffe de la colomne, com 
de flat del ES | 4 me vous le pouuez voir depuis A iufques à B. la 


colomne Iums- (C7 


que. 
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plinthe de la baffe. Vous diuiferez doncques la haulteur de A B 
en neuf parties egales,& en donnerez vne au plinche du pied de 
ftat,vne autre à {a bafle,& vne à fa corniche pour leurs haulteurs: 
par ainfiil en reftera fix entre la corniche & la bafle, ou les mefu- 
res fe trouuent fi à propos & tantbien correfpondantes ala pro. 
portion,qu'en mertät cefdictes fix parties en quatre pour la haul- 
teur du dedans du pied deftat, entre ladicte corniche & baffe, les 
trois font iuftement la largeur, comme vous le pouuez voir en la 
figure cy aupres defcrite.Mais pour mieux entendre ces mefures 
(à fin de n’y faillir quand vous en aurez affaire) vous ferez aduer- 
tis que la baffe du pied de ftat auec fon plinthe, eftde fept poul- 
ces de haulteur: fa bafle & fa corniche fe trouuent aufli de fCpt pourfite des 
autres poulces de haul- mures des 
teur. len’entends vous parties de le 
5 = colomne 10 
parler icy feulemét des nique, 
proportions & mefures 
antiques, mais aufli de 
celles qu’on prend auec 
le pied de Roy;ainfique 
le tout fe monftre en 
œuure , & ne vous en 
fçaurois faire meilleu- 
re preuuc. Entre la cor- 
niche & labafle (ouil y 
aquatre fur trois)fetrou 
uent trois pieds & neuf 
oulces pour la hauteur 
& deux pieds dix poul- 
cespour la largeur.Mais 
pour faire mieux enté- 
drele tout, ie mettray 
peine de vous dôner en- 
cores particulierement 
les mefures des moulu- 
res des baffes des corni- 
ches, & defdiéts pieds 
deftat. : 


= ». 


Et 
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Pour reuenir à la baffe des fufdits pieds de ftat, laquelle a fept: 


Mofüre de la Pouces de haulteur, ils feront diuifez en dixhui& parties, & d'i- 
bafe du pied celles la faillie de ladiéte baffe depuis A, iufquesà B, à la figure: 


de [fat Zoni- 
que, 


fuiuant, en aura 19 : defquels de rechef vous prendrez cinq par- 
ties pour la haulteur du thore, ou membre rond aulieu ou vous 


voyez marqué C, & vne pour fon filer quarré figné D, puis huiét, 


autres pour la haulteur du cymas ou cyme renuerfé qui eft E, & 
vne pour l'endroit marqué F, & trois pourleperit membre rond: 


qui eft G, qui font les dixhuiét parties iuftement. Quant au fcap- : 


pe quarré qui eft le commencement du dedans du pied deftat 
marqué H, ila deux parties de haulteur qui font vingt parties en. 
tout. Pour les faillies d’une chacune chofe, comme du premier 
membre rod marqué C, vous y trouuerez trois des fufdictes par- 


ties,& dixfept depuis le filet quarre F, iufques à laligneperpen- 


diculaire BI, eftant accompagnée de nombres : &ainf des au- 


Les mefares 
font la reixle 


tres confequemment.De forte que vousne fçauriez faillir fi vous 
fuiuez les mefures & diftances qui font marquées en ladicte li- 


pour bien fai- one BT, comme vous le-pouuez cognoiftre par la figure cy a- 


re go condut- 
re l'œuure. 


pres defcrite & propofée. 
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Quant à la corniche du pied de ftat, qui à fept poulces de 
haulteur pour fes moulures, ie luy en ay donné deux d'auantage ,,., , 
pour la vuydange de la pluye qui peult tomber deffus & l’en- teur dela cor. 
dommager, ainfi qu'il fe voit que les anciens ont faiét en diuers miche @ de 
licux: & aufli pour mieux releucr les baffes des colomnes, & que fes mures, 


LIVRE V2 DE L'ARCHITBCTVRE 
la faillie de la corniche du pied de ftat n’en ofte quelque chofe à 


la veuë, comme vous le pouuez cognoiftre au lieu figné A, en la 
figure fuiuante. Toute la haulteur de la corniche eft diuiféeen 
dixhuiét parties egales, tout ainfi que la moulure de la baffle,com 
me vous le pouuez remarquer en laligne BC: & font lefdictes 
parties diftribuées à vn chacun membre, tant pour faire les haul- 
teurs que faillies: de forte que vous voyez le filet quarré de ladi- 
te cornicheau droit de la lettre B enauoir deux : le rond qui eft 
au deffous, trois: fon filet quarré,vne: fa couronne,quatre:le filet 
Des pe uarré qui eft deflous ladiéte couronne a vne defefdiétes parties 
é. gene haulteur, & le cymat quatre: le petit filer quarré qui eftentre 
ledit cymat & le thore ou membre rôd a vne partie de haulteur, 
& ledit membre rond en a deux, & ainfi des autres: côme vous 
le pouuez recognoiftre fur ladiéte ligne B C. Par mefme moyen 
auec le compas vous pouuez aifément remarquer &c cognoiftre 
les faillies d'une chacune partie de ladite corniche, & en don- 
ner voitre aduis & iugement,iaçoit qu'il y ait peu d'œuure, pour 
mauoir efté bien taillée: qui faiét que le trait des lignes fy pre- 
fente fort gros. Ceux qui auront le moyen de voir les pieds de 
frat & ftylobates,qui font faiéts au Palais de la maiefté de la Roy- 
ne mere au lieu nommé les Thuilleries, pres les faulxbourgs de 
Pieds de flat fainét Honoré lez Paris, ils les trouueront d'autant bonne grace 
ss Les & iufte proportion & mefure qu'il fen puifle gueres voir. Si eft 
liRogmeme CE QUE CE que ie VOUS ay monftré par cy-deuant en la baffe du 
red Pars. … pied de ftat, êc aufli en la corniche d’iceluy que vous voyez cy 
apres, n'eftrien, ou bien peu de chofe,au regard du pied de fat 
quand on le voit tout entier aucc fes parties. Il me femble que 
c'eft aflez d’auoir propofe le pourfil des corniches & bafles de 
moulures pour feruir à mouler & traffer Les pierres: ioin€t auf- 
fiquevous les auez veu en leurentier. Quieft la caufequeiene 
vous en feray plus long difcours: aufli que la prochaine figure 
vous donnera plus facile cognoiffance du côtenu en ce chapitre, 
que toute l'efcriture que ie vous en fçaurois propofer. 
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: D'une firtede pied de ffat I onique retiré mefhréapres 
Vn antique ; auec la baffle de [a colomne. 
CHAPITRE X XV I. 


LIVRE V. DE L'ARCHITECTVRE 


Our vous monftrerlavarieté des mefures,ie vous 
ay defcrit cy apres la figure d'vn pied de ftat Io- 
nique auec la baffe de fa colomne, tout ainficom 

À 1 Ÿ me ie l’ay trouué & mefuré apres les edifices an- 
à De tiques. Doncques vousy voyez que la baffle du 
CRAN pied de ftat auec fonplinthe eft la tierce partie de 


2 


de flat. corniche, laquelle vous voyez marquée Q. Quoy que ce foit, ie 
ne voudrois faireainfi, pour autant qu'ileft raifonnable que les 


nes. Mais quoy qu'ilen {oit, telles mefures des pieds deftat loni- 
ques au lieu d'ouielesay retirées fe trouuent diuinement belles, 


Aduertiffe- 
mêt qui n'eft e Te É 
anegliger. y prenne garde. Auf ray trouué qu’en la figure que ie vous pro- 

pofe, la baffe eft vn peu plus haulre que n'eft la moytie de la lar- 
eur de fa colomne. Ce que ie n’ay trouué en toutes autres, ne 
dedans Vitruue, qui veule qu'elles foient toufiours d'autant de 
haulteur comme eft la moitié du diametredeleur colomne.Auf- 
fi vous voyez quele plinthe de la baffe marqué B, eft autant que 
latierce partie de toute la haulteur de la bafle. l’ay trouué pareil- 
lement la groffeur de la colomne (comme vous le voyez mar- 
LA 

qué 
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qué fur le plan) au milieu du pied de ftat entre la lettrel & X, 

eftre diuifce en fept parties, & la retraicte de la colomne parle 

deflus ,ainfi que vous voyez la circonference entre L & M, n'a- 

uoir que fix de telles parties. Par ainfi la colomnea de retraicte 

vne feptieme partie.Sivous voulez cercher plus particulieremét 

ledit pied de ftat Ionique auec fa bafle de colône, vous le pouuez 

trouuer aucc Île côpas,fuiuat la figure qué ray cy apres defcrite le 

plus iuftemét que 1e l’ay peu mefurer,& reprefenter en plus gräd 

volume queles autres: ce qu'auffi ray voulu faire au precedét de 

la Dorique, & le continuerons (Dieu aydant) à la Corinthienne 

cy apres.le fais les parties de ce que ï'ay mefuré apres les antiques 

tant des corniches que autres, autant grandes que leliure & pa- 

pier le permet, à fin que lon y voye mieux les formes & faces, & 

fy puiflent cognoiftre plus parfaiétement les mefures, foit par ef- par 
criture OU auec le côpas: comme aufli les differences qui font des LE 
vnes aux autres, à fin de choifir celles qui feront plus agreables £a seu, 
entre plufieurs que ie defcry & propofe. Quant au dedäs du pied 

de ftat & des œuures & ornements qui fe font entre lesbafles & 
corniches d’iceluy,ie les ay trouuez aux antiquitez fort differéts: 

de forte que les vns leur donnent vne forte de mefure, lesau- 

tres vne autre: mais quand l’ouurier defirera faire quelquebafle tes orme 
taille ou ornement au milieu dudit pied de ftat, pour les moulu- ments du mi- 
res qu'il y faudratoutautour, fault prendre la dixieme partie de le dupied de 
fa largeur, comme depuis EiufquesàF, & mettre vne defdies/"“" 
parties tout autour & au long desaireftes, comme fi vous vou- 

liez faire vn quarré ou table d’attête, puis diuifer telle largeur en 

trois parties ; defquelles deux feront pour le quarré qui regnera 

tout autour, & la tierce pour le cymat & aftragale. Telles mefu- 

res doiuent eftre felon l’ornemét du pied de ftar & de fon ordre: 

car fil eft de l’ordre Dorique, il n'y faudra proceder comme à ce- 

luy de l’ordre lonique: n'aufli à celuy de l’ordre Corinthien,coni 

me au [onique:felon l’œuure qu’on aura à faire il fault donnerles 

mefures & ornements. le vous veux aufliaduertir que à toutes 

fortes de picds de ftat ou ftylobates vous pouuez encoresadiou- Aduertife- 
fter par deffous le plinche de leur baffe, d’autres foubaffes, qui ment for di- 
font quafi comme vneautre fortede ftylobate: mais cela fe faict:gne de nor 
quand on cff contrainét de donner plus grand exaulfementà l’'e- <a AE 
difice, pour monftrer que la haulteur de la face du baftiment eft 
conuenable à la longueur. Mais de cecy nous efcrirons lors que 

nous monftrerons les faffades des maifons.Ce téps pendant vous 
contenterez, fil vous plaift,du pied de ftat ou ftylobate lonique, 

lequelie vous prefente & figure cy apres, 
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Apres que vous auez entendu l’ordre, mefures, & propor- 

tions de la colomne Ionique, & fignamment de fa baffle & pied Recapitula- 
de ftat, côme aufli de quelques exaulfements d'afliette que vous En Ver 
pourrez mettre par deflous le plinthe dudit pied de ftat,pour LE Ps 
leuer plus hault fi vous voulez (ainfi que ray fai& à ceux qui fonc 
au Palays de la maicfté de la Royne mere,en cefte ville de Paris) 
refte maintenant à vous monftrer & propofer les chapiteaux Io- | 
niques aucc leurs ornements & cpiftyleouarchitraue, pareille 

* ment les frizes, couronnes, ou bien corniches , & vous declairer 
le tout fort familierement & parle menu ,ainf que iufques icy 
nousauons faiét du precedent. 


Des mel) du chapiteau I onique,e7 la façon comme lon doit 
faire fès volutes. (æariree XXVIL 


(P N doitenrichir le chapiteau Tonique de volutes, 

: E qui ont efté inuentées apres les troufles & entor- Le chéires 

A à tillements des cheueux des femmes,commeelles Iomique  de- 

EU À ont encores, en aucuns lieux , accouftumé de Les moir effre en- 
AS entortiller à l'écour de leurs ceftes. Vous pouuez SE os 

Va voir Vitruue fur l’origine & inuention de telle origine et in= 

chofe, comme auffi pour les mefures du chapiteau lonique, qui #mtion. 

doiuent eftre telles que vous verrez cy apres. Vous aduifant que 

ie ne me veux ayder en cecy totalement dudit Vitruue, ains feu- 

lement en partie, l'accôpagnant de ce que i'ay trouué aux chapi- 

teaux antiques, & mefmes à ceux de l'eglife de noftre Dame de ee 

Tranftebre qui eftaux faulxbourgs de Rome du cofté de fain& RER 

Pierre de Montorio dela le Tybre. C’eft vne cglife baftie de plu- de rranflebre 

fieurs fortes de colomnes accompagnées de chapiteaux loniques à Rome, 

fort differents les vns des autres, & ramaflez de plufieurs edifi- 

ces & ruines des antiquitez pour edifier ladicte eglife. I] me fou- 

uient d'auoir veu en vn d’iceux ( qui n’auoit efté acheué ) vne fa- 

ce quin'eft que equarrie, ayant au deffus des volutes(au droit de 

l'œil)les centres à mettre le compas pour faire la circonferéce de 

fa volute, en la forte que vous verrez cy apres, laquelle me fem- 

ble la plusbelle & la plus aifée detoutes. Du temps que j'eftois à 

Rome, (il ya trente ans)ie monftray ladiéte façon à plufieurs qui 

pour lors l'ignoroient, & les aduerty ou ie l’auoistrouuée & me 

furée. Si depuis quelques vns l'ont faiéte imprimer & fen attri- 

buent l'honneur & inuention, ils y penferont. Mais pour venir à 

ce que nous pretendons , vous ferez le deffus du chapiteau Ioni- 

que, tout quarré, (lequel aucuns ont appellé tailloir,& les autres 


J 
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Continaation Ab CO, pres du Latin) c’eft à dire, autant long que large, & de la 
de Feel mefme longueur que eft le diametre de la colomne parlebas, & 
Rita vnc dixieme partie d'auantage. Aucuns pour y donner vne haul- 
que & de fes LEUT CETTAINCE,En comprenant fes volutes, luy ontaccommodé la 
parties, moitié defondit tailloir . Les autres ont diuifé la colône en trois 

parties, & de l'une des trois ils ont faic la haulteur dudit chapi- 

teau, puis ont diuifé en dixhuiét parties toute la largeur du tail 

loir, & prins neuf & demie d’icelles pour les diftribuer à la haul- 

teur dudit chapiteau,y comprenant les volutes. De rechef ilsen 

ont dôné vne & demie pour la haulteur de l’abaco,vne à fa cyme, 

& l’autre à fon quarré:les huit parties qui reftent, demeurent 
Diffributin pour lavolute. Vous pouuez voir telles façons & mefures dans 
‘4 la pe Vitruue,Leon Baprifte, & autres qui les onc defcrieés, & encores 
M aux baftiments antiqu es,efquels lon en trouue de plufieurs for- 
nique. ces, & tant diuerfes que ie protefte n'en auoir iamais rencontré 
deux femblables en diuers edifices, ie ne diray quant aux orne- 
ments, mais encores quant aux proportions & mefures.De forte 
(ainfi que r'ay diét par cy-deuant) que quand les ordres des co- 
lomnes eftoient de differentes haulreurs, ie les trouuois aufli de 
differentes mefures, auec leurs parties & ornements.Mais pour 
continuer mon propos ie pourfuiuray la façon du chapiteau & 
volure Ionique, laquelle ie rrouuay ; ainf que nous auons dit, il 
y atrente ans & plus;aulieu cy deflus mentionné. Ledit chapi- 
teau eftoit veritablement dimfé en neuf parties & demie en fa 
haulteur, dont les huiét eftoient pour la volute, & vne d'icel- 


Declaration ]es pour la largeur de l'œil, trois au deflous dudit œil, & quatre 


defcriptio SR oi te RE . : 
g Qu au deffus,qui faifoient la huitieme partie,ainfi que vous le voyez 
> 


enfainanr,@r marqué au lieu RS, en la figure enfuiuant: qui monftre la haul- 
defes parties, teur de l’aftragale,ou membre rond, enrichy de patenoftres,ainfi 
que vous le cognoiftrez cy apres. Puisontiroitvneligne cathete 
ou perpendiculaire par le milieu dudit œil, côme vous la voyez 
de À C, fur DB, & de rechef vne autre oblique, ainfi que T V,de- 
dans l'œil, fur laquelle d'abôdant fe faifoit vne autre oblique,ou 
perpendiculaire fur la ligne T V, de forte que l'œil eftoit diuifé 
en huiét parties egales, comme vous le pouuez cognoiftre dans 
la circonferéce Q TR O VS, & ainfides aurres.Lefdictes lignes 
obliques, comme celle de TV, font diuifées en fix parties, ainfi 
que vous le cognoiflez par les petites féparations qui y font mar- 
en quées,& {cruent de centres à mettre la poincte du compas: com- 
rerles cireon- MC fur la feparation marquée 1, pour en tirer vne circonference 
ferences dela du poinét de À,a celuy de B:puisfur celle de2,en lamefmeligne 


Ne De GRR pour tirer la circonference de B, iufques à C. De rechef 
que. 


Fort belle do- 
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pour le remettre fur le poinct de 3, pour faire yne autre circonfe- 

rence de Ca D: en apres fur le centre de 4, & continuer ladicte 
circonference de DàE, puisretournérau point de 1, ou eft aufli 

marqué $, & continuer de fairela ligne circulaire deEàF. Cela 

fait il fault remettre le compas au point de 6,& côtinuerlacir- 
conference ou ligne circulaire de FÀG: & prendre en apres le 

centre de 7, quimonftreàtirer la ligne de G à H : & le centre de 

8,qui vous conduira pour faire celle de H1, comme le centre de 

9, celle de là X. Cela fai vous diuiferez le centre de l'œil (qui 

cftle milieu au poinét de 6) en deux parties, côme il eft marqué 
furles diagonales, & en tirerez la ligne de XL. Continuant ain- 

fi vous ferez iuftement voftre lymace ou voluteainfi que vous la Pourfaitre de 
voyez adoucie & de fortbônegracede AàB,deBàC, de DàE, eos 
deFiG,deHàil,deXàL,&ainf confequément des autres: de de 
forte que l'œil, fuiuât lequel vousauez fair celle lymace ou volu- prafent chapi 
te,demeure en la circôferéce de QTR VS. Voila la vraye façon 

pour bien faire & adoucir votre volute, fans prendre celle de 
Vitruue,ny des autres qui l'ont defcrite,carils ne font, commcil 

me femble, fort intelligibles pour les apprentifs, ne leur metho- 

de tant facile que cefte cy extraicte & recerchée des antiquitez, 

qui n'eft autre chofe, pour plus grande facilité, que de faire vn 

quarré parfait, comme fi vous le vouliez appliquer dedans la lar- 

geur de l'œil dudit chapiteau Tonique.Etapresauoir viré les li- 

gnes diagonales d’un angle à autre, vous y trouucz deux autres li 

gnes perpendiculaires qui procedent du milieu des faces dudit 
quarré,lefquelles lignes vous diuifez en fix parties egales, &les ee 
poinéts ou marques quifontles diuifions feruêt à mettre la poin- none 
te du compas pour feruir de centre, monftrant iuftement à faire defaire la vo 
la volute dudit chapiteau. Laquelle fe peult encores faire parau- lredu chagi 
tre voyc;,fçauoir eft par la ligne appellée des mathematiciens,ca- “** 
thete,ou bien par la perpendiculaire quitombe fur la ligne hori- 

zontale paffant par le centre de l'œil & faifant vne circonferéce, 

& que la diftance des deux poinétes du compas foient autant cô- 

me la haulteur de toute la volute. Vous diuifez ladi@e circonfe- 

rence enautant de parties egales comme vous defirez que la vo- 

lute face de tours,& feront lefdictes parties autant larges comme 

eft la moitié de l'œil: en apres vous tirez les lignes du centre qui 

eft furlalignehorizontale & font les feparatiôs cales marquées 

en la ligne circulaire, &aufi longues qu'elles puiflent toucher la Défi 
ligne cathete ou perpendiculaire qui monftre iuftement les haul rion de lo. 
teurs.Comme par exemple le monftre,en la figure de la volute /#'e © pres 
propoféecy-apres, la haulteur depuis A, infquesàE, & de E,iuf. ??7 
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ques à I, & depuis Liufques a N, & ainfi des autresparties. Mais 
pour autant que telle façon de faire n’eftfibonne à mon iugemét 
que celle queie vous ay defcrircy deffus, ie n'enay point voulu 
faire autre figure, que celle que vous voyez cy deflous, ou vous 
crouucrez par mefme moyen la haulteur qui fetrouue pour l'e- 

À ONE chine X, qui eft depuis E, iufques à S. Vous voyez aufli le po urfil 

de ce quedef= du chapiteau, & non feulement du cymat,mais de tout letailioir 

Jus. auec fa faillie, & des autres iufques au fcape,ou fi vous voulez du 
collerin de la colomne pres de l'hypotrachelio ,qui monftre la 
haulteur de tout le chapiteau, ainfi que vous le pouuez voir par 
la prefente figure. 
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eAdnertiffément fort digne de noter. 


ae E vous defcrirois encores affez d’autres façons de volu- 
AZ res & lymaces (comme vous en auez peu voir vne au 

A Ë 9 xv)j chap.du zur. liure precedent, ou ie monftrois la fa- 

re çond'une volute & voulre qu’on peult faire en forme 

dela coquille d'vn lymaçon) mais le peu de loifir que ay nele 

permet aucunemét. Albert Durer en fon liure de Geometrie de- 

{critau commencement quelques fortes & façons de lymaces & 

volutes,les rendant bien fort aifées, côme vousles pourrez voir, 

fil vous plaift d'y employer la peine. C’eft qu’il prend vne circon splication 

ference autant grande qu'on peult faire toutela fuperfice de aly- d'une fas de 

mace, ou volute: laquelle il diuife en douze parties par lignes nur a 

droictes qui paffent parle centre, & donnent lufques aux extre- ser, 

mitez de ladiéte circonference. Cela fai& il prend vn diametre 

d'icelle, & diuife la moitié en tât de parties que vous voulez que 

la volute ou limaçon face de tours, côme fic’eft pour deux tours, 

ildiuife ladiéte moitié en vingtquatre parties: fi c'eft pour trois, 

en trentefix: puis il met le compas fur le centre deladicte circon- 

ference,& rapporte ces parties icy l’une apres l’autre aa droit des 

lignes qui dunfent ladiéte circonference en douze parties,& con 

tuinuantil condui& le tout fi doulcement,qu'il viét à en faire vne 

circonference qui feracourcift & rend fipetite,que vousvoulez, 

aupres du centre.le vous en defcrirois bien d'autre forte;çcomme 

l'ay dit, & mefmes vne qui fe pourroit faire tout d’une venue de ee 

compas, mais telles chofes ne font fi neceflaires,que curieufes.Si : SUS é 

vous me voulez croire, vous ne prendrez point d'autre inuétion 

& faço de volute pour faire le chapiteau lonique, que celle que 

ie vousay monftre cy deflus, auecques vn cofté tour taillé & en- 

richy.Mais à fin que plus facilement vous puifliez cognoiftre le- 

dit chapiteau lonique auec fes orneméts, ay mis cy apres la pro- 

pie figure fur laquelle f'ay trouué & pratiqué l'inuention de fai-  Diligence 

re la fufdiéte volute, de laquelle ie n’auois ouy parler, & ne la gräde del'au- 

fçeus iamais trouucr ailleurs que au lieu prememoré, auquel el- 151 

le eftoit tournée & enrichie de tels fucillagesque vous les voyez chojes amti- 

par vn cofté fculement, car l’autre n’eftoit acheué, comme Lay ges cr belles, 

dit.Il y auoitaufli des enrichiffements d'œufs faicts de fort bon- 

ne grace & clegante taille comme vous le pouuez voir a la figu- 

re que ie vous en ay propofé cy apres. Le deffous à l’aftragale 

cftoit enrichy de patenoftres qui eftoient de la haulteur du cen- 

tre de l'œil dela volute, au lieu ou vous voyczau milieu vne ro- 
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ze, Mais fi le chapiteau fe monftroit beau, & fes mefures & 


portions admirables, les fueilla 


uantage. Quia efté caufe 
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ges & ornements l'eftoien 
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prins grand plaifir de le defi- 
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que fes figu- 1 bien faits 
nel 


resne font bië 
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Figure 5 deffeing de la moitié d'une volute. 
CRAN RE XL IIL 


Ourvous monftrer par figure ce que ie ne puis 
en peu d’efcriture,ï ay fait encores vnautre def- 
L feing cy deflous de la moitié d’une volute, ainfi 
% qu'on peult voir le chapiteau par les coftez. Le Essfcarion 
lieu marqué A,eft le milieu du chapiteau,aïat des des parties de 
* fucilles de laurier, en façon côme fi c’eftoit pour { fswe © 
2 : ë 5 apres propo= 
vn chapeau de triumphe qui donneiufques au deffous del abaco, fe, 
eftant toutesfois entourné côme fil faifoit vne ligature des fueil- 
les quivonten feflargiflant contre ladicte volure, ainfi que vous 
voyez quedeBaC,ileft pluseftroit que fur le deuant du chapi- 
teau au cofté de D. Le tout eft enrichy detel fucillage qu'il n’a 
aucune refente de fueilles, & auecvne grace & beaulré de peti- 
tes coquilles, qui fai& monftrer l'œuure fitres-belle, queiene 
fçaurois dire plus, & ne pourrois efcrire fa fingularité, rat elle eft 
grande. ll y faiét auffi bon voir les ftrieures qui en departent par 
Je deffous , & au lieu de H vn defgauchiffement qui eft faiét de 
telle dexterité qu’on ne le peulr expliquer fans le monftrer en 
œuurc.Au cofté de la circonference de la volute y a des pateno- 
ftres toutes rondes: le lieu marqué D, monftre la faillie de l'echi- 
ne, ou font infculpez & taillez les œufs. Mais le lieu figne F,mô- Continuation 
ftre la faillie de l'aftragale, ou font infculpez les patenoftres lef- PU 
quelles vous auez veu cy-deuât en mefme lieu , auec le petit filet fs. 
quarré au defflous. Et pour autant que vous pouuez bien confi- 
derer le tout parles figures propofées, ie ne vous en feray au- 


tre difcours. 
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e Autre fôrte de volute fort belle &r elegante, 
CHAPITRE X XIX. 


dut RCE TEL TDR. à REC: LOT e 
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fi E veux montrer encores pour la varieté des cho- 

2) fes, vne autre forte de volute qui n'eft gueres Bo» yoloir 
l Ÿ moins belle que celle de cy-deuant. Vray elt que & l'aureur 
sé au lieu que la precedente eft quarrée, & droicte te 
par deffous le tailloir,cefte cy eft ronde, commefi chire£ture, 
elle naifloit de la fleur ou petit bouillon de fueil- 

les qu'on met couftumierement au milieu des chapiteaux, (ainfi 

que vous le voyez au lieu marqué À ) auecvne ligne circulaire 

qui fadoulcift de loing, comme le monftrent A B, & BC, en fai- 

fant doulcement ia volute: laquelle doit eftre femblable à celle 

qui a efté monftrée cy-deuant, hors misla ligne A B, qui fe faict 

d’une plus grande circonference, comme les bons efprits le fçau- 

ront bien entédre & pratiquer. Îe n'ay point mis cefte figuretant 

pour fes mefures , que pour l'inuention: & aufli pour monftrer 

l'ordre de l'ornemét & forme des fueilles, qui eftoient fort bien 

faites à mon exemplaire & protype, ainfi que parle Vitruue. 

Mais ceux qui taillent mes plâches fur Icfquelles font imprimées 

les figures, ne les ont fiexaétement reprefentées , qu’elles eftoiét Eat fa 
à mondiét exéplaire & deffeing, dôr l'en ay bien grand regret & compluinten- 
defplaifir, pour l'enuie que f'auois de donner plaïfir auec proufic core; que fes 


à ceux qui defirent apprendre. Qui eft la caufe que encores vne fiapres Joe 


fois, voire deux & trois,ie prie le Leéteur de fe vouloir conten- sé 
ter de ma bonne volunté. Vous noterez qu'en la figure fuiuante, 
l'œil de fa volute eft beaucoup plus grand, que celuy de la prece- 
dente, quin’anon plus de largeur que fon aftragaie : & aufli que 
laftragale marquéH,en la figure cy apres propofce,eit beaucoup 
plus perit : le chapiteau que vousvoyez cy apreseft plus grand 
d'une tierce partie que celuy que vous auez veu cy-deuant.Les 
bons & gentils efprits fen fçauront ayder, & encores inuenter 
d’autres fortes d’ornements, en obferuant toufiours leurs mefu- 
res & proportions felon la haulteur, ou on les voudra appliquer: 
fils font bi£ taillez, il ne fault doubter qu'ils ne fe moôftrent touf- 
jours fort beaux. Et pourautant que vous en pouuez iuger par la 
prochaine figure ,ie ne vous en feray autre recit: fino que ie vous 
aduertiray comme j'ay trouué quafi femblables volutes, & de 
mefme façon, au chapiteau côpolé. Vous vous en pourrezayder 
non feulement au chapiteau lonique, mais aufliaudiét compofé. 
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De l'ordre > mefure de l'epiftyle, frire, corniche dela co- 
lonne Tonique,f#iuant noftre inuention extraite des an- 
ciennes y diwines mefñres &* proportions de l'ef- 
criture fainéte. CHar. XXX. 


à E vous defcriray encores les fufdiétes parties de 
49 la colomne lonique le plus fuccintement queie 
A D) pourray,mais d’une façon nouuelle, comme auf 
Na fleurs proportions & mefures, lefquelles ie ne 
EL / pourfuiuray en m'aydant des modes antiques, 
7" n'aufli de ce que noz liures d’archite@ure efcri, 
colomne Leri- ent pour la fymmetrie & dimenfion d'une chacune des fufdites 
que parties, mais bien en enfuiuant l'ordre des proportions que ray 
trouuées en l’efcriture faincte , & les dimenfions & mefures du 

corps humain, lefquelles ay accommodées à la diuifion & me- 

fure des 


Nouvelle in- 
aètion de l'an 
teur, fur les 
mefures des 
parties go or- 


nements de La 
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fure des ornements de la colomne Tonique. Ie dône donc en pre- 
mier lieu à fon epiftyle ou architraue pour fa hauteur la moitié 
de la groffeur de fa colomne par le bas, qui eft vn pied: puis ie di- 
uife ladicte haulteur en trétefix parties, defquelles le cymace en a 
fix pour fa haulteur (qui eft la fixieme partie de toute la haulteur 
dudit epiftyle ou architraue) & fon filet quarré par deflus, deux: 
qui font huiét parties pour tout le cymace ou cymat. Du refte 
des fufdiétes xxxvj parties, qui font 28, j'en fais les trois faces du 
fufdit epiftyle auec l'aftragale B , & petit cymace C. Doncques Explication 
la premiere face au deffus du chapiteau aura cinq parties de haul- ART 
teur, & le cymace trois: la feconde face, huit: le petit membre pt cnfui- 
rond ou aftragale, deux : & la haulteur de la troifieme face » dix. sante | felon 
Pour les failles vous vferez de ces mefines parties ; lefquelles lirvention dé 
vous cognoiftrez & prendrez auec le compas.La premiere faillie “as 
de la face qui eft deflus le chapiteau fe trouuc de fix parties, fça- 
uoir cft depuisla ligne D E,iufques à ladite premiere facé,& ain 
fi confequemment des autres. Quant à la deuxieme & troifieme 
faces, elles ne font par le deuät en lignes perpédiculaires : ce qui 
eft faiét pour gaigner les faillies de l'aftragale B, & du cymace C. 
Les anciens l'ont ainfi pratiqué en diuers edifices, à fin que tout 
lepiftyle ou architraue n’euft point tat de faillie. Parquoy moins 
vous luy en donnerez, plus fera il facile de voir la frize & orne- 
ments qu'on metauzophore & à ladicte frize entre la corniche 
& architraue. Auquelzophore & frize fi vous faictes faire quel- ps ouurapes 
ques ouurages, comme fucillages,deuifes, ou autres,il doitauoir du xophore es 
pour fa haulteur autant que eft l'epiftyle , & la quarté partie d’a-f"xe 
uantage: mais fi vousn'y faites aucuns ornemen ts,ou autres tail 
les de fculpture ou fucillage, il fu ft qu'il foit de la haulteut du- 
dit epiftyle, & quelque fois moins. Telles chofes fe doiuent co- 
gnoiftre & recolliger des diméfions & proportiôs de tout l’œu= 
ure que vousaurez à faire. j 
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Quant à la haulteur de la couronne & corniche;,tout ainfi que 
vousauez mis l'epiftyle en fa haulteur par fix fois fix;quifonttré De lahaut. 
te fix, vous mettrez aufli la haulteur de la corniche par quarante fe#rde la cou 
deux de fes mefmes parties, qui font fix fois fepc.l fe faudroiticy frpe & ® 
refouuenir des mefures que vousauez veüescy-deuärauftyloba 
te Ionique;,qui font de quatre parties de haulceur fur trois de lar- 
geur entre la corniche & baffle dudit pied de ftat. Toute la haul- 
teurenfemble dudit pied deftar eft diuifee en dix parties, y adiou 
ftant vn fecond plinthe ou foubafle. Souuenez vous aufli que la 
haulteur de la baffe du ftylobate eft diuifée en 18 parties , fçauoir 
eft en trois fois fix : & la corniche dudit ftylobate en 18 autres: & 
la haulteur de la colône auec fon chapiteau & bañle en neuf par- 
ties, ou en dixhuié fois la haulteur de la baffe de la colône,de la- if: for 

2 À > propres pour 
queliebaffe le plinche eft trouué apresvne tierce partie de la grof Le pemies de 
feur de fa colomne, comme vous l’auez entendu. Le refte eff di- /4 colomne Ia 
uifé en fept parties, d'ou font faiéts fes membres.Quant au chapi- 71% 
teau ray enfuiuy les antiquitez & aufli quelques reigles de Vitru 
ue,de forte qu'il eft diuife en neuf parties & demie, & de la font 
trouuées les volutes. La haulteur de l’epiftyle ou architraue, cft 
auffi diuifée en tréte fix parties, & fa corniche en quarante deux. 
le propofe toutes ces mefures à fin que vous cofideriez les nom- 
bres defquels vous deuez ayder, quifonctrois, fix, fept,doublez, 
triplez ou multipliez en eux quarrément, comme deux fois trois 
font fix,& trois fois trois, neuf.Et ainfi des nombres de fix,com- 
me deux fois fix, trois fois fix, fix fois fix:& des nombres de fepr, 
comme fix fois fept font 42, qui eft la haulteut de noftre corni- 
che. Mais que vous fçachez bié accommoder tels nombres pour 
vous en ayder, vous fçaurez trouuer des mefures & proportions 
plufque admirables.Par ainfi vous voiez comme à ladicte corni- 
che les quarante deux parties font diftribuces:& comme en pre- 
nant le côpas vous trouuez les faillies d'une chacune chofe, fans 
y pouuoir faillir. Ie n’vfe point icy du pied de Roy , ny du pied 
antique, ny moins des palmes Romains,nyÿ autres mefuresfinon 
des proportiôs lefquelles ray tirées de l’efcriture fainéte du vieil id 
teftamét,& (ce queie diray fans aucune iaétace )les mers en vfa- LE 

e le premier; ainfi que ie feray apparoir de bref, Dieu aydant, viilcejtamër 
ar ledifcours de noftre feconde partie d’architeéture, qui porte- & les nie 
ra le tilcre & nom Des diuines proportions. Quant aux orne- es id 
ments & enrichiffements des epiftyles,zophores & corniches, 
des colomnes loniques du Palais de la maiefté de la Royne me- 
re, ie n’y ay point encores penfé, pour autant que cela fe doit con 
duire felon fa volunté, comme aufli ce qu'on doit faire dedans 


EE 
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les frizes, ou l'efpere mettre les deuifes de fadite maiefté. Vous 
+ pouuez voir par les pourfils des epiftyles,courônes, & corniches 

uc j'ay defignez cy-deuant, & apres, au lieu marqué A ,à l’en- 
Lo de la frize, comme l’architraue cy deffus faflemble de la 
corniche cy deflous. La prefente figure vous donnera cognoif- 
fance du difcours precedent. 
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Pouraccompagner la corniche Ionique cy deflus defcrite,& 
cognoiftre vne partie des ornements qui y peuuent faire,ï'en ay 
mus vneautre Cy apres, quej'ay retirée & mefurée à Romeapres 
lesantiquitez, & faié fuiuat le pied antique (quieft diuifé en {oi- 
xante parties) accompagnée de la haulteur de fa frize, qui a deux Le 
picds & trentedeux minutes de haulteur, comme aufli de fon ar- + Spas 
chitraue eftant aupres, & monftrant par le nombre de dix ou fe fe. 
doit affembler le tout. Par la mefme figure cy apres propofée 
vousvoyez la premiere face de l’architraue auoir trente cinq mi 
nutes de haulteur, la feconde trenteneuf, la troifieme quarante 
fix & demie, fon cymacionvingr,& le filet quarré par deflus dix. 
Vous noterez icy que audit cymacion n'y a point de faillie fur la 
troifieme face, comme onttous les autres qui font aux architra- 
ues: mais cela fe vient adoulcir en pente par le deuant fur ladite 
troifiemce face, auccques faillie differente, commevous le voyez 
au droit du cymat, ou ilya dixhuié&t minutes iufques à la ligne 
perpendiculaire qui proutent de toute la faillie dudit architraue: 5% 
& au deflous de latroifieme face, vingt minutes: au droict dela Continuation 
deuxieme vingt & vne: & à la troifieme, vingt trois. Quant à la fs de à 
corniche il vous eft aifé de cognoiftre en ladiéte figure toutes les 
faillies & auancemens d’une chacune de fes parties, femblable- 
ment de leurs haulteurs : par ainfile premier aftragale a huiét mi- 
nutes, le cymacion vingt{ix, les denticules trentefix, & le filet 
quarré de deflous tréteneuf, ainfi que vous le pouuez cognoiftre 
par les nombres efcrits fur vne chacune partie en fon lieu & en- 
droit. Puis donc que vousles pouuez cognoiftre parles mefures 
qui y font defignées, il mefemble qu'iln'eft befoing de vous en ’ 
faire plus l6g difcours,vous laiffant à confiderer la figure, laquel- 
le ie vous ay bien voulu dôner pour vous inftruire & aduifer des 
ornements & mefures qu'on y peult faire. 
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D'une autre forte de chapiteau ; architraue, frite & corniche 
mefhrez, apres les edifices antiques, 7 fans £rands 
ouurages. CHAariTrE XXXI. 


Our mieux faire entendre l’artifice des orneméts 
Ir de la colomnelonique, & ce qui me femble àp- 
/ Le) partenir à fes dimenfions & mefures, ie metrray 
) encores cy apres l’ordre d'une lonique, laquelle 
l'ay mefuré apres les antiquitez. Vous y voiez fon 
\ chapiteau, fon cpiftyle ouarchitraue mefurez en 
toutes leurs parties auec le palme Romain efcrit deffus vne cha- 
cune, tant aux haulteurs que faillies: femblablement des zopho- 
res & frizes, auec l'ornement queiy ay trouué ,commeaufli de 
la corniche, cymace, couronnes, faces, filets quarrez & autres. 
Eftant le tout fi bien difpofé, qu'il y a celuy,quel qu’il foir, le- 
quel y voulant prendre peinene fen puifle facilement ayder, & 
appliquer l'ordre Ionique à quelque lieu qu’il voudra, fuiuant 
les proportions & mefures que nous y auons efcrit àvn chacun 
endroit: comme à l'architraué, qui a palme vn,minutesneuf,on- 
ce demie, pour toute fa haulreur.La premiere face de Farchitra- 
uea minutes trois ,once vne & demie: la feconde,minutes qua- 
tre, onces deux: fon aftragale qui eft enrichy de patenoftres, mi- 
nute yne,once vne & demie: latroifieme face, minutes fepr: le 
cymat trois, & fon filet quarré deux : ainfi que vous le pouuez 
voir à la figure cy apres,auec les autres mefures pour les faillies, 
& encores pour le chapiteau.Ceque ie vous ay bien voulu repre 
fenter,à fin que vous voiez diuers ornements. 
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Il nous fault paracheuer la defcription de la frize & corniche 
du mefme ordre qu'eft l'architraue cy deffus propofe. A la figure 
cy apres defignée ray mis le mefme cymacion & filet quarré, qui 
eft deffous la frize, à fin que vous cognoifliez comme ils faflem- 

Explication blent. l'ay trouué que ladiéte frize a mefme haulteur que fon ar- 
parie chitraue cy deffus mentionné, fçauoir eff, palme vn, & minutes 
ue de la fiou- Re ; À 
recnfvisante, NOUS, CITE enrichie d’unetefte feche de bœuf,auec des feftos,&c 
gr defespar- yne Aigle, fuiuäcles deuifes que l’Architecteluy a voulu donner 
dé Letout fe voit fort bien taillé ,iene diray la frize, mais encores 

toutes les parties de la corniche, architraue & chapiteau. Ladi- 
te corniche a trente & vne minutes,& trois onces de haulteur: 
ou bien deux palmes,minutes fept, & onces crois : la haulteur de 
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la frize a palme vn,minutes neuf,qui eft la mefine haulteut de Par 

chitraue cy-deuant propofe: mais auecques vne demie once d'a- 
uantage,qui eft peu de chofe. Le cÿmacion eftant au deflus dela 

frize a deux minutes de haulteur, & fon filet quarré trois onces; 

la face marquée B, (qui eft l'endroit du 16 met les déticules quad 

on en vcult faire )a minutes quatre ,once vne & demie pour fa 
haulteur : la gueuile qui eft au deflus, minute vne, onces deux: 

fon quarré deux onces, lechine ou mébre r6d,ou font taillez les 
œufs,qui fe trouuent deffous la couronne;a minutes trois, & la- 

diéte couronne fept minutes dehaulteur: le quarré au deflus de 

ladicte couronne troisonces,le cymace minutes deux, once vne: 

fon filet quarré, minute vne:le cyme ou font infculpées les teftes 

de Lyons & fucillages, a de haulteur fix minutes, onces deux, & 

le quarré qui eft le plus hault, minutes deux . Par ainfi vous pou- 

uez diftribuer ces haulreurs ainf feparément quand en aurez af- 

faire pour compofer vne belle corniche. Vous trouucrez aufli 

que le cyme, la couronne, la face marquée B,auec le cymacion AL 
& filet quarré qui eft au deffous, font quafi d'une mefme haul- 444 mefure 
teur, car le cyme ou cymaciona fix minutes, onces deux, la cou- des parties de 
ronne minutes fept,la face B,auec ledit cymacion & filer quafré, a Je 1 
fcpt minutes & demie once.le dy cecy POurautant que 1'ay VCu fem chapitre. 
que plufieurs aux edifices antiques ont faict ces trois parties de 

mefme haulteur: mais laiffant les raifons iufques à vneautre fois 

qu'il viendra à propos,nous continuerons noftre déliberation de | 
faire voir,en moins de paroles que ie pourray, les corniches & or ï 
nements Ioniques. Des faillies ie ne vous en parle point, pource 

que vous voyez leurs mefurestoutes efcrites,comme au droit de 

la couronne minutes onze, qui monftre la faillie du cyme ou cy- 

macion & filet quarré : la petite dent de la couronne a minutes 

deux, once vne. Sans en faire autre difcours,vous pouuezvoir 

à la figure cy apres defcrite, vne chacune mefure, tant des haul- 

teurs de tous lesmembres de la corniche, que de fes faillies. 
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Sivous voulez auoir plus ample cognoiffance des mefures de 

l’ordre Ionique, vousaurez recours à certaines reigles de Vitru- 
ue, lefquelles ie trouue tresbelles & dignes de bien grande louan 
ge; obferuation & pratique. En premier lieu, parlant des archi- MARS 
traues il leur donne telle raifon & mefure, que fi lacolomneade 7 Lin 
douze à quinze pieds dehault, ouenuiron, leur haulteur doit approuné par 
auoir la moitié du diametre de ladicte colomne par le bas.Er fi el- lanrewr, com- 
le fe trouue eftre de quinze à vingt pieds,elle fera diuifée en treze meer 

arties, & l’une d’icelles donnée à la haulteur de l'architraue. Si 
bdidte colomne eft de vingt à vingtcinq pieds, toute la haulteur 
fera diftribuée en douze parties & demie, & l'une d’icelles accô- 
modée à la haulceur dudit architraue.Si elle a de Vingtcinqâtren 
te pieds de haulteur, elle fera diuifécen douze paruies,& l’une d’i 
celles donnée auditarchitraue. Ainfi Vitruue monftre comme D Php 
on doit prendre les proportions des membres à l'equipollent de desmèbres fe 
la haulteur detoutle corps de la colomne, à raifon que tant plus cn al'e- 
la veüe de l'homme regarde en hault, auec plus de peineelle pe- LAS à pute 
netre la groffenr & haulteurdes parties & membres des edifices. 
Parquoy furuenant telle debilité & diminution de force de la 
veüe, pour le regard de la grande efpace, il fault cognoiftre & 
auoir iugement d'y fçauoir bailler vne certaine proportion de 
modules, & augmentation de mefures, à fin que lon puifle don- 
ner belle apparence & beaulté aux edifices. Il y fault coufiours 
adioufter vn fupplément raifonnable, à fin que quand les ouura- 
ges feront colloquez enlieu efleué, & les edifices fe trouucront Aduenife- 
de grandes haulreurs & comme demefurées à les voir, on les cO- ments fort di. 
duife auec telle dexterité qu'elle puiffe reprefenter vne conue- 84e mar, 
nable quantité correfpondante en largeurs & haulteurs.Vicruue 
nousenfeigne encores certaines reiglestant pourlesepiftylesou 
architraues Iloniques, que pour la haulteur des zophores, frizes, 
corniches,denteleures,& autres parties,comme tympanes,acro- 
teres, ftrieures ou caneleures defdictes colomnes: ainfiquevous 
le pouuez voir fur la fin de fon troifiemeliure. Mais detelles par- 
ties ie vous veux bien efcrire vn peu plus particulierement com- 
me chofetres-neceflaire. Donc apres que vous aurez trouué la 
haulteur de l'architraue, Vitruue veult que fon cymace foit de la 
feptieme partie de la haulteur dudit architraue,& d’autät de fail- 
lie.Puis que le refte dudit architraue non comprins le cymace PS 
foit diuifé en douze dimenfions,ou parties,defquelles trois ferôt 4 “#e 
dônées à la premiere face, quatre à la deuxieme, & cinq à la troi- des parties de 
fieme.La frize eftant par deffus l’architraue, fera dela quarte par- {# colomne 10 
tiemoins : & fil y a des frizes & fucillages , la quarce partie fera EH 
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plus que la haulteur dudit architraue. Façoit que ie vous aye mO- 
ftré quafi chofes femblables cydeuant, ce neantmoins ilme fem- 
ble eftre fort bon de les repeter brefuemét fur la fin d’vn chacun 
ordredes colomnes,à fin de les retenir, & fen fçauoir mieux ay- 
der.Pourfuiuant donc ce que deffus,le cymace de la frize aura de 
haulteur vne feptieme partie de la haulteur de ladiétefrize , & 
autant de faillie. Au deflus d’icelle frize on faict des dencicules 
auffi haults que eft la feconde face de larchitraue, quia quatre 
parties. Vitruue veult que lefdicts décicules ayent autant de fail- 
he que eft leur haulteur: ce que me femble eftre trop ; & ne fe 
voit ainfi aux edifices antiques. Les fufdiéts denticules ont pour 


Recépitale- largeur la moitié de leur haulteur. Quantau concaue qui eft en- 
tion des me Lredeux , des trois parts de la largeur des denticules, on luy en 
res 7 propor \ : x 

donne deux, & à la doulcineou cymace qui eft au deffus, vne fi- 


tions des par- 
tes C7 mem- 


xieme partie de la feconde face de l’architraue. La couronnede 


bres de la = |; corniche auec fon cymace(noncomprins fon petit filet quar- 


lomne Ioni- ; ; 2 : 
que. ré) doit porterautant de hauleur que ladiéte feconde face de l’ar 


chitraue, & la faillie d’icelle couronnegarnie de fa petite dét par 
le bout, doit contenir d’eftendue autant qu'il y a depuis la frize 
iufques à la plus haulte cymace de ladite couronne: quieft au- 
tant de faillie que de haulreur:chofe digne d’eftre notéc. 
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Preface accompagnée de finguliers adnertifements. 


ZA E VOVS ay enfcigné & expliqué au liure 

A SES\ precedent, les ordres des colomnes Thufca- 
ST nes, Doriques, & Ioniques: Pour continuer 

PSE nous defcrirons cy-apres l’ordre de la colG- 

ES ne Corinthiëne. Mais il me femble,premier 

à que d’en parler,qu'il ferabon de dôner quel- 

ES ù queaduertiflemét & confeil,non moins vti- 

7 DV le que agreable,;aux nouucaux apprécifs qui 

defirent faire profeflion d architecture, à fin 

qu’ils fe puiffent bien ayder de ce que nous leur propoferons & Fr 

auons propofe: comme auffi de ce qu'en traictent les liures d’ar- 3 ï; | 

chiteéture,tant pour edifices antiques que modernes, à fin de enuers les ap 

pouuoir le tout accommoder aux œuures, & faire chofe qui foit prentifs gr 4 

digne de louange.Ce que ie dy, pour autät que l'ay veu plufeurs HE ce 

fois qu'aucuns, qui veulét faire profeflion d'archite@ure, fe font chiteélure, 

abufez grandement quand ils ont voulu mettre en œuure les or- 

dres des colomnes,enfüuiuant celles qu'ilsauoient mefurées à Ro 

meouailleurs, POUF autant que leurs œuures eftoient beaucoup 

plus petites que celles ou ils auoient prins lefdiétes mefures : ia- 

çoit qu'elles fuffent bien mefurées & reduiétes au petit pied ,ou 

petit palme & autres mefures » lefquelles ils appliquoient aux 

haulteurs des colomnes & ornements dont ils auoient affaire. 
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Mais l'œuure eftant parfaiéte ne fe trouuoit iamais de telle beau- 

té & éxcellence que celle qui leur auoit donné la forme & pre- 

mier exemple: n’aufliles ornements, corniches, frizes , architra- 

En ques fail. Ues,chapiteaux,baffes, & pied de ftats.Puis dôcques qu'ileftain- 
lent autour fi que les experts Architectes, quientédent cresbien la conduite 
Le A des cdifices,fatllent à dôner les mefures & fymmetries, que peu- 
rebes experss Uent faire les apprentifs & nouucaux? Ie diray affeurément que 
nul Architecte,quel qu’il foit,peult fairevne belle œuure en pre- 

nant fes mefures proportionnément à celles des anciens, fil n’ac- 
commode fadiéte œuure à la mefme grandeur, largeur, mefures, 

ordres, & façons de celles qui luy ont feruy de patron, pourueu 

qu'illes fçache conduire ainfi qu'illesaura trouuces,car lors 1l fe- 

ravne mefime œuure & de telle beaulté & excellence que lanti- 

que, laquelle ilaura imité. Toutesfois il femble bien à pluficurs 

qu'il n’y a tant d'affaire, & qu’ils entendent fort bien commcil 

He 4 fault compofer toutes fortes de colomnes auec leurs ornements: 
Sommes we. Mais à dire la verité ils font tres-loing du bon chemin,car ce n’eft 
fire œuvre de aflez de fçauoir bien mettre lescolomnes à l'equierre,les bien iau 
en Fur er, & mettre à pan pour les proprement arrondir ou faire tour- 
prinfe, nerautour fuyuant leurs cerches ralongées, & les rappetifler & 
renfler auec leurs contraétures par le plus hault au deffous de 

leurs chapiteaux, comme ilappartient: pour autant que fi vous 

auiez affaire de mille fortes de colomnes, & encores qu'elles fuf- 

fent toutes d’vn mefme ordre, fuft ilDorique,lonique,Corinthié 

ou autre, pourueu qu'elles {oient de differentes haulteurs , illes 

conuient aufli faire de differentes mefures: & non feulement les 
colomnes, mais aufli tous leurs membres tant ftylobates ou pied 

de ftar,que baffes, chapiteaux architraues, frizes & corniches. Et 

encores quand les colomnes fe trouueroiét toutes d'une mefme 

haulteur, fi les vnes font d’vn ordre de quatre colomnes, cllesne 

Beanxaduer- conuicnnét point à celles de fix, ny celles de fix à celles de huict, 
gra ou d’autres nombres: parquoy elles doiuenteftre d’une autre for 
En ce de mefures felon leur haulteur & nombre, autrementelles ne 
donneroientaucun contentement à l'œil, ne correfpondance à 

Ja proportion & beaulré. Vousles pourrez enrichir tât que vous 

voudrez, fieft-ce que tous hommes de bon iugement pour cela 

ne les trouueront à leur gré & contentement, fans en fçauoir di- 
relaraifon, pour n'auoir la cognoiffance d'Architeture. Et à fin 

de le faire mieux cognoiftre, ray propofe & propoferay cy apres 

lufieurs fortes d'ornements & melures de colomnes que ray 

rctiré diligemment des antiquitez , pour monftrer par exemple 

qu’elles differences il y a des vnes aux autres. Aucuns fe pourrôt 
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esbahir que vn ordre de quarte colomnes fe trouuant fort bien, 
pour le faire de fix, de hui@,ou de dix colônes, il failletout cha- 
ger: fils ont verfe tät peu que ce foit en la perfpectiue & aux de- 
monftrations de la force & dcbilitation de la veuë, ils confeile- ges diféours 
ront incontinetit mon dire eftre veritable du changement des extraét des 
mefures des colomnes, combien qu'elles ayent vhe mefme haul- Pad 
teur: foit pour les faire feruir aux portiques, veftibules, perifty- noms 
les, ou faflades des temples,palays, & autres edifices. 11 faulr doc lex de perfpen 
qu'elles foient de differétes mefures,fuiuant la theorique & me- Eine, 
thode du contentement de la veué, &preceptes desornements 
& decoration des chofes qui plaifent & applaudiffenc à l'œil. Vi- 
truue moñftre fort bien en fon troifieme liure, chapitre deuxie- 
me, les differences d'aucunes mefures, & comme il fy faule con: 
duire felon l'ordre qu'on aura à faire, Qui a efté caufe que, pour 
mieux faire entédre le tout; ray propofé & defcrit au cinquieme 
liure precedent; plufieurs differentes & diuerfes fortes de mefu: 
res & proportions de colomnes Thufcanes, Doriques, & Ioni- 
ques, comme aufli vous en verrez cy apres pour les Corinthien- 
nes & autres. Ce queï'ay bien voulu monftrer & aduertir, à fin 
que cy apres on fçache choifir,apprendre & cognoiftre quels or- 
dres & mefures il conuient ténir aux baftiments qu'on aura char 
ge de conduire. Car ce quife voit en vn portique de quatre co- 
lomnes,de fix,ou de huiét,comme ray dit cy-deflus , cela eft tres 
different l’vn de l'autre. L'ordre de quatre colomnes qui ont de Us fan 
dix à douze pieds de haulreur, poureftre pres de la veuë & peu 4fes & di- 
haultes, faiét que le ingement de l’homme les eftime d’une forte. ges deconfis 
Mais fi l’ordre eft de huiét colônes, la veüe a plus de trauail pour 7" 
lagrande diftance & elongation de l'œil par les coftez, & auffi/ 
pour le racourcifflement , ainfi qu’il fe cognoift par les rcigles dd 
perfpeétiue : & fe voit quand on veult faire vn paué de carre- 
aux,ou de quelque plan d’edifice: car lors certainemét vous trou 
uez,que ceux quifont plus parfonds ou plus cflongnez de l'œil fe 
trouuent toufiours plus r'appetiffez (tant par les coftez, que par 
autre partie) que ceux qui en font les plus proches. Quant dôc: 
ques les chofes font trop haultes,ou fort eflongnées du centre de 
l'œil, elles font bien de differentes mefures, & fe monftrent d'au 
tre forte que celles qui font peu haultes ou proches dudit œil. 
Pour doncques bien faire il ne fault obferuer l'ordre, ne donner 
les mefures des grandes colomnes aux petites, ou bien que vous 
aurez donne à celles qui n'auront que quatre colomnes, & ne 
font que de dix ou douze pieds de haulteur. Quant aux grandes 
ou celles qui font de fix,illes fault faire plus grofles & plus haul- 
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tes, comme qui les voudroit faire hors detoute raifon & mefu: 

Plufieurs cho tes. Toutesfois en gardant l’ordre & proportions qu'on doitte: 
Js rasoir nir,ce quifemble n’eftre bien hors d'œuuré, eftants encores les 
re pierresen leur chantier & fe môftrants lourdes,lors qu'elles font 
d'œure & Miles en œuure, pour eftre loing de la veuë,elles fe monftrét fort 
en œuvre bien & de belle mefure & bon ordre auecques meilleure grace: 
ainfi que facilement le peuuent iuger & cognoiftre tous bons & 

gentils efprits.Si doncques vous voulez bien & proprement fai- 

re quelque figure d’vn par-terre ou plan de baftimenten perfpe- 

étiue, vous tirerez premierement vne circonference qui fera de 

telle haulreur & longueur qu'il vous plaira, proucnant du cen- 

tre de la veuë, & fe trouuant iuftement à fa raifon, ou qu'vne cho 

fefe r'appetile : comme ce qui eft le plus Loing, & ce qui eft le 

plus pres fe monftre le plus grand & plus fpacieux,comme vous 

le pourrez bien iuger par les figures que i'efpere mettre, moycn- 

à nant l'ayde de Dieu, à la fin de mes œuures,en efcriuit de perfpe- 
are Œiue, &aufli en autres lieux(quand il viédra à propos)ou ie m6- 
quelques rai. ftreray tres volüticrs ce que j'en ay apprins apres y auoir vacqué 
gl & fes. beaucoup de temps, ie ne diray feulement à celle quimonftre à 
#4 PP foire les deffeings, mais bien encores à celle qui enfeigne de don- 
| ner aux cdifices leurs propres clartez & lumicres felon les regiôs 

du ciel,conformément au lieu & endroit ou lon fera: comme auf 

fiaux falles & chambres d’efté d'uneforte, &à celles d'hyuer 

d'une autre: & ainfiaux bibliotheques, eftuues, baigneries, gre- 

niersa tenir les bleds, caues pour conferuer les vins, &autres 

La perfeéh. lieux qui defirent auoir la lumiere du ciel differemment. Le tout 
se djfre fo fuyuanc les rcigles de perfpettiue qui font tres-belles & fort ne- 


sus & ceflaires àtous Architeétes,ainfi que nous l'auôs môftré ailleurs. 
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De l'inuention er origine de la colomne Corinthienne,e de 
Jon chapiteau. CHariTrEe 1. 


Yant mOftré au liure precedent les premieres co: 

\ Îôones defquelles on vfa à Rome,enfemble l’ordre 

& ordonnäce des colomnes Thufcanes, comme 

aufli des Doriques &Ioniques : refte Maintenant L'ordre de la 
pourfuiure & monftrer l’ordre Corinthié,lequel He 
Vitruue met pour la troifieme efpece des colônes latroifieme 
iaçoit qu’il pourroit faire la quatrieme, qui vouldroit mettre pre efpece em Vi= 
muere là colomne Thufcane, côme verirtablemét elle doit ClttE,: NME 
pour autant qu'elle eft plus mafliue & plus forte que lesautres, 

ainfi qu'ila efté dit cy-deuant.Doncques vous ferez aduertis que 
toutainfi que la colomne Dorique a efté inuentée felon les me- 

fures & proportions de l'homme, & la Tonique fuiuant celles de 

la femme: aufli la prefente acfté faicte À limitation d’vndelié & 

ioly corps d’une pucelle. Pour autant que les filles en leurieune 

aage ont le corps grefle, & menu, & eftans bien parées fe morn- KT 
ftrent beaucoup plusbelles,& d'apparéce plus exquife,ainfi que mp 
font les colomnes Corinthiennes. Carelles apparoiflent ou doi- smnes co 
ucntapparoir beaucoup plus riches & deliées, plus mignonnes rinthiennes 
8 mieux parées que les autres. Pour cefte caufe ,on leur donne A les ay- 
pour leurs haulteurs plus de hui fois leur diametre PARIS CAE, à 
voire neuf, & plus quelquefois, felon le lieu auquel on les appli- 

que. Voila qui les fai môftrer plus grefles & delicates que la [o- 

nique, qui ne doit auoir de haulteur que huiét fois & demie fon 

diametre pour le plus,& quelquefois moins. Auec ce, le chapi- 

teau Corinthien a de haulteur autant qu'eft la largeur de tout le 

diametre de fa colomne. Ceux qui luy ont voulu donner plus 

grande beaulté, y ont adioufté quelque-fois la feprieme partie 

dudit diametre d’auâtage, comme vousle verrez Cy apres quand 

ie monftreray les mefures dudit chapiteau. Duquel linuention 
eftattribuée à vn nommé Callimachus, qui pour l'excellence & Douches 
fubtilité de fon art en matiere detailler marbres, fut par les Athe aureur du cha 
niens furnommé Catatechnos, c’eft à dire homme induftrieux, pires de la co 
& plein d'artifice.L’inuention en futtelle. Aduint vniour qu'a “of 
pres le deces & inhumation de quelqueieune fille Corinthien: 

ne, fa nourrice,en confolation de fes douleurs, fe fouuint que la- 

dicte fille en fon viuant fouloit prendre grandiffime plaifir à au- 

cuns vafes qu'elle auoit: parquoy en memoire de ce elle Les mift 

tous dans vn panier, & les porta fur la fepulture de fadicte fille, 

pour le foulagement de fes douleurs & recordation de la defun- 
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Ge. Er à fin qu'ils fuffent long temps conferuez & deffendus con 
tre l'iniure du temps & des pluyes, elle couurit le panier d’une 
grofle tuille. Mais notez que par cas fortuit ledit panier fuft mis 
{ur vne racine d'Acanthe ou branque Vrfine, laquelle par fuccef- 
fion de temps pour eftre empefchée & preffée du fufdit panier, 
elle ieéta fes tiges enuiron le Printemps tout à l’entour dudit pa- 
Belle bifloire nier , tellement que ainfi que l'herbe croifloit autour d’iceluy, 
Jur linuentië latuille l'empefchoit de monter, & la rabbatoit fur les bords & 
Fate coings:de forte qu’elle eftoit contrainéte de fe courber & defcen 
rinthie, dre contre bas: quafi comme vous le voyez aux rouleaux & vo- 
lutes des chapiteaux qu'on faiét auiourdhuy. Paffant doncques 
le fufdit Callimachus aupres du fepulcre de la fufdiéte vierge Co 
rinthienne, & voyant l’artifice de nature enuers ledit Acanthe 
& panier,il pratiqua & print de là l’ornement du chapiteau Co- 
rinthien, tel que vous le verrez cy apres , & pourrez aufli voir au 
premier chapitre du quatrieme liure de Vitruue. Mais deuant 
que entrer à la defcription dudit chapiteau Corinthié,il me fem- 
ble qu’il fera tresbon de parler premierement de fa colomne,baf- 
fe & ftylobate. 


Des mefures de la colomne Corinthiennée fant en fon corps 
que membres parties. (HAPITRE 11. 


®-@6 À colomne Corinthienne faicte , ainfi que nous 
flauons dit, apres Îles mefures & proportions d’u- 
ne icunc fille, doit eftre diuifée tanten fa haul- 
reur que celle de fa baffe& chapiteau,en dix par- 
A ries egales: defquelles vne fera donnée à la grof- 
es Ÿ/(eur de la colomne, & vne autre auec vne feptie- 
me partie d'auantage.à la haulteur de fon chapiteau, puis la moi- 
tié d’une autre à la haulteur de fa baffe.Par ainfi reftent huict par- 
ties & demie, moins vne feptieme, de la haulceur de toute la co- 
lomne.Laquelle 1l fault de rechef diuifer par fon diametre d’em- 
bas en fept parties, defquelles fix feront pour le plus hault du def 
fus de la colomne pres le chapiteau. Et par ainfi fa contracture & 
reftroifliflement fera d’une feptieme partie de fa groffeur: mais 
telle contraure fe fait felon la haulteur & grandeur des co- 
Jlomnes qu’on veult faire. le n’en ay point trouué qui fuffent fem 
rs el blables, ains toufiours differentes de mefures , commeiele vous 
nesCorinthis. veux bien monftrer par l'exemple de trois ordonnances de co- 
nes au Par- |Gonnes Corinthiennes quifont dans le Panrheon à Rome, (au- 
theïé Rome nent appellé, noftre Dame de la Rotonde) & encores par 
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d’autres qui font en ladite Ro 
me. Mais premier que les def- 
crire, il me femble que nous 
deuôs acheuer de moftrer les 
proportiôs, orneméts, 8 me- 
fures de la colomne Corin- 
thienne. Ié defcrirois bien au 
long fes baffes, mais pout-au- 
tant que vous en verrez Cy a- 
pres de maïquées fur vne cha- 
cune de leurs parties, tât pour 
les haulreurs que faillies,ie n'é 
feray filôg difcoufsEt à caufe 
que telles baffes fe voyétrouf 
ioufs de pres, il les fault tenir 
d’une mefme haulteuf;, quieft 
lamoitié dela groffeur deleur 
colomne.Q uant à leurs orne- 
ments, comme font les tho- 
res,aftragales, petis filets quar 
rez, nancelles & plinthes, on 
les a toufiours faits tant riches 
qu'on a voulu :les yns d’une 
forte , les autres d’une autre. Chaos digies 
Lefdictes bafles furent trou- de noter de la 
uées du commencemét, apres premiere in - 
les boucles & cercles de fer sr 
qu'ô mettoit au bout des trôcs ae : Corin 
d'arbres qui feruoient de co- thiennes, 
lomnes à fin qu'’ilsne fe fendif 
fent, & que le boisne fouurift . 
trop,ou entrebaillaft (comme 
il aaccouftumé de faire parle 
hafle du Soleil) pour le faire 
feruir au lieu descolônes;ainfi 
qu'on faifoit deuant l’inuen- 
tion des colomnes Doriques 
qui furent les premieres,com 
me vous le pourrez voir en la 
figure marquée P,au liure en- 
furuant,auecques vne fpire ou 
baffe telle qu'on la mettoit au 
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lieu de foliers, comme aucuns ont efcrie, & iesftylobates au lieu 
de pantoufles, pour releuer l'œuure plus hault, & luy dôner plus 
de beaulté, & aufli pour monftrerles differences. En pareil cas 
au chapiteau lonique on colloquoit des volutes, comme perru- 
ques ou cheucleures crefpes entortillées & pendentes des deux 
coftez: & eftoient enrichis les fronts des cymaces les vns de fe- 
ftons, les autres de fucillages , au lieu de bagues ou ioyaux que 
lesdames & filles portent au front. Tout autour de la colomne 
y auoit des caneleures pour reprefenter les plis des veftements 
. des dames. Par ainfi l’ordre Dorique fut inuenté à limitation de 
“os lhomme,comme nous auons dit: & dutraict delicat & riche ve- 
pitularion de ftement des femmes, celuy qu'onnomme lonique: & fuiuant la 
ceque deffus, plus grâde fingularité & beaulté d’une ieune fille,le Corinthien: 
duquel la fpire, baffle, chapiteau, architraue, frize & corniche 
font beaucoup plus Sue Ph de tous les autres ordres: & le fty- 
lobate plus allegre, plus riche & de plus grande haulteur en me- 
fures:y eftant le tout fous diuerfes fortes & proportions, comme 
vous l’auez peu cognoiftre par la figure precedente accompa- 
gncé de fes mefures, qui m'a femblé eftre des plus belles. 


man Quant au pied de ftat ou ftylobate de la colône Corinthien- 


… mefures du ff NS TOUT ainfique ladiéte colomne auec fon chapiteau & bafle eft 


lobare ou pied diuifee en dix parties egales, nous diuiferôs aufli la haulteur du- 
oi Crr- dit ftylobate en dix parties egales. Laquelle aura deux fois autat 
Ker que la lôgueur du plinthe de la baffe de fa colomne,comme vous 
le voyez de À à B.De ces dix parties, l’une fera pour le plinthe de 

la baffe du pied de ftat marqué C, l’autre pour fa baffe marquée 

D, & la troifieme pour fa corniche marquéeE. Parainfi refteroc 

entre la corniche & la baffe fept parties pour fa haulteur, & cinq 

our fa largeur,qui font fept parties fur cinq. Touchant les mou- 

lures des baffes de la corniche, aucuns les ont faiétes d’une forte, 

les autres d'une autre. De vous vouloir efcrire plus particuliere- 

ment des mefures, feroitchofe bien longue: refpere vous en fai- 

re voir de tant de fortes au prefent difcours d'architecture, qu'il 

L'auteur abÿ fera tresfacile cy apres de vous ayder de toutes mefures & pro- 
deren l'exhi- bortions que vous aurez à faire pour tous baftiméts. Vous voiez 


à a cÿ apres la figure du pied deftat & baffle de la colomne Corin- 
fn ienne: 
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l'ay cy apresexhibé vnautre ftylobate auec la baffe de fa co- 
lomne accompagnée de quelque ornement pour deuife: auquel 
vous voiez figuré vn Soleil parle milieuauec autres chofes.Quät 
aux mefures ie les vous laife à prendre auec le côpas en la figure 
cy apres propofce, laquelle ray fidelement retirée, & iuftement 
proportionnée & mefuréeapres vne antique, côme vous le pou- 
uez voir.Mais à fin que vous puifliez auoir plus facile inrelligen: 
ce de noftre dire, ‘ay fait le fufdit ftylobate vn peu gräd, comme 
auffi les autres ornements decolomne.Car apresauoir MONÉÈTÉ zureur fin 
les principales proportions & mefures des parties, qui me fem dierà fe faire 
blent eftre les plus difficiles, ie les figure & reprefentetoufiours ag nt 
en plus grand volume, à fin qu'il foit facile d'en leuer des moules PP ; 
pour tailler les pierres, en les augmentant de celle grandeur que 
lon enauraaffaire: & pour voir auflicomme lesanciens Archi- 
tectes les ont faictes, auec leurs ornements & moulures. 
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Par mefme moyen ie vous mettray icy le pourfil auec les or- 
nements d’une bafle Corinthienne laquelle ray retirée & mefu- 
réeapres quelques veftiges fort antiques. Ie luy auois efcrit les 
mefures de deflus, mais le tailleur les a couppées en befongnant 
für la planche: fi eft-ce que vous ne fçauriez faillir d’y cognoiftre 
les proportions, faillies & haulteurs d’une chacune chofe, pour Ste 
autant que l'ay reprefenté fort iuftement ladicte bañle en toutes ,,, fumiliere 
fes mefures.Vous cognoiftrez auffi lagroffeur de fa colomne,qui de la figure 
a deux fois autat de largeur qu'’eft la haulteur de la baffe,ainfi que enfiisante, 
vous le voyez par les lettres À & B.Vous remarquez pareillemét 
le pourfil de la colomne au lieu figné C:& fi vous tirez vne ligne 
perpendiculaire fur celle de B, ou de A, quitouche iuftementle 
pourfil de la colomne au lieu de C, elle vous fera cognoiftre iu- 
ftement la faillie dela baffle. Mais pour autant queie vous mon- 
ftreray cy apres plufieurs fortes de bafles Corinthiennes auecles” 
mefures de toutes leurs parties, ie ne m'amuferay à en faire autre 
difcours pour le prefent: finô que ie vous aduertiray, que la colô 
ne de ladicte bañle eftät diuifée en vnze parties par fon diametre, 
les cinq & demie font la haulteur de la baffe.Quant à la haulteur 
du plinthe;ie l’ay trouuée eftre autant côme vne de ces cinq par- 
ties: & touchant les quatre & demie qui reftent par deflus ledit 
plinthe, ray trouué que derechefelles font diuifées en trois par- Pofäite des 
ties, dont l’une eft donnée pour lethore ou membre rond quieft se j: la 
deffus ledit plinthe;auecfon aftragale & filet quarré:& la deuxie po fe 
me au thore & membre rond du milieu, auec l'aftragale ou font 
les patenoftres enrichies, y comprenant la nanfelle de deflous: 
puis la troifieme eft pour le chore & membre rond de deflus en y 
comprenant la nanfelle & filet quarré, quieftau deffous. Tou- 
tefois la derniere des trois parties n’eft pas bien iufte, fe trouuant 
fur l'aftragale,ou font les patenoftres rondes, qui eft deffous la co 
lomne. Mais quoy que ce foit, la baffle qui vous eft propofée cy 
apres,eft iuftement faiéte, fuiuant les mefures que ray trouuées 
aux veftiges antiques. 


+ 


VÉCDE L'ARCHITECTIVRE 


ÉIVRE 


entr 


ill 


om in to 9 om 


— = 
À 
©} ) 


24 


CIIITI 


c1 


4 


B 


Du chapiteau 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 179 
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cefte forte. Vous prendrez le diametre de leur co La façon cr 
Slomne par le pied,ou elle eft plus large, & en fe- À 
jrez Vn quarre parfait : dedans lequel voustire- CAES 
rez vne ligne diagonale, comme vous la voyez 


à DA font Comme font 
en prenant toute la largeur du chapiteau A B,& faifant vn trian- #ouuées € 


gle equilateral, comme vous le voyez en A B C: puis metrant la ÉE por 
pointe du compas au lieu de C, & l’eftendant iufques au lieu de . _. 
D,& finalement faifant vne ligne circulaire, lors voustrouuerez thien, 
les cornes dudit chapiteau, & leur largeur au droit de À B,& par 

le milieu à vn chacun endroit des quatre faces la faillie & largeur 

que doit auoir la rofe marquée E, qui fetrouue aux faces dudit 
chapiteau contre l’abaque, ainfi que vous le pourrez mieux co- 

gnoiftre (fans vous en faire plus longue efcriture ) par la figure 

que vous verrez cy-apres. Le tout fe peult beaucoup plus aifé- 

ment apprendre auec le compas par ceux qui ont quelque com- Zecompasef 
mencement en l'art, que à l'ouïr par long difcours d'efcriture. pr ji 
Vous verrez en la prochaine figure le plan dela groffeur de la co q#'on ne peuls 
lomne parle deflus, & par le deffous ,auec la haulteur du chapi- brefuemens 
teau, qui eftautant de ladite colomne par le bas, commeFH, deferire, 
femblablement la haulteur de l'abaque D, qui eft d’une feptieme 

partie du diametre dela colomne, & quelque bien peu d’auan- 

tage.Le refte du chapiteau deffous l'abaque, iufques au deflus de 

la colomne, eft diuifé en trois parties egales, defquelles l’une eft 

donnée pour la haulreur des premieres fueilles, & deux parties 
monftrent la haulteur des plus grades fucilles, & la troifieme eft 

pour les volutes. Qui ne doiuent auec les fucilles excéder la li- 

gne droicte,qui va de la corne de l'abaque, iufques au thorcou 
membrerond du deflus de la colomne , comme vous le pourrez 
apperceuoir delà X en la prochaine figure.  Sivous voulez 

voir Le difcours de telle matiere dans Vitruueen fon quatrieme 

liure, il vous fera permis,pour en fçauoir faire voftre proufic, qui 

n'eft pas toufours bien ayfe pour les chofes qui y font fort entre- 

meflees & fans ordre,;comme chacun le voit: car au commence. 

ment des ordres il parle de la colomne lonique , apres de la Co- 
rinthienne,& puisilreprend la Dorique, fans garder la metho- 
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d ra » , . ,* . . \ 
La dois Ac de les conduire l'une apres l'autre ainfi qu il faudroit: puis à la 
é» vrdre des fin des ordres des colomnes il defcrit la Thufcance, qui doit eftre 
colomnes fire |1 piemiere.Quoy qu'ilen foit,ie nimpute ledefordre à Vitruue, 
PA mais biéà quelques vns qui l'ont faiét imprimer: & pour n'enté- 
dedans vins. dre l'art,ils ont trefmal ordôné les parties de fon œuure,ainfi que 
“ee ay ditailleurs. Ce que iedefire vous eftre propofé, non par au- 
cune iactance & certain vouloir de reprendre ou Vitruue ou au- 
tres excellents Architectes, mais bien pour en dire & declairer 
mon aduis en faine confcience , auecques vn defir de bien faire 
aux hommes, comme plus à pleinie le feray cognoiftre,fil plaift 
à Dieu me faire tant de grace, de pouuoir quelque iour mettre 
en bon ordreledit Vitruue, ainfi que ï'ay delong temps eu tref- 
bonne enuie de ce faire, & le feray de bonne volunté, felon mon 
petit pouuoir, incontinent que la commodité fe prefentera, & 
mes affaires Le permettront : non que ie vucille m'ingerer ty 
moins promettre d'y adioufter ne faire mieux, maisbien deren- 
dre l’autheur plusintelligible, & le reduire à plus grande facilité 
non Siali PEUE fen pouuoir mieux ayder »tanten latheorique que prati- 
de l'auteur, Que moderne denozbaftiments, ainfi que nousauons couftume 
pourl'aumë- de nousloger en France & en autres diuers lieux: comme aufli 
La pour temples,eglifes, & autres edifices cat priuez que communs 
hircure.  &publiques.Voila queie defirois vous efcrire & communiquer 
touchant l’ordre, mefures & ornements des parties des quatre 
colomnes propofées, (ainfi que nous auons dit)affez confufemét 

par Vicruue & autres. 
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LIVRE VI DE L'ARCHITECTVRE 
Particulieres defériptions de quelques colomnes € ornements 
antiques : 7 en premier lien de celles du Pantheon qui 

Jônta Rome.  Q(HAPITRE III 


Our mieux faire entendre 
X les ornements de la colom- 
DL ne Corinthienne par diuer- 
a Les figures & exemplaires, 
s S ie mettray encores cy apres 
EE Jes mefures tât du plan que 
de la môtée du chapiteau de la colomne qui 
eft dans le Pantheon à Rome, auec fon epi- 
Mefures du ftyle, frize, & corniche, pour autant qu'ils 
. pers PUR me femblent eftre de grande beaulté, & de 
ne eflanras Fort rares mefures, ainfi que vous le pourrez 
Pantheon à juger. Premierement la colône marquée B 
Rom laquelle ray extraicte des chappelles dudit 
Pantheon,à trente neuf palmes de haulteur, 
& minutes dix: entend parler des palmes 
Romains, defquels ie m'y fuis aydé. Ladicte 
colomne par le pied fe trouue auoir en fon 
diametre palmes quatre, minutes vnze, &c 
once vne. Etparle deffus aupres du chapi- 
teau, palmes quatre, & minutes quatre. A- 
pres auoir diuife fon diametre d’embas en 
fept parties, ie trouuay qu’au deflusiln'y en 
auoit que fix : par ainfi la contraéture & re- 
traicte par enhault eft d'une feprieme par- 
tie, come eft le pied : & la tierce partie de la 
haulteur de la colomne,;de mefme groffeur. 
Le refte va toufiours en diminuät, ainfi que 
vous le voiez en lafigureicy propofée. En 
laquelle vous remarquez aufli comme la- 
diéte colomne n’a pour haulteur que hui& 
fois fa largeur par le bas , comme vous le 

pouuez promptement mefurer & iuger. 
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Quant à fa bafle qui eft cy deffous reprefentée auec les mefu- 
res d'une chacune partie, comme vous les pouuez voir, en pre- 
mier lieu la petite aflicrte, fur laquelle eft pofé le plinthe marqué 
B,ainfi que vousen voyez la forme,contient minutes vne,& on- 
ces trois de haulteur, & ledit plinthe minutes huiét, onces trois 
& demie: fon thore ou membre rond quieft deffus ledit plinthe, 
minutes cinq, oncestrois pour fa haulteur,& ainfi des autres,cO- raplicarion 
meileftaifé à voir par la figure: l'efcape, qui eft le pied de la co- dela figure cn 
lomne,a minutes deux &vnticrs:& toute la faillie de la baffe de- "Pré 
puis le pourfil de ladite colomne, iufques a la ligne perpendicu- 
aire quiprouient du plinthe de la baffe, fe trouue auoir minutes 
vnze & vn quart d'once.Et pour autant que vous voyez fort par- 
ticulierement lesautres faiilies en la prefente figurc, ilme fem- 
ble qu'il doit fuffire, fans en faire plus long difcours. 
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Touchant le chapiteau de la fufdiéte colomne ( duquel ay 
tiré cy deflous le plan auec la groffeur de fa colomne & montée 
d’iceluy)vous voyez comme vne chacune des quatre faces d'une 
corne à l’autre a palmes fept, minutes cinq , & la faillie des rofes 
quifont au milieu dudit chapiteau, minutes dix, & onces deux. 
Aufli vous y voyez les diametres des groffeurs de la colomne par 
le pied & par en haultice que ie vousay nommé par cy-deuant la 
montée de fa colomne.Vous voyez femblablemét par ledit plan, 
comme la colomne eft faicte de vingtquatreftrieures , ou cane- 
leures, & que les deux parts du deflus de la colomne font cane- 
lées, & aufli que le deffous de la haulteur de la tierce partiemon- 
fre les ftrieures toutes quarrées, comme vous le pouuez iuger 

par ledit plan à l’extremité dela circonference, qui monftre le 
Fort belle de- L]us gros de la colône. Vous voyez aufli par ledit plan en la pro- 
te chaine figure comme la haulteur du chapiteau eft diuifée entrois 
tée du chapi- parties , defquelles la premierea palme vn, minutes huit: la 
reau d'une co- deuxieme autant, & la troifieme, auec toute la haulteur de l’aba- 
He: cus,palmes deux,minutes fix. Ledit abacus a minutes hui&, on- 
les du Pan- ces deux:& le quarré de deflous, minute vne, onces deux. Vous 
theôä Rome, Yoyez femblablement combienle pourfil des fucilles a de pen- 
te ou retumbée: la premiere, minutes fept, onces deux: la fecon- 
de,minutes huiét, once vne. Et pour autant que facilement vous 
pouuez iuger du refte, mefmes de la faillie des cornes du chapi- 
teau par les lignes perpendiculaires qui tumbent fur le plan du- 
dit chapiteau, cela me gardera d'en faire plus longdifcours. 
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want à l'architraue,frize & corniche des colomnes quifont 
aux chappelles dudit Panthcon, ie les ay figurez cy apres, com- 
me vous les pouuez confiderer, auecles haulteurs & faillies d'u- 
Les mefures ; re, - _ 
de Paire. DE Chacune partie, enfemble de leurs principaux orneméts.Dôc- 
ne des colom- ques la premiere face de l’architraue a minutes fix, onces deux et 
. du a demie: fonaftragale ou petitmembre rond quieftau defflus, mi- 
ue  nutes deux,onces deux: la feconde face, minutes neuf, once vne 
& deux tiers: & ainfi du refte, comme vous le pouuez voir par ef 
crit en la prochaine figure. Toute la faillie dudit architraue de- 
puis la ligne perpendiculaire qui vient de ia haulteur duditarchi 
trauc & faillie du quarré de fon cymat, iufques au deffous dudit 
architraue a minutes fept,onces trois.Les faces de l'architraue ne 
font perpendiculairement faictes par le deuant, mais bienfe ren- 
uerfent,comme vous le pouuez voir à la premiere; quia minutes 
fepr, & onces trois: & au deffus pres de fon aftragale, minutes 
huid, & ainfi des autres. Touchant la haulteur dudit architraue 
ie l'auois diuifée en quarante trois parties & demie,pour donner 
les mefures à vne chacune chofe, mais cela ne venant bien à pro- 
pos,ie n'en diray autre chofe: vray eftqueie vous ay mis cy apres 
ses. les mefures iuftement comme 1e les ay trouuées aux antiquitez: 
explicationde PAT ainf la haulteur de la frize a palmes trois, minutes cinq: & 
ccque des. celle de fa corniche, palmes quatre, minutes fept :toute la faillie 
a palmes quatre, minutes cinq. Vous voyez à ladiéte corniche 
routes les autres parties auec leurs mefures fur vne chacune, tant 
des cymats, couronnes, mutules) appellez d’aucuns roulleaux } 
thores & aftragales,que du filet quarré,8r autres,qui me gardera 
de vous en faire autre difcours, finon de vous aduertir, que def- 
fus ladicte corniche y a vne façon de pied de ftat quiregne tout 
autour de la circonference de la voulte du fufdit temple de la ro- 
ronde: fur lequel pied deftat ya plufieurs beaux ornements, &c 
parle deflus,vne aucre fort belle corniche, fur laquelle la voulte 
commence à prendre fa forme fpherique, comme voulte à four, 
ainfi que lesouuriers l'appellent,auecques pluficurs beaux com- 
partiments Quarrez : ainfi que icles pourray monftrer quelque 
OS fois plus particulierement,comme auffi tout ce que l'en ay defi- 
Pasteur anec: BAE CS mefuré, fi Dieu le veult ainfi permettre, & m'en donner la 
ques aduerrÿf- grace. Pour cefte heure vous contenterez des ornements queie 
Le Sort Gefcris, & ne tendent à autre fin que devousbien monftrer lor- 
10265 GCHRO= 3 ï ; Û 
Se dre des colomnes Corinthiennesauec leurs ornements,& la dif- 
ference qui eftaux mefures des vnes à autres: combien qu'elles 
foient d’un mefme ordre. Ie vous voudrois encores prier de vou- 
loir confiderer & vous fouuenir commela haulteur de la colom- 
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ne laquelle vous auez veuë par cy-deuant contient trente neuf 

palmes & dix minutes: fçauoir eft, fon chapiteau palmes cinq, a- 

uec dix minutes: l’architraue, quatre, & quatre minutes: fa frize 

trois & cinq minutes, qui font en touc treize palmes & cinq mi- 

nutes de haulteur: qui eft la tierce partie de la haulteur de ladiéte 
colomne, ou bien peu fen faulc.Puis en adiouftant la haulteur de 

la corniche, qui a quatre palmes fept minutes,& celle de la baffle peus difèours 
de la colomne ayant deux palmes, vnze minutes: & affemblant fer la confe- 
toutes les fufdiétes haulteurs, côme du chapiteau, architraue, fri El j, 
zc, corniche,& baffle, vous trouuerez vingt palmes & neuf minu colomne anec 
tes, qui font enuiron la moitié de la haulteur de toute la colom- celle de Jes 
ne,cftant de trente neuf palmes, dix minutes, commeie vous ay Pare, 
dit.Or confiderez,ie vous prie, cefte belle mefure, & comme el- 

lefe trouue differéte de ce quequelques vns en ontefcrit.le vous 

puis bien afleurer qu'on ne pourroit dignement loüer ny defcri- 

re l'œuure du Pantheon,comme eftant tres-admirable & n’ayant 

rien quine foit fort exactement fait. Voyez l’architraue qui eft 

auf hault que la groffeur de fa colomne par le hault ayant qua- 

tre palmes & quatre minutes de haulteur, & la colomne n’a que 

quatre palmes,vnze minutes, par le pied,eftant le plus gros: qui z'aureurre- 
eft contre aucuns qui veulent qu'on ne donne à l'architraue que prend l'adus 
la moitié de la groffeur de fa colomne parle bas. En cela yauroit co 
grande difference, fileur reigle eftoit bonne, car la moitié de l'ar 2°?" 
chitraue feroit deux palmes plus haulte qu’elle ne doit,quiferoit 
enuiron la moitié d’auantage : comme le pourront fort bien cal- 
culer & mefurer tous ceux qui en voudront prendre la peine.le 
fais volontiers ce difcours,à fin que ceux qui veulent faire profef 
fion d'Archireéturc apprennent à cognoiitre,que felon les haul- 
teurs des colomnes il fault faire leurs ornements de mefine : & 
ne faire comme aucuns qui mettér en l’œuure desedifices qu'ils 
font,les ornements des colomnes ainfi qu'ils les ont trouuez aux 
antiques: eftants lefdi&s edifices beaucoup plus petits: parquoy 
ils rappetiffent les mefures, ou ils fe trompent grandement.Vous 
verrez encoresCy apres par maniere d'exemple,les autres colom- 
nes du fufdit Pantheon. 
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Des colomnes é° ornements qui font aux tabernacles er petites 
chappelles dedans ledit Pantheon, appelléa Rome N offre 
Dame de la rotonde. CHAPITRE pr. 


$ Efirant affe - 
t|l tionnément 


DE S | 
( $ de vous faire | Sd 
7 4 bien entédre | Hi 
| ù & monftrer | loir de Lan- 
EMRÈSELESS pardiuersexé | teur enuers les 
ples,cô me vous ne deuez vo® | me 
ayder de toutes fortes de me | j 


fures des colônes que vous 
voyez aux antiquitez pour 
les faire feruir, fivous ne les 
voulez applicquer à mefmes 
proportiôs & gradeurs d’œu 
ures, pour la grande differen 
ce que les bons Architectes 
ont donné aux ordres desco- 
lomnes auec differentes for- 
tes de mefures,felon les haul 
teurs qu'on y pouuoit voir, 
( comme plus amplement, 
Dieuaydät, vous l'entédrez 
par ce difcours d’architettu- 
re) pource cft-ilque encores 
pour plus grande manifefta- 
tion d'exemples,ie vous ay 
mis cy apres cinq ou fix for- 
tes de colomnes l’une apres C 
l’autre toutes faictes fousvne 

| 

| 


mefme proportion, fuiuat le 
palme Romain.Vous voyez 
cn premier lieu comme celle 
des tabernacles, & petites 
chappelles du Pantheon, Cy 
aupres propofée, fe monftre 
beaucoup plus petite que la — 
colomne qui eftoit par cy-deuant marquée B. Er fi elles font de 
differentes mefures, tous leurs orneméts font auflitres differéts. 
Vous voiez comme la prefentefe trouue auoir palmes quinze, & 
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du Pantheon 
anoïrefté fas- 
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Declaration 
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minutes dix pour fa haulteur:& pour fa groffeur par le pied, pal- 
mes deux, qui eft quafi huiét fois la haulreur de fon diametre,car 
ne fen fault que deux minutes. La grofleur de ladicte colomne 

ar le hault fe trouue auoir palme vn,minutes neuf,vn quart d’6- 
ce, quieft vne huitieme partie de retraite de la groffeur du pied 
de la colomne.le veux bien vous aduertir, que ladiéte colomne 
auec tous fes ornements a efté adiouftée & faicte long téps apres 
l'edification du Pantheon,ou eglife de noftre Dame de la rotoôde: 
aufi l'ordre n’eft point fi beau que les premiers, iaçoit qu'on en 


trouuce beaucoup de pires.Et pource que ladiéte colomne fe trou 
POP Ë 


ue trop petite, pour eftre faiéte d'vn mefme palme que celle 
du Pantheon,qu'auez veuë par cy-deuant, ie l'ay faicte plus gran 
de;à fin qu’elle foit mieux reprefentée,8c que lon cognoiffe oul- 
tre cela, que le diametre par le pied de la colomne eft diuifé en 
fept parties, dont le deflus d'icelle n’en a quefix. 

Pour doncques acheuer l'ordre Corinchié des tabernacles du 
Pantheon, les colônes y font plantées au cofté d’vn autel qui eft 
faiét en façon de pied de ftat (comme vousle voyez en la figure 
cy apres defcrite) ayant vn plinthe par deflous, qui a palme vn, 
minutes cinq, & onces trois. Le dedans du pied de ftat entrela 
bafle & corniche marque C ,a palmes cinq, minutes trois, onces 
trois & demie,& ainfi confequemment des autres. Vous voyez 
fur la corniche du pied de ftat fa baffle, quia vngrand plinthe de 
la haulteur d'vn palme, & vnautre plinthe de la baffe de la colô- 
ne,ayant minutes dix: la faillie de ladicte baffle a minutesquatre, 
onces trois & demie: & toute la haulreur de ladicte bafle avn 
palme, cinq minutes & demie: & ainfi des autres parties que 
vousy pouuez choifir . Vous voyezaufli leplan de fon chapi- 
teau, qui a trois palmes en quarré de chacune face: depuis la 
groffeur de fa colomne iufques à l’extremité des cornes, fe trou- 
uent palme vn, minute vne, & onces trois: la faillie des rofes qui 
font au milieu de l'abaque, a minutes quatre, onces deux & de- 
mie: & fix minutes, onces quatre & demie de large. La haulteur 
du chapiteau a palmes deux,minutes deux,onces deux & demie, 
comme vous le pouueziuger & cognoiftre par la figure cy a- 
pres propofce, tant du plan dudit chapiteau, que de fa montée, 
auec la faillie des fucilles,haulteur & moulure de labaque,&cau- 
tres. Vous voyez aufli par le deffus, fon architraue, quia vn pal- 
me, trois minutes, trois onces & demie de haulteur: fa frize pal- 
me vn, minutes quatre, & onces deux. Toute la haulreur de fa 
corniche contient palme vn,minutes vnze: & la faillie de ladite 
cornicheaenuironautant, Vous pouuez voir le refte des autres 

parties 
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parties parles mefures qui font efcrites deflus. Si vous voulez 
aflembler la haulreur du chapiteau de l'architraue & frize, vous 
trouuerez qu'ils contiennent enuiron latierce partie dela haul- 
teur de leur colomne;oubien peu fen faulr. 


LIVRE {VI DE L'ARCHITECTVRE 
‘Dececy iecuide cognoiftre,que ceux qui ont faiét les colom 


Adueiffr- nes destabernacles & petites chappelles du Pancheon ont voulu 


ment ducc- 
ques injirs- 


imirerles mefures descolomnes que nous auons par cy-deuant 


Gh digne de defcrites,& font aux grâdes chappelles dudir Pätheon . En quoy 


hifer. 


on recognoilt qu'ils n'ont pas fi bien faict,ne fi bien entendu l'art 
que les Architectes qui ont premierement faiét ledit Pantheon!: 
ioinét aufli que tous ces ornements de colomnes quifontaux ta- 
bérnacles dudit Pantheon,defquelles nous parlons prefentemét, 
né font en tout femblables, & fen fault toufiours quelque petite 
chofe, comme vous le pourrez cognoiftre en la figure cy apres 
défcrite,ou ie mets la haulteur de la corniche, frife, architraue,8c 
chapiteaux, auecques vne autrecolomne, pour autät que à celle 
que l'ay figuré cy-deuant marquée C,y a quelque difference aux 
haulteurs de fes ornements. Ce que i'ay voulu faire icy expreffe- 
ment, pour reprefenter lefdi@s orneméts & colomnes ainfi que 
iclesay rrouuez. Vousy voyez la haulteur du chapiteau auoir 


L'antepro Palme deux, minutes deux, vn quart & once demie: la haulteur 
ceder_fidele- de fon architraue,palme vn, minutes quatre, & vn quart: la fail- 


ment en La def 


criprion des 
mefures. 


lie, minutes quatre: la haulreur de la frize, palme vn, minutes 
quatre: laquelle eft de mefme haulteur que l'architraue, ne fen 
fault que vn quart de minute : & la haulteur de la corniche, pal- 
me vn, minutes vnze & demie ,auec autant de faillie: ainfi qué 
plus particulierementvous l'auez veu en la figure precedente: 8 
non feulement des corniches, frize, architraue, & chapiteau, 
ains auffi du ftylobate. Mais fans vous en tenir plus long pro- 
pos, nous reuiendrons à parler des colomnes &c ornements qui 
font au portique du Pantheon Romain, autrement nomme la 
Rotonde, ainfi que plufieurs fois nous auons dit. 
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LIVRE NMLMNDEL AR CALTECTVRE 
Mefures des colomncs du portique du Pantheon, comme auffs 
de leurs baffes, chapiteaux , architraues , frifès € cor- 


riches. HAPITRE WI. 


<7 Enant le lieu fort à propos nous parlerons enco- 
4 6 res des colomnes qui fontau portique du Pan- 
\ ÊS cheon, comme œuurce digne d’alleguer,8c meri- 
VSESS tant grande louange, pour eftre belle à merueil- 

foi les,ainfique plufieurs fçauent.le vous aduife que 
ie prendrois grand plaifir à defcrire bien particu 
lierement & entieremét toutela ftrucure de l’edifice dudit Pa- 
theon, nô feuleméten fon portique & colônes, mais aufli en tou- 
tes fes autres œuures & parties(lefquelles l'ay curieufemét & di- 
ligemment mefurées,pour leur excellence) n'eftoit que mes oc- 
cupations ne le permettent : rôutesfois fe prefentant l'occafion, 
ie mertray vniour le vouloir én euidence : iaçoit que quelques 


‘vnsenayent cfcrit, ou plus toft faiétapproches: car verirablemét 


Mefure des 


colomnes qui 


Jont an purti- 


que du Pan- 


theo 4 Rome. 


L'auteur pro- 
poier quelque que1ay 
Jos deux fisu fent en neu 
re: d'inemef 
me chofe,par 
la fiulte du APTES 
tailleur ayant pour auta 


toutes leursmefures ne faccordent aux miénes,qui ont efté prin- 
fes, comme j'ay dit,bien exactement fur Le lieu. Qui fera caufe de 
m'en faire efcrire quelque chofe que ie n'euffe fait:n6 point pour 
vouloir reprendre perlonne, ains plus toft pour montrer la ma- 
icfté d’yn tel œuure digne de perpetuelle memoire. Mais ie re- 
uiens aux colomnes du {ufdit portique du Pantheon Romain,lef 
quelles nous auons trouué auoir de grofleur par leur diametre, 
palmes fix, minutes fix & demie: & parle deflus au plus eftroit 
palmes cinq,minutes Vnze, & dehaulreur, cinquante deux pal- 
mes, minutes trois & trois quarts , y crouuant huiét fois le dia- 
metre de la groffeur par le bas. Lequel r'obferuay etre encores di 
uifé en dix parties,& par le deffus enneuf,qui n'eft qu'vne dixie- 
me partie de retraiéte eftant quafi aufli groffe la colomne par le 
haulr que parle bas. Mais la grande haulteur debilitant la veüc, 
fair qu’elle apparoifteftre plus petite, & femble eftre plus r'appe- 
tiffée par le hault qu'elle nef, & auoir quafi mefmes proportiôs, 
u'ont les colomnes de douze, quinze, ou vingt palmes: fi eft-ce 
qu’elles ne font toutes de pareille groffeur , mefmes celles qui 
{ont fur les coings, ou il ya quelque difference, pour les raifons 
j'ay dit & allegué ailleurs.l’en ay trouûé aucunes qui fe diui 
fparties parle deffous , & en ont hui par le deffus: 
qui m'a faict mettre encores vn autre deffeing de colomnes cy- 
a la figure de fa baffe, non pas pour eftre mieux faicte » Mais 
atque letailleur n’y auoit bien befongné àmon plai- 


malbdfénsné. (ir &: comme il appartenoit de faire. 
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LIVRE-VL: DEL'ARCHITEGEVRE 
Quant à fabafle, laquelle fe monftretres-belle & admirable 


en œuure, cileatrois palmes fix minutes & deux onces de haul- 
teur,& vn palme, troisminutes, auec deux tiers d’once de faillie: 
{on plinthe figné A,contient neuf minutes, trois onces & demie 
de haulteur: {on thoreou gros membre rond, qui eft deflus, fept 
minutes, deux onces: fon filet quarré,deux minutes, & ainfi des 
autres parties, lefquelles vous pouuez voir particulieremét,tant 
vur leur haulteur, que pour leur faillie.Les piliers font canelez, 
Declaration ouftriez : & le côcaue de laftrieure a huiét minures & vne once 
de la figure de largeur, eftant faiét auec fonhemicycle entier. La ftrieure qui 
a 2 fait lafeparation des concauicez ou caneleures, a minutes deux, 
onces deux:'eftant fur les angles plus large d'vn petit mébre rond 
quiavne minute & onces trois de largeur: ainfi que vous le pou- 
uez iuger par la prefente figure. 


tique du Panthe6, ont fepr palmes,minutes cinq & trois quarts, 
leur abaque auccles moulures & filet quarré de deflous,minutes 
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dix;& trois quarts.La haulteur des premieres fueilles a deux Pal cfcaion 
mes, quatre minutes, & celle des fecondes, quatre palmes, trois de la figure cy 
onces.La haulteur des volutes, deux palmes fix minutes.Par def. res deférire 
fus les chapiteaux y a vn filet quarré qui ne fe voit à rous les or- © ?"#%6. 
dres,ayant quatre minutes de haulteur:lequel a efté fait parl'Ar- 
chiteéte pourefleuer l'architraue, à fin que la faillie des chapi- 
teaux nempefchaft de voir l’ornement, ce que vous pouuez ço- 
gnoiftre au lieu marqué A , en la figure cy ditous propofée:en 
laquelle fi vous ne voyez les mefures defignées par nôbres com- 
me aux precedentes, & les refentes des fucilles, vous lattribuç: 
rez au tailleur de mes planches, quiles a omifes, 


a 
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Quant à l'architrauc;ie l’ay fait cy apres vn peu grand, pour 
montrer l'efpefleur dela groffeur du mur, & architraue qui re- 
gne fur Les colomnes, & a l’autre cofté oppofite de l'architraue, 
vne corniche qui eft au dedans du portique, regnaättoutautour, 
ou lon voit par deflus ladiéte corniche & colônes qui font dans 
ledit portique,vne charpéterie qui efftrefadmirable & fort bien 
faicte: de forte qu'il femble que la plus part foit de bronze 8e cui- 
ure, pour le moins le, bois; come aufli les panes, montas & liens, 
font couuerts de-bronze. le vous en ferois plus long difcours 
fil eftoir: à propos: Lequel-delaiflé nous reprendrons la fufdiéte 
corniche,laquelleä deux palmes,minutes deux &c demie defail: 
lie,&-dehaulreur quatre palmes, huiét minutes, deux onces. La 
premiere face de deffous a minutes fix,onces trois: la feconde,mi 
nutes hui, oncestrois:latroifieme,minutes neuf. Les trois pe- 
tits aftragales qui font les feparations, font quafi d'une mefme 
haulteur,& ont minutes deux,onces deux;ainfi que vous les pou 
uezaperceuoir.Vous voyez auflique le cymace qui eftau deflus, 
a minutes fix; onces deux: la courône, minutes quatre,once vne, 
ainfique vouslerrouuez bienefcrit fur chacune partie de la cor- 
niche: comme aufli de la faillie, qui eft chofe fort belle en œuure 
portät façô d’architraue & corniche.De l'autre cofté vousvoyez 
l'architrauc qui a palmes quatre, minutes quatre, onces deux de 
haulteur: & la faillie d’iceluy,minutes neuf & onces trois. Vous 


conbmatin remmarquez aufli fur la mefme figure cy apres defcrite, routes Les 


Jus. 


de cé que de: mefures des attres parties, fans ca faire plus longue expofition. 


D'abéndant vous y voyezau plus hault deffüs la marque A, le 
lieu de la frize,qui a quatre palmes & minutes cinq de haulteur, _ 
entre la fufdicte corniche & l'architraue. Il eft aufli fort aife de y” 
voir le commencement de fa corniche;laquelle ie vous monftre- 
ray incontinent apres cefte cy. 
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La corniche que vous verrez cy apres (laquelle fert à l’archi- 
traue cy deuant propofé, & eft appliquée deffus les colomnesau D pots 
portique du Pantheon, di& la Rotonde) eft d’une beaulté inefti- que du Pan 
mable, ayant de haulteur & de faillie vne chacune de fes parties, then, 
tantau cyme, Couronnes, cymacions, membres 1onds ,aftraga- 


De la corni- 
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les, & autres, comme vous le voyez iuftement efcrit fur la figu- 
re cyapresreprefenrée. Le quarré figné B ,a trois minutes, le cy- 
me vnze,& onces deux & demie: la faillie dudit cyme, minutes 
dix, auecdemie once, fuiuant la ligne perpendiculaire que vous 
voyez fur l'extremité de la corniche. Sa couronne marquée D,a 
palme vn, minutes deux,once demie de haulteur, & fes mutules 
ou rouleaux palme vn, minute vne & demie,& auec le filer quar 
ré, qui eft au deflous, palme vn, minutes deux & demie: & de 
Pourfuite des faillie & longueur iufques à laligne perpendiculaire qui vient de 
ne CA la couronne, palmes deux,minutes cinq: ou bien depuis l'extre- 
fafdiéte cor mité de la corniche, palmes trois, minutes fept : lefdiétsmutules : 
wiche. ou rouleaux ont de largeur vnze minutes, trois onces: en Pefpa- 
ce qui cftentre lefdiéts rouleaux au droit des cymacions, fe voit 
palme vn,minutes quatre. Aux lieux marquez E fetrouuent des 
rofes, qui ont palme vn, minute vne & demie de largeur, & de 
profondeur quatre minutes:lechine ou font les œufs au deffous 
defdicts mutules, a minutes neuf de haulteur : l’aftragale qui eft 
au deffous,minutes deux, onces trois & demie: la face du quarré 
quieftau deffous,au lieuou lon a accouftumé de mettre les den- 
ticules, a minutes vnze,once & demie de haulteur . Mais de ce 
propos fera affez , pour autant que vous pouuez fort bien com- 
prendre le tout par la prochaine figure, & par icelle voir non feu- 
lement les haulteurs, maisaufli routes les faillies d’une chacune 
chofe en leur endroit.Et oultre ce pour le mieux mefurer,ray in- 
feré en la mefme figure, la longueur des palmes & minutes: 
ioinét aufli que vous voyez en la ligne perpendiculaire qui eft 
fur l'extremité de la corniche ,les palmes & minutes de fa haul- 
teur,qui font fix palmes, neuf minutes & demie, faifant oétante 
huict minutes & demie.Par lefdites diuifiôs,en prenant le com- 
pas, & le raportät fur chacune partie, il vous fera facile de mieux 
cognoiftre toutes les dimenfions & mefures pour proportion- 
ner femblable corniche à vne plus grande ou plus petite, ainf 
que vous en aurez affaire. 
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Vousauez doncques iufques icy veu & entendu les mefures 
des trois ordres de colomnesauec leurs ornements,qui font dans 
le Pantheon de ladiéte Rotonde, à Rome. C’eftvntemple tout 
rond,& autant beau que lon fçauroit voir, côtenant centnonan- 
te &c quatre palmes de diametre, auec vne ouuerture par le mi- 
lieu de la voulte au plus hault, quia quarante palmes & dix mi- 

Fort belleg nutes de large.Ledit temple eft accompagné de fept chappelles, 
Frgulicre # defquelles trois font en hemicycle & quatre quarrées: ayant cha 
A: cune deyprofondeur , vingt fept palmes, neuf minutes : & de 
lé à Romeia- largeur par le deuant trente hui palmes, fix minutes, 8 onces 
ds Panther, deux.En chacune chappelle y a deux colônes par voye,forsqu'à 
> la chappelle du milieu, ou les colomnes font à cofté,qui contien 
Dame de ls nentles mefures que ie vous ay propofces cy-deuñt, au lieu mar- 
Rotonde. que B.L’entrée dudit temple eft admirable, fignamment en vne 

porte (de laquelle ie vous defcriray les mefures cy-apres, au lieu 
ou ie traicteray de plufieurs fortes de portes & entrées destem- 
ples & baftiments) ayant fes pieds droiéts & fa couuerture toute 
d’une piece;qui eft chofe admirable veu Ja grande haulteur & lar 
geur de ladiéte porte.Son portique au deuant, eft fait de feize co 
lomnes accompagnées de fort beaux pylaftres qui portent baffes 
& corniches comme les colomnes, & font rous ftriez. N’eftoit 
que ie fuis follicité de fournir copie & figures à l'imprimeur,qui 
tient noftre prefent œuure fur la preffe, ie vous dônerois debien 

Prife dl bon cueur le plan dudit Panthcon , & peult eftre la montée . Ce 
Pautewr for QUE iC pPOUrrAY bien accomplir, moyennant l'aide & grace de 
defirée de pl. Dieu, deuât queledit œuure foit paracheué d'imprimer. Le n'ou- 
dé blicray de vous aduertir que tout le temple dudit Pantheon eft 

aufli hault que large par fon diametre. Etpour cefte heure vous 
contenterez, fil vous plaift, de fes mefures. 


D'autres fortes de colomnes Corinthiennes , pour monftrer la diffe- 
rence de leurs mefüres € proportions, CHAPITRE Vi. 


Our encores d’abondant cognoiftre la grande 


Bon vouloir 4: N difference des colomnes Corinthiënes, nous en 
Me a mettrons icy quelques vnes, à fin qu’on puifle 
sine GC micux iuger de leurs proportions & mefures,cô 
prenrifs. me aufli choifir aufquelles on fe voudroit arre- 


fer, felon l’œuure qu'on auroit à faire. Dôcques 
j'en propoferay encores vne qui m'a femblé fort belle, & eft à 
fainête Praxede à Rome, n’ayät que feize palmes, minute vne,& 
onces trois pour fa haulteur : & pourfon diametre d’en-bas, pal- 
mevyne, 
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me vne, minutes dix, & once vne.Le- 
dit diametre eft diuifé en fix parties, 

defquelles le deffus au plus eftroiét de 
la colomneen prend cinq de largeur 
en fon diametre, qui cft vne fixieme 
partie de retraiéte, ou plus petite grof 
feur, qu'elleneften-bas.Ladicte co- 
lomne a huict fois fa grofleur pour 
fa haulteur , & trois quarts d’une hui- 
tieme partietainfi que vous la pouuez 

iuger par la figure prefente , mar- 
quée H,auecfes autres mefures parti- 
culieres. Vous confiderez la differen- 

ce de cefte-cy aux autres, pour n'a- 

uoir que feize palmes de haulteur,au 

regard de celles quien ont d'auanta- 

ge & fonc fort haultes. Ie vous puis 

bien affeurer, que c’eft vne des belles 

colomnes & aufli plaifante qu'il fen 

voit point à Rome. 


Nous propoferons encores cy a- 
pres deux autres colônes, defquelles 
l'une eft à Rome au feptieme arc def. 
fous le camp-doille, cy-apres marqué 
G,ayant trente deux palmes & qua- 
tre minutes de haulreur, & de grof- 
feur par le bas,quatre palmes, & par le 
haulr trois, auecques fix minutes: qui 
feroit la proportion de hui& parties 
du diametre de ladiéte colomne par 
le pied,& par en hault fept.L’autre co 
lomne marquée F, eft à l'arc trium- 
phant de Beneuento en ladite Ro- : Mec 
me,ayant vingt crois palmes & deux minutes de haulteur, & 
deux palmes dix minutes de groffeur par le pied,& par le deffus 
deux palmes, cinq minutes, combien que lebout d'enhault foit 
mal noté en la figure. Confiderez,ie vous prie, lefdiétes mefures, 
&t examinez diligemment auec l’aide du compas leur differen- 
ce, & par la cognoiftrez fil ne fault pas auoir bon iugement quad 


on veult mettre telles colomnes en œuure , auce leurs orne. 
M 


| Deux. fortes 
de colomnes 
auec leurs me 
| Jures, 
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ments: & fil n'y faulc pas 
obferuer beaucoup de cho- 
fes pour fe garder d'y faire 
faulte, & les dreffer fel les 
œuures & haulteurs qu'on 
aura à faire. Laquelle faulce 
Adueriiffi. ÊÿY Comettra incontinent, mn 
ment quir'eft on n'entéd la raifon &c pra- 
anepliger. tique des proportions, non 
feulement aux colomnes, 
mais aufli à tous leurs ornc- 
ments coufiours differents, 
felon la grandeur des œu- 

ures quife prefentent. 


Ie vous propoferois de 
fuperabondant vne colom- 
ne qui cft autemple de Paix 
à Rome:laquelle ray mefu- 
réeau pied antique, n’eftoit 
que la planche & figure a 
efté efgarée entre plufieurs: 
mais cela n’épefcheraqu'el- 

D'une colom- [a ne puiffe eftre entédue &z 

ne qui eft 46 - . EUUER 

riplede paix foit reduite à quelque autre 

äRome,  mefure qu'on voudra, à fin 
de cognoiftre les propor- 
tions & ordre qu’on y doit 
garder. Ladite colomnea 
quarante huiét pieds, cinq 
poulces, & trois lignes de 
haulteur: & de groffeur par le bas cinq pieds, fix poulces , en fon 
diametre: & par le hault pres Le chapiteau cinq pieds, trois poul- 
ces,& quatre lignes.Par l ilfe voit que la colomnea bien peu de 
retraite & nc fe r'appetiffeen tout que de deux poulces & huiét 
lignes, quin'eft qu'vn poulce & quatre lignes par les coftez &c 
autour.Confiderez donc, ie vous prie,comme les anciens Archi- 
tectes fort bien aduifez & pleins de grande induftrie & artifice, 
faifoient les colomnes quafi d’une mefme groffeur, quand elles 
eftoient de grande haulteur proportionnée à leur grandeur. l'ay 
veu fur ce mefme fait des fraétures d’aucunes colônes qui eftoiét 
aufli groffes par le hault que par en-bas, mais elles reuenoient cô- 
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me à foixante pieds de haulteur.Il fault bienentendre ces raifons 

fi on defire faire quelquebonne œuure, à caufe de l'optique & 
perfpectiue qui donne contentement à la vetie. Vous m'excufe- 


rez,pour la fufdiéte caufe, fi ie ne vous exhibe figure demonftra- 
tiue du difcours cy deflustenu. 


Des trois colomnes que lon voit 4 Rome pres S. Cofine €r S. Da- 
mian, auec leurs ornements de l'ordre Corinthien. Ca.rrri. 


@ E vous veux d’abondant icy defcrire les trois co- 
/» lomnes qui font à Rome deffous le Campdoille, 
> pres de S. Cofime &S. Damian, auec les veftiges 
AY de quelquesautres qu'on voit encores au lieu ou 
) eftoir le grad Palais, qu'ilsappellent auiourdhuy 
? Palatio maiore. Aucuns efcriuét qu’en ce lieu la, rt 12 
ou aupres;cftoit la place & gouffre, auquel fe precipita M. Cur- à Pour 
tius tout armé & à cheual, pour le falut du peuple Romain, ainfi Zejalut du peu 
que vous le pouuez voir en Fhiftoire : & diéton que lefdiétes co- Pl Romain. 
lomnes feruoient au temple de Vulcan, qui eftoit fort riche d’or- 
nements de taille admirable : de tous lefauels, font demourées 
_ feulement ces trois colomnes de l’ordre Corinthien quieftoient 
encores debout auec leurs ornements quand reftoisa Rome. le 
parleray doncques defdiétes colomnes, qui font tresbelles & 
admirabies, comme aufli leurs baffes & ornements, lefquelsie 
figureray cy apres, tant aux ftrieures & caneleures d'icelles co- 
lomnes, queaufli en leurs architraues: n’y omettät la haufteur de 
leurs frizes, & de toutes les parties de leurs corniches, orneméts 
& mefures ,ainfi que ic les ay trouuées, ie dy autant bien elabo- 
rées &taillées, quil eft pofible devoir.Lefdides colomnes,com 
me ie les ay mefurées fuiuant le palme Romain, ont par leur dia- Des méfüves 
metre d’en-bas, fix palmes, minutes fept, & demie once : parle destrois cols- 
bault, cinq p $ minutes huiét & vn quart : de hauteur, cin- pe js 
quante fix pañnés,minutes cinq}: elles fe trouuét auffi auoir huit o aptes de 
fois &. demie leur diametre par Le bas pour toute leur haulreur: re. 
vray cit qu'il fen faulc quelque peu: & fe trouuent en leur pro- 
portion comme fi elles eftoient diuifées par le bas en huit par- 
tics, & parc haulten fept, qui feroit vne huitieme partie de re- 
traiéte.Quant aux interualles d'une colône à autre, ils font de dix 
palmes, quatre minutes, &troisonces : quieft vn peu plus que 
lediamerre & demy de la groffeur de la colomne. Quoy qu'il en 
foit lefdiétes colomnes fe monftrent d'une fort grande beaulté, 
comme vous le pourrez voir par la figure prochaine. 
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Lefdictes colomnes precedentes ont vingtquatre ftrieures 
ou caneleures fort bien faiétes , & conduictes aucc bonne grace, | 
comme vous le pouuez voir parle plan qui vous en eft reprefen- Fr mi 
té cy apres auecquestoutes leurs mefures. Le diametre de la co- ns <a 
lomnepres du fcape,a palmes fix, minutes fepr, comme vous l’a- fée. 
uez veu aux colomnes precedentes, & par le deflus,palmes cinq, 
minutes huit,oncestrois quarts. Ce que ie repete volôtiers pour- 
autat que le tailleur de mes figures a failly de mettre les mefures 
jiuftemét,& les fault entendre ainf queie les vous propofe.Tou- 
chant la baffle defdiétes colomnes, elle porte par efcrit toutes les 
haulteurs d’une chacune de fes parties, auec leursfaillies: ainfi 
que vous voyez le plinthe de ladiéte baffe auoir de haulteur, pal- 
me vn,minute yne,once vne: fon thore & membre rond quieft 
au deffus, minutes hui, once vne: le filet quarré qui eft au def- 
fus dudit thore, minute vne: la nancelle, minutes trois, ONCES an diféours 
deüx: les hermiles ou deux petits membres ronds, qui font PAT fur lesmefures 
le milieu de ladiéte baffe, vne minute, onces deux, & les petits fi- des parties de 
lets quarrez qui les accompagnent deflus & deflous, vne once: “lg 
la feconde nancelle minutestrois, once vne: fon filet quarré AU Jens F0 
deflus, minute vne: lefecond thoreou membre rond , minutes 
fix, onces deux.On voit oultre ce en ladicte bafe, vne chofe qui 
n'eft commune aux autres colomnes Corinthiennes, c’eft vne 
hermile ou petit membrerond, quieft entre le fecond thore & 
le fcape de la couronne,quia minutes deux de haulteur, & pour 
la faillie de la baffe , depuis le fcape, ou bien le filet quarré (qui 
eft au pied de ladiéte colomne, iufques à la ligne perpendiculai- 
re qui prouiét de l'extremité du plinche ) palme vn, minute vne: 
comme vous le pouuez cognoiftre facilemét par la prochaine fi- 
gure. Le vous pricray de vouloir diligemment confiderer ladiéte 
baffle, de laquelle, iaçoit que le pourfil ne foit taillé fi nettement z'asreurloue 
queie voudrois, fieft-ce que vous la trouuerez excellentement beaulré er 
belle: & fi vous en fçauez ayder pour l'appliquer en œuure ainfi Les ui 
qu'il fault, & felon le lieu qu'aurez à faire, croyez que vous En pres deférire, 
aurez grand contentement auccques honneur. 
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La haulteur du chapiteau eftoit autant que la groffeur de fa 

colomne par le diametre d’en-bas, qui font fix palmes, minutes 
fepr, & once demie: la haulteur de fon abaque; auoit oultre cela, 
vne fixieme partie de la groffeur defa culomne.Et quant à la me- 
fure de la haulteur & faillie des fueillessie laytrouuée toutefem- 
blable & de mefme proportion que celle du portique du Pan- 
theon: de forte que la haulteur du chapiteau, outre l'abaque, eft 
diuifée en trois parties, defquelles les premiétes fueilles eh ont Propértions 
vne pour leur haulteur, les fecondes deux, & la troifieme eft de- : MéjAtes de 
diée aux volutes: la faillie des fueilles eft iuftement comme la li- PME 
gne qui procéde du bout des cornes du chapiteau , ou membre 
rond qui eft au deflus de la colomne ; comme vous auez veu par 
cy-deuant: Touchant la faillie & largeur du chapiteau parles 
cornes de l’'abaque du milieu, d’une corne à l’autre, c'eft iufteméc 
autant de largeur qu'en ale plinche de la baffe de leur colomne. 
Lefdiétes cornes forit à plomb , ou perpendicule, au regard des 
angles de ladiéte balle, & au droit des angles du plinthe. Et pour 
autat que ce chapiteau doit eftre plus cofideré par fa figure , que 
autrement, pour en Voir la façon & taille de l'œuure diuinement 1’auteur loue 
belle & admirable (tant elle eft bien faicte) ic ne vous en feray {a raile 6 

: =: : nes œuuredn cha 
autre difcours pour le prefent, finon queie Vous ptieray de vou- | SM 0 
loir exactement & curieufement contempler & examiner le def yane, 
feing, lequel vouseft propofé en la page fuyuante pour Le fufdir 
chapiteau & fes parties. 


LT 
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Petite digrefion accompagnée de quelques aduertiffements.' 


Euant que parler de l'architraue, frize,& corniche que 
j'ay trouué fur les trois fufdiétes colomnes qui font à 
Rome pres l’eglife de S.Cofme & S.Damian (ainfi que 

nous auonsdic) & le palatio maiore n’en eftantloing, 
ilme femble queie dois encores aduertir ceux qui defirenccirer 


quelque fruict de la noble & excellente difcipline d'Architectu- 
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re, qu'il ne leurconuient tant famufer aux mefures qui font efcri- 

res fur les figures, qu'ils ne confiderét aufli toutes les parties def- 

dictes figures, auec les proportions quiles accompagnent,& dôt 

elles font faictes. Vitruue en donnede fort belles reigles, &fou- 
uentesfois attribue les mefmes proportions de l’architraue à cel- 

les de la corniche. Ie defirerois de pouuoir icy dignement enfei- 

gner ce que ie voudrois bien pour le proufit des artifants & PORTER 
prentis: mais la chofe eft telle, qu'on la peult beaucoup mieux Par 
monftrer manuellement, que verbalement: quafi ainfique nous qffre mien 
auons efcrit par cy-deuant des traicts & pratique de Geometrie, one 
pour fçauoir coupper les pierres, à fin de les faire feruir à toutes de 0e 
fortes de portes, voultes, crompes,& autres. Vray eft que l'ay bié 

enfeigné comme il le faulc faire , & comme lon fe doit ayder des 

pancaux des moules, des beuuceaux, &cerche ralongée, mais ie 

n'ay pas peu monftrer par efcriture comme les pierres fe doiuent 

trafler par leurs lis & parements, & autour, pour les coupper, 

felon l'œuure qu'on auroit à faire. Veritablement cela ne fe peult 

defcrire, mais bien monftrer vifiblement & manuellement , en 
executant l'œuure de faiét.Ainfi eft-il des proportions, mefures 

& ornements des colomnes, & de beaucoup d’autres chofes de 
l'Architecture, qui ncfe pourront iamais entendre pour en don- 

ner preccpres & reigles generales,ains pluftoft par exemples ma- 

nuels, à fin de fen fçauoir feruir à tous propos. Pour cefte caufe Ho 
Ariftote me femble auoir fort bien dit , au commencement de fa d'ariflote, ar 
Metaphyfique, que l'hommeexpert eft beaucoup plus certain & rres veritable, 
affeuré , que le fçauant & dote inexpert. Mais ce propos delai 

6, nous viendronsà parler de l’architraue, frize, & corniche des 

fufdictes trois colomnes. 


 Del'architraue, fixe, & corniche des fafdites trois colomnes 
qui font pres de fainct Cofine 5 fainét Damian à Rome 


HA PITRE I X. ‘ 


Ous voyez en la figure cy apres defcrite, comme 

JÉ$ l'ay diuifé en deux parties la frize des colomnes , Pourguoy 
Ki prememorées,pour autant que la pläche ne pou- some 

Ÿ uoit entrer dans la page du liure, fi l'archicraue Lafgure enfui 

É 5) euft efté deflous ladicte frize : mais vous remar- ##r. 
Ti quez en ladiéte figure vn petit triangle dedans 

le filet quarré du deflus de l'architraue, qui monftre commefe 

doit rapporter , & affembler l’architraue auec la frize & corni- 


che.Ledit architraue a quatre palmes, minutes fix, & once vne 
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de haulteur :ainfi que vous le pouuez cognoiftre en adiouftant 

. Mifares de tous Les nombres qui font efcritsfur vne chacune partie.Par ainfi 
Po la premiere face au deflous, a minutes dix, onces trois: fon aftra- 
nes press, Gale, ou membre rond,;auquel fe voyent des patenoftres, minu- 
Cofme ér 5. tes deux de haulteur: la feconde face qui eft enrichie, palme vn, 
DER minutes deux: fon cymacion minutes crois, onces deux: la troi- 
; fieme face, palme vn, minutes cinq : & la haulteur du cymacion 
auec l'aftragale & filet quarré, ou eft marqué le fufdit triangle, 

minutes dix de haulreur : comme vous le pouuez voir & iuger 

par la figure cy-apres propofée ; aucc les faillies d'une chacune 

chofe, qui vous y feront facilement defcouuertes fans en efcrire 
d’auantage.La haulteur de lafrize, au lieu que vous voyez mar- 

quéE, a palmes quatre, minutes huiét, & once vne. En quoy 

...., Vous pouuez confiderer comme elle n’eft que de deux minutes 
Pr plus haulte que l'architraue, quiapalmes quatre, minutes fix & 
haulteurde la ONCE Vne. Ie m'aduife fur ce propos du dire de Vitruue, qui eft 
fixe Corin- que la haulteur de la frize, ou c’eft qu'il n'ya point de fucillages 
tienne. & ornements, doit auoir la quarte partie moins que la haulteur 
de Parchitraue, & ouil y fault faire quelques fueillagés & fcul- 
ptures,côme les anciens ont faiét, il fault que ladicte frize foit la 

quarte partie plus haulte que l’architraue: ainfi que ie vous ay 

aduifé par cy-deuant.Mais nous delaifferons tels propos pour 

cefte heure, & cetemps pendant vn chacun faydera des plus bel- 

les mefures qu’il pourra: à fin de parler des mefures de la corni- 

che des fufdiétes trois colomnes, qui a fept palmes, huiét minu- 

ces, & deux onces de haulteur : qui eft plusque la groffeur de fa 
colomne, & prefque la haulteur de fon chapiteau; c'eft à dire, 

quelque peu plus.Si vous la côferez à celles que vous auez veücs 

par cy-deuant, vous ne les trouuerez en leurs proportions fi haul 

ces de beaucoup.Qui fayderoit de cefte mefure fur vne colomne 

qui n'euftque quinze ou vingt pieds, ce feroit chofe monftrueu- 

fe & fort difforme, toutesfois cefte cy fe monftre fi belle en œu- 

ure, & de fi belle proportion, & bonne grace, auecques fon or- 

nement tant bien fait & elaboré , qu'il n’eftaucunement pofli- 

ble de pouuoir rencontrer plus grande beaulté pour ornement 

Continuation de colomnes . Vous pouuez voir en ladicte figure les haulteurs 
Lis DES d’une chacune chofe feparément , côme la haulteur des denticu- 
apres propofée les qui a palme vn, minutes quatre & onces trois: la largeur des 
denticules minutes vnze:& le concaue qui eft entre lefdiéts den- 
ticules,minutes cinq.Vous y voyez aufli les mutulesou rouleaux 

qui ont palme vn,minute vne, de haulteur: lecymace, minutes 

crois: & fon filet quarré, minute vne: faifant autant cestrois par- 
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ties que la haulteur des déticules,qui eft palme vn, minutes qua- 
tre, onces trois:il fen fault vne once,;que les denticules ne foiér fi 
haults que les mutules auec fon cymace.le croy que l’Architecte 
cntédoit que ce fuftvne mefme hauteur,ainf que celle des mutu 
les auec celle de la cymeau lieu où vous voyez desteftes de Ly6, 
qui eft de palme vn, minute vne: & aucc fon filet quarré au def 
fus, palme vn, minutes quatre; quafi d'añe mefme haulteut que 
foncles denticules: & lefdi@s denticules de mefme haulteur que 
eft la troifieme face de l'architraue, qui a palme vn & minutes 
cinq:pour le moins il ne fen fault qu'vne petite once. Vous voiez 
aufli la haulteur dela courône quieftau deflus des mutules;ayant 
palmevn,minutes deux,& fon filet quarré au deffus,minutevne, 
once vne.Ces quatre faces de ladite corniche, fçauoir eft les dé- 
ticules,la haulteur des murules ou rouleaux, la haulteur de la cou 
ronne, & la haulteur du cyme, auec leur filer quarré, font quafi 
de fémblable haulteur ; Confiderez auffi la faillie de toute ladi- 
te corniche, quiefteres grande, comme vous le pouuez cognoi 
ftre par les mefures, & fignamment des murules,;qui fe montrée 
fort beaux auec leurs fucillages, contenants palmes trois, minu- 
tes deux, & onces deux de longueur en leur faillie: & de largeur 
par le deuant defdi@s mutules, palme vn, minutes huit, onces 
deux: & entre les mutules d’vn à autre > palmes deux, minutes 
fcpt. le defcrirois plus à plein non feulement cecy, mais encores 
toutes les proportions que l’Architeéte entendoit garderenvne 
chacune chofe, n’eftoit que ie crains eftre trop long, & aufli qu'il 
eft bon queles gencils efprits, & mefmes la ieunefle feftudie & 
prenne peine de cerchér & inuenter, comme l'ay fait auccques 
vn grandiflime labeur. Ce temps pendant ie vous laifferay dili- 
gemment voir & confiderer la prochaine figure de larchitraue, 
frize & corniche defdictes trois colomnes Romaines. Etne me 
tenant content de cecy, ie vous bailleray encores deux autres for 
tes decorniches, lefquelles l'ay mefurées & retirées des antiqui- 
tez de Rome. 


Posrfuitte de 
ce que defjus, 


Excufe de 
l'auteur acco- 
pagnce d'exe 
hortation. 
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D'autre forte de cornichès Corinthiennes retirées , auec leurs 
mefures, des antiquite? de Rome. CH AP. 1x. 


% Stanc à Rome, en l’année mil cinq œenstrente pe 
12) trois, (comme ray dict cy-deuant) & ne faifant se 
SAN autre chofe que cercher & mefurer les antiqui- es vecer. 
S tez, ie me tranfportay quelque fois vers l'amphi- chenrles ans 
94 theatre, ou Collifet, ainfi qu'on le nomme à Ro- ##% 

%S mc: duquel lieu ie regarday qu’é vne VIgnc; tout 
aupres;on auoit fouillé quelques terres, & illectrouué vne caue: 


en laquelle fentray, & rencontray vne corniche de marbre auec 

fa frize, architraue & baflc; telle que vous la verrez cy-apres.De- 

firant dôcques en retirer les mefuresauec vn pied antique lequel 

ie portois lors auec moy , ie trouuay que l'architraue eftoit de 

deux palmes de hauteur & trête &vne minutes: fa faillie de qua- 

râte deux minutes & demie:la premiere face de vingt minutes 8&C 
demie,& fon aftragale de huiét minutes: la fecôde face de trente 

& vne minutes: & ainfi des autres parties, lefquelles vous pou 

uez voir efcrites fur la figure enfuiuante. La haulreur de lafrize 

eftoit de trois palmes,deux minutes. La corniche auoit trois pal- 

mes de faillie & cinquante minutes & demie, ou ciriquante oh- 

ces, fi vous voulez: car aucuns appellent les minutes onices, & 

les onces minutes, comme ie l’ay deduit cy-deuant au commen 

cement du cinquieme liure,quand ie monftrois la difference du 

pied antique, palme Romain, & autres. Dôcques vous voyez la À 
difference des corniches eftre fi diuerfe queie protefte n’en auoir 7 “###'e- 
lamais peu trouuer vne de mefme proportion & mefure:iene mp pe 


pes tronuer 


diray de celles du Panthcon, ny des trois colomnes pres l'eglife vre corniche 


S.C ofme & S.Damian, mais aufi de toutes autres: la raifon peut de mefme pro- 
ï 5 ; bortson à l'aw- 

eftre,que les œuures font de differétes haulteurs.Ie n y omettray 

auffi celles qui font au Temple de Paix , & dans les arcs triuin- 

phants, foit l'arc de Conftantin , ou celuy quieft aupres de fain- 

€te Marie noue,ou bien l'arc feptieme qui eft au deffous du Cap- 

doille, & l'arc de Quoadre : pareillement ces tant belles corni- plufieurs co- 

ches qui font aux thermes de Diocletiä pres fäinte Marie maio- lones qui Jos 

re: & celles qui eftoient dediées au temple de Fauftine: & d’au- * 22%. 

tres qui font in Foro Nerux, au deflousde fainét Pierre ad vincu- 

la: auecques tous les orneméts du Collifet, & amphitheatre que 

day nommé, auec les colomnes, corniches, & ornements de l'ef- 

cole de Virgile deuant fainé Gregoire,ë&c generallement de tou- 

tes autres que l'ay trouué, non feulement aRome, maisen autres 


diuers lieux, defquellesie ponrrois faire vne longue efcriture fi 


N 
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ie les voulois prefentement nommer. Bref ie n’ay iamais trouué 
colomnes, ne ornements, qui fuffent d’une mefme proportion, 
voire en vn mefme ordre.Ce queie dy franchement, & monftre 
par diuers exemples apres les antiquitez, à fin que ceux quivou- 
dront faire profeflié d'Architeéture, ne fappuient du tout fur les 
mefures des edifices antiques qu'ilsauront mefurez , mais bien 
plus voft qu'ils apprennent à cognoiftre les proportions & mefu 
res des œuures qu'ils auront à faire, felon la qualité & ordre d'vn 
chacun edifice.Confderez la corniche cy aprespropofée, & cel- 
le que vous auez veuë cy-deuät, & vous cognoiftrez que la haul- 
teur de la cyme & couronne eft quafi femblable. 11 eft vray que 
cefte cy n'a pas des murules & perits rouleaux comme l'autre, 
mais au lieu d'iceux l’Architeéte ya misvn membre rond enri- 
chy d'œufs pour ornement ,auec vne petite fucille fur le coing : 
lequel membre a vingt trois minutes & demie de hauteur, les 
denticules vingt fix minutes: la couronne trente fix, & le cy- 
metrentefepr & demy. Ladiétecouronne & le cyme font bien 
quafi femblables, mais le refte n’eft à la proportion des autres: fi 
eft-ce que en quelque forte que vous voyez la colône auecques 
fes parties, c'eft vn œuuretres admirable, & bienfort bel à voir. 
le vous aduife que l’Architeëte & ouuriersont prins vnegran- 
diflime peine à bien tailler le tout, & le conduire de fi bônegra- 
cequeceft chofe admirable de voir ouurages fi bien faiéts. Quaät 
à la reprefentatio queie vousen propofe,le tailleur de mes plan- 
ches ne m'y fait gueres d'honneur, non plus qu'à d'autres figu- 
res de ce prefent œuure, ainfi que plufieurs foisie m'en fuis iufte- 
mentplainét. Mais pour cela vous ne lairrez à y cognoiftre les 
mefures des haulteurs & largeurs,auec leurs proportions, elles 
queie les ay trouuées,auec la partie d’unebafñle qui eftoit rôpue, 
& mefembloit auoir feruy aux colomnes ou eftoit la corniche 
& architraue, dont nous auons parlé. Vous vous en ayderez, & 
enferez voftre proufit aux licux qu'en pourrez auoir affaire. 
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Defcription 


des parties de 
la corniche cy 
apres figurée 
 reprifen- 


tée. 


D'une autre fort belle corniche antique, 7 de [a mefure tref- 
admirable, auec la haulteur de [a frife &r° dimenfion 
de l'architraue telle que vous verrez, cy-apres. 
CHAPITRE + 


À corniche de laquelle ie pretens efcrire,a efté 
retirée, come les precedétes, de quelque colône 
#fort antique, & mefurée apres le palmeRomain, 
W)ainfi quevous le pourrez bié cognoiftre cy apres 

<par {a figure & defleing. La haulteur defonar- 
FRET chitraue a quatre palmes, neuf minutes & deux 
celle de fa premiere face, dix minutes, trois onces: n’e- 
ftant à plomb ne perpendiculaire par le deuant ,comme eftle def 
fous pres le chapiteau, ou ily a huiét minutes, troisonces, &au 
deflus de ladiéte face pres l'aftragale dix minutes depuis la ligne 
perpendiculaire de la faillie dudit architraue. La deuxieme face 
a palmevn,minutes deux,& la troifieme palmevn,minutes cinq, 
eftants toutes deux à plomb & perpendiculaires par le deuanr,& 
n6 point en pente, comme la premiere , ainfi que nousauons dit. 
La faillie de l'architraue a dix minutes. Quant aux autres parties 
dudit architraue, vous les pouuez tant bien cognoiftre par les 
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mefures efcrires au droit d'une chacune defdictes parties, qu'il 
n'eftbefoing d'en parler d'auantage,finon que la frize qui eft par 
deflus a palmes quatre, minutes huict, once yne:ce que pouuez 
voir en la prefente figure. 


CRUEL 

se 
H 7 

m 


Quant à la mefure de la 

corniche, fa haulteur a pal- 
mes fepr,minutes dix,& on- 
ces deux:ayant autät de fail- 
lie, il ne fen fault que deux 
minutes & demie, comme 
vous le voyez au droict du AA Ur 

Se ne xplication 
milieu de la frize, ou toute y, desde 
la faillie de ladiéte corniche la figure en= 
a fept palmes, minutes fept, marre. 
iufques à la ligne perpendi- 
culaire qui procede de l'ex- 
tremité & faillie de ladicte 
corniche. La haulteur des 
denticules eft quaf fembla- 
ble à celle de la couronne, 
pour le moinsil ne fen faule 
qu'vne minute: car lefdictes 
denticulesont palme vn;mi 
nutes quatre, oncés trois, &C 
la couronne palme vn, mi- 
nutes trois, oncestrois. La 
haulteur desmutules ourou 
leaux contient palme vn,mi 
nute vne: la cyme ou font 
lesteftes de lyon(que les an- 
ciens y mettoient pour les 
vuydâges des eauës, au lieu 
de gargouilles) a palme vn, 
minute vne. Aufli on voit 
que les cymacions, au def- 
fous des mutules, font fem- 
blables de haulteur à l’echi- 
ne ou font les œufs, qui fonc 
deffous les déticules, & ont 
chacun fix minutes, deux onces dehaulteur: & les mutules pal- 
me vn, minutes hui, once vne de largeur par le deuant: & d'un 
mutule à autre, palmes deux, minutes fept. Le deduiray vn peu 
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plus au long le difcours de la prefente corniche, & parleray non 

feulement des haulteurs & faillies d'une chacune de fes parties, 

mais encores des façons & ornements des moulures, dents, 8&c 

concaues qui font entre les denticules. Doncques vous pouuez 

voir au pourfil de ladite corniche deffous l’aftragale ou font les 

patenoftres, comme lon doit vuyder & rendre concaue le lieu 

L'arhiræe d'entre les denticules, qui eft vne façon de faire qui fe monftre 

demo dÿpo- belle cftant en œuure.le vous parleroisvolontiers de la façon des 

Peer mutules & rouleaux, enfemble des volutes qui font par les co- 
es mutules, ; : ; & ar 

rouleaux gx Lez; n'eftoit que l’Archirecte ayant baillé leur largeur & lon- 

volures,feln gueur, les defigne & ordonne auec vne finguliere grace, felon le 

big “8- bon iugement qu'ila. Lesouurages & ornements de fucillages 

5 qui font pour mettre aux mutules & moulures, ou ailleurs, ne fe 

peuuent defcrire, mais bien fe font felon la dexterité & induftrie 

du bon tailleur de pierre. l’ay trouué en aucunslieux,non pas à 

tous, que toufiours par derriere les mutules lon a fai& vn petit 

quarré ayant peu de faillie, comme eft celuy que vous voyez en 

la prochaine figure, qui feulementen avneonce, & ne tombe 

point fi bas que la haulteur de la face, côtre laquelle font lefdi&s 

mutules, mais bienil fait vn petit filet quarré par deffous: ce qui 

vous eftaifé à cognoiftre par la figure. On fai aufli entre les cy- 

maces qui font tout autour des mutules,au deffous de la couron- 

ne, desrofes d'affez grande faillie, comme vous le pourrez voir 

en vn autre lieu & endroit cy-apres: car l'ay telle couftume de 

faire,que quand vn chapitre n'eft affez efcrit ou monftré au long, 

Les figures 1C le pourfuis en vn autre , comme il vient à propos. Et pour 

bien deferies autant qu'il eff fort aife de cognoiftreles façons , ornements & 

a A mefures du defeing enfuiuät, poureftre figurez & cfcrics furvne 

me pet chacune partie, tant pour les haulteurs, quefaillies, ie ne delibe- 

res, re de vous en propoferautre chofe, ains pluftoft laiffer le tout à 

voitre boniugemét, par le difcours de la figure cy apres defcrice. 
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Par ainfi vous vous fouuicndrez des mefures de l’ordre Co- 
rinthien, lefquelles ie vous ay propofe cy-deuant, & de la diffe- 
FR rence qu'elles doiuent auoir,felon les haulteurs qu'on aura à fai- 
ds Cm re-Lefdiétes colomnes Corinthiennes font quafi femblables aux 
Cormier Toniques, finon aux chapiteaux,qui doiuenteftre plus haults,cô- 
nes @r Ici me vous l’auez entendu: & aufli que les corniches ont plus gran- 
ee de haulteur & plus grâde faillie, eftants beaucoup plus riches & 
ornées que l’ordre des colônes Ioniques: car à ceftuy cy non feu- 
lement vous pouuez enrichir les ftricures des colomnes, & y ad- 
ioufter des membres ronds entre les caneleures,mais aufli y met- 
tre des fculptures ou fueillages parle deflus,ainfi que aucuns Ar- 
chiteétes ont fai: fans y faire faulte , comme lon poutroit faire 
Powrguy à l'ordre Dorique & Ionique, qui les voudroit ainfi enrichir. La 
c'eft que lor- raifon eft pour autant que le prefent ordre Corinthié, poureftre 
a fai apres la proportion & mefure d’une belle fille, eft plus ioly 
d'ormemérque & plus mignon, comme l'ay diétcy-deuant, quetousautres.Par- 
les autres, quoy il eft permis d'y mettre tant d'ornements que lon veult, & 
enrichirtoutes les parties des frizes, lefquelles aucuns Archite- 
tes ont faictes circulaires entre l’architraue & la frize;en leur do 
nant quelque rondeur & faillie d'auantage que n’eft celle de l'ar- 
chitraue,pour y faire mieux voir les fueillages & ornements que 
les anciens Architeétes y ont voulu fairetailler. Mais pour au- 
tant quede cecy nous parlerons ailleurs,ainfi qu'il vicndraà pro- 
pos, ie ne vous feray autre difcours de l'ordre Corinchien, m'af- 
feurant que fi Dieu vous faict la grace de voir & entendre toutes 
les œuures d’architeture lefquelles 'efpere efcrire, vous n'aurez 
neceflité de ce que vous eftimez eftre neceflaire pour faire & 
parfaire toutes fortes de baftiments: foit pour temples, palays, 
chafteaux, maifons, & autres edifices. Relte à entamer & pour- 

fuiure l'ordre, mefures & parties des colomnes compoftes. 
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Bref diféours [ons forme depreface touchant l'innention des 
colomnes de l'ordre compofe, € de la difference 
qu'elles ont auecques les autres. 
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5 communiqué ce que par grand labeur, lon- 

LA IRAN que eftude, difficiles voyages, & diuerfes 

TA VE, experiences lay cogneu des quatre ordres L'auteur libe 

f% des colomnes Thufcanes, Doriques, Ioni- Te 
3 ques ; & Corinthiennes, n'y omcttant tout qe épbrés 

à Ceque l'ay peu retirer des antiquicez & de HE Le à 

AIS leurs veftiges ou reftés, fans ÿ oublier fes °‘# 

= NV) mefures & proportions , il me femble qué 

pour l'accompliffement & conclufion du difcours & Hiftoires 

defdiétes colomnes, ilrefte feulement à vous efcrire de leur or- 

dre compofé,qui a efté trouué parles Latins & Romains, ainf 

qu'ilfe voit à la plus grand partie des cdifices antiques à Rome, 

fignamment à l'arctriôphant de Titus Vafpañan & en afféz d’au- 

tres lieux d'Italie. Toutefois noftre Vitruue n’efcrit aucunemét D'ou prennét 

de ceft ordre, pour autant qu'ileft faiét à plaifir, & inuenté aprés leur nom les 

les ordres Corinthien & lonique, defquelsil participe , & de là bp 

peulr prendre le nom de compofé, comme il fe cognoift par {es quoy ellesfonr 

chapiteaux , defquels les volutes font quafi femblables à celles 
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gales & fucilles de deffous, comme auffi l’abaque , femblables au 
chapiteau Corinthien. D'auantage l'ordre compofe à quelque- 
fois fes colomnesftriées, ou canelées tout ainfi que font les co- 
lomnes Corinthiennes, & quelque-fois côme les [oniques : oul- 
tre ce,la corniche participe de celle de l’ordre Jonique & Corin- 
thien: & ne fe trouue en rien different l’ordre compofe à ces 
deux, finon qu’on l'a fai beaucoup plus riche, & y a lon mis 
tant d'ornements & richefles qu'ona peu, fans laifler vne feule 
partie en fa corniche, cymes,aftragale, echines, couronnes, den- 
ticules, & tous autres membres, quinefoit fort enrichie & ex- 
traiéte d'œuures fort bien faictes,voire iufques à l'abaque des cha 
piteaux;auquel ils ont infculpe des œufs & façons de frize. Qui 
mc faiét péfer que tel ordre de colomne compofée fut trouué du 
temps que lon faifoit les arcs criôphantsaux Empereurs & vail- 
lants Capitaines, apres auoir obtenu quelques grandes viétoires: 
car oultreles grands honneurs & magnifiques entrées , on leur 
faifoit aufli des arcs criomphants, les plus riches dont onfe pou- 
uoit aduifer, auecques fculpturefur les marbres,reprefentant(cô 
mc hiftoire) Les païs & royaumes qu'ilsauoient conqueftez: voi- 
rc iufques à y mectre les Roys, Princes, & Capitanes, qu’ils auoi- 
ent fubiuguez & amenez prifonniers, fous mefmes habits def 
quels ils vfoient en leurs païs,à fin qu’il fuft memoire longue des 
triomphes de leurs viétoires.Qui fut la caufe de inuenter & faire 
l'ordre compofé,lequel on appelloit l'ordreltalique;on bien La- 
tin & Romain. Et combien que ledit ordre auec fes ornements 
foit appliqué en œuurele dernier de tous les autres (car apres l'or 
dre T'hufcan, on met pardeffus le Dorique, & par deffus ledit Do 
rique, le Jonique : & de rechef par deffus le Ionique, le Corin- 
thien, & apres lediét Corinthien le compofe, quieft le dernier 
& le plus hault de tous)ficft-ce qu'on voir en beaucoupdelieux, 
& mefmes aux arcs triomphants, qu'ila efté mis en œuure tout 
feul,& fans autres colônes deffus ny deffous. Et pour autant que 
c'eft vn ordre meflé & compofé des autres ordres, i'ay bien vou- 
lu encores vous donner & defcrire cy-apres des chapiteaux Do- 
riques & Ioniques, comme aufli des corniches côpofées & par- 
ticipantes de deux ou trois ordres:a fin que ceux qui fen voudrôt 
ayder les crouuent à propos, & les enrichiffent comme il leur 
plaira. 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 202 


Des ornements des colomnes de l'ordre compofe. 
CHAPITRE 1. 


Euant que pañler plus oultre , ie vous veux par- 
Xi} ler des mefures de l’ordre compofé ,& commen z4fures dela 
çer par la colomne de l’amphitheatre Romain, fi Eos 
à cuéc & plantée fur les trois ordres, Dorique, lo- LE 
9 nique,&Corinthien,le compofe y faifant ie QUA- rre à Rome, 
9 trieme. l'ay trouué que les colomnes compofces 
font auffi groffes pres du chapiteau, que par le pied au deflus de 
leur bañle : le tout fuiuant le pied antique ,auecques lequelieles 
ay mefurées, ainfi que vousle cognoiftrez par la figure cy apres 
defcrite. Laquelle vous propofe vne colomne compofée ayant 
trente & vn pied & fix minutes de haulteur, & de largeur par le 
bas en fon diametre, trois pieds, cinquante cinq minutes:eftant 
par le hault de mefme groffeur, fçauoir eft de trois pieds & cin- 
quante cinq minutes, fans aucune retraiéte: mais pour la grande 
haulteur ou elle eft fituée ellefemonftre rapetiflée, comme filon 
y auoit faict vne contracture & retraiéte tout expreffément . La 
haulteur de fon chapiteau, a trois pieds & trentequatre minutes: 
la haulteur dela baffle, deux pieds, dix minutes: le plinche de la- 
dite baffe à quarante minutes de haulreur, & les deux thores 
auec la nancelle & filet quarré vn pied & tréte minutes de hault. #1 
Vous voyez auflien la figure les mefures particulierement en vn a à F4 
chacun endroit de la bañle : & deffous icelle vnautre bien grand AR ” 
plinche qui eft pofé fur la corniche du pied de ftat,& atrois pieds cpyfée eflèt 
cinquante vne minutes de haulteur. Toute la haulceur de la co- à Rome, 
lomne auecfes baffes, plinthes & chapiteaux contient quarante 
va pied & trente minutes. En cecy lon cognoift le bon efprit de 
l'Architeéte qui a conduit tel œuure & monftré commeil fault 
rompre les mefures, & leur bailler desexceffiues haulteurs &lar 
geurs pour les faire voir de mefure à ceux qui les regardent de 
loing, auecques toutes belles proportions & fymmetries. Vous 
verrez Cy apres comme le pied de ftat de ladiéte colomnea cinq 
pieds, dix minutes de largeur, & fept pieds de haulteur, entre fa 
corniche & baffe: laquelle corniche dudit pied de ftar, a vn pied Powféire des 
neuf minutes & demie de haulteur. Et l’architraue qui doit eftre mefures de La 
au deffus du chapiteau a de haulreur trois pieds,feize minutes: La figwre eu 
frize deux pieds, cinquante minutes, deux tiers de haulreur. La ue 
haulteur de fa corniche eft de trois pieds, trente quatre minutes 
& demie.Ladiéte corniche eft faite en façon d’architraue: & en 
la frize au droiét des colomnes fe trouuent des mutules en for- 
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mé de rouleaux ou modelons, ornez de quelques cymes & filets 

quarrez de fort grande faillie: au droit defquels on voit destrous 

à trauers les corniches, qui femblent auoir efté faiéts pour met- 

tre des pieces de bois,ou chofes femblables à tenir les tentes pour 

couurir tout l'amphitheatre. Mais referuät ce propos pour quel- 

queautre lieu, ou refcriray tres voluntiers tout ce que l'en ay ap- 

prins, ie viendray à parler de la mefure des ornements de la co- 

lomne copofée: laquelle mefure ie n’ay point trouuée autre que 

celle de lacolomne Corinthienne, & de fes ornements: mefmes 

quand on la fait feule, 8: comme d’vn premier eftage,car qui la 

voudroit faire comme celle du fufdit amphitheatre ou Colifet, 

au deflus d’vn ordre Corinthien, il fauldroit changer les mefu- 

La colomne w Aa : À 

compofée a. LS {el6 la haulteur de l’edifice auquel on la doit appliquer, Ie ne 

noir fes ome- COgnois gucres autre differéce en l’ordre compofe , fauf la varie- 

Ro té des orneméts qu'on yfai& plus riches, & rels que lon veult. Et 

res aimes, POUraUtant que vous pouuez cognoiftre facilement & particu- 

licremét toutes les autres mefures defcrites en la figure cy-apres 

propofée, & fignamment les haulteurs & faillies d’vn chacun 

endroit, ie ne vous en feray autre difcours: ioinét auffi que vous 

pourrez vous yayder des mefures lefquelles vous auez venës par 

cy-deuant. le vous mettrois bien icy deuant les yeux tout lefuf- 

dit Colifet & amphitheatre auec Les ordres des colomnes, ainf 

queic les ay mefurées,mais pour autant que vous le pouuez voir 

imprimé en plufieurs fortes, auec fes orneméts, tant pour le plan 

que pour la montée, & aufli en perfpectiue, il me femble qu'il 

n'eft de befoing vous en donnerautre deffeing ou hiftoire : veu 

Dee nds AUS meflire Sebañtian Serlio l’a fait imprimer en fon liure sainfi 

Scbaflis se. qu'vn chacun le peult voir auec plufeurs autres belles antiqui- 

bo, & de lo- vez: eftant le tout en tresbon ordre.C’eft luy qui a donné le pre- 

ra ## mier aux François, par fes liures & deffeings la cognoifflance des 

"  cdifices antiques & de plufieurs fort belles inuentions eftanth6- 

me de bien, ainfi queie l’'ay cogneu, & de fort bonne ame, pour 

auoir publié & donné debon cueur, ce qu'il auoit mefuré, veu 

& retiré des antiquitez: files mefures font par tout vrayes & le. 

gitimes,ie m'en rapporte à ceux quien fontbonsiuges pour les 

auoir veuës fur les lieux.Mais pour reprendre le propos de la co- 

lomne compolfée, ie feray toufiours d’aduis que vous luy dônies 

mefmes melures que à l'ordre Corinthien, fçauoir eft dix fois la 

Aduis de las baulteur de fon diametre auec fon chapiteau, & fa baffe,ainifi que 

teur accompa VOUS l'auez veu au liure precedent , quand nous defcriuions les 

gré de bons colomnes Corinthiennes. Ie feroisbien aufli d'auis quefiles co- 
aduertilemes > biE . 

lomnescompofées font conftituées en lieu de grande haulteur, 


& 
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comme eftäts colloquées fur l’ordre Dorique,lonique, & Corin 

chien, que vous leur donniez leurs proportions felon le lieu d'ou 
vousles pouuez voir, ainfique nous auons dit.Quant a leur pied 

de ftar, 1e vouldrois qu’ileuft deux fois fa largeur pour fa haul- 

teur: comme fil auoit crois pieds de large, il en euft fix de hault, 

entre la corniche & fa baffle: (mefmes quand il eft efleué fur les 

trois ou quatre ordres) & que vne des fix parties fuft dônée pour 

la hauteur de fadicte corniche,vne autre pour la baffe, qui feroiét 

huiét parties, & deux autres pour les deux plinthes & quarrez 
qui doiuent eftre deffous la bafle dudit pied de ftat. le figure ain- 
fi deux plinthes à fin que le pied de ftat foit plus efleué que la 
faillie dela corniche Corinchienne,fur laquelle il doit eftre plan- 
té, pour n'empefcherde voirles baies & pied de ftat duditordre 
compofe. Voilatout ce que ievous en puisefcrire pour le pre- 
fent.Refte cy apres à vous monftrer particulierement quelques 
bafles de la colomne côpofée,côme aufli des chapiteaux,architra 
ucs,frizes & corniches de diuerfes fortes,lefquelles ay mefurées .4pproches 
& retirées des antiquitez. Nous vous donnerôs donc & môftre- powr les dy 
ronscy-apres vne bafle compofée, telle que les bons efprits la es 
fçauront bien iuger & examiner. Doncques vous vous fouuien- 

drez que l'ordre des colomnes compofées doit eftre fai de dix 

parties, comprins la baffe & chapiteau,ainfi que ievous ay dit cy- 

deflus, & aduerty commeil fe fault ayder des mefures de l’ordre 
Corinthien.Qui defirera cognoiftre d’auantage de l'ordre com- 

pofé, ilen verra en diuers lieux ,iene diray en noz liures d’Ar- Lieux ou fe 
chiteure, mais encores aux edifices antiques,comme à l'arc de re 
Tire Vafpañan à Rome, & affez d'autres lieux: il n'y fault feule- bis 
ment que garder les haulteurs conuenables & autres mefures fe- 

lon la lon gitude de la veuë& reigles de perfpectiue : comme af 

fez amplement ie vous ay aduerty. Ce pendant vous verrez les 

mefures de la colomne compofée que ray retirées de l'amphi- 

theatre ou Colifetde Rome, duquelie vous ay efcriten ce mef. 

me chapitre. Run 
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Du pourfil 7 ornements d'une balle de l'ordre compote, anec- 
ques le diftours du plan € montée d'un chapiteas du 
mefmeordre. CHAPITRE 11: 


&@ E vous propofe cÿ apres le pourfil d’une bafle de 
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rée à celle de l'ordre Corinthien , finon qu'elle a baffe de l'or- 
fon ornement plusenrichy, commeila efté dit, re 4 
& vous le voyez à li prochaine figure: non feu- Ciirhien. 
lement aux thores & membres rondsenrichis de fucillages,mais | 
auffi a l'aftragale, plinches & autres: ainfi que vo” le pouuez voir; 

& de la iuger de l'excellence de ladiebañe & de fes parties; qui 

fe monftre diuinement belle en œuüre, ainfi que l'ay VCU, auec- 

ques vne taille autant exquife, qu'il eft poffible de voir. Et pour 

ce que i'ay faiét la prefente apres les mefures & proportions que 

l'y ay trouuées, & qu'il fera facile à fen ay der, qui vouldra, icne 

vous en feray autre difcours. 
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D'vn chapiteau de l'ordre compofe, € de la mefure de fès GasberTi 
membres € parties. (ar. 111. 


25 Vantau chapiteau compofé;il eft faiét de mefme 
AS forte, ainfi que i'ay dit par cy-deuant, que celuy 
de l'ordre Corinthien: comme iele vous feray 
voir par vn lequel ay mefuré eftant à Rome, & Chapirean de 
) trouué dedans les vignes aflez pres du Colifer, l'ordre compô 
quafi au droit de l’arc triomphant de Côftantin:# hs Fe 

; : 3 : LES : & S ome paf 
c'eft vn chapiteau fort plaifant & beau à merueilles ,ayär de haul Past. 
teurfept palmes, quatre minutes, & de largeur de l'extremité 
d'une corne à l'autre, neuf palmes; huit minures, lequel iay icy 
voulu faire expreflément ainfi que ray faiét celuy de l’ordre Co- 
rinthien,pour vous môftrer côme vous les poüuezfaire cout ain- 
fique ceux de fa Rotonde & femblables. D'abondant ie figure 
aufli le plan de fa colomne, laquelle vous pouuez ftrier & cane- 
ler comme il vous plaira: non pas que ie l’aye veuë ou trouuée, 
ains feulement le prefent chapiteau, eftant feul au lieu preme- 
moré, & fans autres ornements. Les bouillons des fueiiles qui 
font au milieu à l'endroit de l'abaque, ont palme vn ; minutes” 
neuf: la faillie, palme vn, minutes trois, onces deux: & la grof- ii Hi 
feur du diametre au deffous du chapiteau ,palmes cinq, minutes ps redif 
neuf. Ce que ie vous laiffe à confiderer au plan ey apres propofé, ferme à celuy 
pourvous dôner à cognoiftre qu’il fault faire le chapiteau de l’or- del'ordre Ce- 
dre compofé,comme celuy de l'ordre Corinthien: ape 
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La montée du fufdit chapiteau laquelle vous verrez cy-apres 

auoir fept palmes & quatre minutes de haulteur, fe trouue auoir 

de largeur par les faces du deuant de l'extremité d’une volute à 

Les mefures autre, fix palmes, minutes dix,onces trois, & la haulteur des vo- 

de Le montée | tes, depuis le deffous de l'abaque, iuf fueilles qui tou- 
du Gare atess depuis le deffous de l'abaque, iufques aux fueilles qui tou 

de l'ordre com chent lefdictes volutes par le deffous ,a palmes deux, minutes 

pofé, & defes deux, once vne, cftant la largeur defdiétes volutes de deux pal- 

PE mes.La haulreur du chapiteau, depuisle deffous dudit chapiteau 

pres la colomne, iufquesau filet quarré qui eft fous l’aftragale,ou 

font les patenoftres, eft de cinq palmes, minutes deux, onces; & 

demie: & ledit filet quarré a minute vne, once demie. La haul- 

teur de l'aftragale ou font lefdiétes patenoftres ,a minutes deux, 

oncestrois:l’echineou font les œufs minutes dix,& lefdiéts œufs 
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ontdelargeur,minutes huiét, onces trois: le deflus pour la haul- 

teur de l'abaque,a minutes vnze , onces deux: la largeur par en- 

bas au droit des cornes pres des fueiiles des volutes, a minutes 

|. crois, & fon fillet quarre au deffous,minutesdix, once & demie: ù 
lahaulteur des premieres fucilles du chapiteau, a palmes deux, sa 
minutes trois, onces deux: & fa largeur, palme vn, minutes dix, dece que defe 
onces deux.Les fecondes fueilles font demefme largeur, & vne/w. 

fois d’auätage pour leur haulteur.le vous deduirois bié plus par- 
ticulicrement toutes les autres mefures que ay trouuées en ce 
chapiteau, mais ce feroit chofe trop longue: ioinét auñli que fans 

| en faire plus long difcours,les bôs efprits Les fçaurôc bié crouuer. 
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le veux bien vous aduertir que la figure,laquelle ie vous pro- à 

pofe cy apres,aefté defcrite au V.liure precedét,quandnous par- 
lions d’une volute ornée de fueillages pour pouuoir feruir aux fr 
chapiteaux TJoniques: & pour-autant qu'elle eft aufli crefconue- ( 
5 4 ou nable pour feruir au chapiteau compofé, comme vousle pouuez # 
pour celuy de iugers ic l'ay bien de rechef voulu repeter & rapporter en celieu, 
l'ordre compo pour y eftre fort propre. le vous donneray encores cy-apres vn | 
Je. chapiteau copofé,& fai& fuiuant l'inuention des loniques,ainfi à 
que vous le iugerez: à fin de mieux vous monftrer la variété de 1 
laquelle les anciens Architectes ont vfé en ces façons de colom- | 
nes compofces. 


C4 


mm ice 


4 


HOW) 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 207 


D'uneautre forte de chapiteau Ionique feruant à l'ordre 
compofe, 7 premierement de Jon plan, 


CHAPÈÎTRE. 1111. 


N° E figureray encores cy-apres vne autre forte de 

jy) chapiteau compofe ,toutesfois en forme d’vn de 

l'ordre [onique: & iaçoit qu'il ait lahaulteur que 

lon donne au chapiteau Corinthien & compofé, 

fi eft-ce qu'il a d’autres fortes d'ouurages & or- 

nements qu'on n’a de couftume leur donner. Ie 

l'ay trouué,en recherchant les antiquitez,debien grande largeur 

eftant fa colomne fort haulte, comme vous le pouuez cognoi- 

ftre par le plan de fon chapiteau , lequel ay mis cy-apres . L'en- ER 

droit ou vous voyez marqué B,monftre la faillie de l'aftragale,& s te 

le lieu marqué C, le plan de l'echine, ou font les œufs. Confide- « apres propo 

rez, ie vous prie, le deuant & face dudit chapiteau, & comme #; (sb Le 

les lignes; d'ou procedét les volutes,font courbes, ainf que vous Frs 

le pouuez remarquer à l'endroit figné D: quieft vneautre façon 

que lon n'a accouftumé de faireaux chapiteaux Joniques.Lon 

voit aufli au lieu marqué E, les coftez des volutes,quieft vnefort 

belle façon: & notez. fil vous plaift ; que tout ce chapiteau a efté 

mefuré fuiuant le pied antique, ainfi qu’il fe peult voir par efcrit 

en aucuhs lieux: mais non fur toutes les parties, pour la noncha- 

Jance, ou plus toft grande hafte, de mes tailleurs de figures.Tou- 

tesfois qui vouldra enfaiure les proportions & mefures du plan, 

il trouuera que c’eft vne belle œuure,comme aufi les ornements 

qui font fort bié taillez fur lemarbre,& fe môftrent eftretresan- 

tiques: ainfi qu’en pourrôt iuger ceux qui le voudrôt confiderer Fa 

fur Le lieu: vous aduifant qu’ils troutreront fort beau & l'œuure Z'ateur louë 
à : ; acolomne,oy 

& louufage:fignamment pour eftre fi grands que le diametre de eflaisle chapi 

la colomne par le bas peult auoir plus de huiét pieds de Roy, & reus lequel sl 

la colomne foixante quatre pieds de haulteur, qui font feuleméc 4/6. 

huiét fois fon diametre. Ce que vous pouuez confiderer par lé 

plan du chapiteaü,lequel ie vous propofe cy apres. 
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La façon du 
chapitean en- 
Jhisant n'8= 
noir cfié def- 
crite par au= 
cun des ancits 


Dela montée dudit chapiteau. CH 4r. r. 

B&M Se Presle planie vous donneray la montée du fuf- 
A 7) dit chapiteau, qui eft d’une inuention fort belle, 
RUE D ce & à laquelle nous ne fçauriôs bailler autrenom, 

VA RO que celuy de l’ordre compofé : quoy que ce foit, 
© 19) À celle façon n’eft de celles que Vitruue monftre, 
# ny tous noz autres autheurs d’Architeéture : & 
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ne fe voit aux edifices antiques, illuftrez de colomnes des ordres 
Dorique, Ionique, ou Corinthié , foit à Rome, ou ailleurs, quels 
qu'ils foient. Bref, femblable façon, dôt l'aye ouy parler, n’a efté 
veuë à cefte cy: Letailloir ou abaco,lequel vous VOyEZ marqué 
B; en la figure cy apres defcrite, eft d’une façon fort efträge, ayät 
trois palmes & vne ligne de haulteur : fon filet quarré de deflus, 
fix ignes.La volute qui cft au deffus de l'echine,lequel vo” voicz 
aupres de la lettre C, cft contraireaux volutes Iôniques, quife 
trouuent toufiours au droiét de l'aftragale marqué D: & ainf la- Méefüresdes 
dite volute comprend la haulteur de l'echine & de l'abaque: la- iii oh 
quelle volute a cinq pieds, dix lignes de haulteur : comme vous er ér 
le voyez efcrit à cofté. Depuis ladiéte volute iufques au deflus apres figuré. 
de la colomne, au droit marqué À, fe trouuent enuiron fix picds 
de haulteur. Il eft aife à cognoiftre par telle œuure fibien faite, 
& fiadmirable,;qu'ellea efté conduite par vn grand Architecte, 
qui 2 bien fceu donner les proportions & mefures à vne façon 
tant eftrange & non accouftumée. Iecroy qu'il y a ainfi procedé 
pour la grande fubiection qu'il aoït en fon œuure, à fin d’efleuer 
d'auantage la haulteur du chapiteau de la colomne.Quät à moy, 
j'ay trouué l'ouurage fi beau, queie ne me fuis pas contenté de 
l'auoir veu & defigné par fes mefures vne fois, ains y fuis retour- 
né fouuent pour le reuoir & remefurer. Entre autres chofesie y exaétemenr 
obferuay que les caneleures &ftrieures de fa colomne eftoient 7/9 € 
toutautrement que les autres, pour n’auoir aucüne cfpace entre 
lefdiétes caneleuress finon vne airefte vifue. Ce queie vous laiffe 
à voir & confidercer par la figure cy-apres defcrite & propofée. 
Laquelle par les ignorats & fafcheux pleins d’enuie pourra eftre 
trouuée fort eftrange, & peult eftre, de imauuaife grace; pourau- 
tant qu'ils n'ontaccouftumé de voirla femblable, & ne peuuent 
louer cequ'ilsne fçauent faire & oultrepañle leurs gros efprits. 
Mais delaiffant l'ignorance aux ignorants ; après VOuS auoirex- Éo Sos 
hibé le deffeing du chapiteau Ionique compofé (ainfi QUE NOUS &x dilienre 
- lauons defcric par le precedent difcours) ie vous donneray cy- affection de 
apres quelques chapiteaux Doriques, auecques leurs enrichifle- “#e#". 
ments qui feruirontaufli pour ceux de l’ordre compofc. + 
> = P ÿ 


antiquitexs 
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C hapiteaux compofez Cr extraic?s del'ordre Dorique. 
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; Ousauez veu à l'ordre Dorique cy-deuant deux 
5 chapiteaux enrichis comme vous les VOYEZ CY-  Chapirezux 
(& deflous, & fe peuuent appeller compofez, pour de l'ordre Do- 
: ë En E 3 rique, Jeruiré 

& ftre faits & enrichis d'autre forte d'ornements 


A s à ; l'ordie compo 
©} que à la Dorique; felon laquelle ils ont efté con- Ze 

+ duids,& fe peuuent faire encores d'autre façon, 

ainfi que les bons & gentils efprits des Architè@tes, qui font 
prompts à inuenter & donner mefures, le fçauront & pourront 

bien entreprendre, fans y oublier les beaux ornements & belles 
inuentions quenous ont laiffé les anciens, eftant le tout accom- 

pagné de parfaiétes mefures; fuiuanct lefquelles on ne peult fail- 

lir de donner toufiours vn contenrement & grandiflime plaifir 

\ é S - 

à la veuë des fpetateurs; les œuures eftantsbien conduictes. Ce eat. 


que vous pouuez iuger par Les deux figures qui vous font cy def! der en figures 


S 


fouspropofces, des chapiteaux Doriques côpofez,& faiéts d’une & dire 
haulteur,comme fils eftoient Corinthiens. 
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pour faire ef= 
conler les 
canes, 


Explication 
de la figure 
enfuisant 
de fes parties. 
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D'une autre forte de corniche; frife architrane,compofeX, 
destrois ordres. : CHAPITRE VIII. 


Ionique, & Corinthien, ayant des ceftes de LyG 
? àla couronne marquée B: lefquelles les autres 
mettent toufours au cyme figné À, pour feruir de gargouilles à 
vuider & faire efcouler les cauës de la pluye. Vous voyez aufli 
que ledit cyme À, eft tiré de l’ordre Corinthien, & non point 
du Dorique.Aufli la couronne B, participe de la lonique,les mu 
tules au droit de C, font cômeles triglyphes de l’ordre Dorique 
ayantau deflous fes reigles & gouttes de mefime façon que l'ar- 
chitraue Dorique, ainfi que vous le voyez à la face marquée D. 
Par deffous ladicte face vous voyez vn cymacion au lieu marqué 
E, auec fon petit membre rond enrichy & participant du Corin- 
chien. Quant à l’architraue, vous le pouuez attribuer aux deux 
ordres Jonique & Corinthien. Lequelauecques la corniche ray 
mefuré fuiuant le pied antique , comme vous le pouuez voiren 
efcrit fur vne chacune partie.Ledit architraue & frife font d’une 
mefme haulteur, qui eft de quatre palmes, quarante quatre mi- 
nutes. La premiere face del'architrauc, atrentehuit minutes : la 
feconde, trenteneuf: la troifieme, quarante deux. Vous voyez 
auffi particulierement(fans en faire plus long difcours)toutes les 
mefures fur yn£ chacune partie, tat pour les haulteurs, que pour 
les faillies : méfimes fur la corniche, qui a trois pieds, trente neuf 
minutes de faillie. Mais notez queiene vous parle point de fes 
haulteurs, pour autat qu'il eft facile de les cognoiftre par les no- 
bres qui y font efcrits. Comele quarré au deflus du cyme, a fept 


minutes & demie de haulreur: le cyme, vingthuict & deux tiers: 


Continuation 
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laftragale qui eft au deffous, ou font infculpées des patenoftres, 
quatre & demie. Les faillies fe voyent au pourfil de la corniche: 
comme quoy? le cymea vingtcinq minutes de faillie: la couron- 
ne au droict ou font infculpées les teftes de Lyon, trente quatre 
minutes, & de haulteurtrentefix & trois quarts. Vous voyez auf 
fiquela hauteur des mutulesa cinquâte minutes, & trois quarts. 
Maisil vous fault confiderer la façon defdicts mutules, & com- 
meils fe trouuent par les coftez d’une forte eftrage à voir, & plus 


pliation de ce admirable à l'obferuer en œuure. On voit aufli deflus lefdicts mu 


que deffus. 


tules, au deffous de la couronne, vn membre rond, ou font taillez 
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les œufs, ayant quatre minutes de faillie, & fept minutes & de- 

mie de haulteur : femblablement on voit comme la face qui eft 

au deflous defdiéts mutules (ou fontles gouttes au droict des tri- 

glyphes, infculpées par le deuant des mutules)a de haulteurtren 

te minutes. Il fe cognoift aufli en ce mefme endroit, commeles 

mutules ont vn pied & quarante vne minutes de faillie : & le Cy- 

macion qui eft au deflous , dixhuiét minutes de haulteur. Vous 

pouuez par mefme moyen cognoiftre toutes lesautres mefures, 

fans vous en faire plus long aifcours. Sivous voulez bien confi- 

dererle tout,& prendre peine de conferer les autres ornements 

des corniches,lefquels vous auez veuz par cy-deuant, & pourrez 

encores voir cy-apres, Vous trouuerez ce que ie vous ay dit plu- 

fieurs fois, eftre veritable: c’eft que de toutes les mefures queray 
remarquées aux edifices antiques, ie n’en ay trouué qui fuflent 
femblables, ains toufiours differentes: & toutesfois les edifices 
_eftoient tres beaux & admirables à la veuë. Il eft vray qu'ilen ya 

aucuns qui fe trouuent auoir meilleure grace que lesautres, &  D'ouvient 
plus grande maiefté : comme font ceux quiapprochent le plus MP A 
‘des diuines proportions & vrayes mefures, ainfi que nous les de- plus de grace 
duirons quelque iour, Dieu aydant. Ie vous ay voulu propofer quelesaurres. 
en ce lieu la prochaine corniche, comme eftant plus côuenable 

pour l'ordre compofe que pour autre: qui eft caufe que ie l’ay mi 

fe au rang & ordre des compofées. I] me fembleaufli qu'elle fe- 

roit propre pour feruir au chapiteau lonique, lequel vous auez 

veu cy-deuant à la fuitte & ordre des compofez, & pour partici- 

per de la haulteur du chapiteau Corinthien, auec plufieursautres 

fortes d'ornements que vous y voyez. 
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Vous pouuez faire aufli de beaux enrichiffements aux corni- 
ches, frifes, & architraue, comme vous les VOyEZ à Vn petit mor- 
ceau que l'ay trouué fort antique, & monftre auoir efté Dorique 
par les gouttes qui font à l’'architraue, toutesfois ledit architraue 
fe monftre qua femblable à lordreIonique:comme aufli la frife  Défériprion 
enrichie de rouleaux, bouillons de fucilles renuerfez, & autres #9 de l« 


e à . sure enfui- 
qui fupportent la courône dela corniche affez groffe & bien are 


le] 


fiuc, pour pouuoir feruir de quelque auancement. Toutesfois ie 
laifle le iugement de tout à ceux qui en feront curieux & defire- 
ront fayder en quelque forte de ce que nous leur propofons. 
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cAduertiffément fur les corniches qui Jeruent à l'ordre 
compo. Ç(HAPITRE 1x. 


 Ombien que ie vousaye baillé diuerfes fortes de 
corniches & chapiteaux compofez, fi eft-ce que 
l'ay trouué celles, qu’on voit à Rome aux arcs ; 

> triumphants, & ailleurs, participer entierement HR ir 

$, des corniches de l'ordre Corinthien. ILeft VIA côpofées, par- 

N que lesvnes n’ont point de mutules deffous leurs ticyper de lon 

courônes, & les autres en ont d’enrichis de plufieurs fortes d’or- noue 
nements: ainfi que vous l’auez peu voir aux deux grandes corni- 
ches que ray figurées au liure precedent, en parlant des mefures 
& dimenfions de l’ordre Corinthien.le propoferois icy les fufdi- 
étes corniches, ou femblables que l'ay veu, n’eftoit que j'ay defia 

fai fi grand nombre de figures, & de tant diuerfes fortes, queie 


LIVRE NIB: DEL ARGIECE MARINE VIRE 


commence à me laflér des ordres & ornements des colomnes. 
Et auffi qu’il me femble que jen ay affez fuffifamment traiété: &c 
ouie y aurois oublié quelque chofe;ie ne fauldray de la reprédre 
ainfi qu'il viendra à propos: foit en ce premier volume ; ou au fe- 
cond.Iln'yaen ceft ordre compofe chofe que r'aye fceu cognoi- 
ftre, laquelle ne fe puiffe trouuer , par les mefures & ornements 
des ordres defcrits par cy-deuant:finon;comme 'ay dit plufieurs 
fois, que les ornements de l'ordre compofe ;font beaucoup plus 
riches & diuers que de tous autres : Et pour ces raifons ray bien 
voulu faire quelques ornements de moulures , & non point de 
routes les parties, pour autant que vous trouuerez lesinuentions 
en diuerfes figures. Quoy qu'ilen foit,vous verrez icy ce queles 
L'arifads anciés ont taillé fur les cymaces,ëc autres parties. Ce queie pro- 
bien protraire POLE volontiers à fin que ceux quiapprennét les mefures desor- 
éfrefort pro. dres, apprennent par mefme moyen à protraire & faire les orne- 
Fe ne ments des corniches & moulures. 
chiteëte. 
Des ornements des corniches ; 5° d'autre fôrte de moulures, 


CHAPITRE 


Ge Our autant que lesornements des colônes com: 
SA pofées doiuét cftre plus riches que ceux de tous 
D les autres ordres,tant en leurs corniches,que ail- 
é ) leurs, ie vous ay bien,pour cefte caufe,voulu d6- 
SC ner quelque forte d’orneméts & moulures pour 
Éoné % enrichir les parties des colomnes dudit ordre co 
L'auteur 1e DOfé, foit par fucillage, ou autrement. Et pource que ie voy que 
Fe les tailleurs de mes figures & hiftoires ne m'ont faiét les chofes fi 
leur de fesplé. nettement que 'eufle bien defiré, f'ay voulu reparer la faulte par 
ches fig mulriplicité de deffcings & protraiéts que l'ay faiét tailler: 8c co- 
pe bien qu'ils ne foient encoresfi bien que ie voudrois,fi eft ce qu'ils 
fe trouueront propres pour apprendre laieuneffe à protraire, & 
les contrefaire: comme aufli tous autres qui defireront fçauoir 
faire deffeings. Doncques l’'ornement qui vous eft cy-apres pro- 
pofé,a efté par moy contrefait fur vn fort antique, & fe peult ap- 
pliquerau cymacion des corniches bien à propos;felon le bon ef 

prit & dexterité de louurier. 


Vous 


Il 

Vous pouuez appliquer aux cymes des corniches, thores, & 
gros membres ronds, voire encores aux frifes ,oufaces dés cou- 
ronnes, & de l'architraue, vn tel ornemerit que vous VOYEZ Cy- 
deflous: lequel ray retiré d’yn marbre antiquiflime. On en poulet ze 
faire de beaucoup d’autres fortes, commeles gentils efpritsles Jubrils efprits 
fçauent bien inuenter:ainfi que font petits bouillons de fueilles ri 
refendues , auec des fleurs : & d’autres, de fueilles fans refente: LU, 
ainfi que le ieune apprentifles contrefaifant auec le crayon,ou la 
plume , en fait les deffeings, pour trouuer de luy mefnes quel- 
ques bonnes inuentions, apres en auoir defigné plufieurs: com- 
me vous pouuez voir celuy dela figure fuiuante. 


; 


Pour monftrer mieux par exemple côme vous pouuez enri- 
chirvoz moulures, foit pour larchitraue, ou pied droit des por- 
tesou fenetres ,ie vous mets encores cy-apres vne autre façon 
d'architraue copofe & fort antique: quiaefté trouué dedanster- œychitrane 
re en Ville-Adriano,pres de Tiuoly.T'outesfoisil me femble que compfé @ 
c'eftvne moulure qui a feruy au pied droi&t d’une porte: mais Po 
quoy qu'il en foit, ie la vous propofe plus pour l’'inuention des pres deTinoly 
moulures & ornements, que ie ne fais pour les fueilles, quin'y 
font gueres bien faites, ny bien refendues. Quime fait plein- 


dre à tous propos des tailleurs de mes planches. 
GE 


DE LARCHEITECIVRE 


LIVRE VII. 


ns * Een ASE EE ANTIeSE 


de — tions Fate 


DEVPHILIBERTY DE L'ORME. 214 


Pour auoir trouué plufieurs faultes aux refentes des fücilles 
& fucillages de la figure precedente, ray bien voulu faire tailler 
encores la planche d'vn bouillon de fucilles, lequel ray trouue à 
vne frife infculpée en marbre antique, au iardin du feu Cardinal 
de Gady, lors que r'eftois à Rome. Lequel bouillon ie propofe à Re 
nozapprentifs,a fin de le contrefaire plufieurs fois, comme aufl teblure fe dés 
toutes chofes qu'ils trouueront nettement faictes : pour-autant soir exercer à 
que cela les aidera à faire de beaux traiéts de plume,comme vous FA 
les pouuez voir à la figure prochaine. Car il faulr,fuyuant le con- 7" 
feil de Vitruue, que l'Architeéte fçache non feulemenc les difci- 
plines,come l'Arithmetique, Geometrie, Aftrologie, quelques 
reigles de philofophie, & perfpediue pour entendre les mefures 
& proportions des ordres des colomnes, des plans & montées 
des edifices : mais aufli la protraiture pour defigner les bafti- 
ments, faire ornements & fucillages, quelquefois requis & ne- 
ceffaires.Doncques ce bouillon de fueilles feruira pour appren- 
dre & donner commençement à ceux qui voudront fçauoir Îes 
refentes de fucilles & fucillages : ou il fauit auoir le iugement de 
cognoiftre [a nature du deftour & vmbre, pour la releuer en P'O- L'art deuoir 
traicture: & aufli pour fçauoir cognonftre comme il la fault re- imiter mature 
prefenter & tailler en piefte,imitant le naturel au mieux que fai- He Ai 
re fe peulr.Ceux quiauront la main fubrile & delicate, y feronc 
les plusadroi&s, & contreferont beaucoup mieux les chofes qui 
feront nettement faiétes & protraictes. 
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Vous noterez qu'il ne fault feulement apprendre à prottaire 


Les fucilles & fueillages pour les frifes, mais auf il les fault accé- Cafés tro 


pagner quelque fois de fruicts,de petisanimaux,oyfeaux, & cho frables aux 


{es femblables, comme vous le verrez en plufieurs defléings de gi 
noble art à dr 


chiteëture. 


ceprefent œuure d'Architecture, & fignamméntaux ornetents 
des cheminées, portes,& autres. Il fault doncquesbien appreh- 
dre à protraire toutes fortes d'animaux, & chofes qui donnent 
. Ft LA \ . * 2 , 
plaifir & contétemét à la veuë des feigneurs & fpeétateurs: ainfi 
que vous le voyez aux edifices antiques  Cfquels on appliquoit 
des Lyons pour feruir en certains lieux de garoouilles , & en au- 
Lu TS , : sas = 

tres, d'autre vfage & pratique. Qui eft la caufe que l'ay Cy apres 
propofe vn Lyon: non point fi bien faict queie voudrois, & ce 
neantmoins tel que leieuncapprentif y trouuera quelque rudi: 
ment & commencement de mieux faire à l’aduenir. 
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Brefaduertifement > diféours far les colomnes e Atheniennes. 

 Euant que laifler le propos & difcours des colomnes ses 
S . : . e aes 
compofces & ornements qu’elles doiuent auoir,iead- ne 4. 
juertiray le lecteur que les anciensauoient encores in- thémiennes où 


uenté & trouué vne certaine forte & façon de colom- #7". 
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nes, qu'ils appclloient Atheniennes, n’eftans rondes, comme les 

autres, mais bien quarrées , & quelquefois en façon de pilaftres: 
aufquelles conuiennét toutes les mefures & orneméts que nous 

auons monftrez cy-deuant. Lefdiétes colomnes compofées font 

propres pour y appliquer l'ordre Dorique, lonique, & autres.Ie 

vous certifie qu'il me faudroit entreprendre vn long difcours, 

fiie voulois parler de toutes les fortes des colomnes: comme de 

celles qui font tortues ou torfes (ainfi que lon en voit derriere le 
rand autel defain& Pierre à Rome,& auf à fain@ Ichan de La- 
no cran ) d’autres qui font hiftoriées (comme celles des Empereurs 
gons de col. Antonin &C Traian, qui font faictes & ornées de baffe taille tout 
nes autour) & d’autres qui ont grande diuerfité de mefures & pro- 
portions, quand elles ne font que moitié , ou les deux parts pour 
le moins , hors du mur de la muraille, ainfi que vousle verrez & 


entendrez par le chapitre enfuyuant. 


Des colomnes faittes de pieces €r plufieurs affiettes , qui ne font 

ne la moitié, ou les deux parts, plus ou moins, hors les murs: 

Et comme elles ont efté faictes , tant pour la decoration &° 

ornements des murs, que pour fortifier les murailles. j 
CHAPITRE. XI. 


E veux bien d'abondant vousaduertir de quel- 
ques differentes mefures & certaines reigles qui 
ÿ oncefté diligemment obferuées par les anciens 
AY Archiceétes,aux colomnesquine fontentieres, 

LH ains feulemét contiennét les deux ou trois parts 

? de leurgroffeur,ou quelque peu plusque la moi- 
tié: le refte eftat perdu dans l’efpefleur du mur, ouellesfont col- 
loquées.T'elles colomnes font differentes, & doiuent eftre d'au- 
tre forte de mefuresauec leurs ornements, que ne font celles qui 
apparoiffenc toutes enticres, & fe peuuent voir à l’entour auec 
toute leur circonference: ainfi que ieles ay trouuées & remar- 
quées auxedifices antiques. Ie diray d’auantage, qu'il eft raifon- 
nable, qu'vn corps de colomne entiere porte plus de pefanteur 
quelle che QUE celle quin'en a que moitié, ou les deux tiers: parquoyil doit 
a juiétinaen- auf porter & auoir vne autre forte de mefure, que celuy qui eft 
rer les colom- entier, pour fetrouuer dans les murailles. Pour cefte caufe i'ay 
re a obferué quelescolomnes quine font ainfitoutes rôdes,ontefté 
gr afierres, faictes de plufieurs pieces &c plufieursafliettes. Telle façon de co 
comme auf ]omnes n’eft feulement inuétée pour decorer les murailles, mais 


d'autre forme Cores pour les rédre plus fortes , & feruir de antes & poulfées 
queronde. 
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pour mieux tenir en raifon les voutes qui peuuenteftre dans les 
cdifices: ou bien quand les corps d'hoftel font trop larges, & les 
murs trop foibles, debiles & eftroits: toutainfi que vous voyez 
qu'on mer quelquefois des contremurs de deux & trois pieds de 
faillie, plus & moins, & autant de largeur pour tenir les voultes 
au lieu de piliers quarrez, quineantmoins n’ont point fi bonne 
grace que les colomnes. Vous y pouuez faire aufli des colomnes 
toutes rondes, ou quarrées, au lieu des contremurs, & detelle 
faillie hors des murs, que vous defirez.Mais en celail ne fault pas 
faire comme les menuifiers,ou autres quin'entendent l’artifice, 
& plaquent les colomnes (qui n’ont quela moitié, ou les trois 
parts de leur rondeur) contre vn pilier quarré,ou contre vne pie- 
ce de bois, ou contremur de maçonnerie. Cela eftvne grâde fau- 
te,& quien attire auec foy plufieurs autres,principalemét quand 
on faiét les troncs de colomnes d’une piece: pour-autant quela 
nature de la pierre n’eft forte, fin6 quand elle eft mife furfonli&, 
& non point debout: pour les raifons que ie vous ay declairé ail- 


La force des 
picrres eftre 
gandelles ne 


leurs. Mais en faifant les colomnes toutes d’afliette, & mettanc /éntmifes de- 


les pierresfur leur li&t,non feulement lefdiétes colomnes en font 
plus fortes, mais aufli la muraille ou elles font appofces. l'ay veu 
vneautrce faulre eftre commife en cecy, c'eft qu'on donneles mef 
mes fortes de mefures & ornements aufli bien aufdiétes colom- 
nes qui ne font point entieres, que à celles qui onttouteleurron 
deur & groffeur entiere. Quanra moy ie cofeille à ceux qui vou- 
dront faire vraye profefsion d’Archirecte, de ne permettre ia- 
mais aux maiftres maçons d'appliquer les colomnes qui font im. 
parfaictes en leur groffeur, contre les murailles , mais bien laiffer 
faire celaaux menuifiers qui plaquentle bois l’vn contre l’autre, 
& le font tenirauec colles, mortaifes, cheuilles,& tenons. Et en- 
coresque vous eufsiez marbres, ou pierres de telle nature qu'el- 
les peuffent porter de bout, & fouftenir les charges des chapi- 
teaux, corniches & autres, iamais ne les mettez en œuure, fiel- 
les nefont routesentieres, & en longueur delatierceou quarte 
artiede leur diametre. Toutesfois fil aduient que Architeéte 
ne puiffe faire fes colomnes detelle groffeur & haulceur qu'il de- 
fire, ne trouuant pierres à propos pour les lôgueurs qu’il luy fau- 
droit,& aufsi pour les groffeurs, ce ne luy fera defhonneurnevi- 
tupere, maisbié proufit pour l'œuure(quien feratrop plus forte) 
fil fai fes colomnes de pieces, & par afsiettes, côme ont fai les 
anciens Architectes : quiontainfi conduiét lefdictes colomnes 
par pieces & afsiettes, & de mefmes haulceurs que eftoienties 
carreaux dontils faifoient les pans des murs , ou eftoient les co- 
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5 lomnes imparfaictes en leur rondeur. Sur cefte raifon eft fondée 
Fagon de oo NOÎtre inuétion & façon des colomnes que nous appelions Fran- 
lomnes Fran Çoifes, & fe font & conduifent par pieces & aflietres, auccques 
goifes “45 tels orneméts qu'on vouldra, pour cacher les commiflures: ainfi 
nr % que de prefent onen peult voir quelques vnes que iay fait met- 
tre en œuure au Palais de la maiefté dela Royne mere,à Paris: & 
en verrez cy-apres des deffeings fous diuerfes fortes. Vous pou- 
uez vfer de telle façon de colomnes fans faire ou commetere au- 
cune faulce entre tous les ordres, pourueu que vousleur donniez 
les mefures qu’il fault. Et pourautant que vous en auez veu des 
figures cy-deuär, & en verrezencores cy-apres, cela me fera laif- 
{er ce difcours:finon que ie vous aduertiray,que les colomnes de 
quelque ordre qu'elles foient , eftans faictes de pieces & impar- 
faictes en leurs groffeurs ,ne doiuent eftre de fi grande haulteur 
que fielles eftoient entieres & parfaictes : par ainfi vne colomne 
Dorique qui a fepc fois fon diametre, fi elle eft imparfaicte;ayant 
feulement la moitié du diametre de l’entiere & parfaicte ; elle 
n'aura que fix fois & demie fon diametre pour fa haulteur.Si elle 
CRAN de faillie es trois quarts de fa groffeur, elle aura de haulteur les 
fix fois & trois quarts defon diametre. Et ainfi toutes fes parties, 
gnes de noter tant du pied de ftat, que dela bañfe, chapiteau;architraue, & cor- 
aux J'éa= niche, doiuent eftre de moindre haulteur, & moindre faillie que 
+ des colomnes qui fonttoutes entieres.Doncques vous prendrez 
garde & aduiferez quand vous aurez à faire telles colomnes, de 
Jeur donner les mefures felon ce que nous en auons efcrit, & ob- 
feruer les differences qui doiuent eftre entre celles quinont que 
vne moitié de leur groffeur,& celles quifont entieres.Cariln'eft 
raifonnable que l'arbre qui n’afa groffeur entiere & parfaicte, 
doiue tant porter que celuy qui l'atoute entiere, & bien côplet- 
L'auteur ref te, Aucuns qui n'entédent ces raifons, pourront dire que les pier 
pente res dont font faits les pieds de ftat, bafle, chapiteau , architraue, 
an por frize, & corniche, font dans les groffeurs des murs ,oufonteri- 
rafaire  gécs les colomnes, & qu'il n’en peultadueniraucunefaulte: ce 
que ie leur accorde cres voluntiers, mais cela n'empefche pas 
v’il n’y ait difformité en l'œuure eftantainfi hors de fes raifons, 
& fans mefures.Ce qui eft ayfé à cognoiftre en quelques colom- 
nes quifont en France : mais chacun n’a le iugement accompa- 

gné de fçauoir, pour le bien difcerner & cognoiftre. 
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D'une forte de colomnes, fuinant l'antique € premiere façon, 
extraicte des piles € troncs des arbres. CHAP. X11. 
SN E trouuc que deuant l'inuention de l’ordre Do- 
rique, & autres, on faydoir des piles & rrôcs des 
ÿ arbres, au lieu de colomnes,pour porterles char- 
$ ges & fardeaux des baftiments qu'on faifoit en 
ce temps la. Il me femble vericablement quetel- z'reur ap« 
le façon & inuention n’eft à reprouuer : non pas prouver lesco 
que ie vueille perfuader de faire les colomnes de bois pour por- lormes en ft 


: TT : on de piles et 
ter les maçonneries, mais bien de pierres : & refembleront aux CMS | 3 


arbres, par ce qu’elles ÿy peuuent côuenir en beaulté & bône gra- bres auec Jes 
ce, aufli bien que les autres colomnes, & feroiét enaucuns lieux "‘Y°#* 
plus à propos, pour-autant que vous leur pouuez donner mefure 

& beaulté correfpondâte auecques la fymmetrie & proportion 

des autres colomnes, comme certainement la monftrent auoir 

les arbres,de leur nature eftans plus deliez par le haulr que parle 

bas, & plus gros par le pied, auecques vne retraicte de bien bon 

ne grace: de forte que vous leur donnerez fix & fepr fois, voire Pants 
huict & neuf, leur diametre pour haulteur, felon l'ordre que yerwe , rant 
vous voudrez faire & imiter. Et fiencores vous y pouuez accom 9wlcj} pofi 
moder le fexe mafculin ou feminin: côme fi vous defirez façon- ble. 

ner voz colommes, imicans les arbres, à la Dorique, vous le fai- 
étesapres la mefure de l’homme: à la lonique, fuyuant celle de 

la femme: & à ia Corinthienne, apres celle d’une fille ayant for- 

me & façon plus iolie & miguarde que les autres: & pour ce fai- 

re, on trouuera desarbres faicts naturellement à propos, pour y 

feruir de patron & exemplaire.Il ne fault icy omettre,que les an- 

ciens qui faydoiét des piles d'arbres au lieu de colônes, de is ME 
& crainte qu'elles ne fe fendiflent par les deux bouts & extremi- &.p pe . 
tez, ils y mettoient des cercles defer: delà les Architectes ont encens Are 
inuenté les ornements des colomnes, & donné mefures aux baf- es «p- 


; : liquoïenr des 
es, en y faifane les petits thores & membres ronds, auec leur fi- rés de fes 


let quarré & nancelle qu’on y voit. Lefdiéts Architeëtes ont efté éleurs com 


fi curieux d’imiter la nature des chofes, que voyantsie ne fçay "4 d'arbres. 
quelle pourriture fengendrerentrele cercle defer (quieftoirau 
lieu de la baffe) & le corps de l'arbre (qui feruoit de colomne) & 
que par fucceflion de tempsillec, ou bien à l'enuiron,croifloient 
quelques herbes qui auoiét les fueilles fi larges & pefantes,quel- 
les eftoient contrainétes de romber & fencliner contrebas: puis 
pour eftre retenues des angles ou coings du plinthe de la bafe, 
ou de chofe femblable, fe replier contremôt:de la lefdiéts Archi- 
cectes par finguliere imitation, ainfi que nous auôs dit,mirent &c 
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emploierent des fueilles larges aux angles des baffes, & fans au- 

cune refente : defquelles le departement venoit du deffus du tho 

re qui eft fur le plinche, en faifant vn retour fur les angles du plin 

the de la bafle,auccques fort bône grace. D'auantagelefdiäs Ar- 
chireétesanciés, au lieu de l'hypotrachelio presle chapiteau,met 

toient vnautre cercle defer, pourtenir l’arbreenraifon, & afin 

qu'ilne fe peut fendre, comme ray dir, & le pouuez voir au lieu 

marqué À, en la figure propofée cy-apres. Doncques fil eft ainfi 

queles premiers Architectes ayent pratiqué aux arbres, (par imi- 

tati0 de nature) les trois premiers ordres des colônes, Doriques, 

Pad Ioniques,& Corinthiénes, puis auecques raifons & fymmetries 
Archiseëles Conuenables apres icelles trouué l’ordre des Thufcanes,des côopo 
denoir enfuy- fées,& Atheniénes,auec leurs orneméts, pourquoy,ie vous prie, 
relesantis. he fera il permis par imitation de la mefme nature, de nousayder 
de la premiere façon des colônes,retirée des arbres,comme vous 

en pouuez voir vneen la figure prochaine?Confiderez, fivn por- 
tique,periftyle, & face de maifon ne feroit pasbelleayanttoutes 

fes colônes faictes en forme d’arbres,& les chapiteaux côme bra- 

ches couppées? Croyez qu’en leur donnant haulteurs conuena- 
bles,auec les entrecolônementstels qu'il fault, ce feroit vne fort 

belle chofea voir.Le portique, cômeie limagine, reprefenteroit 

Porigue re. quafi vne petite foreft.Vray eft que ic n'y voudrois appliquer au- 


Jemblät dme Ci pieds de ftat,mais bié au lieu d’iceux faire côme destronces 
foreft > amec- 


ques fadeoi. à'arbres couppées, fans y mettre corniche,ne baffe,ains feulemét 
prion fort bel. garder les mefures & hauteurs d'une chacune chofe, & au lieu de 
LE #7- l'epiftyleou architraue,faire la forme d’un arbre,qui porte furau 
: tres arbres qui font la Re des colomnes. Au lieu de la frife, ie 
voudrois emploier quelque façon de lierre qui feroit conduit en 

maniere de frife,;auec vne fort bonne grace.Quant à la corniche, 
couronne,denticules,gueulle, cymace & cymacion,aftragales, 

filet quarré,& autres, ie voudrois difpofer tout cela par haifons, 

comme fi c’eftoient branches d'arbres qui fortiffent par le de- 

hors,les vnes detrauers,& les autres de pointe, comme fi c'eftoi- 

ent les bouts des foliues qui feroiét aux planchers: puis les autres 

conune fi c'eftoiét fablieres.Les aix feroiét au lieu des filets quar- 

rez : la couronne au lieu de l'aire qui eft fur les foliues , & les or- 

nements parcy parla femez de petites fueilles, & neuds d'arbres. 

L'auteur a Croyez que file tout eftoit ainfi coduit que ie le figure,on pour- 
He roit faire vn belornemét d’edifice, & fort conuenable à vn porti- 


. ° a 
nos cachées Que & periftyle, luy donnant fes mefures autant bien ,qu'atous 
enfor fi. les autres ordres: ainfi que le vous môftrera la prochaine figure. 
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LIVRE VII DE L’'ARCHITECTVRE 
Quil eff permis à l'exemple des anciens , d'innenter x faire 
nouvelles colomnes: ainff que nous en auons faict quelques 
. nes, appelées colomnes Françoifes. 

CHAPITRE xX111. 


D Ia cité permisaux anciés Architectes, en diuer- 

27% fes nations & païs,d'inuenter nouuelles colônes, 

NA ainfi que feirent les Latins & Romains la Thu£ 

7% cane & côpofée:les Atheniés lAcheniéne:& l6g 

=) temps deuant lefdiéts Latins & Romains , ceux 

de Dorie, la Dorique: delonie, la Jonique: & Co 

Colomnes de rinthiens , la Corinthienne: qui empefchera que nous François 

ee n'en inuentions quelques vnes, & les appellions Françoifes,çcom 

Lées François MC pourroient cftre celles que ic inuentay & fis faire pour le por 

fes. tique de la chappelle qui eft däsle parc de Villiers cofte Rets, du 

temps & regne de la maiefté du feu Roy Henry? Vray eft que 

pour la neceflité ou ie me trouuay,de ne pouuoirrecouurer prô- 

prement,& fans grands frais, des colomnestoutes d'une piece, ie 

les fis faire de quatre ou cinq pieces, auec beaux ornements & 

moulures, qui cachent leurs commiflures : de forte qu'à les voir 

il femble qu'elles foient entierement d’une piece, fe monftrants 

fort belles, & de bien bône grace.C'eftyvn ordre Corinthien,ain- 

CôlénesFran- fi que vousle cognoiftrez mieux par le difcours que ien ferayen 

gufes en ls noftreautre Tome & œuure d'Architeëture, auquel ie monftre- 

ou ray le plan & môtée du portique dudit céple, ou fi vous voulez 

baseofienes chappelle.Toutesfois pourvous donner ce temps pendant quel- 

que cognoifflance de noftre inuention des colomnes Françoifes, 

l'enay cy apres figuré vne forte à la Dorique, eftant enrichie de 

quelques fueillages, aftragales, & commiflures , comme ray dit. 

Ce que ‘ay fait pour feulement donner quelque exemple dela 

façon,& monftrer que tel ordre de colône Dorique, auec fa cor- 

niche fe trouue auoir fort bône grace eftantainfien œuure.Pour- 

ueu quele tout foit bien conduit, & les mefures bien obferuées, 

celles colomnes fe trouueront fort propres pour feruir à vn por- 

tique ,auecarceaux voultez par deflus leurs corniches, ou bien 

tous droits, ainfi que lon aura enuie defaire: mefmesen ce païs, 

auquel on ne peult trouuer grandes pierres qui ne foient en dan- 

5 des SET de delicter & fe fendre: comme aufli en beaucoup d’autres 

RE lieux : car quelques dures qu’elles foient,elles ont des deli@ts & 
pierres en Ce e £ q < q q ; n ? É 

pass eflre en feinéts, c'efta dire elles font faciles a fe fendre d'vn bout iufques 

danger de Je À l’autre, en paffant par le milieu : & aufli que nature ne les a pas 
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de plat fur letir Hé, ainfi que ladiéte nature Les a fai croiftre.Par 

ainfi les appliquant aux colomnes, quiont à porter grands far- 

deaux & grande pefanteur, elles font trop plus forteseftants fai- 

étes de plufieurs pieces, que d’une feule. Telle eft la nature du bô 
marbre,n'ayant point de liét, & pour cefte caufe portant'en tous 

fens, come font aufli beaucoup d’autres pierres dures : mais ilne’ 

fen trouue gueres pour grâdes colônes. Apres donc auoir biére- 

tenu les mefures que vous auez veuës par cy-deuant, le préfent 

difcours feruira d'aguillon pour euciller les bons efprits, & les 

induire à inuenter d’autres fortes de colomnes Françoifes,com- Z'ausheur 
me nous auons faict la Dorique auec fa corniche & ornements, Le ei 
laquelle nous vous propofons cy-apres, eftant faiéte de pieces. Si a A 
eft ce que quelque inuétio que le bon efprit puiffe trouuer,ie cG- rions. 
feille coufiours d'y obferuer & garder les vrayes mefures que les 

anciens & excellents Architectes nous ont donné & trouué füui- 

uant les veftiges de nature, par grandes & infinies experiences, 

tant a l’ordre Doriqu'e & Tonique, que Corinthie.Apres lefquels 

(ainfi que nous auons dit) ont efté trouuez les ordres Thufcans, 
compofez, Atheniens,&autres:de forte qu'en obferuant les me- 

fures,les Architeétes quientédront bienl'art, & en auront grade 
experience, pourront par leurs bons cfprits & diuins entende- 

ments trouuer vne infinité de belles inuentions, entous lieux & peux é 
royaumes qu'ils foient: princi palemét quandilsvoudront pren- bons aduertife 
dreleur fubiect , apres la nature des lieux > comme ont faict noz D 51) 
predecefleurs, l'entend par imitation & exéplaire des chofes na- ,? 
turclles que Dicu a faiétes & creées:foit des arbres,plantes, oyfe- 

aux, animaux , & chofes cerreftres ou celeftes: comme auffi de 

leur effet, & progres dela nature & difference d’une chacune. 
Surquoy ic vous propoferay par exemple noftre colomne Fran- 

çoife, laquelle eftant faicte de pieces par certaine neceflité , on la 

peulr orner & enrichir de la nature,des chofes enuers lefquelles 

cft plus enclin ce Royaume François, & y fonc pourle plusadon 

nez les habitants: pour decorer non feulement Le lieu des pieds 

de ftat, bafles, chapiteaux, architraues,frifes, corniches, & fai- 

re autres ornements d'edifice: lefquels on peult changer & en- 

cores enrichir de diuerfes deuifes propres à ce royaume, comme 

fleurs de lys, & autres deuifes particulieres aux Roys, princes & 
fcigneurs. Bref, le bon entendemét ne demourera à faire fes œu 

ures par faulte d'inuention d’ornements pour l’ordre des colom- ka 
nes Françoifes.lefperefil vient à propos,quelque fois en faire vn 4 Famheur, 
difcours,ouiene changeray feulement les colomnes, mais enco- accompaené 
res routes les parties tant des corniches,quechapiteaux,& autres depromeffe. 


LEVRE: VNIIS DE L'ARCHITEETVRE 
pour mieux parfaire tous les ordres des colomnes Françoifes, en 
y obferuanttoufiours les vrayes mefures.Ce pendant vous pour- 
rez ayder de la colomne laquelle ie vous figure icy. 
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Je vous propofe encores cy-apres deux autres fortes de col6- 
nes Doriques, pour monftrer la difference des ornements que 
vous y pouuez faire. Doncques à l’une vous n’y mettrez que des 
quarreaux,fi vousvoulez, pour cacher les comiflures quiferont 
encre les ftrieures, fi vous auez enuie d’y en faire mettre: ou bien, 
fi vouslesvoulez plus riches, vous y colloquerez des plattes bé- 
des, accompagnées de fucilles, ou d'autre forte d'ornements: cô- 
me vous le voyez à des plinches quarrez,auec quelque petit aftra 
gale & petites fueilles par dehors canelces,& les chapiteaux Do- 
riques enrichis au deffus d'yn architraue & corniche,fans y auoir 
aucune frife: laquelle y eft quelque-fois neceflaire, quand on né 
veult faire monter fi hault l’edifice, foit pour eriger par le deffus, 
des arceaux, comme vous le verrez en vne figure au prochain li- 
urc, quand nous parlerons des portiques. Par ainfi vous preri- 
drez telle inuention & ornement de colomnes que vous vou- 
drez, & quelque ordre qu’il vous plaira pour les faire de pieces. 
On voitenplufieurs lieux des baleuftres qui fonc enrichis de bié 
fort bonne grace, & font quafi femblables à colomnes pour por- 
ter quelque chofe par deflus : toutesfois ils fe monftrencplus de- 
liez, eftants enrichis de fucillages & ornements de diuerfes for- 
tes: comme de pommes depin, &autres fruicts. Il fe voit aufli 
chofe quafi femblable aux grands chandeliers qu'on met dans les 
cglifes,& portent fept flambeaux. Qui empefchera donc,que de 
telsbaleuftres, en leur donnant mefures & groffeurs fuffifantes 
fayuant leur haulteur,vous ne vous en puiflies feruir au lieu de 
colomnes? & fils font plus deliez que ne font les colomnes, d'en 
mettre deux lvn pres de l'autre, comme gemeaux : & que lesaf- 
fiéttes qui couuriront les commiflures des colomnes prennent 
toutes les deux colomnesenfemble, auecques orneméts cels que 
des candelabres dont ie parle? D'auantage ne feroit il pas aifc de 
trouuer au deflus defdiétes colomnes des branches qui fe lient 
l'une à l’autre,& façent vne forme de voulte & d’arceau?l'ay veu 
autresfois des ouurages faits à la mode Fräçoife, ouil y auoit des 

uimberges & mouchettes (ainfi que Îes ouuriers les appellent) 
quaf femblables à ce queieveux dire. Lon fe peult aufli ayder 
des figures de Gemini foit pour les frifes ,ou pour les amortifle- 
ments des caducées & trophées de Mercure. Pour conclufion 
vous pouuez trouuer les inuétions propres felon les edifices que 
vous aurez à faire, & parfaire vne fort belle œuure Françoife.Ce 
temps pendant vous vous ayderez des figures cy-apres propo- 
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Par les fufdiéts moÿeris vous fie 
ferez feulement des colomnes Do- 
riques compofées de plufieurs pie- 
ces; mais aufli des Ioniques, & de 
quelque autre ordre que vous vou- 
drez: voire à la façon & imitation 
des arbres;ainfi que nous auons dit. 
Pour doncques vous donner quel- 
que cognoiflance de noftre dire, ie 
vousay figuré cy-aupresvne colô- 
ne de l’ordre lonique, laquelle r'a- 
uois dreffée & faiéte expreffément 
pour eftre appliquée au Palays dela 
maiefté de la Royne mierei mais,cô 
me le bon vouloir luy a creu de fai- 
re fondit Palays fort magnifique,& 
beaucoup plus riche qu’elle rauoit 
dchberé au commencement, apres 
auotr faict pofer les bafles & pre- 
mieres aflicttes des colônes, il m’a 
fallu prendre vne autre forte d’or- 
nements & façon trop plus riche: 
voire iufques à faire caller &infcul 
per plufieurs fortes d'ouurages & 
deuïifes { ordonnées par fa maiefté) 
fur lefdictes balles & afliettes qui 
font faiétes de marbre: ainfi que 
vous Île pourrez plus amplement 
voir& cognoiftre par les figures def 
dites colomnes, lefquelles ie vous 
reprefenteray au fecond Tome & 
volume de noftre Architeure, où 
nous defcrirons bien au long; Dieu 
ay dant, ledit Palays.Ce temps pen- 
dant vous verrez la figure que ic 
propole cy-aupres, pour monftrer 
comme lon doit faire de plufieurs 
pieces les colomnes loniques , & 
toutes autres. 


R ii 


221 


Colomne de 
l'ordre Ionr- 
que compofee 
de plufieurs 
pièces, pour le 
Palays de la 
Rognétmere, 


: 


LIVRE VIL DE L'ARCHITECTVRE 


Le n'oubliray de vous aduertir qu’au lieu des colomnes, vous 
pouuez aufli mettre des figures qui reprefenteront hommes ou 
femmes, ainfi que iadis feirent les Grecs. Car apres qu'ils eurent 

.… Obtenu viétoire contre les Perfiens,ils tournerent leurarmée c6- 
Belle bifloire DFE : 2 À : g 
dela vengen. Ve les Cariatides,qui eftoiét venusfecoarir lefdis Perfés: & ne 
S 1 _ . . aq . . . . 
ce des Grecs voulurêét feulemét ruiner la ville defdi@s Cariatides ,ains mirét 
contreles Ca- tout au fil de l'efpéc, excepté les femmes & matrdnes, defquel- 
riatides, ë ; a x 
les ils fe feruoient comme d’efclaues & chambrieres en tels ha- 
bits & veltements qu'ils les auoient trouuées. Et à fin qu'on euft 
perpetuelle memoire, ie ne di- 


ray de laviétoireobtenue,mais À Pr D Ôg 

auffi de la capriuiré & feruitu- LÉ PET SAN 
É ARR ETES (op On 

de defdiés Cariatides, les Ar- 40 

chiteétes,qui pour lorseftoiér, : LÉ 

firent feruiraux edifices publi- ES À 

ques, en lieu de colomnes, Les 


images & reprefentatiôs defdi 
tes matrones, auecques leurs 
habits accouftumez: comme fi 
elles fouftenoient gros fais & 
fardeaux : à fin quela peine de 
la temeriré & folle entreprin- 
fe de leurs marits, fuft notoire 
a la pofterité. Autant en feirét 
quelque-autrefois les Lacede- 
moniés, des prifonniers & ca- 
ptifs de Perfe,defquels apres a- 
uoir glorieufement triumphé, 
par l'aduis & confeil du magi- 
ftrar, il fut ordonné qu’en tef- 
moignage & figne d’une tant 
belle viétoire, les ftatués & re- 
Pen de prenons des captifs & pri 
Lacedemo.  {onniers de Perfe feroient auec 

niens contre [eurs propres vefteméts & ha- 

les Perfiens, jrs colloquées aux baftiméts 
publiques;,au lieu de colônes,à 

fin que l'orgueil des Perfiens 

fuft vengé par telle iniure, & 

que les eftrangers ennemis y 

/ prinilent exemple accompa- 
gné de crainte: &aufliqueles 1 
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citoyens de Lacedemone, voyanstels trophées d'honneur, fuf- 
fentexcitez & prefts à defendre & fouftenir la liberté de leur pa 

- trie: ainfi que Vitruue l'a fort bié dedui& au premier chapitre de 
fon premier liure d'Architedture. Il ne faule aufli omertre , que rm se. 
plufieurs au lieu des colomnesont appliqué des Termes, & les ryves au lies 
autres des Satyres, comme vous en voyez vnà lafigure cy deuâr, 4 colomnes. 
qui pourra feruir à la ieuneffe apprenant à protraire. Pour con- 
clufion, pourueu que l’art &inuention ne fefloingne de ce que 
nature a fait, & que les mefures foient diligemmét gardées ain- 
fi que l'œuure & le lieu le requerront ,il eft impoflible qu'on ne 
face quelque chofe digne d'honneur & louange. 


Des portiques € diffribation des colomnes, lefquelles on appli- 
queenfemble anfdicfs portiques € periftyles, ou autres 
lieux , fayuant l'opinion de Vitruue, € la no- 

fire. (HAPITRE Xx1111. 


3 Pres auoir monftré autant facilement qu'il m'a 
efté poffible les ordres des colomnes Thufcanes, 


nes, compofées,& modernes que nous appellôs 
Françoiles, comme aufli leur origine,inucntion, 
ornements, & mefures extraictes tant des liures 
d'Architecture, que des edifices antiques, ainfi quenous les aus z'aurheur a» 
veus & mefurez,eftant le tout accompagné d'exemples & expo woirfaiétmer 
rience, pourenauoir fai& mettre plufieurs en œuure, il me fem- ki RC 
ble maintenant eftre fort à propos d'en môftrer l'vfage, & quel- no 
les mefures il fault donner aux entrecolonnements, ou bien in- ecrit des cols 
terualles d’une colomne à autre: quand on les applique aux por- “* 
tiques, veftibules,periftyles,& orneméts des portes, & faflades, 

ou faces des maifons & palays ,auec les differencesdes vnes aux 
autres.Pour doncques entrer en matiere,ieneveux(commeauf- 

fiiene dois) faillir d’alleguer Vitruue & tous autresbôsautheurs 

qui nous peuuent ayder à illuftrer l'architecture, & parleur au- 

thorité roboref noftre difcours. Doncquesleait Vitruue en fon 
troifieme liure,chapitre fecond, nous môftre quelles chofes font 

antes, proftyles, amphiproftyles, peripteres, pfeudodipteres, Lieu de Vin 
dipteres, & oétoftyles qui font vn rac de huiét colomnes,qu’on Re 
doit apptiquer aux portiques & poftiques, & aufsi l'hypethre esdes co 
qu’ils appellent decaftyle, par ce qu'il ya deux doubles rangées lemnes. 

de colomnes en lignes drotétes, ainfi qu'on faiét à vn portique, 

qui font feprordres & façons pour monftrer comme lon doit ac- 
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commoder & ordonner les piliers & colomnes au deuant & der 
riere des baftiments facrez, qu’on appelle temples ,ou eglifes, & 
encores par les coftez, comme vousle pouuez voir audit Vitru+ 
uc.Qui parleaufli;au chapitre enfuyuät le fufdit ,de cinqefpeces 
de baftiments, & de ce qui eft propre pour les portiques destem 
ples que les Grecs appellét pycnoftyle, fyftyle, diaftyle,arçofty- 
le & euftyle, qui font noms lefquels nous ne pouuons propre: 
ment tourner en noftre langage François, ne encores en Latin 
(comme les precedents) finô par circumlocution, tout ainfi que 
retraftyle, hexaftyle & decaftyle, c’eft à dire l'ordre de quatre co 
lomnes, de fix, de dix,& femblables. Qui eftpour monftrer la dif 
ference des entrecolônes, ou bien qu’elle latitude & éfpace doit 
eftre d'une colomne à autre, à fin que les epiftyles ou architra- 
ues ne foient frangibles & en danger de rompre, eftans fur les co 
lomnes & chapiteaux; pour la charge & pefanteur que lon a ac- 
couftumé de mettre par deflus: & ainfi de la frife, corniches,tym 
panesou frontifpices, & autres . Mais fans en faire plus long dif- 
cours,nous nous ayderons icy de la pratique qui me femble eftre 

ropre & conuenable pour les temples, palays, chafteaux, & au- 
tres edifices aufquels fe peuuent appliquer & accommoder co- 
lornnes.Sidoncques vous faiétes vn portique tetraftyle, c’eft à 
dire de quatre colomnes, vous diuiferez toute la largeur en vnze 
parties & demie, fans comprendre les faillies des baffes parles 
deux bouts, aux deux extremitez du portique. Mais fi vous fai- 
étes ledit portique hexaftyle, c'eft à dire de fix colormnes, la lar 
geur fera diuifée en dixhuiét parties . Sivous y mettez huiét co- 
lomnes, toute ladicte largeur fera diuifée en vingtquatre parties 
& demie. Vitruue veult qu'vne de ces parties foit appellée mou- 
le,& qu’on la donne pour la groffeur des colomnes parle bas & 
des entrecolomnes par le milieu, c’eft à dire qu'on donne d'une 
colomne à autre trois efpefleurs de colomnes , ou trois moules, 
&c à celles des coftez, deux & vn quart. Et pourautât que ie trou 
ue cefte raifon auec fes proportions autant belle qu'il eft pofsible 
de penfer, ainfi que ï'en ay eu l'experience plufieurs fois pour l'a- 
uoirfaiét mettre en œuure, ie n'ay voulu faillir d'en aduertir le 
lecteur, comme d'un des bons paflages qui foit dans Vitruue: car 
ainf faifant,non feulement l'œuurc fe trouue tresforte, maisen- 
corestresbelle à voir , quand elle eft bien conduiéte.Ledic Vitru 
ue cfcrir que vmnomme Hermogenes,excellét Architecte,trou- 
uatellesinuentionsauec plufieursautres, commeie les allegue- 
ray en temps & lieu, & les pourrez voir (fi bon vous femble en 
prendre la peine) dedans ledit Vitruue,auec de tresbelles mefu- 


’ 
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res & de grande vtilité, lefquelles ie vous veux bié monftrer par 
deffeing, à finque vousayez le moyen d'y prendre plaifir com- 
me moy, & en faire voftre proufir. Vous noterez doncques (fil 
vous plaift) que la fufdiéte raifon & mefure de Vitruue eft fort 
propre,ie ne diray pour voir le departement des diftributions & 
interualles des colomnes, mais aufli fort conuenable pour la di- 
ftribution des triglyphes & metopes que les anciens Architeétes 
ontappliqué au lieu des frifes. Lefquels criglyphes dciuent eftre 
toufioursau milieu des colomnes, & autant larges comme eft la 
moitié du diametre de la colomne par le pied. D'un triglyphe à 
autre fe mettoient les metopes aufli larges comme haulrs & tous 
quarrez.Par ainfiau milieu detels portiques entre les colomnes, ,pemenrs en 
ceftà dire au droi@ dela frife, ÿ auoit crois triglyphes pour {y fort éignes de 
trouucr l'efpace de trois diametres & grofleurs des colomnes. Et L'* sg 
au cofté ou il n’y a que deux groffeurs de colomnes & vn A1ET A 
nefe pouuoiét trouuerque deux, trigly phesd’une colomne à au-* 
tre.Mais cela fentend toufiours au droit déla frife,ou'en les col.» 
loquoit. Au deffous des triglyphes au droit de l'architraue eftoi- 
ent les fix petites gouttes auec leur petite rcigle, ou filet quarré 
qui cftoit au deffus. Ie propoferois encores icy les mefures des 
haulteurs & largeurs, maisles ayant aflezexpliqué & defcritail- ! 
leurs, il me femble qu'il neftde befoing d'en faire autre recit: | 
ioinét aufli que vous en verrez affez amplement en diuers lieux | 
de noz œuures d’Architeéture. Sivous vous fouuenez bien de 
tous noz difcours,ils vous feront entendre aflez au long la vraye 
raifon & mefures detelles chofes. Vous cognoiftrez doncques 
noftre dire par le plan des trois façons pour la diftributi6 des co: 
lomnes, [efquelles vous voyez cy-apres , auccques la forte com- 
meil y faule proceder, ainfi qu'il me femble, 
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Apresauoir parlé des entrecolônements, il fault confequé- 
ment monftrer la diftance & efpace qui doit eftre entre les murs 
de l'edifice & les colomnes, c’eft à dire la largeur du portique, la- 
quelle ne doiteftreautre ( qui veultrendrebien fort ledit porti- 
uc) que les entrecolomnements qui font parles coftez, oubieñ 
l'efpefleur de deux diametres , & vn quart de lagroffeur de la co- 
Jomne. Vous pouuez faire votre portique par les coftez , aufli 
bien que par le deuant & le derriere. Mais telle façon obfcurcit 
le dedans de l'edifice, fi vous ne prenez le iour par enhault.Com- 
bien que Vitruue en monftre fes raifons, fi eft-ce queie ne voy Poriguestot 
point qu'aux edifices qu'on fait de prefent,, il foit de necefliré y ps A 
faire des portiques tout autour : fi ce n'eftoit pourles bafiliques sx edifices 
& maifons royales , ou bien pour les foires & marchez, à fin de quon Jaiél 
mettre à couuert la multitude du peuple, quand il fait mauuais amourd'hmy. 
temps.Auflitelle façon eft plus deuë aux temples & maifons fa- 
crées, que à autres lieux, pour eftre appliquée aux portiques & 
poftiques, ainfi que vousle pouuez cognoiftre par la prochaine 
figure fuiuante. 


Vous pourrez faire aufi, quand vousenaurez befoing ,non 
feulement vn portique parle deuant de vozbaftiments, mais en- Der 
cores aux cdifices facrez tout autour, voire double & criple par pouuoir don 
rengs de colomnesainfique vous le pourrez voir par la figure cy ner des inuen 
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par chacun reng.Etfe pourroitencores faire detelle forte, que fi 
quelques vns vouloient fournir à la defpençe, on donneroit l'in: 
uentio fur ce propos d'œuure plufque admirable, principalemét 
ou lon pourroit recouurer de grandes colônes d’une piece;ayant 
quatre ou fix pieds de diametre: voire de pieces,qui feroiét beau- 
coup plus fortes, fuiuant noftre inuention. Car ietrouue eftre 
pour le mieux de faire lefdiétes colônes de pieces, pourueu qu’6 
mette toufiours les pierres fur leur lié,ainfi que nature lesacrees 
comme nous le monftrions nagucres, & l’auons efcrit ailleurs. 
Pour reuenir à noftre propos,vous voyez en ladiéte figure cy-a- 
pres propofée, vn double portique ,auquelon faict toufiours la 
principaleentrée du milieu, plus large queles autres ,commeil 
cftde raifon : verbi gratia , elle aura trois moules ou trois fois la 
groffeur de fa colomne, & les entrecolomnements qui font par 
les coftez, deux & vn quart en tous fens : commeila efté dit cy- 
deuant: mais ce doit eftre coufiours vne mefme diftance,& mef- 
me largeur pour les entrecolomnements des coftez, & non pas 
Aduerife. du milieu, ainfi qu’il a efté monftré ailleurs.Sur ce proposievous 
ment fort di yeux bien aduifer encores de ce que ray efcrit en quelque autre 
gredenoter, J'en C’eft que les colomnes quifontfurles angles doiuent cftre 
plus grofles que les autres d'une cinquâtieme partie de leur dia- 
metre. Auf les entrecolomneméts qui font les plus pres des an- 
gles,ne doiuent point eftre fi larges que les autres, à fin de ren- 
dre l'œuure plus forte, plus belle, & plus excellente à voir. Mais 
fur ce propos ie vous laïfferay à confiderer la prochaine figure.Si 
eft ce que ie vous veux bienaduifer, que fi vous voulez voir plus 
particulierement les raifons du precedent difcours, il vous fault 
lire Vitruue & autres quien efcriuent: comme aufli les propor- 
tions & mefures des portiques antiques, & mefmes de celuy du 
téple de Salomon, & encores du lieu auquel il donnoit les iuge- 
ments: en attendant que ie vous en efcriue bié au long en noftre 
œuure Des diuines proportiôs, lequel ie vous ay promis &alle- 
gué plufieurs fois , efperant , auecques l’ayde de Dieu -d’accom- 
plir en bref ma promefle. Vous pourrez aufli voir vnautre beau 
portique du Pantheon Romain, duquel ie vous ay parlé cy-de- 
uanten efcriuant de l’ordre & ornements des colomnes Corin- 
thiennes. Pour cefte heure vous vous contenterez du portique 
cy-apres defigné , à fin de vous en monftrer encores d’une au- 
tre forte. 


Comme 
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Comme il fault faire les epiftyles on architraues aux portiques 
— @perifiyles, quandlon eff contraint de faire plus larges 


les entrecolomnements,que ne portent les mefures 


qui ont efté cy-deffus propofes. 


CHAPITRE XF. 


Yi) faire les efpaces & entrecolomnements plus lar- 
) 1 ges que la raifon ne veult: qui faiét qu'on eftauf 
Se fi contrainét de chercher des pierres fort longues ouëait faute 
} } pour porter d'une colomne à autre, lefquelles le faire les en. 
lus fouuent ne font aflez fortes, pour fouftenir Rene 
le fais & pefanteur qu'il fault mettre & maçonner par le deffas deres 
tant des frifes, que des corniches, & autres. Pour cefte caufe ray /on. 
fai à lafigure cy-apres propofée, vne mefure & ordre de colo- 
nes auec leurs ornements, d'autre forte que ie ne vous ay diét par 
cy-deuant. le figure donc vn quarré parfaiét , eftant auffi large 
comme hault, (foit pour appliquer à vn portique deuant vne egli 
fe, ou deuant vnbaftimenc) lequel ie diuife en quatorze parties, 
& en donne vnze pour la haulreur de la colomne, auec fon cha- 
piteau,bafle & foubaffe que 1e mets pour leuer la colône, au lieu 
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de pied de ftat : puis pour la haulteur de la corniche, frife, & ar- 
chitraue, ie donne trois autres parties, qui font les quatorze par- 
ties dudit quarré parfaiét , comme vous le voyez efcrit en la 
Explication figure fuiuante. Vous y obferuez aufli comme pour fa largeur ie 
Fort ample de figure quatre colomnes, & au milieu des entrecolomnements ie 
ur 7 mets quatre diametres, & trois par les coftez, qui cft grande Jar- 
"  geur& grandeeftendue pour les architraues, lefquels il ne faule 
faire ainfi d’une piece, quine voudroit qu’ils fe rompiflent: mais 
pour les auoir forts, il les fault faire de plufieurs pieces,auec leurs 
commiflures de pente , ou ioinéts d'engraiflement (ainfi que les 
appellent les ouuriers) au lieu ou vous voyez qu'à chacune com- 
miflure, au droiét de l’architrauc,ie fais des trouz quarrez, iaçoit 
qu'ils reffemblent à lozanges, ayants les pointes en hault &en 
bas. Ce que ie vous monftre & propofe en plus grand volume, 
au deffous de ladite figure ,aux licux marquez À , qui fontvn 
architraue de plufeurs pieces, portant fur deux chapiteaux, auf 
quels lieux de A,quäd les pieces font affemblées & maçônces,on 
met vn dets de pierre tout à trauers dudit architraue, qui fe ma- 
çonneauec la laiétance de chaux,comme le refte. Le cout eftant 
ainfi faict, & les pieces de l’architraue mifes fur le li& , elles font 
ST beaucoup plus fortes quefi elles eftoiét toutes d’une piece, Vous 
de lexplice- VOYEZ d'autres pieces que ray hachées auecle dets, auffi mar- 
sion des par. Quées À, qui font cognoiftre fi familierement telle façon, qu'il 
ties delafign- n’eft de befoing d'en faire plus long difcours:ioinét aufli qu'ileft 
reprochae. Le faifé de cognoiftre le tout par ladicte figure, ie ne diray feule- 
ment pour toutes façons d’architraue,mais aufli pourtoutes pla- 
tes bandes qui ont grandes faillies & grande eftendue d’une co- 
lomne àaucre : ainfi que ray faict au chafteau de fain@ Maur, à la 
porte par ou lon entre de la court au principal logis, & aufli au 
portique du chafteau d'Annet deuant la chappelle, ou lon voit 
que entre les piliers au lieu desarcs cela eft tout droit.Mais pour 
reuenir à la prochaine figure,on y voitaufli les mefures des colô- 
) nes,bafles & chapiteaux, voire la mefure d’une porte, quiatrois 
parties fur deux de large, auec fes ornements, ainfi que vous le 
due. POUUCZ iuger: laquelle chofe me gardera d’é faire autre difcours. 
ne non. ILeftbien vray quel'ay trouué que en aucuns cdifices antiques 
digne de no- par deflus lesarchitraues au droit dela frife, lon faifoit des arcs 
re. furbaiflez pour garder que les architraues ne fe rompiflententre 
les colomnes . Qui fera caufe de me faire efcrire d’uneautre forte 
de portique, beaucoup meilleure & plus affeurée,quäd on veulc 
cfleuer fon baftiment d’vn eftage , ou de deux, outrois: caril ne 

fault craindre qu'il en aduienne faulte. 
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D'autre forte de portique voulré far les colomnes. 
HAPITRE XVI. 


> Viauroit enuic de faire vne autre forte de porti- 
que ou periftyle plus fort & plusaffeuré que les 
 precedents, pour porter grand fardeau , fans au- 
& cune contrainéte de reiecter la pefanteur fur les 
Y) architraues : & aufli qui demanderoit auoir plus 
Diop de largeur & haulceur,ie luy figure cy apres qua- 
e p ne tre colomnes de l'ordre Dorique, faiétes chacune detrois pieces, 
de la figure & ayant aux commiflures quelques petits aftragales ou mem- 
gui ent le bres ronds pour les cacher: eftants lefdictes colomnes en diftan- 
Parier ce l'une de l'autre de trois efpeffeurs,& vn peu plus que demie de 
| la groffeur des colomnes, & rous les trois entrecolomnements 
d'une mefme largeur. l'ay faiét par deflus le chapiteau defdictes 
colomnes vne corniche qui fert non feulemét de corniche, mais 
aufli d’architraue, pour fa portion de frife. Par deflus ladicte cor- 
niche ie mets trois hemicycles, ou troisares à demy ronds, qui 
feront faicts de plufieurs pieces feparées par les commiflures qui 
prouiendront du centre, d'ou font tirez lefdiéts hemicycles. Au 
deffus vous voyez l’architraue Doriqueauec fes gouttes, & par 
deflus lestriglyphes & metopes accompagnez de trophées mar- 
taux & militaires : puis tout au deflus, fes couronnes & corni- 
Façon de por. Ches. Telle façon de portique ne craint aucunement la charge & 
rique L crai- recharge de deux & trois eftages de maçonnerie, voire tant que 
af #4 On en voudra criger. Bref, pourueu que les fondements y foienr 
bons & bien faicts, il n'y fault rien craindre, eftant l'œuure pro- 
prement coduiéte comme il fault, & Le pouuez voir & iuger par 
la figure fuiuante, 
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(Comme lon doit planter on ordre T hufcan de quatre colom- 
nes ; foif pour vn portique d'eghife , ou bien pour vn 
Palays, on autre cdifice. CHar. xV11. 


Ombien quefaye parlé cy deuant des portiques 
UP pour les temples & lieux facrez, fi eft-ce que mô 
1 principal but en ce prefent œuure tend plus à 
8 defcrire & monftrer la côftructié de toutes for- 
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ces d'edifices & baftiments,que des cglifes & tÉ- prerendre icy 

ples , defquels ie delibere parler ailleurs. Pour defense la con 

doncques reprendre lefdiéts baftiméts, vous auez enténdu com-f""%° des 

P 

; RES ES ; n temples, ains 

meil leur fault diftribuer les ordres des colomnes, & fen ay dt alor des 

mais pour plus facile intelligence de noftre dire, par maniere édifices er ba- 
d'exemple ie delibere vous propofer encores vn departimenc & less. 
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diftribution decolomnes, fuiuant les nôbres & proportions que 

vous verrez à l’autre Tome & volume de noftre Architecture. 

Doncques,ie prefuppolfe icy que la face de voftre maifon foit vn 

quarré parfait ( l'entéd auffi large que hault, comme eft la figu- 

re de l’homme ayant les bras eftendus en forme de croix) & que 

ledit quarré foit diuifé en dixhuié&t parties entous fens, qui font 

trois cens & vingtquatre parties, quäd les deux coftez font mul- 

“A tipliez l’un parl autre, De ces parties vous voyez comme en lafi- 

des parties de GUTE CY-apres propofée, deux font données pour la groffeur de 

la figure en. chacune colomne, & douze pour la haulteur: Le plinthe dela baf 

Jünsnt (ea yne partie de haulteur:la baffe, vne autre: le chapiteau mar- 

qué D, vneautre: l'architraue figné C, vneautre: & la frife B, a- 

uec fa corniche marquéeA,chacune vne autre partie de hauteur. 

Les entrecolomnes, comme celle du milieu,ou vous VOYyEZ Mmar- 

qué H, fetrouuentauoirtrois parties d’une colomne à autre, & 

les entrecolomnements parles coftez ,ainfi que aux lieux fignez 

G, deux parties & demie. Telle façon & diftribution de mefures 

eft propre pour l'ordre Thufcan, qui doit eftre fort pour porter 

les'grandes pefanteurs, & pour n'auoir grandinterualle d’une co 

lomne à autre : ioinét aufli qu'il eft dedié pour le premier ordre, 

par les raifons que nous auons alleguées en parlant des mefures 

Enquoy fon & ornements de la colomne Thufcane. Il eft vray que cecyne 

differentes les accorde auec les mefures que ie vous ay cy-deuant propofées de 

méfüres imë- Vitruue, car il veult que l’entrecolomnement du milieu ait trois 

FRE je LAN de fa colomne, & à ceftuy cy nous la luy donr 

teur, à celles Os la largeur de fa co * ycyn y donnons 

de Vire, {eulement vne fois & demie.D’auantage ledit Vitruue veult que 

les entrecolomnements par les coftez ayét deux diametres, & vn 

quart de leurs colônes, & ceux cy n’en ont qu'yn, & vn quart. 

Quoy qu'ilen foit il ne fault craindre en telle façon que l'epifty- 

le ouarchitraue lequel vous voyez à l'endroit marquéI, foit en 

danger de fe rompre pour les charges qu'il porte ( pourueu que 

la pierre foit bonne) pour autant qu’il n’a longue portée, & n'ya 

gueres de diftance d’une colomne à l’autre. Aufli la diftance des 

paflages pour entrer dans Le portique entre les colomnes, com- 

me vous les voyez à l'endroit marqué LM, n’eft pas fort large. 

Quand les colomnes font de trois à quatre pieds de diametre, 

plus ou moins, on trouue les efpaces aflez fuffifantes pour entrer 

Inention de dans les portiques, periftyles, ou autres.Pour côclufion , fi ie de- 

lauteur exe Grojs donner à l'ordre Thufcan vne belle mefure & tresforte,ie 
trastle des di- É . re nr 

uines proper. Voudrois fer de cefte cy, laquelle ay rétirée de noz Diuines 

tions @ me- pfoportions,ainfi que, Dieu aydant,vousÎe cognoiftrez quelque 


on dB our, Vous pouuez doncques colliger de la prochaine figure,non 
1e, 
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feulement les haulteurs, mais auffi les largeurs & faillies des cor- 
niches & moulures, tant des chapiteaux que des baffes, & enco- 
res des retraictes des colomnes: 
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D'une autre forte de portique de l'ordre Corinthien. 
CHAPITRE XVIII 


Re E vous figure encores cy-apres vn portique de 
l’ordre Corinthien, accompagné du nombre de LES 
_fixcolomnes, & luy donne pour fa latitude, où 4 portique 
Se largeur, dixhuié parties, iaçoit qu'elle doit eftre o-apres figu- 

a de vingt, pour y comprendre la faillie des corni- rie 
ches par les coftez. Les colomnes font faictes 
pour toute leur groffeur d’une defdictes parties, & l’entreco- 
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lomnement du milieu de trois, & ceux qui font par les co- 
fez , de deux & vn quart. Cela eft fuiuant Popinion de Vitru: 
ue, laquelle ie trouue fort bonne. La haulreur des colomnes 
auec leur chapiteau & baffe, à dix defes parties, & route la haul- 
teur enfemble, iufques au deffus de la corniche, fait douze pat- 
ties.Ie defcrirois le refte biëau long, n’eftoit que vous le pouuez 
cognoiftre pari prochaine figure, êc aufsi que ie vous en ay af- 
fez efcrit en traiCtant de l’ordre & mefures des colomnes Corin-- 
thicnnes. Vray eft que ie ne vous ay point parléencores des rym- 
pans & frontifpices, aufquels ie baïlle pour leur haulteur deux 
parties &c vn quart: & pour la haulteur des acrotaires qui font 
par les coftez,vne partie & demie.le fçay bien que Vitruue veulc 
L'anterac QUE edit tympan ou frontifpice foit de haulteur par le milieu, 
corder auec- d'une neufuieme partie de toute la largeur du portique, à pren- 
ques Vitre dre depuis vn des bouts, iufques à l’autre, &au droit de la der- 
ot PA niere cymace: mais icy nous enfuiuons noz diuines propartions. 
Bref, le cout doit eftre perpendiculairement , foitle frontifpice, 
ou les acrotaires, & amortiflements,à la premiere face de l’archi- 
traue, ou bien au neud du deffus de la colomne. Ilfaule conduire 
la corniche en declinanten pente , comme lon a accouftumé de 
faire les tympans & frontifpices, pour donner pente & vuydan- 
geaux cauës,à fin que tombant en bas elles ne bauent & macu- 
lent les œuures, ornements, corniches & autres.Lesanciens Ar- 
chitectes ont mis aux gueulles & cymes des corniches,des teftes 
de Lyon,pour feruir de gargouilles & vuÿdäges des cauës. Mais 
notez qu'aux cymes qui font ainfi faits en pente ,on donne de 
Continuation haulteur & faillie la huiétieme partie de toute la haulteur de la 
delexplicariô corniche, qui eft au deflous. Quant à l’acrotaire, ou pied de ftat 
LU qui eft fur lesangles (dôt i'ay parlé cy-deflus) Vitruue veulr qu'il 
à pre ait de haulteur autant que eft la moitié de la haulteur du tympa. 
Jent chapitre, Les acrotaires quifontau milieu, fur la pointe au deflus du tyim- 
pan & corniche, auront vne huitieme partie d’auantage. Pour 
autant que telle mefure eft belle, ie l'ay bien voulu alleguer, com 
meie fais routes autres chofes queic trouue les plus neceffaires 
&c exquifes.Si eft-ce que ie n’ay trouué femblabie mefure de frô- 
tifpice & tympan aux edifices antiques, ains pluftoft differente: 
ainfi que veritablement elle doit eftre, felon la haulteur & gran- 
deur des œuures qu’on a à faire : cômeie le vous veux bien mon- 
ftrer par l'exemple de quelques vns que ‘ay trouuez aux edifices 
antiques,& fignamment aux frontifpice 8 tympan du portique 
du Panthcon , lequel portique a de largeur par le deuant , d’'vn 
des bouts de l’exrremité de la frife,à l’autre, cent oante palmes, 
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&feptminutes.Er pour vousle faire mieux entendre,ievous re- 
peteray encores les haulreurs de fon architraue, frife, & corni- 
che, (ainfique ie vous l'ay monftré au fixieme liure cy-deuant 
fueillet 189 & 190) à fin que vous puifliez mieux cognoiftre les 
proportions & mefures du tympan dont nous voulons parler. 
Doncques la haulteur de fon architraue,a palmes quatre, minu- a4efüves des 
ces quatre, onces deux: la haulteur de la frife, palmes quatre,mi- parties du por 
nutes cinq : la haulteur de fa corniche, palmes quatre, minutes Rice «Li 4 
dix: & comprins le cyme qui eft à la corniche, & faiét le fronti- 
fpice,palmes cinq,minutes hui&t,onces trois. Au deflüs de la cor- 
niche,d'vn angle pointu à autre, fe trouuent cent foixante huiét 
palmes: & de telle corniche iufques au deflus du frôtifpice,(fen- 
tend à la poincte au plus haulc de la corniche, par le milieu du frô 
tifpice,car ie ne l'ay peu mefurer autrement) y a de haulreur, pal- 
mes trentequatre, minutes dix, once vne &c demie, & enftrianct 
la haulteur de la corniche parle plus hault au droit de la pointe. 
& angle obtus fe trouueront fix palmes & enuiron fix minutes. 
Il refteroit dôcques entre les corniches pour la haulteur du tym- 
pan, vingthuict palmes, quatre minutes, once vne & demie, ou 
enuiron cela. Par ainfi telle haulteur de tympan n'eft,pas vne fe- 
ptieme partie de toute la largeur du portique, mais beaucoup Do 
plus qu’vne fixieme. Qui eft bié loing de la mefure que dône Vi- wirrue deba 
cruue quand il veulr que ledit tympan foit de la haulteur d’une #e@> reprou 
neufuieme partie detoute la largeur du portique, ainfi que vous Eee 
l’auez ouy cydeflus en ce mefme chapitre. l'enay trouué de plu- men, 
fieurs autres fortes ,auec fort belles mefures, & tresadmirables à 
voir en œuure, defquels ie vous donnerois icy bien voluntiers 
les figures accompagnées de leurs mefures, n'eftoir que les plan- 
ches ne font encores taillées: mais ie ne faudray de les vousexhi- 
ber, Dieu ay dant, {ur la fin du huitieme liure prochain: tantpour 
le frontifpice du portique du fufdit Pantheon, que d'autres, auec 
leurs ornements. Cetemps pendantie vous ay bien voulu faire 
ce petit difcours, comme ray fai des autres mefures, a fin que 
vous y prenez garde fuiuant la haulteur 8 mefure des œuures 
que vousaurez à faire: car ily a aucuns frontifpices & tympans, 
(comme ceux qui font pres de la veuë, & qui font dediezpour genie. 
portiques, ou il n'y a que quatre colomnes, & aufli pour les Or- ment pour la 
nements des portes ) aufquels ie ne voudrois donner que la Pt . 
dixieme partie de toute la longueur de leur frife, depuisvn bout RE. 
de l'excremité de la frife,iufques à l'autre .Et quandil y a fix colô tek 
nes, huit, ou dix, felon les haulreurs de l'œuure, il fault faire les 
tympans & frontifpices beaucoup plus haults, comme de la fe- 
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ptieme partie dela largeur de l’œuute, ou bié de la fixieme pour 
le plus: laquelle fixieme eft fort propre pour les haulteurs quel6 
donne aufli aux pignons des edifices : auquel lieu on peult faire 
vne façon de frontifpice furles corniches,qui feruira pour les en- 
tablements defdiéts edifices:& iaçoit que lon n'y applique aucu- 
: nes colônes parle deflous , fi eft-ce que cela fe crouue fort beau. 
Infhuëlin Vous pouuez donnér encores autres fortes de mefures aufdi@s 
pour lames. frontifpices & tympans, foit que vous les faciez rous droicts & 
4 er poinéus, ou bié circulaires par le deflus.Cela fe peulttirer apres 
ne PE vi triangle equilaceral en mettant la poinéte du compas à vn des 
angles, & eftendant ledit compas fur l'autre angle, figurant vne 
circonference, qui vous monftre la haulteur dutympan.La cho- 
fe eft fembläble comme quand on veult trouuer les cornes du 
chapiteau Corinthien , ainfi que vous l’auez peu voir au fixieme 
liure precedent, fueillet 180 auquel lieu vous voyez vn triangle 
equilateral marqué A BC, & mettant la pointe du compas fur 
Fangle C, puis l'eftendant iufques au poin& de À, & faifant vne 
circonference, verbi gratia, À DB, elle vous monftre la haul- 
teur & façon d'vn frontifpice, foit pour le faire rond par le def. 
fus,-ou drei&: Mais tels frontifpices font fort beaux quand ils 
font vnis de pres: comme ceux qui font au frontifpice des portés 
‘que verrez cy apres au huitieme liure. Quandil fault faire lef- 
dis frontifpices à vn edifice de grande haulteur,il fault cognoi- 
ftre la raifon de l'optique ou perfpettiue, pourleur donner beau- 
pers ré & grace, a fin que lon en puifle receuoir contentement. Mais 
uoy au pre Quant à ce propos fera affez, vous fuppliant de vous vouloir con- 
chain lure «5 center pour cefte heure, dela prochaine figure , en attendant le 
AE difcours du huitieme liure enfuiuant , auquel nous vous propo- 
ferons, ainfi que ie vous ay promis, plufieurs fortes de portes ac- 
compagnées de leurs frontifpices, tympans, & ornements. La 
prochaine figure vous monftrera comme ie voudrois conduire 

Ictout, fuiuant ic difcours contenu au prefent chapitre.” 
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Vousauez doncques veu iufques icy aux trois liures prece- 
dents, les ordres & mefures des colomnes, tant fimples que com 
pofées, auecques leurs ornements pour decorer les murs, les por 
tiques, periftyles, veftibules, & autres lieux cfquels on les veulc 1 
appliquer.Cela faiét, il me femble que pour côtinuer lafuitte de  Z'éntheur 
noftre entreprinfe, (qui eft de conduire vn baftiment par compo ST 
fitoire methode d’Archite@ure, le menant & maniant depuis Les vnemerhode 
premiers fondements,infques à la couuerture) ie dois confequé- #-#rchireéts 
ment efcrire des portes, feneftres, & lucarnes, qui feruent non ne Fe 
feulement pour les ornements des murs, & neceflité des veuës, 
mais aufli pour ce qui eft le plus requis aux edifices, fçauoir eft 
pour les entrées, ouuertures & paflages, & pour ofter les fubie- 
étions des membres du logis, foit pour entrer dedans les fales, 
chambres, & autres lieux,ou aufli pour leur donner veuë& clar- 
té, ainfi que vne chacune chofe le requiert. Mais nous n’y omet- 
trons aufli les cheminées, auecques toutes leurs parties, orne- 
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ments, tuyaux , Ouuertures & manteaux: & fignamment cer- 
tains moiens d'empefcher qu’elles ne reieétent la fumée dedans 
les fales, chambres & autres lieux des logis , ainfi qu'ils fe copor- 
teront. Ce que, Dieu aydant , nous monftrerons & figurerons fi 
familierement, qu'vn chacun en pourra retirer quelque fruiét 8c 
proufit, accompagné de fingulier plaifir. Le tout pour l'vuliré & 
vfage du bien publique, auquel nous auons toufiours eftudié de 
pouuoir apporter quelque proufit, moiennant la grace 
de Dieu: qui iufques icy a conduit noftre prefence 
œuure & entreprinfe , & par fa fainéte bonté 
_ Jaconduira & accompagnera iufques au 
bout: auquel en foit honneur & 
gloire eternelle. 
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Prolo gue portant forme d'adnertiffement. 


- OVR fommairement recolliger & redui- 
#3 re, quafi en epitome, ce que iufques icy 
| nous auons prolixement difcouru aux li- 
‘/ ures precedents,vous vous réfouuenez(ain 
& fiqueie croy ) cômeau premier liure,nous Brefueet/om- 
À auons donné plufieurs aduertiflements,tat 
{ pour ceux qui veulét faire baftir , que pour MR 
ceux qui entreprennent les œuures. Au fe- sres precedéts 
cond 'ay explique la façon comme l6 doit 
trafler les fondements, & le moyen pour les faire bons ,auec la 
difference qu'il y a des vnsauxautres: puis lay monftré comme 
il fault nyueler & trouuer routes fortes d'angles, & cognoiftre 
les matieres defquelles on fe doit ayder pour bien baftir. Au troi- 
fieme vous voyez la difpoition ,naiflance, & commençement 
des edifices,fituations des caues,& comme on les doit faire bon- 
nes, le lieu des celiers, cuifines , gardemägers, & la prarique des 
traicts Geometriqués pour faire voulres pour les defcentes, foit 
en formebiaife, ou autrement, & des voulfures reiglées: puis 
comme des vieux baftiments & maifons imparfaictes, lon en 
peulr faire de parfaictes , & rendre commode ce quieft incom- 
mode.On voit aufliaudit liure plufieurs fortes de portes & en- 
trées des baftiments fort eftranges ,auecques la methode de les 
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trouueren autât de façons qu'onen pourra auoir affaire. Au qua- 
trieme vousauez d’autres fortes de traicts Gcometriques ,tant 
pour faire trompes & furpentes de plufieurs fortes, & le moien 
de les inuenter & conduire, comme vous le pourrez defirer, que 
aufli pour faire voultes propres aferuiraux cglifes , temples, pa- 
lays & autres edifices: parcillement pour montées d’efchaliers, 
&c vis de pluficurs fortes. Au cinquieme vous auez le commen- 
cement des ordres des colomnes, comme de la Thufcane, Do- 
rique, lonique, auec la difference des ftylobates, pieds de ftat & 
autres ornements des colomnes, retirez des antiquitez, & aufli 
fu yuant l'opinion de Vitruue & la noftre : fans y auoir omis plu- 
fieurs belles inuentions & mefures de plufieurs fortes. Au fixie- 
me vous trouucz l’ordre Corinthien defcrit en plufieurs façons 
& mefures retirées femblablement des antiquitez, & de nozli- 
ures, conformément à l'experiéce que j'en ay faict plufieurs fois. 
Au feptieme nous vous auons propofé Iescolomnes compofées, 
auccques vn petit difcours de l'ordre Athenien, & aufli de noz 
colomnes, lefquelles l'appelle Fraçoifes,pourauoir efté premie- 
rement & nagucres pratiquées en France, par noftre inuention, 
ordonnâce & fac, auec plufieurs fortes d'orneméts de leurs cor 
niches, frifes, chapiteaux , & autres parties : à fin de les pouuoir 
bien appliquer en œuure, & declareraux apprétifs, & autres qui 
fen voudront ayder. Apres doncques vous auoir propofé ce que 
deffus, & auoir entendu la bonne afliette des fondeméts, &c pra- 
tique destraicts Gcometriques, pour fçauoir mettre toutes pier- 
res en maçonnerie, felon les œuures qu'on aura à faire, & auffi a- 
pres auoir cogneu tous les ordres des colônes pour pouuoir dref- 
fer tous ornements des murs, & encores pour les diftributions 
des entrecolônements defquels on fe veult ayder aux portiques, 
periftyles,& autres, il me femble reftér maintenant à vous efcri- 
recomme lon doit appliquer lefdiétes colomnesaux grands por 
taux, foient entrées de villes, arcs triumphauls, portes de cha- 
fteaux & palays ou autres, auecques les orneméëts des murs & fa 
ces desbaftiméts:puis par mefme moié vous môftrerles largeurs 
& haulreurs des feneftres & lucarnes, eftäts auffi accompagnées 
de leursornements & mefures, femblablementles cheminées, 
tant en leurs pieds droidts que manteaux, & amortiflements qui 
font par deflus les couuertures: & ayant faisfait à cour cela, vous 
parler(pour la perfection desbaftiments)des poultres, plächers, 
& couucrtures, ainfi que defia vous en pouuez auoir veu quel- 
que chofe en noftre nouuelleinuention de charpenterie. Mais 
delaiflans ce difcours, nous pourfuiurons , ou plus-toft enta- 
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merons le prefent liure;& monftrerôs par deffeings & exemples 
comme les colomnesfe doiuent appliquer aux grandes entrées 
de villes, ou arcs triumphaux. 


D'un arc triumphal retirédes antiquitez; de Rome,pour mon: 
Jfrer par exemple comme il fault diffribuer les colomnes 
aux ornements des grandes portes , Gr en- 
tréess CHAPITRE 1. 


font par les coftez,ont pour vn chacü cofté de largeur,treize pal- 


colomnes font données, car vie chacunea trois palmes & trois 

minutes de largeur par fon diametre, au deflus de la baffe: & d’u- 

ne colône à autre y a fix palmes & fix minutes, qui eft pour l’eri- 
trecolomnemet la largeur des deux diametres des colomnes ou 

deux fois leur groffeur. Les pieds droits qui font au cofté de la 

porte, ont vn palme & fix minutes de largeur.Si vous voulez co- 

gnoiftre plus au long les mefures de la prefente porteou'arc trit- 

phal & femblables , vous les pourrez voit én la figure cy-apres 
propofée, en laquelle ray mis iuftement les mefures que iy ay FR 
trouuées:comme aux pieds de ftat quatre palmes, feize minutes 4 ceque de 
de large.Vous y voiez aufli fa haulteur,& de la baffe & corniche: fs. 
femblablement du'plinche & baffes des colomnes: lefquelles co- 
Jomnes ontvingr fix palmes,& deux minutes de haulteur, & par 

le deffus, deux palmes & vnze minutes, au deffous du chapiteau: 

la haulreur duquel a trois palmes huit minutes: celle de larchi- 
traue,deux palmes fept minutes: de la frife, deux palmes:& de la 
corniche; trois palmes.Le tout fe void par la figure prochaine. 


T ij 
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eAntre inuention pour les diffributions des colomnes aux gran- 
des portes € entrées, faiuant les nombres cr mefñres des 
diuines proportions, de[quelles nous nous voulons 
ayder, ainfique r'ay dit plufieurs fois. 
CHAPITRE 11. 
S@ E vous propofe cy-apres vn quarré parfaiét, & le 


lot à figure comme fiie voulois faire vne magnifique 
#»)} entrée, ou arctriumphal, ou bien quelque gran- 
EU Le ) de porte de ville,chafteau, ou palays,diuifant le- 
Sn (EE dit quarré en trête parties d'vn chacun cofté, fça- 
VE. uoir cft trente de hault, & trente de large. Def. 
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quelles en prend dix pour le vuyde de la porte,& dix pour vn 

chacun cofté des fondements & pieds de ftar des colomnes mar- 

quées D. Aufquels pieds de ftatie donne fix parties de haulteur, 

en y comprenant leurs corniches & bafles: & neufpour leur lar> 

geur au deffous de leurs corniches. Puis pour la groffeur d'une 

chacune colomne, ie dône deux parties, & feize de haulreuren- 

tre la baffe & le chapiteau.Lequel chapiteau en a deux, & la baf- 

fe vne.En apres d'une colomne à autre, il y a quatre des fufdiétes 

tréte païties, qui font deux diametres de colomnes pour l'entre- 
colomnement, comme vous le cognoiftrez aux endroits mar- 

quez E. Et d’une colomne à autre par le milieu ;au droiét de la 

porte, vous trouuez douze defdictes parties, comme depuis le 

pied dela porte iufques au defflus de l’impoft, dixhuiét. Toute la 

haulteur de la porte par le milieu, au deffous de fa voulte, a vingt 

trois parties ,ou vingt quatre, comprinfe l'efpeffeur de l'arc, ou 

voulte de porte.La clefdeladiéte porte marquéeF,a deux par- 

ties au deflus, & vne partie & demie par le deflous. La haulteur 

de fon architraue marquée Ca vne partie de hault:la haulceur de 

la frife marquée B, deux: & la haulteur de la corniche fignée A, 

deux autres.Mais telles mefures de corniches, frifes, architraues . , 
& chapiteaux,qui font fept parties enfemble pour leur haulreur, nn 
fe doiuent diftribuer felon la haulteur de l'œuure que lon veult &, Gone 4 
conduire: car quelquefoisil faudra faire Le chapiteau plus hault, norer. 
quelquefois l'architraue, fuiuant les reigles &raifons que ray dô 

né par cy-deuant aux ordres des colomnes. Par aïnfi quand iln’ 

a point d'ouurage ou taille à la frife,elle ne doit point eftre fi haul 

te que l’architraue : mais quand on y faict des fueilles & orne- 

ments, les anciens l’ontroufiours faicte plus haulte que ledit ar- 
chitraue. Sieftcequeie me voudrois toufiours ayder de fes di- 
ftributions & parties , fans en donner ne plus ne moins, & m’ay- 

der de ces nombres & diuifions de dix, de fept, & defix,àtous 

propos, toutes haulteurs d’edifices & inuentions d'œuures. Si 

vous entendez la cheorique d'Architecture, & fçauez pratiquer 
ladiftribution des nombres que ie vous propofe, il vous fera ayfé A4e/üres par- 
de donner toutes fortes de mefures parfaictes à voz œuures, & fées er rres 
admirables, pour le grand contentement & plaifir qu’elles don- publ 
nerontaux fpetateurs: ainfi que le peuuent confiderer & prati- 

quer ceux quien voudront prendre la peine. 
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nes diagonales dedans lediét quarré parfaiét, comme vous les 
voyez de I à L, & de T à X; & ou c’eft qu'elles entrecouppentla Decsarion 
ligneS C,& R Z, cela moftre la aulteur que doitauoir vnepor- a de 
re quarrée, fuiuant la ligne V X, laquelle enfeignela haulteur de Ro 
la portePS,& OR. Quant à fa largeur; elle feroit commeRsS, ër defes par- 
OP; quifonc crois parties de largeur, fur cinq de hauteur.Sivous ##. 
voulez que ce vague, ou vuyde,& grande haulteur de porte;fer- 
ue pour voulres & haulteurs d’une eglife, ou d'vnarc criumphal; 
vous mettrez voftre compas au centre Y, & en ferez vn hemicÿ- 
cle, ainfi que vous le voyez, reprefentant la voulte: puis par le 
deflus ; au lieu marqué 4, vous faiétes la haulteur du pronao; ou 
lanterne, qu'on met quelque-fois fur les grandes voultes des 
eglifes, ou d'autre forte d’edifice. Ladiéte lanterne à vne feptie- 
me partie de largeur de tout le quarré;ainfi que vous le pourrez 
cognoiftre par la figure prochaine. Mais fivous voulez faire des 
bafles voutes, vous tirez vne ligne du centre À, qui eft le milieu 
dela porte, iufques à C, & au lieu qu’elle entrecouppe la ligne 
Q & G, furla ligne MN, vous trouuez la haulteur du deflus de Confinuarios 
l’impoft des bafles voutes. Puis mettantlecompasau centre met Pur 
& faifant vn hemicycle, cela vous monftre iuftement à faire la 
haulteur de voz bafles voutes. Quant à la pente & f2 couuerture 
ayant vne pouflée & boutée fuffifante côtre la grande voute ou 
grande porte du milieu, vous les prenez fur la ligne horizontale 
qui fait la quatrieme partie de la haulteur, ainfi que vous y voiez 
les lignes de pente qui reprefentent les couuertures des baffes 
voutes, ou des petites portes qu'on peult faire par les coftez des 
grandes.Lefdiétes bafles voutes vous monftrent aufli la haulteur 
& largeur que vous deuez faire dedans œuure, quand vous fai- 
es les ornements des colomnes parle detant . Par ainfi de fept 
parties de toute la largeur de voftre edifice, les trois font don- 
nées pour la principale entrée du milieu, & grande porte;fivous 
voulez, & deux d’vn chacun cofté pour les petites portes, qui 
ont deux parties fur trois, & enuirô vn quart de haulteur. Quid 
celles mefures font tirées, 1l fault trouuer Les groffeurs des mu- 
railles & piliers qui fe font, tant pour lesextremitez , que pour 
les feparations des grandes & baffes voutes ; ou grandes portes 
& pcrires.La ligne À B, vous propofe vne autre forte de mefure 
pour la haulteur d’une porte; au lieu ou c'eftqu’elle entrecoup- 
pe la ligne CS, pour monftrer le vague de ladiéte porte, tant fur 
fa largeur, que fur fa haulteur , qui peulc auoïr quatre parties fur Poirfaitedé 
trois. Ladiéte mefure môftre aufli la haulreur des feneftres , pour l'explication 
donner clarté dedans la grande voulte iufques à la lettre P, ou le fgmre 
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bien au droi& de la ligne V X. Si vous defirez fâire vne plus peti- 
te porte, vous pouuez prendre la largeur d’une de fes parties, cô- 
me vous la voyez au milieu, marquée A. La haulteur fera autant 
que M E, qui fe faiét par vne ligne circulaire qui vient de l'angle, 
eftant aufli longue que la diagonale, d'vn defes quarrez. Vous 
ferez aduertis que la prochaine figure que ie vous propofe cy-a- 
pres, n'a cfté faicte pour ce prefent œuure d'Architecture, mais 
bien pour noftre fecond Tome, auquelie l'accommode aux pro- 
portions & mefures des eglifes, & lieux facrez.Mais voyant que 
ce lieu eftoit fortà propos pour l'appliquer aux mefures & de- 
monftrations des portes & grandes entrées des palays,chafteaux 
& maifons, ie l’ay bien vouluicy produire & mettre en lumiere, 
à fin qu'on fen puifle ayder,pource qu'elle monftre plufieurs for- 
res de mefures pour les ouuertures des portes. Par ainfi vous pou 
uéz faire vne grande porte qui fera de trois parties fur fix & de. 
mie, comprins l’efpeffeur de la voulte : en la faifant ronde, ou bië 
quarrée de-trois parts de large fur cinq de haulteur, ou bien de 
crois de large fur quatre de haulteur , & quelquefois de La haul- 
teur de la diagonale du quarré : comme celles qui font parles co- 
ftez, de deux furtrois & vn quart,& quelque chofe d'auantage. 
Ilncfault craindre de faire ainfi toutes ces ouuertures & haul- 
teurs de portes, car elles fe trouueront tres-belles. 


eAutreforte pour trouver promptement les miefures d'uné porte 
auec les ornements de fes colomnes: CHAP. 11171. 


Vand vous defirez fairevne porte mediocre,c'eft 

à dire n’eft iche d’ éts,il fault feu- os 

à dire n’eftanc trop riche d'orneméts.il fault feu- Pour ne por 
lement appliquer en fes pieds droidts quelques t* 4% w'eft 


moulures en façon d’architraue, & des mutules, AE: 


à 54) & corniches, comme aufli des colomnes,auec 

o à F : F 

= [eur baffe,chapiteau, frife, & corniche.Sivous y 

voulez faire vnordre Dorique ,vous diuiferez toute la largeur 
& haulteur d’vn chacun cofté en dixhui@ parties, & mulriplie- 


rez vn des coftez par l'autre ,comme dixhuié&® par dixhuict, & 
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VOUS aurez trois Cens vingtquatre parties ,ainfi que vous le pou- 
uez cognoifire par les lignes qui font tirées de long & à trauers 
en la figure fuiuante. Sur ce propos vous vous fouuiendrez des 
nombres dont ie vous ay aducrtis cy-deuant,à fin de vous en ay- 
der, qui font deux, trois, fix, fept, & dix, lefquels nous em ploy- 
onsicy ,en donnant crois fois fix de longueur, & autant de haul- 
teur au proche deffeing,qui font dixhuiét parties pour chacü co- 
ft6.Puis nous prenons la tierce partie de la largeur(qui eft fix) & 
la donnant à la largeur de la porteentre les picds droicts, & la 
refte des dixhui& parties, fçauoir eft douze pour la haulteur de- 
puis le fueil ,;ou lon marche, iufques au deflous de fa couuerture. 
Portequamée Ce faifantil fe trouue vne porte quarrée, qui eft propre pour vne 
pour meprin des principales entrées d'vn palays, ou d’une grande maifon,au 
“1 lieu ou lon faict vne grande entrée. Doncques fl luy failloit fix 
du ÿn. Pieds de large; elle en aura douze de haulteur dans œuure. Vous 
donnerez en apres vne de ces parties à la largeur du pied droiét 
P ourfaire la moulure & architraue,qui regnera tat deflus la cou- 
uerture, qui cft le fupercile, que par lefdicts pieds droits. Vous 
ferez vne frife par deflus ladicte couucrture,quiaura de haulteur 
vne des fufdiétes parties, & autant pour la corniche, quifera au 
deffus de la frife.Et en faifant des mutules ou rouleaux par les co 
ftez de la porte, ils auront par leurs coftez vne de ces parties de 
largeur,& trois de haulteur, eftants furpendus depuis le deffous 
de la corniche, iufques en-bas. Depuis le pied droi& de la porte, 
vous prendrez trois de ces parties, & au bout d’icelles vous cri- 
Contimation gerez yne colomne d’vn chacun cofté, ou bien vn pilier quarré 
pr de l'ordre Dorique, qui aura deux parties de largeur, & treize de 
porte é» de haulteur: fabañle, chapiteau & architraue, chacun vne partie 
Le omemëts. pour leur haulteur : & autant pour la frife & corniche. Sicft ce 
que la corniche doit auoir vne quarte partie d'auantage: mais el- 
Le fe prend fur la haulteur de la frife: qui doit auoir moins la quar 
re partie que la haulteur de l'architraue, quäd lon n'y faidt point 
d'ouurages: ainfi que vous auez veu telles mefures par cy-deuñt. 
La prefente mefure eft auffi fort propre quand on veult faire vne 
corniche qui porte fon architraue fans frife. Oultre ce que deflus 
ie laife encores vne partie aux coftez des colomnes par lesextre- 
mitez, pour feruir aux failliés des baffes des corniches. Par ainf 
vous voiez à la figure cy apres defcrite,comme vous deuez diftri- 
buer fes largeurs de dighuit parties, ou dixhui& pieds, &au- 
tant fes haulteurs ,eftant le tout diuifé par trois parties, & par 
fix: comme quoy ?tousles coftez & ornements de la porte ont 
fix pieds de chacun cofté: la porte, fix pieds de largeur, & douze 
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D'une forte de porte de l'ordre Dorique &r onique, fuiuant 
l'opinion de V'itruve. Ç(HAPr. pr. 


< Itruuc en fon quatriemeliure, chapitre fixieme, 
 defcriuanc les portes, met difference entre por- 
tiques Doriques, Ioniques, & Atheniés,8 don- 


nant vne vraye proportion & beaulté de largeur, felon la haul- 


Jus. 
feurs lieux de femblables & fort antiques, & mefmement aux 


feneftres lefquelles ie trouuois plus eftroiétes deffus que deflous: 
comime 
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comme lon en peult voireñcores à Thiuoly pres deRomeeënvn 

temple fort atitique,toutesfois affez entier, &e tres-beau & admi- 

table. Il n’eft de grandeur notable, ains aflez petit, eftantaccom- 

pagné d'vn portique tout à l’entour en forme ronde, le commun 
l'appelle le temple delaSibyle. S'il vient à proposie le defcriray 
ailleurs, & donneray fon defleing. Ie ne puis penfer autie raifon 
pourquoy les anciens faifoient les portes plus eftroiétes deflus 

que deflous, finonque les pieds droiéts feruiflent de boutée & 

force à fouftenir la grande mafle & pefanteur quipouuoit eftre 

fur les couuertures defdiétes portes, à fin qu’elles ne fe peuffent 19 
rompre: cequeaucuns pourront trouuer bon ;autfes non.Sria- M ce 
uois a faire de portes autant larges qu’on les pourroit penfer , où 44 couverture 
defirer,ie nevoudrois faire leurs couuertures d’une piece,& n'au desportes, 
rois befoing d’ainfi les compofer pour fouftenir lefdiétes couuer 

tures: pourautant que ie les voudrois faire de plufieurs pieces, & 

les ioinéts par engreflements : & encotes au droiét d'vn chacun 

ioinét ou commiflure;ie voudrois mettre vn dets de pierre, (ain: 

fique vousauez veu cy deuät) pour fouftenir les architraues qui 

font de pieces. Ce qu'il fault executer quäd on veult faire les en< 
trecolomnements d’excefliue largeur. Aux grandes couuertures 

des portes qui font fort larges, quarrées; & dreflées en telle for- 

te, il ne fault craindre que la pefanceur & charge que lon veult 

mettre par deflus, les puiffe offenfer:ny qu’elles foient en danger 
derompre:ainfi qu'ilfe peult voir par exemple en diuers lieux, 

& fignamment au chafteau de fainé@t Maur des foflez lez Paris, 

fur la porte en entrant, au veftibule entreles deux falles, ou il ya Porte au cha 
de treize à quatorze pieds de portée d’architraues, d’une colom- Jlean des. 
neäautre, & d’aflez grañde faillie hors du mur. Ainfi que vousle rase 
pourrez cy-apres remarquer au lieu ou ie monftre la face & m6- 

tée du dedäsde la court dudit chafteau de fainét Maur , pour en- 

feigner comme les feneftres & portes fy trouuent colloquées. 

l'aÿ bien trouué aufli vne autre forté de mefure en vne porte an- 

tique, fort belle,& fans grand ornemét, eftant en l'eglife de fain: 

&e Sabine à Rome, laquelle a de largeur pour fon ouuerture par Portedele. 
le bas;treize palmes & quatre minutes, & par le hault aupres de Le £ 
fa couuerture,quatorze palmes,minutes deux,onces trois;auec: A 7 
quesvingtquatre palmes de hauleeur, l'architraue, ou moulure 

quift au pied droit par le deuant ; fur la premiere marche ; a de 

largeur deux palmes, onces trois, & au plus hault au droit dela 
couuerture de la porte, palmes deux , minutes quatre, qui font 

trois minutes &vne once de largeur plus que par le deffous.C'eft 

vne façon coute contraire a celles que fay par cy-deuant propo- 
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fé,pour eftre pluslarge par le deffus,que deffous, tant à la largeur 
& entrée de la porte, quea la largeur des pieds droits. je trouue 
cefte porte auoir efté faite auec grande raifon & bon tugément 
del’Architeéte: pour autant que quand les portes qui ont gran- 
des haulteurs font auff larges deffus que deffous ; il femble pour 
la debilitatio de la veuë, qu'elles foiét pluseftroites parle haule, 
qué par le bas: & par mefmeraifon les moulures qui font au pied 
droict, & à lacouuerture,fe monftrent plus eftroictes par deffus, 
que par deflous: qui ne feroit conuenable,ny beau à la veuë.Pour 
cefte caufe l’Architectea fait ladite porte plus large. La grande 
porte du Pantheon Romain (duquel nous auons fouuentesfois 
Grandepone parlé ) eft quafi detelle raifon, pource qu'elle a vingtfix palmes 
du Panrheon ÊZ yntiers de large, par le deffous, & au deflus pres de facouuer- 
rot ture, vingtfix palmes & deux tiers: il y a donc quelque peu de 
difference, pour eftre vn peu plus eftroide par le deffous que par 
le deffus . La haulteur de ladicte porte, entre la couuerture &te 
fueil, acinquante trois palmes & vntiers. Ie vous veux bien ad- 
wertir que ladicte porte eft pluf-que admirable, pôur auoir Îles 
pieds droiéts & la couuerrure tout d'une piece: ainfi que quel- 
queiourie le monftreray plus apertement, fi Dieu me fait la 
grace de pouuoir mettre en lumiere vn liure de plufieurs portes 
L'astemrpro- antiques, auec toutes leurs mefures & ornements, ainfi queicles 
rs ay retirées & mefurées,en voyageät par diuerfes nations & païs. 
portes ann. Mais quant à cefte façon de portes, ie n’en parleray d'auantage 
ques. pour le prefent, ny de leurs ornements, pour autant que ice vous 
en propoferay cy-apres plufieurs fortes. Ce temps pédant ie vous 
confeille de bien retenir les bonnes mefures que Vitruue vous 
donne, fçauoir eft, que la haulteur de voftre porte dedans œuure 
| (quand ce fera pour la grande entrée d’vne maifon ) foir diuifée 
Méfures de en douze parties, & cinq d’icelles,auecques vne demie, données 
one à fa largeur: & vne autre pour l'ornement & largeur dela mou- 
Ks lure qu'on voudra mettre au long des pieds droiéts, & couuer- 
ture, ainfi qu'il a efté di&, Vitruue donne telles mefures pour les 
portes Doriques, & enfcigne vne autre forte de mefures pour 
les loniques, ainfi que vous le verrez au chapitre & difcours en- 

fuiuant. 
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De la porte I, onique felon Vitrine:  CHar: V1. 


< Itruue veulr que la haulteur de la porte Ionique 

ET Loir diuifée en deux parties & demie,& quelalat per paul. 
&)3 geur en côtiéne vne & demie : cela fentend pour feur é> lar- 
le vague ou vuide,entreles pieds droi&s,le fueil, geur de la por 
(E27 & couucrture:comme qui voudroit prédre cinq ME : 
4% parties en haulteur , & deux & demie de large: 

puis il veule que le refte de laiporte foit eftroiffi par en hault,ainfi 

que la Dorique. Quant à moy, ie vous ay dit cy-deuant ce que 

l'en ay trouué, & que (fous correction) iene les voudrois faire 

ainfi,ny moins rapetifler les pieds droiéts: entend la moulure; 
ouarchitraue qui fe faiét par le deuant ,ny aufli rapetiffer la lu- 

miere de la porte, mais bien faire ladiéte porte coute quarrée;au- 

tant large par en hault, que paren-bas: n’eftoit qu'il luy failluft pourme 
donner excefliue haulteur, car lors ie la ferois plus large par Le céuenir auec- 
deflus, que par le deflous ; tant par l'ouuerture, que mi pieds.g#es Vitne, 
droidts, fuiuant les reigles de perfpeëtiue, à fin de faire fembler "°° ne 
à la veuë, quele deflus & deffous foit d'une mefme largeur. Tou- : 
chant les ornements des portes loniques,tant pour les corniches 

que mutules ou rouleaux, cymes & cymaces, couronnes, & au- 

tres noms que Vitruue leur donne, vous les pourrez beaucoup 

mieux cognoiftre par les figures 8 ornements que ie vousen 
propoferay cy-apres, que par longue efcriture. Qui fera la caufe 

queie pañleray oultre, fans en faire plus long difcours. Ceux qui 

feront curieux, & voudront prendre la peirie d'entendre plus au , 

long ce qu'en dit Vitruue, ils pourront apprendre de luy beau- dla pre 
coup debonnes chofes pour auoir efté mis en diuerfes langues: /êurs d’4rchi 
iaçoit que les figures ne foient par tout bien faiétes, & le plus fou féfure à la 
uent ne correfpondent à l’efcriture: mais pour cela on ne lairra 6507 4 Viiru 
d’entédre les belles mefures qu'il propofe,pour fenayder quad 

ilfera de befoing & neceflité. 


2 à 


V à 


S'NTCLAVRE V{Tb:)DÉ L'ARCHITECTVRE 


D'une porte de l'ordre T hufian € façon ruftique, 
portant vn balchon parle deffus. 


CHAPITRE Vi. 
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Ÿ E vous defcry cy-apres vne forte de porté Thufca 

ne; ayant deux colomnes par les coftez.faiétes de pféiprion 
pieces & façons ruftiques : les bafles,chapitéaux &x exglcari 
<a 4 & corniches, font gros; maflifs, & vn peu lourds, rs 
Ca)? plus toft que delicats, comme d’une façon robt- Se Le prefené 
fte pour porter vne grande pefanteur, fotis forme chapitre. 
ronde,& non point droicte par fa couuerture , ainfi que l'a efcrit 
Vicruue.le figure comme les commiflutes & ioinéts des pierres 
de fa voulte doiuent eftre longues, ie dy tant quefaire fe pewlr: 
ainfi que vous le voyez aux clefs,qui donnent iufqnes au deffous 
de la corniche, & trauerfent l’epiftyle, ou frife : laquelle chofe 
rend vne force grande à merueilles.Par deflus ray figuré vne pe- 
tite terrafle ou balchon, à la mode d'Italie ,ainfi qu'ilfe voiten 
plufieurs palays àRome, Venife, & autres villes, ou lon fort du 
logis au droiét des feneftres, pouf entrer en tel balchon ou for- 
me de petite terrafle, pour mieux receuoir l'air & prendrele plai 
fir de ce qui eftautour. Vous trouuerez la porte de belle mefure Porte de gran 
& grande force pour fouftenir telle pefanteur de maçônerie que Fra 
vous voudrez mettre & impofer par deffus. Le balchon aura de À 
faillie hors l’allignement du mur, autant que ferala groffeur des 
colomnes,& quelque largeur qu'aitla porte, ilne fault craindre 
que la terraffe & balchon ne fy puifle afleurément porter, éftant 
f'œuure maine, & les cornichestres:fortes : & aufli que la clef 
de la voulte de la porte ,auec les deux pieces qui font aupres de 
ladiéte clef, font fi haulres qu’elles portent la couronne de la cor 
niche, qui monftre vne façon ruftique, tresforte & trefafleurée. 
Quand on feroit contrainét de mertre des balchons par deflus les 
portes, & qu'iln’yeuftaucunes colomnes ; eftant l’'œuute toute 
vnie & hors de façon ruftique, vous y pourrez faire des mutules 
ftriez à la mode Dorique, ou autrement: ainfi que vous les fçau=  gaueige. 
rez bien inuenter: & auront telle faillie que vous la defirez à V@- ment fort bon 
ftre balchon . Qui eft la caufe que ‘ay fai encores vne petite fi- € digne de 
gure apres la porte que vous verrez cy-apres: pour vous aduifer PA 
non feulement des ornements des poïtes, mais encores dester- 
raffes,& balchon lequel on peult mettre deffus lefdictes portes: 
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'AVAYAVAViVA: AVAYAVAYAS 


Des portes Doriques. CHAPITRE VI. 


& N peult faire les portes Doriques quafi d'une 

mefme forte, & ainfi mafliues que les Thufcanes, Les portes 
\ pour eftre fort proches deleurs mefures & quafi DES 
L de mefmes faços. Tous ces deux ordres font pro- 140 
fi, pres pour les façons ruftiques, il eft vray qu'ilya 

= | difference des mefures, & aufli qu'on peult faire 

(qui veulr) plus larges lesportes Doriques, & plus haulres, que 

les Thufcanes. Si eft. ce que les figures que ie vousen propofe cy 

apres font plus pour l’inuention, façons , & ornements defdictes 

portes, que pour leurs propres dimenfions: defquellesie ne de- 

hbere efcrire, pour autant que toutes les mefures dont l'ay par- 

lé cy-deuant , vous donneront intelligence non feulement des 
portes,mais encores de toutes faffades que vous aurez à faire: cô- Lestofüves 
me aufli d’autres chofes. Ie donne pour la groffeur de tous les pi- precedères da. 
liers qui font parles coftezauecleurs colomnes , la moitié de Ja CES 
largeur & ouuerture de la porte: comme fi toute la face de la POr fade, 
te, & fes ornements, eftoient diuifez en quatre, les deux feront 

pour la largeur & entrée de la porte, & des deux autres, ne pour 

vn chacun cofté des piliers & colomnes qui font l’ornement de 

la porte.Doncques la porte Dorique, laquelleie vous figure cy- 

apres, eft faite comme fil y auoit des marches pour y monter: 
defquelles la premiere contient, ou doit contenir, toute la lat. Des marches 
geur de la porte, auec les colomnes & pieds droits , qui font par me 
les coftez: la feconde ef faicte pour pouuoir gaigner quelque lu- "?"* 
miere,ou clarté dans les celiers, ou caues, au lieu que vous voiez 

- pour marque vnefaçon de feneftre longue fous ladite marche: 


V üÿ 
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Ja baffe des colomnes eft figurée comme fi C'eftoit vne Thufcane 
auec peu d'œuure, pour autant que au lieu ouelleeft, les pages 
& laquais qui font indifcrers & malicieux, rompent ordinaire- 
ge MERE TOUL Ce quils y peuuét toucher à la main: ou pour le moins 
es ils le barbouillent & difforment.Parquoy ilme femble qu’en ces 
delaporreDo bafles la, on doit mettre le moins d'œuure qu'on peult. Je figure 
rique cyapres cout lerefte dela porte, comme fi elle eftoir faite de brique & 
propofées pierre detaille, qui eft vne façon pour efpargner la pierre aux 
lieux,oulonn’en peultrecouurer qu'aucc grade defpefe.Si eft ce 
que quand telle œuure eft bien conduicte, elle fe monftre eftre 
bien forte, pour les afliettes de pierre detaille qui lient & tien- 
nent en ordre & raifon la maçonnerie faite de brique: laquelle 
fe peult encores mieux conferuer pour l'auancement defdictes 
ni quiexcedent, & fortent au dehors du perpendicule du 
picd droict en façon ruftique, ou bien des pieces toutes vnies, & 
aufli de la voulte dela porte: tout ainfi que vous le voulez, com- 
_ me d'vn poulcc,de deux ou de trois defaillie. l'ay orné la porte 
PR pe queie vous reprefente cy apres, d’une corniche auecfà frife fans 
PEN “Aucun epiftyle: ou d'vn tympan parle deflus auec fes acroteres: 
laquelle chofe peult feruir d'appuy à vne petite terraffe qu’on 
vouldroit mettre par deflus vne porte, fans y appliquer baluftres, 
ny pierres de taille, finon l'appuy, ou forme d'vn plinthe, & le 
refte de brique. Par ainfi voila vne autre forte de balchon , com- 
mevous le pouuez voir cy-apres auecques toute la figure de la 

porte Dorique, fans en faire plus long difcours. 
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LIVRE VIIL DE L'ARCHITECTVRE 
Des portes com ofees, ou de deux ornements de portes en 
vneféule CHAPITRE VIII. 


SR E vous donneray encores icÿ deux autres fortes 
NS de portes qui peuuent feruir à vne feule & fepa- 
| rémét l'une apres l’autre , & les pourrez appeller 
2% auffi toft Dotiques, que autrement : mais beau- 
coup plus proprement, portes compofées, ou 
Eux ornements de portes en vne feule. Car l'or- 
nemét du milieu auec fes piedsdroiéts, corniche & tympan, qui 

cft par deffus la couuerture de la porte, pour eftre aucc peu d'ou- 
urage, a efté nommé Dorique, pour autant que l'ordre Dorique 
nc veulr auoir gueres d'orneméts, ainfi que nous auons dit.Si eff. 
ce que pour cftre fai d’üne proporti6 delicate & allegre, vous 
le pourrez aufli appliquer & adapter à vne porte lonique, & l'en 
richir côme vous voudrez, L'autre ornemét qui eft par les coftez 
des pieds droits de la porte, ou 16 voit des mutules & gouttesau 
deflous (ainfi qu'à l’epiftyle Dorique) & encores d’autres fortes 
de mutules qui portent la corniche d'enhault,anec ne vieille (oe 
decharnéetefte de beufpar le milieu, & quelques gouttes au def 
fous, poureftre modefte & mediocre auec{es ornements, & vn 
tympan, ou lon voit des feftons, & encores vne tefte de beuffei 

Zalarreurde Che par le milieu , cela monftre eftre vne autre inuention faicte 
la porre de. apres la Dorique, ou bien à fon imitation, ainfi que tous bonséf. 
pue prits le peuuent iuger:& y pourrontaufli adioufter quelques au- 
lahawleur, tres ornements à leur plaifir. La principale induftrie eft, qu'ils 

- fçachent donnerà tourela porte haulteur & largeur conuenable 
&z agreable à la veuë:& auff que le iour,par la largeur d’entre les 
pieds droiéts, foi bien proportionné à la haulteur.Vous pouuez 
voir par la figure prochaine le contenu au difcours du prefent 
chapitre, à fin queie ne vousfois trop prolixe & molefte. 
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Porte quarrée e> droicte par fa couuerture, d'uneinuention 
tresbelle, HAPITRE IX. 


Fi Evous figure cy apres yne autre façon de porte 
y) cftant quarrée & droicte par fa couuerture, & 
) ayant des piliers par les coftez,ou lon ne voit que 


Portequarrée RC 2 À Fe 

à Pur le plinche de leurs baffes au deffus defdids piliers, 
par/a conners 4) qui fonc plus larges par le hault que par le bas. 
ture, £ 


Quieft le contraire des colomnes & piliers qui 
font fais par mefures, & doiuent cftre plus eftroicts paren-haulc 
que par en-bas.Mais telle inuention eft trouuée felon l’aduis & 
fantafie qui fe prefente ,ainfi que plufieurs autres : lefquelles 
pourueu que les mefures y foient bien obferuées fe trouuét touf.. 
jours auoir bonne grace: quielt chofe aifée de faire à ceux qui 
ont l'experience & vfage d’Archite@ure. Vous Voyez comme 
au deffein cy-apres reprefenté,ic figure au lieu de chapiteaux des 
mutules en forme de rouleaux, quiportét le plat fond d’yn tym- 
pan ou frontifpice, eftantcouppé, commeil fe voit, & ayant fes 
corniches par le deflus, & ornements aux acroteres , ainfi qu'il 
fe peult cognoilftreen lafigure auectous les autres ornements & 
piecesentaillées qui font par deflus la couuerture dela porte, & 
par deffus vne table d'attente en façon d'amortiflement, accom- 
pagné d'vn autre tympan, & autreornement. Siie voulois tout 
Cm defcrire par le menu, feroit chofe trop longue: ioin& que vousle 
FU fon pouuez facilement comprendre parle defleing cy-apres propo- 
éfeniwre. 16: qui eft d'une porte Dorique ayant trois marches, qui fa font 

bien monftrer, ainfi que les autres portes, quand elles font rcle- 

uécs plus hault que l'aire des terres. 


PIVRÉ VIDE L'ARCHITECILVRE 

Vous voyez cy-apres vne autre figure de porte, laquelle ay 
portédes os. ait mettre en œuure à l'entrée du lieu des aurégiers ad chafteau 
giers du cha- d’Annct, auec les deuis des croiffants, comme 1e faifois en plu- 
per, ne vous en propoferay gucres de mefures, ne proportions; pour 
autant que ceux qui fe voudront ayder detelleinuention, pre- 
nant le compas retireront incontinent la haulreur,largeur,& or- 
nements qui y font. Ladiéte porte fe monftre beaucoup mieux 
en œuure; qu’elle ne faiét au prefent deffeing , par la faulte des 
tailleurs quin’ont enfuiuy lestraits, aihfi qu'en plufieurs au- 
tres pieces, comme r'ay diét fouuentesfois. Si eft ce que pour tel- 
les faultes par eux lourdement commifesiles bons efprits ne lair- 
ront de fen feruir, & y adioufter ou diminuer, comme bon leur. 
{emblera. Telle porte aenuiron quatre pieds de largeur fur neuf 
pieds de haulteur. Les pieds droiéts au lieu ou eft la moulure de 
larchitraue ont fept poulces de largeur: & regne lediét archi- 
trauetout autour, & à la couuerture de la porte : laquelle ray 
faict de plus grande haulteur, pour y trouuer vne façon d’en- 
crelais, comme 1e l’ay veu à quelques portes antiques. Au cofté 
des pieds droicts , ay ordonné & faiét mettre quelques façons 
de piliers fans bafle ne chapiteaux, portans feulement au deflus 
de la faillie de la frife, autant que contient vne façon de rouleau 
Plafieus do & mutules quarrez par le deflous, auectel Ornemét que vous le 
fes eftre lai. VOÿ ez : auquel ie ne puis donnet noms propres, mais bien dire 


fées à . que c'eft vne inuention telle qui m'eft venue à la fantafic: tout 
tion ET ]Anta- 


fie dé lArchi ere ! Se, ! . T1 
tééleexperr QUOIS, j'en fais aufli au frontifpiceatiec vn carqnois à tenir les ef 


ches; & des croiffants entrelaffez:Et à fin quie céla fuft mieux veu 
eftre a propos ray entrecouppé & ofté les moulures de la corni- 
che dutympan, & fait monftrer feulemét vnefaillie de la cou- 
ronne, & quelque petit filet quarré , & par les extremitez quel- 
que goutteron & ornemét de corniche qu'on peult mettre aux 
cymes. Tel ornemét de porte n'empefchera point que vousn’en 
faifies d'autre à voftre volunté , & quand vous en aurez cnuie,à 
fin de dreffer quelque belle porte, par les moiens que nousvous 

é on ouaurres tels qu'ilvous plairales inuenter ,ou cercher 
ailleurs. 


Jieas d'A fieursauttes lieux par le commandement quiin’en eftoit faiét.le : 


ainfi que en la frife, car comme lon i’y faifoit fairé des arcs Tur- 
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LIVRE VIIL DE L'ARCHITECTVRE 
D'une porte de l'ordre I. onique. (HAP. x. 


5 ra de l'ordre lonique, cômeil fe monftre par les 
2%) colomnes qui font à fes coftez, garnies de leurs 
par le deffous (au 


AN bafles & d’vn plinche quarré 


sd 
A ST 


À ques, aucc volutes, architraue, frife & corniche, 
lefquels ladite portereprefente, citant routecomme de marbre 


figuré, principalement les pieds droits & couuerture d'icelle, 


aucc {es colomnes, architraues & frifes. Au milieu ie erige vne 


table d’attente,ou compartiment quarré, lequel deux enfants ti- 


ennent par les coftez.Et par le deflus, d’autres corniches & frifes 
pour feruir d'amortiffement à la porte.l'ay faict ainf cel compar- 
timent pour y infculper quelques armoiries, deuifes & hiftoires, 
fel6 la volunté des fcigneurs qui font édifier. Cefte façon de por 
te Jonique eft fort conuenable pour cela, ainfi que vouslevoyez 
par la figure cy apres propofée . Laquelle fi ie ne defcris bien 
au long, comme elle meriteroit, les mefures des portes & orne- 
ments loniques, que ray defcrit cy-deuant, fufiront pour luy 
donner mefures & à toutes autres qu'aurez à faire, & fçaurez in- 
ucnter. Deuant que mettre fin au propos des portes loniques, 
ie vous aduertiray qu'il fen fai& à prefent trois de mon ordonnä- 
ce au Palays de la maiefté de la Royne mere, quife trouueronc 
fort belles. L'une eft du cofté du iatdin , l’autre du cofté de la 
court, & la croifieme däs la gallerie: defquellesie vous feray par- 
ticipants, de bien bon cueur,apres qu'elles ferôc faites & parfai- 
ées, ainfi que ie feray de routes mes œuures. Ce temps pendant 
vous vous contenrercez de la prefente porte Tonique, laquelle ie 
trouue de bonne grace & grande beauté. 


K@® E vous figureray encores vne autre porte quife- 


VE lieu de pied de ftat) & de leurs chapiteaux Ioni- ” 


ra 
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D'une porte (orinthienne.- CH APÊTEE xX1. 


Ous figuretons cy apres vne-autre forte de pot- 
\ te,que nous appellerons Corinthiéne, ou de l’or- 
dre compofé, & luy donnerons deux fois fa lar- 
à geur pour fa haulteur, & quelque chofe d’auan- 
à tage. Qui la vouldroit faire belle &'de bonne gra 
, ù * cé,ainfique ay dict,& en ay veu pluficurs, ilfuy 
_ faudroit donner par les coftez autant de largeur qu'’eft toute lou 
uerture de fa lumiere. Commequoy vous prendrez toute la lar- 
geur ou vous voulez faire voftre portail, où grande porte, & la 
diuiferez en trois parties, defquelles vous en dônerez vne à la lar- 
geur de la lumiere de la porte, & les deux autres à vnechacune 
partie par les coftez. Si vous voulez faire vnechofe bien conue- 
nable & belle,faictes que tout l’ornemét de la porte nefoit point 
plus hault depuis le deflus de la corniche iufques à l’aire,que tou- 
te la largeur de la porte auecfes ornements. Il fault que cela foie 
d'vn quarré parfaiét.Par les coftez vous pourrezeriger des col6. 
nes,& piliers ftriez & cannelez, ou autrement: &entre iceux fai 
re desniches , telles que ie veux monftrer par l'exemple d’une . 
grande porte accompagnée de fes ornements: laquelle ie fis faire 
par commandement(il y a huit ans paflez)pour feruir à quelque 
fale de triumphe: mais, helas, cetriumphe peu aptes fut conuer- 
Triumphe de ty en grandiflime defolation & defaftre, duquel nous nous refen 
pi tons encores. Quant à l'explication & fens moral des hiftoires 
ner em gré. de ladiéte porte, nous n’en parlerons en ce lieu , efperant les pro- 
de defolation, duire ailleurs, & beaucoup plus à propos . Ie reprendray donc- 
ques noftre porte Corinthienne, & diray franchement qu’elle fe 
peult faire beaucoup plus riche*que les Doriques, ou loniques: 
car elle cft propre & bienà propos pour y mettre plufieurs or-  : 
nements & deuifes, tant aux frifes, que acroteres & amortifle. : 
ments, ainfi que vous le pouuez iuger par la figure qui vous en 
eft propofée cy apres. 
A: |; 
HE 


Porte Conne FA Er 
thienne anec \ 
Sahaulteur et 
largeur. 
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De la porte € entrée du chaftean d'eAnnet. 
CHAPITRE. X11. 


FY E vous veux propofer encores le deffeing de la 
UN principale porte & entrée du chafteau d'Annet, 
Ÿ pour monftrer les differences des portes & varie- 
FE 4 rez de leurs ornements, ainfi qu'ils fevoyenten 
) Ka)? cefte cy, quieft de l'ordre Dorique, eftant ornée 

FR È AU dé quatre colomnes fondées fur les talus & pen- 
tes du mur du foffé. Ladiéte porteeft accompagnée de deux au- 
tres petites portes par les coftez, comme de poternes, & tout le 
portail faiét de pierre de Vernon , enrichie de marbres, porphy- 
res,ferpentins,& de bronfe, fignamment furles portes, & aux ta- 
bles d’attente.Les metopes qui font entre les criglyphes, & tous 
les criglyphes,mefmes ceux qui font fur l’arceau de la porte,font 
de marbre noir: tous Les bouillons de fucilles & frui@s fe voyent 
de bronfe entre les triglyphes, eftants fort bien fais. La Diane 
auec les cerfs, fangliers, & autres animaux,que vous voiez au def 
fus de la porte, font de cuiure & bronfe, elabourez d’yn ouurage 
& fculpture fort excellente & tres-bien faite. Aux coftez parle 
deffus des petites portes, font terraffes enrichies à l’entour deta- 
bles d’attéte,eftants de marbre noir auecleurs entrelas,au lieu de 
baluftres qu’on a accouftumé de mettre aux terraffes pour fer- 
uir d'appuis. Vous voyez par le deflus de la grande porte au plus 
haulr,vn ornement tout fai de belle pierre blanche de Vernon, 
&c de marbre noir aux tables d’attente. En ce licu mefine fe voit 
vne monftre d'horloge pour marquer & reprefenter les heures 
par le dehors du chafteau, & auffi par le dedäs: ouil y a d'auanta- 
ge vne face & figure d’Aftralabe & planifphere auecques fon Zo 
diaque, eftant accompagné des douze me & du mouuement 
iournel de la lune pariceux, comme auflides eftoilleserrätes, ou 
Planetes.Oultre les deux monftres des heures ,ily a fonnerie la- 
quelle precedétaux heures, demies heures,& quarts d'heures,les 
abbois de quatre limiers au lieu d’appeaux, quifemblent abbaier 
contre vn cerf eftant efleué par deffus les monftres dudit horlo- 
ge. Et pour autant que la nature du cerf eft de frapper du pied 
quand il entend l’abboy des chiens, ona fai& qu'apres que lef- 
dits chiens ont faiét les appeaux desheures, le cerf les frappe du 
pied, & fait ouir les heures.Mais fans vous faire plus lôg difcours 
de la porte & principale entrée du chafteau d'Anne (quitoute- 
fois meriteroit beaucoup plus grande efcriture) ie vousrenuoi- 
ray à la figure & defleing que ie vous en propofe cy-apres. 
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Des portes du dedans des logis; pour entrer aux :falles,chambres, 
garderobbes, galleries, ér autres lieux. (x ar. x111. 


(Es portes qu'on fait pourentrer dans les falles, 
Wdoiuent eftre differentes felon les grandeurs def 
didtesfalles, & lieux aufquels on les veult faire re sa 
NV {eruir. Car la porte d'une gräde falle de bal pour réf. 
SvnRoy,ou vnPrince,ou quelque grad pons tes, 
l 


doit eftre plus large & plus haulte, que celle que 


LIVRE VILL DE L'ARCHITÉCTVRE 
Ohaaccouftümé de faire aux fales qui feruent pour habiter ordi- 
nairement. Pour autant que quandil faulr faire quelques trium- 
phes, ou grands feftins aux fales Royales, il y entre quelquefois 
plufeurs fortes de mafques à cheual, ou autrement. Et auffi que 
les halebardiers quifontpourJa garde des Roys,& portét leurs 
halebardes furl’efpaule, y doiententrer ayfement. Parquoy il 
fault dôner aux portes de telles fales cinq pieds de largeur, pour 
le plus: & quatre;pour le moins: & à celles qui font petites & fer 
ucnt pour manger ordinairement, onne leur peult aufli moins 
donner de trois pieds de largeur dans œuure, auec haulteurs cô- 
uenables, & bien proportionnées aufdictes largeurs. Les portes 

Portes de fa- des chabres aurôt deux pieds & demy de largeur, pour le moins: 
Fe &c deux pieds, dix poulces, pour le plus: celles des garderobes, 
desire. deUX pieds & vn quart: pour autant qu'il fault qu’elles foient vn 
bines,  peularges, pourles coffres &bahus qui enfortent, & y entrent 

bien fouuent: celles des cabinets ne doiuent eftref larges «Mais 
fur tout il faule confiderer diligemment les haulteurs qui leur 
font côuenables,à fin que vnchacun y entre fans heurter. La haul 
teur de l’'horame bien proportionné eft communement de cinq 
pieds deRoy, & iaçoit qu'elle fe trouue en aucuns de fix pieds, 
oubien pres, iln’en fault pour cela faire reigle ordinaire, pour 
autant qu’il fen voit bien peu. Sreft-ce qu'ils ne doiuent heurter 
de la tefte en entrant dans le logis: parquoy:il fault que les moin- 
dres portes foient toufiours de fix pieds de haulteur , pour le 
rnoins : les autres de fix pieds & demy, & de fept dedans œu- 

Dela haute ure. Maisles grandes portes des fales, & principalement cel- 
tevr des por [es qui ont cinq pieds de largeur, en doiuent auoir hui, & 
tes des fales : : 5 . 
des Roys,des Aix de haulteur, felon qu’elles font. La porte de la fale d'vn fim- 
fimples ge. ple gentilhomme, ou de ceux qui n'ont les grands logis, fe doit 
tib-bommes, contenter d’auoir deux pieds & demy de large : celle des cham- 
ape bres, deux: & celle des garderobes, vingt, ou vingtdeux poulces 
chambres x dans œuure,entre les batans des portes. Il ne fault oublier de fai- 
gérderbes. re toufiours leshaulteurs conuenables ,ainf que nous auons dit. 

En celail ne conuient pas toufiours regarder, que fl ya tant de 
largeur, ily doitauoirtant de haulteur, mais bien cofiderer pre- 
mierement l'aifance du lieu, & commodité des hommes qui y 
ont à paffer, foienct chargez, ou autrement: & aufli le froit, ou les 
. Vents quien peuuent venir.Veritablementil fault que l’Archie- 

Ne Mars “eait bon iugement en cela, & qu’il fçache bien planter lefdi- 
ee me Etes portes au lieu ou il fault: à fin qu’elles ne foient point caufe 
porte, d'attirer la fumée aux fales & chäbres. Il fault auffi qu'il leur {ça- 

che donner l’entablement, à fin qu'elles foient raifonnables, & 
non 
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non plus larges que l’huifferie faiéte debois, à fin que quand el- 
les fouuriront, elles fe puiflent bien coucher au long du mur, 
fans donner empefchement à la falle, ny aux chambres. Quantà 
y faire ornements, moulures, ou corniches, ie n’en ferois point . Ê 
d’aduis, ains plus toftie les voudrois faire toutes pleines, Vis a que 
& fans ouurage : pour autant que cela n'eft que argent perdu , &'sycuns El 
aufli que lefdiéts ornements ne fe voient à caufe de latapifferie, ments Joient 
quicft coufiours deuant vne porte: fice n’eftoit aux portiques fear 
qui font proches des veftibules,ou efcaliers: encores ferois ie d’a- Yi 
uis, qu'en ces lieux là on feift le moins de parade & d'ornements  ” 
que faire fe peult: pour autant qu’ils font fuicéts aux torches, & . 
à la mercy des pages & laquais, côme aufli aux crochets des ha- 
Iebardes des gardes des Roys.Voila ce que prefentement ie vous 
puis efcrire des portes, deliberant n’en parler d’auantage, ny de 
la façon de les dreffer, pour-autant qu'au troifieme liure du pre- 
fent œuure, quand nous efcriuiôs des traiéts Geometriques,vous 
auez peu voir la façon & defcription de plufieurs portes, voire 
des plus difficiles. Il fe pourra faire que nous tomberonsen quel- 

_ que lieu à propos pour parler des huifleries qu’on fai de bois, et 


’ 3 : k Promel[e de 
auffi des ferrures qui fe peuuent faire en diuerfes fortes : car d’en L'anveur dine 
parler icy ilne m'eft aucunemenrloifible pourle prefent. d'execution, 


Des fencftres croisées pour les falles > chambres, € auffides 


lucarnes. CHAPITRE XIIII. 


ÆAŸ L fault faire les feneftres croifées,, felon la gran- 
) deur des falles, chambres, & garderobbes que 
Z/ vous aurez à faire: tellement que lelieu qui n’a De l« gran- 
ÿ 3 ; : deur gr lar- 
eÿ que vingt,ou vingt & vn pieds de large dans œu- LE 
Ÿ ure, ne doit auoir fes feneftres plus larges que de fes œoÿées, 
cinq pieds entre les deux tableaux , ou pieds 
droiéts: & celuy quia vingt quatre pieds , fault que fes croifées 
enayét cinq & demy d'ouuerture. Pour celuy qui ade vingtfept 
pieds iufques à trente, ie rrouue que fes vrayes mefures doiuent 
eftre de fix pieds de 1our,ou d’ouuerture. Quant à la hauteur, ïay 
roufiours cogneu par experience que pour rendre vn logis fort 
plaifanc, la hauteur des feneftres croifées doit eftre en arriere- 
voulfure fort pres des planchers, ou foliues , comme d’vn demy 
pied, ou enuiron: autrement fi le derriere des feneftres demeure 
beaucoup plusbas que les foliues,commede deux pieds,de trois, 
de fix,ou plus, ainfi qu'il fe voitau chafteau du Vergier, & à aflez 
d’autres eux , cela rend les falles melancholiques. Pource eft il 
* 


Fencftres 
pour rêdre Yn 


logis plaïfant. 
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qu'on doit tenir lefdictes feneftres les plus haultes que faire fe 
peult,fi lon veult que les lieux foient plaifants. Vous pouuez voir 
prefque tel difcours en l’unzieme chapitre du fecond liure de no 

nd ftre nouuclle Inuention , ou ie parle des feneftres croifées pour 

teur Gr lan, APpliquer auecques la charpenterie nouuelle.Car au lieu ou c’eft 

geurdesfne. Qu'on en voudra vfer, il fault toufiours tenir les feneftres plus 

Jires, haultes que l’arrachemétou cômençement des poultres: & faire 

que leurs appuis ne foient plus haults que de trois pieds, ne plus 

larges que de dix poulces: car cela dône vne grade ayfance de fap 

puyerë& mettre à la feneftre,pour voir iufques au pied d’yn mur, 

& prendre plus de plaifir à defcouurir le pays qui fe peult voir. Il 

fault auffi tenir les meneaux ou croifillôs des feneftres (ainfi que 

les appellent les ouuriers) deliez, & de peu d'efpeffeur, côme de 

quatre à cinq poulces, & en largeur de neuf à dix, côme on verra 

que fera l'appuy des feneftres. Les chofes eftäts ainfi conduites, 

vous aurez la clarté & lumiere du logis, côme vous la defirez. Si 

vous faictes les appuis plus haults que de trois pieds, & de largeur 

autat grade que eft celle de l'efpetleur du mur,ainfi que plufieurs 

ont fait, cela fe trouuera de mauuaife grace, & fans vousen pou 

Pourles fusil uoir ayder aucunement.Quant aux fucillures des feneftres, illes 

luresdesfene- fau]r faire de deux à trois poulces de large, & felon la grandeur 

ue queferont lefdictes feneftres, à fin que les chaflis de bois que por 

te la menuiferie pour fermer les feneftres puiflent eftre férts & 

larges, fans empefcher beaucoup du iour. Fault auff que le der- 

riere des pieds droicts des fenetres, que les ouuriers appellent 

efcoinflons, foient fort embrafez, à fin que la feneftre de menui- 

ferie fe puiffe ioindre contre le mur, & qu'elle n'empefche à don 

ner la clarté & receuoir tant de lumiere que faire fe pourra. Tou 

. Chantles ornements qu’on voudra faire par le dehors, & tout à 

à frite l'entour defdictes feneftres croifées, cela depend du bon & gen- 

par debrs,… tilcfprit de l’'Architeéte. Toutesfois pour le contentement de 

quelques vns ie figureray cy apres certaines, parties & faces de 
quelques baftiments, & fignamment la moitié de la largeur du 

dedans de la court du chafteau de fainét Maur des foffez,pres Pa- 

ris: par laquelle vous pourrez voir comme l’ordre des colomnes, 

ortes & fencftres eftaccômodé aux mefures que i'ay defcrites 

cy deflus , & tout ainfi que ray fait faire l'œuureautresfois. La 

porte du milieu de ladiéte court eftant entre les deux falles 1e 

trouue au droict dela lettre H, accôpagnéc de tel ornement & 

niche que vous pouuez voir: & combien queic vous y figure des 

degrez,fi eft-ce qu’ils ne font encores faicts, & fi ie continue de 

faire acheuer ledit chafteau par le commandement de la maie. 
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fé de la Roynemere, ie les feray faire autremét:ioiné aufli que 
on y faict vne terraffe de la haulteur des corniches du pied de fat 
tout autour dela court.Le lieu que vous voiez marqué C;eft vne 
table d'attente en marbre,ouil y a efcrir, 


Hunc tibi, Fr An c1scE;,affertas ob Palladis arters, 
Seceffem, vitas fi forte palatia, grate 


Diana, € (harites, Er facrauere Camænx. EU 


Ce qui auoit efté fait & inuété d'vn tresboñ efprit & fort bou- A - aol 
me de bon [ç4 


ne grace, par feu monfieur le Cardinal du Bellaÿ ; lors Euefque uoir er grand 
de Paris.Lelicu figné B,eft vne balle taillé de figure, ou font in- gpri. 
fculpées les Charites, ou (f vous voulez)les trois Grâces, & Dia- 
ne,auccques les neuf Mufes: qui dedient & prefenrenrle fufdie 

lieu de S. Maur des foffez, à la maiefté du feu Roy FRANCOIS 

premier de cenom, ainfi que les vers Le monftrent & propofent. 

Le lieu marqué A, eft vnetefte de bronze & pectoral dudit Roy 

: au plus pres du naturel. Les endroiéts marquez D,entre les deux 
corniches,eftoiér peintures à fraize qui font quafi efFacées.Mais 

ce difcours delaiffé, nous reuiendrons à noz feneftres, lefqueiles 

vous pouuez voir à la prochaine figure, eftre colloquées auec 

leurs appuis & couuertures entre lesordres des colomnes Co- _ . 
rinthiennes, quime femblent eftre d'aflez bône grace.La colom- a Sr 
ne marquécF, reprefente l'angle & vn des coings de la court. Et fs, 4 
pour-autant que vous pourrez mieux iuget de tout par la figure, 
que par longue efcriture, iene vousen feray autredifcours,finon 
que ie vous aduertiray, que vous y pouuez voir comme lon doit 
affembler les ordres des colomnes auec les portes & fencftres: 
qui eft la caufe pourquoy ie exhibe la figure fuiuante, 
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Encores d'une face de maifon, laquelle l'auvis faict autrefois 
pour appliquer par le dehors du féfditt chaffeau de faintt 


Maur des foffez. CHAPITRE Xy. 


HSENE Our mieux vous monftrer & faire entendre, cô- 
), me londoit accommoder les fenetres, portes 8c 
(2 ornements des murailles, par lemoyen desot- 
dres des colônes, ie vousay cy-apres encores mis #9 ges 
& pourexéplela face du deuant du baftimét du fuf- fe, portes et 
2ERES SN dic chafteau de S. Maur, laquelle l'auois defighé omements de 
du téps de feu monfeur le Cardinal du Bellay, en efperät d'ainfi MS LT 


eftoit fai&,ou plustoft commencé pour vn Cardinal & Eucfque 
de Paris ,auiourd’huy la maiefté de la Royne le fai@ paracheuer 
pourle Roy fon fils, auec vne grande & magnifique excellence: 
eftant ledit ie appellé de la maiefté du Roy , la cäfline de fon 
chafteau du bois de Vincennes. La fituation & afliétre du bafti- 
ment a efté diuinement bien choifie, comme quelque fois, Dieu 
aydant, iele defcriray plus au long, pour faire mieux entendre la 
nature du lieu, & façon dudit baftiment, Ceremps pendant fi 
vous en defirez voir le plan, vous aurez recours au x w1 1. fueiller 
de ce prefent œuure, & par là vous cognoiftrez comme ledict 
fieur Cardinal auoit faiét planter & commençerlelieu: lequel Ze chafteas 
auiourd'huy fe continue & acheue par lamaiefté de la Royne pa Re rue 

: ù : e paratheurr 
mere, d’une façon bien autre 8 beaucoup plusriche & logeable, 1 magnif- 
ainfi que nous auons diét, qu'il n'auoit efté encommenicé & or- quemenr qwil 
donné. Cepédant vous entendrez par la figure prochaine côme Rares 
il fault accommoder les feneftres & ornements des murailles. 7" 
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D'uneantreforte de fafade de baffimenr, pour Voir comme 
les feneftres fy penuent appliquer. (Aaar. xri. 


?Es faces du baftiment de S.Maur, lefquelles ie 


: AN : FRE ; / : » 
)) vous propofois cy deuär, n’ont efté faictes qu'en 


É 


HÈLR éfperance d'y faire vn eftage feulemét : ainfi que 
: Ta Evous le pouuez cognoiftre parles deffeings qui 


( 


A BHAEK vous en ont efté donnez. Maintenant ie defire- 
deux cages, Gr rois vous môftrer vne façon de baftiment à deux 
5" «he si vnordre Corinthien, iaçoit qu’ilsfe puiffent faire 
plufieursyuë. AU auécques tous ordres. Quieft pour monftrer le contraire 
ment. dé ce qu’on fai@ ordinairemét: c’eft qu'a la haulteur du premier 
éftage lon met vn ordre Thufcan, ou Dorique: & au fecond, vn 
Corinthien.Cé quéiene veux reprendre ne defprifer, maisles 
ficés des logis auroient beaucoup plus de maiefté , & plus d'ap- 
parence & beauté, fi au lieu des deux cftages, ou lon fai& deux 
ordtes,éomme le Dorique,& Ionique, vous n’en faifiez quevn, 
voire de telordre de colomne que vous voudriez: ainf que ie 
le monftre à la figure defcrite cy-apres, ou ic fais feulement vn 
ordre Corinthien contenant la haulteur de trois eftages , eny 


comprenant es celiers, cuifines & offices qui peuuent eftre au 


DE PHILIBERT DE L'ORME. 252 


deffous,fans les chambres & logis des galetas. Ie voudrois mon- 

ftrer le premier eftage, comme fi c’eftoit la haulteur des pieds de 

ftar, qui fuffent en façon ruftique & ainfi que rochers. Par deflus 

lefdicts pieds de ftar, la haulreur des colomnes,ou piliers, auec 

leurs bafles & chapiteaux,eft autant comme la haulteur de deux Declaration 

cftages, ainfi quevous le voyezaux deux feneftres qui font croi- ne 

fées l’une fur l’autre.Lahaulteur de l’architraue,frife,& corniche Grpropdfée, 

{ert d’entablement & appuis pour les logis qu’on voudroit faire 

aux galetas , ainfi que vous le voyez aux feneftres quarrées qui 

fontau deflus defdictes corniches, qui feruent d’acroteres ou a- 

mortiflements furtoute la face du logis, quiauroit bonne grace 

cftantainfi. Vous voyez comme aux coftez , entre les pieds de 

flat, les feneftres baffes font crigées pour les cuifines & offices, 

aucc la forme qu'il fault tenir pour ferrer leurs treillis quand ils 

font ainfi bas, Lefdictes feneftres bafles doiuent toufours eftre 

aufli larges, comme les feneftres croifées qui font par deflus, 

aux deux eftages, l’une fur l’autre. Au cofté des fenetres croi. 

féesentre les piliers, vous pouuez faire des compartiments & or- 

nements tels que vousles voyez en la prochaine figure. Au mi. 

lieu de telle face vous voyez deux portes pour aller aux offices 

feparément, qui voudra: & par les coftez vne attente d'y faire 

va perron pour monter aux deux portes qui font au deffus pour 

aller aux fales & chambres, lefquelles vous pouuez remarquer 

au fecond eftage, & premiere croifée.Ilvousferalibredefaire 

va efchalier par le milieu, dedans le logis au droict des feneftres D 

qui font en forme de portes rondes, & aller de fond en comble. fa. ' 

Vous pourrez accompagner tel logis de pauillons far les coings, 

tout ainfi que vous en aurez affaire, ou bien vous conduirez vo- 

ftre logis de plus grande longueur, comme il vous plaira: eftant 

orné de mefmes ordres de colomnes & feneftres. Ce queie vous 

monftreicy à fin de cognoiftre les faces des logis, & ordres des 

feneftres croifées, & autres entre les ordres & ornements des co 

lomnes. Toutesfois ie vous monftreray cy-apres comme vous 23 
ouuez orner voz maifons fans aucune contraincte d'y mettre À nu te 

colomnes & piliers , pour ceux qui veulent faire mediocre 8 4re enfuiuane, 

petite defpenfc. 
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eAutre face dé maifôn monftrant comme lon y ar 
75 des fenéftrés portes, fans aucunes colomnes,e piliers, 
H18 0% bien leurs corniches é5 ornements. 
CHAPITRE XVII. 


SAC V'cuns pourront péfer apres auoir leu ce que i'ay 
Sn) a je efcrit des Faces des batiments, pour monftrer la 
4% difpofitio des fencftres, queicles voudrois con 


SANS traindre,ou bic affuieir, de mertre des colom- 
pondé ae SRÉUJAS nes & piliers aux faces des maifons, ce queie ne 
Fait à lopi GORE ES pretens aucunement: car tous ceux qui veulent 
re due faire petités defpenfes, n’ont befoing de fi grande curiofité & 
cuns. enrichiflement de face de maifon, pour-autant que leurs facul- 

tez ne pourroient fouftenir fi grands frais: maisil eft bien Vray 


que ie voudrois, que la conftitution & ordre des feneftres qui 
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doiuent eftre plantées aux faces des logis, fuft par telles propor- 

tions & mefures gardé, que ce que lon voit d'vn cofté, fe peuft 

voir de l’autre, voire fans colomnes ou piliers ,qui ainfi le vou- 

dra,& le pouuez clairement voir en la prochaine figure fuiuant: 

en laquelle ie mets,au premier eftage, desfeneftres croifées fim- es 
plemenr: & au fecond 1e montre comme vous pouucz faire en- LR 4 
re lefdiétes croifées,des chaines de pierre, fans forme de piliers, fans @x 
chapiteaux,& autres: &encores mettre aux couuertures des fe- defés parues, 
neftres croifées, fi vous voulez, dela pierre detaille,en formeru 

ftique, ou bien toute vnie, comme aufli parles angles du bafti- 
ment.Vous voyez aufli qu’à l’entablementr de tour le logis, fur 

lequel eftplantée la charpenterie & les lucarnes , au lieu queau- 

cuns y font des corniches, l'y ay fait des mutules en forme de 
rouleau,pour decorer & faire môftrer plus beau le logis. Ie vous 

propofe aufli en ladicte figure des piliers quarrez, & de l'un à l’au 

tre voutez, pour faire par le deffous vne façon de periftyle, & au 1e duéte en 
deffus, vne galerie, le cout fans forme de colomnes ,ny moins de expert Archi 
picds de ftats, chapiteaux & corniches: pour feulemét monftrer nc: 28 
comme le doéte & expert Architeéte peulc faire vn baftiment A 
de bonne grace, & fans excefliue defpenfe, lequel fe monftrera bean baflimit 
aucät bien fai que d’autres-qui font beaucoup plus riches ; ain- 

fique vous poyuez voir &iuger par la figure prochaine, 
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Puis que ie fuis fur ce propos, 'acheueray de vous monftrer 

l’autre face du logisprecedent: laquelle eft d’vn cofté duiardin. pedrios 
Doncquesie luy ay faiét par le milieu vne forme de tour toute de l'autre fa- 
ronde, de laquelle le premier eftage fert de chappelle, accompä- Ave a 
gnée d’une gallerie par le deuant, auecques des ouuértures & fe- ; 
neftres d'autre forte que les autres: car elles font rondes, & n’ont 
point la haulteur fuyuant leur largeur : mais ie leur ay baillé ainfi 
grande ouuerturede largeut, pour donner plus de plaifir à ladi- 
éte gallerie: laquelletouresfois fe trouue de bonne grace & gran 
de beaulté, ainfi qu’elle eft: mais beau coup plus eftant en œuure, 
que par le deffeingque vousen verrez cy-apres: Au fecondefta- 

e de ladicte tour, eft vn cabinet tresfort, pour eftre vouté de 
pierre de taille deflus & deffous, & bien ferré. Aux coftez font 
autres cabinets & terrafles: & par le derriere eft le corps d’hoftel 
principal: eftant le tout tant aux feneftres, que entablements & Lopis fort et 
lucarnes, faiét (ainfi que vous voyez le defleing) de bien bonne 4j apartes 
matière, auecques vne grande aifance, tant pour les caues >que am à Lame 
autres lieux. Vous aduifant queletouta efté fait comme pour S 
moy,eftant mon proprelogis;tel que vous le voiez au precedent 
& proche defeings. 
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Jaçoit que toute la maifon cy-deuant métionnée, ne foiten- 

cores accompagnée d'vn corps d’hoftel que r'auois deliberé faire 

Sitmarion gx Par le deuant fur la rue de la Cerifaye pres les Celeftins à Paris, 
lieu d'un logis fi eft-ce que ie ne lairray dévous mettre la face dudit corps delo- 
propre à l'an- gis, que l'auois enuie d'y faire baftir, & l’eufle fait long tempsa, 
as fi Dieu m'euft prefté mon trefflouuerain prince & bon maiftrele 
feu Roy Henry, de qui Dieu ait l'ame. Ie vous prefenteray donc 

la face dudit corps d’hoftel, à fin que vous cognoifliez mieux la 
difpofition & ordre des portes & feneftres, comme auf des en- 
richiflements qu'on leur peult donner, fans y faire grand ouura- 

géné grand ordre de colomnes, auec leurs ornements. Eftant 

fur 
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fur ces propos, volontiers ie môftrerois tout d’une venue les me- 
fures & departiments du dedans des logis comme 1ls doiuenct 
eftre,mais 1eme derournerois de ma deliberatiô , qui netendicy 
âautre fin,finon de vous monftrer, apres les portes, la conftitu- 
tion & ordonnance des feneftres & lucarnes:ainfi queie feray,,, 


Promef]e de 


auteur tou= 


Dieu aydant, & referueray la refte pour le fecond Tome de n0- Je fecod 

ftre Architeure, auquel ie vous donneray non feulement celo- Tome de Jon 

gis que l'ay faict faire à Pari i lufieuts Aréhircéture 
pour moy à Paris, mais encores plufieurs 

autres de diuerfesfortes, foient pour les gräds, ou pour les petits, 

auecleurs plans & ce quiferarequis pour les cognoiftre. 
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LIVRE VIII DEL'ARCHITECTVRE 
Des feneftres appelées lacarnes, qu'on applique an dernier efta- 


gecomme aux chambres 7 logis que lon faict aux 
galetas. CHAPITRE XVIII. 


Es feneftres qu'on appelle lucarnes, lefquelles on a 
taccouftumé mettre par deffus les entableméts des lo 
# is pour donner lumiere aux chambres des galetas, 
fierte des fene Was doiuent eftre par deflus lefdiéts entablements, fça- 
“lé “9 RS Loir eft crois pieds par deffusles planchers, qui fera 
#8 [a haulteur de l'appuy :& les faulc faire de mefmes largeurs que 
les feneftres croifées qui feront au deffous.Bref vous les pourrez 
faire de mefmes mefures & proportiôsque les feneftres croifées: 
toucesfois fi vous auez quelque fubie“tion des planchers quife 
trouuent dans la couuerture ou lambris, cela vous doit monftrer 
qu'elle haufreur doinent auoir voz lucarnes : commecelle queie 
vous figure cy-apres, fuppofant que l’entablement du logis foit 
… da corniche au deffousde H,quiferuira d'appuy àladiéte feneftre 
Explicit ucarne: fur lequel entablement, fes pieds droicts ne font feule- 
sn Le mét pofez, maisaufli fa moulure, en forme d'architraue, qui fait 
moftrer l’ouuerture de ladiéte lucarne toute quarrée.Vous voicz 
d'auantage par les coitez vn chapiteau lonique , & forme de pi- 
liers par deffous quidefcendent en feflargiffant par en-bas, en fa- 
çon d’amortifflement, qui donne grande forceà ladite lucarne. 
Puis par deffus ledic chapiteau vous auez la frife quirombe fur 
iceluy en façon de mutule,& au deffus de la corniche & amor 
uffement vnarc Turquois & carquan auecques fes fleches. Qui 

eft vne inuention conformeaux deuifes de la maifon. 
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eAutré forte de lucaïne ronde ,ou bien faicte én ArceAt. 
CHAPITRE XIX. 
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monftre bien. Quantaux inuentions de fes ornements, cela gift 
Les ornemëts à La difpofition & ordonnance du côducteur de l'œuure , qui les 
:. lucarnes (çaura inuêter de bône grace, fans que vous foyez contrainéts de 
LAS Lies faire d'vne forte pl’ que d'autre: pourueu que vous fachez bié 
pofitièdel ar dôner les mefures à la haulceur, fuiuant {à largeur, vous n'y fçau- 
chieéle. rez faillir. Sur tout il fe fault fouuenir de ce que vousauez veu 
cy-deuant pour les mefures des ouuertures des portes, & aufli 
{çauoir dôner yne largeur fuffifante à la groffeur des pieds droits 
& piliers qui font par les coftez, pour fouftenir la voulte dela lu- 
carne, corniche, & tympan. Cefte façon fe monftre gaye & alle- 
gre, & les rouleaux qui font par les deux coftez & portent la cor 
niche,de bonne grace, auec la petite corniche & chapiteau Dori 
que,qui font au deffous defdits rouleaux au lieu d'impofte. Quad 
Vous aurez enuie de donner clarté au dedans des couuertures 
par le deffus des chambres & galetas,vous pourrez faire vne ou- 
Pourla clarté yerture au frontifpice & tympan en forme ronde, ou autreméét, 
R comme pourroit eftre la prochaine : qui donnera bonne grace à 
__ voftre œuure, & la decorera grandemét: ainfi que vous le pour- 
rez cognoiftre par la figure de lucarne qui vous eft propofée en 

Ja page fuiuante. : 
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Singulier aduertifement fur les façons des lucarnes. 


CHAPHTRE 


E ne veux oublier de vous aduertir, que felon la 

hauteur des lucarnes que vous aurez à faire par 

ÿ) deflus l’entablement ,les differences fe trouue- 

AY ront grandes, comme des logis qui n’ont que 

crois eftages, à ceux de quatre: & encores plus à 

ceux de cinq.Car felon la haulteur que les lucar- 
Z iÿ 
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La haulteur NES doiuent eftre plantées, il y doit auoir difference de mefüres : 
des lucames pour autant que celles qui font dreffées fur la haulreur de douze 
emporter de ou quinze roifes,ne doiuét raifonnablemeét auoir les mefines me 
ferentes mea . ; en à 
es fures que celles qui font fur l’entablement, qui n’a de haulteur 

que huiét ou dix toifes : mais il faulrentendre telles mefures par 
les reigles de perfpediue. Voila qui fait cognoiftre l'erreur de 
ceux qui mettenc & appliquent des colomnes, auecques leurs 
ornements, aux lucarnes: lefquelles colomnes, eftants petites, &c 
pofées loing de la veuë, fe monftrent eftre hors de routes mefu- 
res, raifon & proportion, iaçoit qu’elles y foient bien obferuées: 
mais la diftance de laveuë faiét qu’on ne les peulr difcerner, ny 
iuftementexaminer. Doncques:il eft expedient que à tous orne- 
mêts de lucarnes, & autres qui fe font au plus hault des edifices, 
lon ait bon iugement & experience, pour fçauoir cognoiftre & 
donner les mefures qu'il leur fault. Qui eff la caufe que ie vous 
Lesomemèts aÿ faiét cy-apres Vne autre difpofition de lucarne, pour fçauoir 
LAN choifir celle qui vous plaira entre plufieurs,ou bié pour vous ad- 
Eee feu uifer d’eninuenter à voftre plaifr, Siie vousen voulois donner 
ir bon ige- d'autant de fortes, que j'en ay faiét mettre en œuure en diuers 
ment @expe [icux, il fen pourroit faire vnaflez gros liure,mais vous vous con 
EE tenterez fil vous plaif, de ce que ie vous en propofe & efcry le 
plus bricfuementque ie puis, pour fatisfaire à noftre entreprin- 
fe, quieft de monftrer la methode de faire baftiments de toutes 
les fortes qu'on fçauroit defirer. 
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On peult faire encores des lucarnes doubles, auecquestels Des doubles 
ornements & telle haulreur & largeur qu'on vouldra, l'entend Po € 
vne lucarne {ur l'autre, comme l’une fur l'entablement du logis, ps = 
& l’autre dans les couuertures.Ce qu’on doit faire quand les cou enquelsheux, 
uertures des galetas font d’excefliue haulteur: ainfi qu'aux grads è 
pauillôs,quiont quelquefois dix, douze, & quinze toifes de lar- 
geur: &c ont la charpenterie fi haulte, qu'elle eft fufifante de re- 
ceuoir parle dedans deux eftages de logis, l'un for l’autre, depuis 
l'entablementiufques au faifte.Il y a en els pauillôs ainfi grands, 
des paflages & faços d’allées, ou biengalleries, pour ofter la fub- 
iection des chambres, auecques murailles qui montent iufques 
aux couuertures, & fonc les feparatiôs defdictes allées & cham- 


bres:fur lefquelles murailles il eft facile de faire d’autres lucar- 
nes (foient de pierre de taille, ou d’autre matiere) quiferrouuent 
plus haultes que celles qui font fur l'entablement des logis tout à 
l'endroit, ou bien à cofté, ainfi qu'on cognoift quilles faulr.T'el- 
No les fecondes lucarnes feruentpour donner clarté au fecond efta- 
deslucames, 8€ Quifetrouue dans les couuertures : & eft vn lieu propre pour 
tenir lesmeubles, ou bié pour y loger, fi lon veult. Vous pouuez 
faire auffi d’autres fortés de lucarnes , comme celles qui fonc à la 
grade gallerie du chafteau d’Annet deuät la chappelle , R ou ray 
fai faire Les tuyaux de cheminées en forme de lucarnes pour 
plus grande decorari6 de la face du logis. le vous aduertiray que 
Quand cf quelquefoisikne {c fault pointayder de lucarnes,ny de relsorne- 
me ments, principalement quand on veultrendre vn logisen terra 
ms." fe, & fanscouuerture de charpéterie, quoy faifant vous mertrez 
fur les entablements & niueau des terrafles, (au droid des fenc- 
ftres qui feront au deflous) des petits balcons, ainfi qu'onles ap- 
pelle en Iralie, qui font petites faillies qui fe proiectent hors 
des mursen terrafle,accompagnées de baleuftres & appuis,auec- 
questel ornement que lon veult.Tels lieux font propres pour 
Des balcons, prendre le plaifir des belles veuës qui font autour des logis, & y 
«inf appelez, mectre les trompettes & cornets, ou autre forte d’inftruments 
nes de mufique, auecques chantres : & y faire feuz d'artifice, & col- 
ge lieux. loquer flabeaux es iours de refiouiflance : ainfi qu'on fai à Ro- 
me au chafteau fainct Ange,aux Palais des Cardinaux, des fei- 
gneurs, & ailleurs, es feftes folennelles. Voila doncques comme 

lon peulc decorer les baftiments par deflus les entablements. 
Vous vous contenterez dôcques des lucarnes cy-deflus propo- 
fées & defcrites. [left vray queiene vous enay figuré que trois 
à part, pour autant qu'il vous fera ayfé d’en trouuer & faire d’au- 
tre forte, fuiuanties ornements que vousaucz veu par cy-deuat, 
tant aux faces des baftiments, que ailleurs, & pourrez voir enco- 
res cy-apres.Nousentrerons doncques au neufuieme liure, pour 
© aa à montrer les cheminées tant des falles, que des chambres & gar- 
ee pour derobbes, comme auffi leurs ornements & amortiflements par 
lelure enfui- defus les couuertures,auec plufieurs inuentions & moicns pour 
us garder que la fumée ne foit molefte aux chambres & logis, fans 
y omertre les caufes dont elle procede: ainfi qu'en pourrotbien 

iuger ceux qui en voudront voir & lire le difcours. 
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Prologue portant aduertif[ement. 
El TS, &’Auois deliberé de donner finà ce premier 
IR EELEN ; ms 
TS) 24) Tome & volume d'Architecture, au huitie- 
Sa] KL me liure precedent , apres y auoir adioufté 
% quelque chofe pour les cheminées & leurs L’aureur con 


SN . . Ÿ 
ornements, mais plufieurs de mes amis ne/ettr volon- 
fiers au Cofeil 


N° : 2 
N\ l'ont trouué bon, & m'ont inftimment fo- Le ftenb de 


MESA licité de faire encores vn neufuieme liure 6es Gr de bè 

AY pour la façon des cheminées , & de leurs 3m. 
EF mäteaux, ouuertures, ruyaux & ornements 

tâtinterieurs, que extericurs: fans y omettrela pratique depou- 

uoir tellement dreffer & conftruire les cheminées, quecllesne 

foient fubiectes à rendre fumée dedans les maifons. Et oultre ce 

de vouloir auffi monftrer les moiens & remedes d’en pouuoir ga 

récir celles qui y font fubieétes: comme chofe fort defirée de sl 

fieurs ,ie ne diray pour l'vfage & aifance de leurs maifons, mais 

aufli pour plus facilement les vendre ou louer,fi bon leurfemble. 

Voila le propos tenu, & inftance faiéte par mes amis, à laquelle 

ic n'ay peu, ne fceu refifter, quelque remonftrance queie leur ff. 

fe de la peine & fatigue que ray fouftenu l'efpace de fix ans con 

tinuels , & plus, tant pour l'inuention & protraiéts des figures 

du prefent œuure,que pour leurs demonftrations & explicatiôs: 

laquelle peine & crauail d’efprit incroiable demande quelque 

Aaa 
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repos.D'auantageic leur propofois,que à la fin du feptieme liure 

1'ay promis que apres auoir efcrit au huitieme des portes, fene- 

ftres, lucarnes & cheminées, ie ferois fin à ce premier Tome & 

volume d'Archite“ure, comme ayant conduictnoz baftiments, 

depuis Les fondements iufques aux couucrtures: defquelles, cô- 

“+ M meaufli dela charpenterie, pourautät que j'auois faict imprimer 

profen Tome deux liures, il y a enuiron fix ans, fous vne nouuclle façon & in- 

Gr Ylume uention, ie ne deliberoisicy parler, ny moins accompagner le 

d'Architeëlu prefent œuure des liures fufdits, iufques à ce queie lescuile re- 
re l'auteur ne ; : , 

parle des cou. UEUZ,ËT augmentez d'vn liure & figures. N'ayant doncques peu 

ueriures @ faire condefcendre à ma deliberatiô mes fufdicts amis 1e mefuis 

chargemene. refoult de vous donner encores cencufuiemeliure, quiferatour 

entierement employé tant pour la defcription, ordonnance & 

ornements des cheminées, que auffi pour leurs ouuertures & 

tuyaux: fans y omettre les ornements qui fe voyent par deflus les 

couuertures.Eftant le routacco mpagné de plufieurs moiés pour 

garder que lefdictes cheminées n’incommodent les logis par fu- 

mées, moleftes & deplaifantesaux habitants.Quoy faifant nous 

n'oublierons les caufes & origine defdiétes fumées, n’auffi plu- 

fieurs fecrets, aides & remedes pour garantir de telles incommo- 

ditez les logis & cheminées ia bafties , foient vicilles ou nouuel- 

lesPour laquelle chofe,ïay efté prié tant de fois, & en ay donné 

tant de moiens & remedes, que cela m'y fera plus trauailler que 

ie n’euffe faiét, pour donner contentement à ceux quicnauront 

affaire. Vous aduifant que telle mariere eft vn fecret de plus gran 

deexcellence & neceflité, qu'ilne femble: eftant (pourlesrai- 

fons propofées cy-deuant, & autres)pluftoft deu à vn bon philo- 

fophe qui cognoift les caufes de nature , & eft homme de grande 

experience, queatoutesautres perfonnes,pour les grandes diffi- 

culrez de cognoiftre ce que nature en cela peult faire:veu queen 

N'afire pesire YA endroit elle operc d’une forte, &c cn vnautre,tout autrement. 

chofe de æ- Parquoy celuy quilacognoift ne peult faire que bien, car elle eft 

groifhre les ef tresbonne guyde detoutes chofes & fapproprie partout, diffe- 

ue denst- Lemment ou commodément, ainfi qu’il vient à propos.Etnotez 

: ic vous prie, que fi ce fecret de nature eft difficile, il eft encores 

plus beau, excellent, neceffaire & rare: car comme dir Ciceron, 

Ornnia preclara rara: nec guicquam difficilius , quam reperire quod 

Jitomni ex parte in fo genere perfectum.  C’efrà dire,toutes cho- 

fes excellentes foncrares, & n'yarien plus difficile, que trouuer 

chofe qui foit en fon genre entierement patfaicte. Mais ce n’eft 

aflez de efcrire fecrets & remedes fi lon n’en donne linterpreta- 

tion & raifon par experiéce, grade & affeurée maiftreffe de tou- 
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tes chofes, toutes fciences & tous arts,ainfi que le fufdit Ciceron 
letefmoigne en telles parolles, Nulla ars, literis fine interprete, 

€ fine aliqua exercitatione, percipi poteff: C'eftadire, nulartnefe 

peult comprendre par lettres, fans interprete, & fans quelque 
excrcitation & experience. Par ainfiaucc les aduertiflements & 
enfeignements que ie Vous puis efcrire, & efcriray cy-apres,1l 

vous eft neceffaire de les mettre en œuure & effe&, par frequen- 
tecxercitation & experience, à fin de cognoiftre toutes les per- 

fections des œuures que vousentreprendrez.Qui eftla caufe que 

. l'efcry Le plus facilement qu'il fe peult faire, & plusintelligible- 
ment,ou, fi vous voulez, populairement,pour les ouuriers & ar- 

tifants. Et pour autant quela matiere d’Architedtureeft de foy  pourgues 
affez empefchée & difficile, ray efté côtrainé d’efcrire plus pro- cf ae 
lixement que breuement :ioiné aufli que breueté acommune- rt Mo 
mét pour compagne,obfcurité: parquoy difoit bien Horace, bre- mèt, que bre 
us eÎfe laboro;obfturus fo: c'eft à dire, quand ie me parforce d'eftre wemenr, 
bref, 1e deuiens obfcur & difficile. Ieadioufteray de Quintilian, 

que, Prima virtus orationts eff perlpicuitas: la premiere vertu d’une 

oraifon, harégue, ou difcours, eft perfpicuiré & facilité. Mais de 

ce propos fera aflez, à fin d'entrer en matiere pour ce neufuieme 

& dernier liure. 


Des cheminées pour les falles, chambres €: garderobbes 


en general.  Q(HAPITRE 1 


QFEs cheminées des falles ;chäbres & garderobbes 

MN fe font de diuers ornements, & diuerfes façons, 

fuyuant la volunté & induftrie des Architectes, 

dou maiftres maçons qui les dreffent & condui- Pew de perfn 
fent. Ie diray fans iactance » que l'ay veu peu de ET era 
= perfonnes qui les fceuffent bien dreffer, & accô- colloquer les 
pagner de leurs mefures,& cognoiftre l’endroitouil les faule af. cheminées, 
foir. De forte que vn chacun les met felon fa fantafie , & pour le 

regard de l'afliette du liét. Car aucuns le defirent eftre au cofté | 
droit,(comme c'eft le meilleur)les autres ne fen foucient. Quoy 

qu'ilen foit, il ne peult roufiours bien venir à propos de mettre 

les licts du cofté droiét, & qui fy voudroit troprendrefubie&, il 

pourroit faire grande erreur & faulte;quand on viendroità pet. 

fer les feneftres, ou bien pour mettre les cheminées en lieu mal à 

propos. T'outesfois ie trouuebon queles liéts foiér du cofté droit 

& quandils nele feront, on nc laiffera de bien faire. Les premie- 

res cheminées qui ont cfté faictes en Frâce auecmefures & quel- 
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L'auteur a. QUES raifons, ont efté celles que i'ay faict faire au chafteau de S: 
aoir fait le Maur des foflez pres Paris: qui fera dit fans aucune iadäce, Vous 
he. de en verrez cy-apres vne femblable, feulemét par fes pieds droi&s 
ceparmefre, S MaNtCaU , ainfi qu'on lenomme. Mais pour entrer en matic- 

re, le Vousaduertiray tout p'emierement, qu'ilfault prendre les 

largeurs qu’on doit donner aux cheminées, fuiuant la grandeur 

des lieux aufquels on les veult mettre: & notez, fil vous plaif, 

que pour vne falle il les fault toufiours criger au milieu: entend 

Dela largeur au milieu du pignon & muraille qui fait la feparation des falles 

deschemnées 87 Chäbres.Si vous eftes contraint de les mertre fur la longueur 
et en quellies 4 « SEXE it 

illes faule er. de la falle par les coftez, faiétes qu’elles foient au milieu entre les 

£cr. croifées, ou entre les portes fil fy en trouue deux: pour-autant 

qu'iln'ya rien fi laid, ne fi mal plaifant à voir quad on entre dans 

vne falle, que vne cheminée eftant à cofté ou pres d'vn angle,ou 

bien d'une feneftre,ou fur vn cofté plus hault que l’autre. Au con 

traire ilne fault eriger les cheminées des chambres au milieu des 

faces defdictes chäbres, mais bié les tirer plus à cofté, pour dôner 

cfpace & largeur fuffifante à la place du li&, & de la chaire qui 

doiteftre aupres, & vne autre petite efpace pour la ruelle. Telle 

Cheminées largeur doit eftrecômunemét deneuf pieds pour le moins aux 
des chambres chäbres moyennes, qui ont de vingt à vingtdeuxpiedsde large, 
sn ar & dix pieds à celles de14.Etencoresie voudrois que le cofté ou 
rite font plantéeslescheminées, fuft plus large que l'autre, à fin d'y 

pouuoir trouuer plus grâde ayfance pourla place du li, & che 

minéc: & aufli pour y planter vne porte, laquelle bien fouuent fe 

trouuc au cofté pres de la cheminée. Parainfi aux chambres qui 

ont24 pieds de large, le cofté de la cheminée en aura vingtcinq. 

Quant à cellesquiont vingt fept &trente pieds en tous fens,el- 

les fe trouuent toufiours fort belles eftant toutes quarrées, c'eft 

à dirc;autat larges d’vn cofté que d’autre.A telles & femblables, 

.., Onpeultdonner xr1. pieds pour la place du li&, depuis le pied 

+: droi& de la cheminée iufques au coing de la chambre: mais tel- 

les mefures de cheminées & places de li& fe doiuent faire felon 

les lieux, & la fituarion des chambres, foit pour l'efté, ou pour 

l'hyuer, & aufli felon la qualité du feigneur pour lequel on fait 

le baftimét.Bref, ilfault befongner felon les logis & qualitez de 

ceux pour quionles faict, foient pour Roys, Princes, ou autres 

Omemens Cigncurs : car auxlicts des Roys & princes on met commune- 

et façond' y Ment touta l'entour,de petits baleuftres,ou autres ornements en 
BEERoyal. façon d'appuy : qui font de trois pieds de haulteur, & deux ou 
trois autres loing du lit, à fin que lon n’en puiffe approcher. Ce 


quidoit efkre à propos du ode qu'on met par deffus le li Royal, 
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auquel on accommode quelquefois des feconds rideaux de toil- 
le d'or,ou d'autre matieresainfi que leur maiefté le requiert. Mais 
ce lieu n’eft à propos pour parler des mefures des chambres, & 
dedans des logis, ny moins des meubles & ornements des falles 
& chambres des Roys & grands feigneurs, veu querelle matie- 
recft affezfufifante pour en faire vn liure à part, qui ne feroit 
mal à propos : veu qu'on trouue peu de perfonnes quifçachent 
bien orner & decorer les logis des Roys & Princes, aufquels ve- 
ritablément on met de fort beaux meubles, & autant riches qu'il 
eft poffible d’excogiter, mais le plusfouuenttres. mal ordonnez. 
Delaiffant donc ce propos nous parlerôs des cheminées propres 
pour les mediocres logis, quine font ne trop grands, netroppe-, 
tits: comme pourroit eftre celuy de fainét Maur des foffez ( dont 
nous auons fouuent parlé)auquel les falles fe trouuét auoir vingt 
quacre pieds de large fur quarante de lôgueur.Ie defirerois qu'en 
tels logis l’ouuerture des cheminées ne fuft que de fix pieds, en- 
tre les pieds droiéts dans œuure: & de quatre & demy de haul- 
teur iufques au manteau: & trois pour le plus de faillie, depuis le 
contrecueur de la cheminée, iufques au deuant du pied droit, : A 
Quät aux cheminées qu’on voudroit faireau deuxieme, troific- LS VA 
me, & quatrieme eftages des logis, ainfi qu'on les faict en diuers ieme ,rroifie= 
lieux, fi vous y eftes contrainéts, vous mettrez la premiere dans RE à 
l'efpeifeur dumur,le plus auant que vous pourrez,à fin qu'elle ne y ef 
foit tant en faillie & hors du mur: &luy donnerez pour fafaillie 
depuis le contrecueuriufques au deuant des pieds droits, deux 
picds & demy: & à la deuxieme qui eft au deflus, deux pieds & 
va quart: puis à la troifieme, deux pieds. Telles mefures fe doi- 
uent donner felon les logis, & grandeurs d'iceux.Pour faire bien 
bonnes lefdiétes cheminées, l'ay cogneu par experience qu'elles Façon pour 
veulent eftre aufli larges par le dehors des couuertures, comme rendre les che 
ë < minées bien 
en-bas: de forte que fielles ont fix pieds de large dans œuure par goes, 
en-bas, il fault qu'elles en ayent autant par en-hault: ê&cne faule 
qu'elles fe reftroiffiflent parles coftez, mais bien quele tout foic 
à plomb & perpendiculairement.Il fault auffi que la pête du de- 
dans de la cheminée (laquelle aucuns appellent la hocte) cômen- 
ce depuis lemançeau de ladiéte cheminée, iufques au droi& de 
fon plancher : & qu'en ce lieu fa largeur de l'ouuerture parou 
doit paffer la faméeyn'ait que de huict aneuf poulces, & que le 
routailleen eftroiliffant, iufques au plus hault, n'aiant que de 
cingafix poulces d’ouuerture, fur la largeur de fix pieds, ou 
longueur de la fente de la cheminée. Le dedans fe doit conduire 
Je plus poliment, plusvniment, & droidtemét quefaire fe peulr, 
Aaa il 


Vn logis, 
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car quand il fe trouue raboteux, ou mal droict , celaeft fouuent 

D# dedans Caufe de faire fumer dedans les logis. Te vous ay figuré cy deffous 
“eh da un manteau & pieds droicts de cheminée femblable à celuy qui 
Dr eft aux falles du chafteau de S. Maur des foflez, & en verrez 
d’autres cy apres. ; 
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De certaines mefures des cheminées, tant pour leurs manteaux 
corniches, frife, € architraue, quepour les pieds droits. 
CHAPITRE I1. 


Din 
. oo. on 


Fi E vous ay parlé cy-deuant des largeurs, haulteurs 
EN) & ouucrtures descheminées, maintenantie defi- 

NZ re vous efcrire plus particulierement des mefu- 

av res & ornements d’icelles , & monftrer la diffe- 
EN rence qui fe trouue, quand on y veult proceder 
fuiuant & imitantles ordres des colomnes. Car 
vous pouuez faire vne cheminée Dorique, l'autre Ionique, & 
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ainfi confequemmét des autres ordres felon voftre volunté: non 
pas qu'il foit de befoing d'y obferuerles mefures & proportions 
des ordres des colomnes,& telles que vous les auez veuës par cy- 
deuant,caril y a grande differéce entre ce qui eft dehors & à de- 
couuert ayant grande haulteur & largeur, auecques ce quieftau 
dedans,& fe voit de pres, en petite efpace,dont la veuë peultmi- 
eux iuger & difcerner les mefures qui y font. Pource eft-il qu'on 
doit faire les ornements des cheminées plus delicats , & les œu- 
ures plus proprement taillées, & bien faiétes.Par ainfi il faulc que 
les largeurs & ouuertures des cheminées foient bié proportion Les ouuert= 
nécs felon la grandeur de la chambre ou falle ou vous les appli- RS 
querez.Comme, par exemple, pourroit eftre vne cheminée la- efire_propor- 
quelle ie vous figure cy apres pour vne falle, ou bié pour vne gal- riomesé la 
lerie : laquelle ie fuppofe auoir fix pieds de large entre les pieds SM 4 
droiéts, & quatre pieds, dix poulces de haulreur, & cinq piedz À 
pour le plus depuis l'aire iufques au deffous du manteau, quieft 
fix pieds de largeur, fur cinq de haulteur pour l'ouuerture. Vous 
donnerez pour la largeur du pied droié, ou architraue du deuät 
de lacheminée vne feptieme partie de la haulceur,& autant pour 
la haulteur de la frife: la‘ haulceur de la corniche, fera vnefixieme 
partie de la largeur de la cheminée, qui eft vn pied : la largeur 
du modelon ou rouleau qui eft au deffous de la corniche, fera 
vn pied:mais au deflous fur fa baffe il fera autant large que l’archi 
traue, & ainfi adoucy & cânelé, comme vous le voyez en la figu- DR 
re cy apres propofée.T elle forte de mefure fetrouuera belle,ain- [farbs'de che 
fique vous le pourreziuger. Quant aux cheminées qui n'ont QUE minées, 6 de 
quatre picds & demy de haulteur depuis l'aire iufques au man- l#omemëts 
teau,vous leur donnerez vn pied pour le front & largeur du pied 
droit: ou bien fi elles ont cinq pieds de haulteur, vous mettrez 
lefdits cinq pieds en quatre parties, & en donnerez vne d’icel- 
les, qui font quinze poulces, a la largeur dudit pied droit deche- 
minéc.Puis de telle largeur vousen prendrez la moitié, qui font . 
{epc pouces & demy, pour faire la largeur de l'architraue & mou 
lure quitourne àl’entour de l’ouuerture de lacheminée. Suiuant 
ledit architraue, vous trouucrez la haulteur de la frife, quia vne 
fixieme partie de haulteur, plus queluy , & la vous ferez la haul- 
teur defa corniche autant que eff ladicte frife.Qui voudroit tout Vosloir/peci- 
fpecifier,& defcrire particulierement toutes les mefures & or- el vie 
nements des cheminées, & y faire diftinétion des ordres Dori- sûres er 
ques,loniques,& autres, tant pour celles des falles & chambres, ornements des 
que des cabinets, galleries & garderobbes, feroit chofe bien fort Pure 
longue,& fuffifante pour en faire vn hure à part. Toutesfois oul- longue. 

Aaa 1ii 
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tre ce que ie vous en efcriray en ce neufuieme liure, ie vous en 
donneray aufli d’autres fortes & plus particulieres, en noftre fe- 
cond Tome d'Architeture, lefquelles nous retirerons & trou- 
ucrons apres les belles proportions diuines, donc ie vous ay fou- 


ÿ x 
uent parlée. Ce temps pendant vous pourrez vousayder de la fi- 
gure cy deflous propofée. 
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D'va ornement de cheminée qu'on pourroit faire en «ne grande 
falle Royale, on autre de quelque grand Prince &r 
Seigneur. (HAPITRE 111 


\ Epuis quelque temps la couftume eft venue,que 

non feulement les Maieftez, Princes & gräds fei- 

gneurs defirent auoir fort riches les ornements 

N des cheminées qui font en leurs falles & cham- 

© bres, mais aufli plufieurs autres voulans contre- 

faire les Roys &Princes par reprefentation & A 2 
imitation de ce quils voyent eftre beau en leurs chafteaux &c pa- CR 
lays, de forte qu'ils feftudient d’auoir le femblable, ie ne diray en ge, les fingu= 
richeffe de taille, defculpture,& autres ouurages,mais auffi d’in- laritex, des 
cruftation de marbre.En quoy veritablement il me femble qu'ils ns 
foublient,comme en affez d’autres chofes, lefquelles ils font oul- cs, 
tre leurs qualicez,fans fe bien cognoiftre ny mefurer: dontilleur | 
en préd mal le plus fouuent.T'outesfois pour cela ie ne lairray de 
mettre cy apres l'ornement d'une cheminée,foit pour vne gran- 

de falle ou chambre, eftant affez ay{é à faire, & tant richement 
qu'il vous plaira: entous les pieds droicts, 8 mâteau, iufques aux 
frifes & corniches de marbre : voire le quadre qui eft derriere la 
figure ouale, & le refte de quelque belle pierre, ainfi qu’on vou- 
dra: ou bien de marbre blanc ,auecques fculpture pour les belles 
figures, & petits enfants, frui&s, fueillages, & autres ornements 
que vous pouuez faire en ce beau compartiment que vous voyez Powrfaire che 
cy apres: eftant faict de telle forte qu'il vous eft facile d'y trouuer mr es 
trois façons d'ornements de cheminées differentes lesvnes des moins” 
autres, pour les faire feparément quand vous vouldrez, & enco- : 

res Les faire plus riches, ou moins, que cefte cy : comme d’eftuc, 

ou pierre du pays auquel vous ferez, pour ceux qui n'auront la 
commodité de le faire de marbre. Doncques vous obferuerez &c 
confidererez la belle ftruéture & inuention de la prochaine che- 


minée. 
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Descheminées pour les chambres, en particulier @ par 
le menu. CHAPITRE 1111 


Es cheminées des chambres quiont vingtquatre 
pieds en quarré ne doiuétauoir que cinq pieds&C ysefive des 
Sdemy das œuure pour la largeur d'entre les pieds cheminées 
didroids, & quatre pieds de haulteur, iufquesau pour chabres, 
Bfémareau d'icelles,& deux pieds 8 demy de faillie 

NS depuis le côtrecueur, iufques au deuät des pieds 

droiéts dedäs œuure: montant toufiours perpédiculairemet iuf 
ques au plus hault des tuyaux des cheminées,cômenousauôs dit 
par cydeuant. Il faulc que la pére du dedäs des cheminées,depuis 
le manreau infques au droit du premier plächer, (oit dreffce ainfi 

que nous auonsnagueres enfeigné.Quant aux oracments defdi- 

étes cheminées,le tour gift à la volunté & ordonnance deceluy Desdeuÿfes; 
qui a la conduiéte du baitiment, & du feigneur aufli,pour les de- & riche. 
uifes & enrichiflements.Mais furtout il faule que le conducteur ner te 
fçache bien donnerles proportionsaux corniches, moulures& £ 
autres parties, pour eftre chofe d'importance, ie dy plusgrande, 

qu'ilne femble: car l'ornement peult eftre tel, qu'il ayde à rete- 

nir la fumée dans les chambres: & quelquefois, au contraire.le 

fuis toufiours d’aduis que le deuant de la cheminée dedans la fal- 
le, chambre & autres lieux, foit toufiours à plomb & perpendi- 
culeauecles pieds droiéts, & non point renuerfe & en pente, 
fuiuant la hotte, comme aucuns ont faiét. Vousle conduirez dôc 

ainfi que vous le pouuezvoiren la figure cyapres propoféc;auec- 

ques le plan des moulures des pieds droiéts, au lieu ou ray efqui- Puit 
ché groffement le tout, pour faire cognoiftre comme lon doit de lafigurecy 
faire les moulures â tailler les pierres, & figuré feulement la fri- apres propo 
fe, corniche, & le deflus, ainfi que vous le pouuez cognoiftre par ‘2 

la figure, fans en faire plus long difcours, finon que vous y vou- 

lufiez faire la defpence, ou que ce fuft pour les grands feigneurs, 

qui euffent le vouloir de mettre force ornements depuis la cor- 

niche du manteau de la cheminée, iufques au plancher, ainfi que 

vous en verrez apres ce chapitre quelque deffeing & figure. 
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Des orremen!s des cheminées, lefquels on peult faire depuis le 
d [fes d'la corniche des manteaux infques aux 
planchers. CHAPITRE p. 


Ombien que raye dit qu’il n'eft permis à vn cha 
cun de imiter les Roys & grands Core 
Â; faire femblables ornements & richeffes en leurs 

a TL à baftiments (comme aucunsle font, fans fe fça- 
AT uoir mefurer) fieft-ce que iencveux pour cela 
AE ms TPS faillir de monftrer quelque bel ornement pour 
ps Aer decorer & enrichir les cheminées depuis leur manteau iufques 
Prmces, @ au plus hault pres du plancher, pour les chäbres des Roys, Prin- 
grésfagnens ces & grâds feigneurs, qui meritent chofes de plaifir, & de gran- 
de magnificence;foit en tableaux, peinéure, bafle taille de mar- 

bre,ou autre, auec quelque ornement tout à l'entour, riche & 
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beau pour accompagner l'excellence du tableau , ou hiftoire qui 
doit eftre bien faite. Oultre la bordure que vous y voyezau def 
feing cy- apres propofé, ie figure vn ornement de rermes(au lieu 
de colomnes) mafculins & femenins, & au cofté de la cheminée 
fous mefmes proportions defdiéts termes, ie figure des piliers & 
chapiteaux de l’ordre Dorique, ainfi que vousle pouuez voir par 
le pourfil de l’ornemét. Toutefois quad vousdefirerez mieux ac- 
compagner l'ornemét, & le faire plus riche, au lieu defdiéts pil- 
liers & chapiteaux Doriques, vous pourrez mettre des termes, 
auffi bien par les coftez, comme par le deuant: car voftre œuure 
fen monftrera beaucoup plusriche. Et quand vous n’y voudrez 
faire figures de termes ou fatyres, vous y pourrez mettre des co- 
lomnes detelordre que vous defirerez, qui porteront des mutu- 
les ou rouleaux, ainfi qu’en la figure cy apres propofce: laquelle, 
oultre ce quediéteft, vous reprefente aufli au déflus des corni- 
ches, quelques petits enfans & animaux, eftär le tout faict à plai- 
fir, & pour monftrer feulement l'inuentio des ouurages qu'on y 
peult faire, felon les deuifes & volunté du fcigneur, & aufli de 
l'Architeéte. Le deffous du quarré (au lieu ou fe voit la mafque) 
peult feruir de frife, corniche & manteau de cheminee ,ou bien 
appliquer le tout (comme le feft6 des fucilles qui eft au deffous) 
par deflus la corniche, & manteau de cheminee, tel que celuy eft 
queie vousay figure cy-deuant , ou bien d'autre forte, ainfi que 
vous voudrez.Le refte vous fera monftré par la prochaine figure, 
& ornement du deuant d’une cheminee. 
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Te vous aduertiray que l'inuention & l’ornement de la che- 
minée que ie vous ay donné cy-deuant,eft propre pour eftre auf. 
fiappliqué à pluficursautres chofes, que parements & orneméts 
des cheminées des falles, & chambres, comme à faire les orne- 
ments d'vngrand tableau qu'on met aux. galeries , ou bien à faire 
quelque ornement d’vn grand miroir, faire compartiments &. 
ornements des menuyferies,ou bien pour feneftres d’vn cabinet, 
foit le cout pour eftre fait de marbre, d’eftuc, de boys,voire d’ar- 
gent & orfeucrie.Par telle inuétion il fen peult trouuer plufieurs 
autres: pour le moins la figure precedente,& encores l'autre que 4 de 
ievous propofe cy-apres,feruiront pour aduifer l’Architeéte, d'y Faire 
adioufter, ou diminuer, ou bien dôner quelque autre inuentio, plafieurs 
commeilen aura volunté,& que fon b6 efprit l’aduertira.Donc- ”** 
ques quant aux ornements & faces des cheminées, qu'ondoit ap 
pliquer depuis le deflüs du manteau, iufques à la corniche qui cft 
pres le plancher, vous les ferez ainf qu'ils font en la figure cy-a- 
pres defcrite: ou bien, fi vous voulez, vous ofterez tous lestro- 
phées & banieres qui font l'amortiflement , aux lieux marquez 
F,G, voire iufques à la corniche qui eft portée fur les modelons, 
en façon de rouleaux: laquelle vous pourrez faire feruir à porter 
les fablieres & foliues du plañcher.Sieft ce que quand vous vou- 
drez faire vn amortiflementiemblable à ceftuy cy,ou bien d'au- 
tre forte, il fault toufiours appliquer vne corniche au plus haule 
de l'amortiflement:car tout en fera plus beau & meilleur, à fin de 
porter les fablieres & foliues, tant par le deuant de la cheminée 
que par les coftez.Ladiéte corniche ne feruira feulèment pour la 
beaulté & decoratiôn de l'œuure, mais auffi pour ayder à porter 
l'encheueftrure, fur laquelle eft Le foyer; (ainfi que aucuns l'ap-. 
pellent) de la feconde cheminée, laquelle lon p ourroit faire aU Dsfey 
deffus du plancher, comme pour feruir à vn fecod eftage. Et pour cheminé 
autant qu'il me femble que cecy fuffira pour l'incelligéce du pre- 
fent difcours & cognoiflance du defleingcy apres figuré pour les 
faces & ornements des cheminées, vous me permettrez fil vous 
É de paffer oultre, & parler des cheminées pour les garde: 
robbes. 1 
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Des cheminées pour les garderobbes..… CH Ar. r1. 
29 Vantaux cheminées qu'on doitfairepourles ga ze: chemi. 

NS derobbes, elles ne doiuent eftre fort grâdes: par- nées des gar- 
quoyil fuffift qu'ellesayent quatre pieds & de- co ” 
my de largeur,ou quatre pieds neuf pouces pour sp ju 
À) le plus, & trois pieds & demy de haulteur iuf- 

ques à leur manteau, & deux pieds vn quart de 

faillie pour les picds droiés: qui doiuent toufiours eftre à plomb 
iufques au plus hault des cheminées, ainfi qu’ila efté dit: puis fai- 
re la hotte de mefme, & en pente iufques ar droit des planchers. 
Mais il fault que par le dedans de la garderobbe tout Île deuat de 
la cheminée foit toufiours à plomb, & perpendiculairement: & 
autanten faillie, comme font Les iambages, & pieds droicts de la 
cheminée.Vous voiez en la figure cy-deffous propoféeles pieds 
droiéts, manteau, frifes & corniches, figurez comme fils eftoi- 
ent de marbre, auec fort petites & legeres mo ulures: & au deflus 
des corniches,quand c’eft pourRoys & grandsfeigneurs: fi vous Declaration 
voulez appliquer telles cheminéesaux cabinets,vous les ferez de pa 
pareil érnement, & autant riches qu’il vous plaira. Et de ce vous 
vous côtenterez pour Le prefent, iufques à quelque autrefois que 
f'auray meilleur loifir, & vous pourray donner plufieurs autres 
fortes, & façons: comme cellesque ray faiét faire pour les Maic- 
ftez, & aufliau chafteau d'Annet. 
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Apres que ie vous ay fuffifamment aduertis des ofnements 
& façons des cheminées pour les falles, chambres, & garderob- 
bes, (qui fe peuuent aufli appliquer aux cabinets) il refte mainte- 
nant parler des fumées faictes & cauftes par plufieurs cheminées 
RS au dedäs des logis, & du moyende fen fçauoir preferuer.Qui eft 
e prie chofe requife de pluficurs, pour auoir l'ufage & aifance de leurs 
maifons,&c aufli pour les rendre plus agreables à ceux quilesvou 
droient louer, ou achater. 


Singuliers moiens pour empefcher que les cheminées nerendent 
Jumée dedans les maïfons.  (HAa?. ri. 


garder qu'il ne fumeen vne falle, ou chambre, 
N c'eit de mettre les cheminées dédansle mur tant 
auant que faire fe peulr. Qui eft auffi chofe fort à 
propos,pour faire que les cheminées ne donnét 
5 empefchement dans les falles. Ie trouue d’auan- 

tage qu'en faifant basles mateaux des cheminées, cela fett qu’el- 
les ne foient fuiettes à famée , & que le vifage ne foit offenfé en 

fe chauffant.Oultre ce elles rendent ainfi plus de chaleur dans le 

logis ,pour auoir les pieds droidts aufli auacez que le mäteau: lef 

quelsie defirerois eftre quarrez par le deuät, & faids perpédicu- 

lairemét & à plôb, iufqu’au deffous de leurs corniches, cômeila 

efté dit cy-deuant.Aucuns le font au côtraire,c’eft que le mâteau 

de la cheminée a plus de faillie, que non pas les pieds droicts, en 

façon d'vn rouleau, comme vous le pouuez auoir veu figuré par 

les coftez de l'ornement de la cheminée de falle cy-deuat propo- 

fée. Mais cela ne fe doit faire finon quandil y a contrainète, ou 

qu'on veult gaigner place n’eftant le lieu aflez fpacieux. Sieft ce 

que par celle façon il aduient fouuent que les vents des portes ou 

feneftres qui font aux coftez des cheminées, caufent pluftoft fu- 

Sçanoirbi MECS dedans le logis, qu'autrement. Ie puis dire que ce n’eft pe- 
drefer @ l- vite chofe de fçauoir bié colloquer & dreffer vne cheminéepour 
g® Yne che- |1 commodité d’yvn logis, lequel fouuent on voit eftreabandon- 
A nc, & nefe pouuoir louer ou vendre, pour l'incommodité des 
cheminées fumeufes. Quand les petits lieux , comme garderob- 

bes & cabinets, font fibien ferrez & clos que le vent n'y peult 
entrer,indubitablement ils font fuiects à fumées, aufquelles il eft 

fort difficile de pouuoirremedier, pour autät quetélslieux font 

Bell fimilite feniblables à vn vafe fpherique(ou de quelque autre formerôde} 


ie n'ayat que vneouuerture.Lequel fi vous répliffez tout d’eauc,8& 


7e e Se ’Ay experimenté vne chofe eftre fort bône pour 
j W 


Pour empef 

- cher les che- 
minées defu- 
mer dedans le 


logis. 
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renuerfez contre bas le trou parou vous l’auez remply , iamais il 

ne feuacuera, fi vous neluy donnez air par quelque cofté. Ainf 

eff il des cheminées qui fontaux petits lieux, eftants fibien clos 

& fermez quele vent & airn'y peulr aucunement entrer: car cô 

bien que l'ouuerture de leurs tuyaux foit ample & fpacicufe, cô- 

meil fault, ce neantmoins la fumée n’en peult fortir qu’à grande 

peine, pour n'auoir contrepoulfement d'air par le dedans, au de- 

hors.Q ui faiét qu'on eft contrain& d’ouurir quelque porte ou fe 

neftre, fi aucunc fy crouue.La raifon de cela eftapparente: car la 

flamme n’eft autre chofe que vn airallumé & fuauement agité 

oucfuenté: fidoncquesil n'ya quelque mouuement & doulce 

agitation d'air, il n'y aura point de flamme: & fil n'y a point de 

flamme,il y aura fuffocation & fumée : ergo la difflation y eftre- 

quife & neceflaire.Mais delaiffonstous ces ergotifmes, pour ve- 

niraux aides & remedes.Quelquefoison faiét au cofté des che- 

minces certains trous qui paflent à trauers le plâcher, ou le fueil 

& l'aire de l'encheueftrure de la cheminée, au long de fespieds 

droicts: combien qu'il feroit beaucoup meilleur que ce fuft par 

dedäs le pied droict,& conduire lefdiéts trous par vn petittuyau 

iufques au droiét de la retraiéte de la hotte de lacheminée:car ain 

fi faifant ils ne fe verroient point, & fe pratiqueroit dedans ledit 

tuyau vn petit vent qui chafferoit la fumée iufquesau dehors.Il 

fault aufli noter que ladiéte fumée eft quelquefois caufée quid oi te ml 

les vents fenronnét dans les tuyaux des cheminées : laquelle cho SRE it 

fe aduient le plus fouuent quand les tuyaux fonc en droite ligne nées,auecques 

& regardent les parties occidentales, ou bien le midy : car ainfi "des, 

quele vent fouffle fur la longueur de la fente, il rabat facilement 

la fumée, & fait qu'elle ne peult fortir.Le remedeeft de faire 

vne feparation par le milieu du tuyau de la cheminée, qui foit de 

la largeur de l'ouuerture, & plus deliée, auccques moins d'efpef 

feur que faire fe peult. Mais il la fault commencer & faire mettre 

depuis lebout de la hotte, ou pente de cheminée, qui eft à l’en- 

droit du plancher de la premiere chambre , ou elle eft plantée, 

iufques au plus haulc du cuyau,& qu’elle excedevn pied ou deux 

plushaulr, que ledit tuyau. Cela faiét que quand les vents fouf- 

flent, ilsne peuuentrabatre la fumée, finon qu’à la moitié du de- 

dans de la cheminée, de forte que fi peu de feu qu’on y face ilfera eue Du 
s } exen raifons 

fufifant pour repoulfer la fumée par Le cofté qui eft couuert con- philofophi - 

tre levent. Lequel vét pour auoir moins d'efpace dedäs le tuyau, 9 

perdra {a forceincontinent qu’il entrera dedans la cheminée par 

la languette & feparation faiéte au milieu de ladite cheminée. 

uelquefois telle façon & aide ne fert de rien,ou de bien peu 
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finon à quelque vent; & non à tous, pour-autant que le remede 
quicft b6 à vnn'eft toufiours proufitable à l'autre, pour la diuer- 
fité des natures & indifpofition des corps. Ainfi eft1l des logis 8c 
de leurs cheminées, car pour eftre mal difpofez , fituez & plätez, 
les aydes cômunes & propres auxautres, ne leur feruent de rien. 
Enquoy il ne faalc aufli omettre certains vents peculiers à cer: 
certains var, TADS païs: de forte que j'ay experimété qu'aux parties de la Fran- 
fre peculiers Ce feptentrionale & occidentale, les fumées le plus fouuent font 
à certains caufces des vents Occidentaux: comme au Dauphiné,Prouence, 
pr Languedoc, & lieux voifins des meridionaux. Aucuneschemi- 
nées veulent auoir tous leurs tuyaux couuerts en façon de fron- 
tifpice, ou mitre, pourueu qu’on leur laiffe quelques ouuertures . 
aux coftez, pour faire euacuer la fumée : ainfi qu'on le peulc voir 
à celles du chafteau de Boulôgne pres Paris, auquelie fis faire du 
temps de la maiefté du feu Roy Henry (de qui Dieu ait l'ame ) les 
cftages de deflus au cofté ou il n’y a point de terre cuitte emaillée 
de laquelle ie ne voulus faire vfer comme lon auoit faiét au para- 
uant, pour-autant qu'il me femble qu’ellen’eit conuenable auec 
Iles maçonneries, principalemet quand on l'applique par dehors 
L'yfare dela ŒUUTE: Toutesfois qui aura enuie d'en vfer,elle fera propre pour 
terre cuitre e- Les ornements des cheminées qui font dans les falles, chambres, 
maillée, & cabinets, pourueu que l'email foit bien fai, & la terre bien 
cuitte.Mais reuenons fl vous plaift à parler destuyaux des che. 
minées qui font au fufdit chafteau de Boulongne, auquel on y en 
voit de fort bien pratiqüez (comme aufli en afez d’autres lieux) 
auec les feparations par le dedans, qui doiuent eftre accompa- 
gnées de retraictes, quafi comme denteleures defye, pour rete- 
nir ou pluftoft repoulfer les fumees, ainfi qu’elles veulent defcen 
dre, & le pouuez conceuoir parle deffeing que ie vousay cy a- 
pres propofé, reprefencant la fumee , & monftrant comme doit 
eftre le dedans du tuyau, ainfi que aucuns l'ont fait. 
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Petite digrefion pour 
plufieurs cheminées 
enfemblément accu- 
mulées. 


Apres vous auoir mO- 
ftré comme doit eftre le 
dedans des tuyaux des 
cheminées,ie vous veux 
monftrer cy-apres par 
defleing, figure & efcri- 
ture, comme doit eftre 
par dehors l’ornement 
des cheminées, lequel 
onvoit par deff°les cou- 
uertures. Vous cognoi- 

ftrez par la prochainefi- 
7 |gure comme les fumées 
peuuent autant bién for 
cir parles coftez des tuy 
aux côme par le deflus, EN 
& auec tel nombre de sées de plu 
tuyaux, que vous aurez fiers tuyawx, 
à faire de cheminées : 
ainfi que à cefte cy,ou 
vous en voyez iufques 
au nombre de fix , pour 
feruir à fix cheminées: 

Mais là ou c'eft qu'il 
fault faire vne fi groffe 
mafle, (i’entéd plufieurs 
cheminées enfemble )il 
fault que le mur foit de 
grande efpefleur pour 
les porter, autremét l’ef 
pace & quärité destuye 
aux feroit vn grand em- 
pefchement aux cham- 
bres qui fe trouueroiét 

les plus haultes. D'autre 

part , quand les pieds 

droiéts des cheminées 

CCE 
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font trop eminents par le dehors des murailles, ce n’eft pasbon- 

ne maçonnerie, quelque grâde liaifon quelon y facc.Aucunsles 

font porter fur les foliues & planchers, mais cela ne vault rien, 

pour autant que ainfi que le boisfe diminue, ou fe pourrift,la ma 

çonnerie fe corrompt, & les cheminées ne peuuent durer. Ceux 
doncques qui defirerôt d'y bien proceder, il fault pour remedier 

à cela, qu’ils facent desarcs de pente, par le deffous: ce font petits 
craicts,defquels ie n’ay parlé,pour-autant qu’ils fe font tout ainfi 

que la porte de defcenre de caue eftant droite par le deuant: cô- 

me nous l’auons efcrit & monftré au commencement du troifie- 

me liure,quand nous parliôs des traits pour les defcentes des ca- 
ues.Aucuns y appliquent des corbeaux & grades pierres d’auan- 

cement, pour ayder à porter la faillie des pieds droicts des che- 

minées: mais les bons ouuriers y fçauent bien donner ordre, les 

Les hemi, SUCTES nô. Dôcquesil faul que les cheminées foiét bien liées en- 
nées deuoire. Lemblémétauec les gros murs,lefquelles vous pourrez orner par 
fire bien Lées le deflus, de corniches, moulures, & autres ornements tels qu'ils 
auec les gros peuuét eftre fi vous voulez, à celle que ie vous propofe cy-apres: 
ee ou bien autrement, ainfi qu'il vous viendra à plaifir, & lesbons 
maiftres le fçauronc bien inuéter. Mais telle façon de cheminées 

& ouuertures ne font pas coufiours bonnes par tout , ainfi que 

vous enauez peu entendre les raifons, & entendrez encores cy- 

apres, Dicu aidant.Qui fera la caufe que ie ne m'y amuferay.à fin 

de reprendre le propos que nous auons entremis & rompu, qui 

eftoit des moiens, aides & façons de refifter & obuier aux fu- 


mées, & baftir fi proprement les cheminées, qu'elles n'y foient 
fubicctes. 
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e Autres façons €r inuentions pour garder de fumer dans 
les logis. CHAPITRE VIII. 


#e@ ‘Ay trouué quelque fois des maifons plantées & 
$ D ; bafties fi mal à propos,que lon ne pouuoitinuen 
)) Ge ) teraucun moien pour les preferuer & deffendre 
LE des fumées, quelque ouuerture & façon deche- 
(EE) minées qu'on y euft peu faire. Sivous récontrez 
#9 detelz logis & habitations, vous y pourrez re- 
medier en mettant au plus hault de la cheminée vne enfeigne ou 
girouette qui tournera felon les vents, eftant accompagnée d'vn 

grand chauderon tout debout en forme de demie fphere, par les 
extremicez duquel penetrera le fer & tige de ladiéte girouerte, 

qui fera toufiourstourner contre le vétle cul du chauderon qui 

fe mouuera tout autour de la cheminée ainfi que ledit vent tour- 

nera, & couurira le tuyau de telle forte que les bouffées de vent 

ne fy pourront entonner. Telle façon de faire eft fort bonne & 
feroitencores meilleure aux cheminées qui ont les tuyaux ronds 

comme flutes,ainfi que les anciens les faifoiér.Maisnotez ie vous 

prie qu’elle n'eft propre que à vne cheminée feule , quine vou- 

droit rendre quarrées les fentespar le dedans, & toutes circulai- 

res par le dehors.Quelques vns pour fingulier remede appliquét 

des moulinets au droiét de la hotte, par le dedäs de la cheminée, 

à fin que la fumée les face tourner, & que par ce tournoiemét & 

LE mouuement ils chaffent & pouflent la mefme fumée au dehors. 
de @ muen- Par autre inuentionil feroit tresbon de prendre vne pomme de 
tion contreles cuiure, où deux, dela groffeur de cinq ou fix poulces de diame- 
Jemées, tre, ou plus qui vouldra, & ayant faiét vn petit trou parle deflus, 
lesremplir d'eaue, puis les mettre dans la cheminée à la haulteur 

de quatre ou cinq pieds, ou enuiron (felon le feu qu’on y voudra 

faire ) à fin qu'elles fe puiffent efchauffer quand la chaleur du 

feu paruiendra iufques à elles, & par l'euaporation de l’eauë 

caufera vn tel vent qu'il n'y a fi grande fumée qui n'en foit chaf- 

fée parle deffus.Ladicte chofe ay dera auffi à faire flamber & allu- 

merle boyseftant au feu, ainfi que Vitruue le monftre au vr.cha- 

pitre de fon premier liure, parlant de la gencration & nature des 

.. vents, laquelle il confere auec ce que les Grecs nomment Æoli- 
Pit pyles, quine fontautre chofe que globes ou boules d'airain (ou 
les gpouffe- d'autre matiere) pour feruir de foufflets contre vn feu.Elles font 
sents, fon creufes,& ont vn trou fort eftroit, par lequel on les éplift d’eauë, 
Vire buis on les met deuant le feu pour faire efchauffer ladiéte eauë: 
laquelle aufli coft que la chaleur l’a attainte & penctrée, rend 
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vaventimpetueux & puiffant à merueilles. Voilacome par vne 
petite experience & fimilitude, on peult comprendre les gran- 
des & excefliues violences des vents :ainf que prefque de mot à 
mot l'a defcrit ledit Vitruue, & l’ay bien voulu icy répeter com- 
me chofe neceffaireaux petites chäbres, lefquelles on voit,pour 
eftre bié fermées,& n'y pouuoirentrerairnyventexterieur,eftre 
fubiectes à fumées, & malaifé d'y remedier, fi ce n'eft par le moi 
de ces Æolipyles,ou boules compofées comme dit eit. Quelques 
vas pourroicent dire qu'elles ne fçauroient long tempsfaire vent: 
à quoy ie refpond, que plus elles feront grädes, plusle vent y du- 
rera:comme aufli en leur donnant vne chaleur temperée par le 
deffous.Ec plus il y aura grand feu à les efchauffer,plus elles fou£- 
fleront vehementement & de grande force, mais auffi l'eaue en 
fera pluftoft euaporée: parquoy il fera bon d’en auoir deux ou 
trois, & plus qui voudra, à fin que l'une ne foufflant plus, lon en 
remette en fon lieu vne autre. Et pour autant que chacun n’a le 
moyen, ou la patience de mettre peu à peu de l’eaue dedans les 
fufdiétes Æolipyles ou boules: ce leur fera aifé en les chauffant, 
&z en apres mettant dans vn feau d’eaue, carelle y entrera incon- 
tinent.Et à fin que vous cognoifliez mieux côme elles fedoiuent 
appliqueraux cheminées, l'en ay faiét vne figure cy-apres, tant 
pour le deuant d'unecheminée, que du dedans, à fin qu'il vous 
foit facile de cognoiftre come il les fault colloquer & efchauffer: 
& auffi cômeelles chaffent la fumée. Mais dece propos fera affez 
pour donner fin au prefent chapitre,ce que nous ferons inconti- 
nét apres vousauoir aducrtis que côomunemét & le plus fouuent, 
tout bois verd en multitude de flamme rempliftles chambres de 
fumée, laquelle eft repoulfe par les vents, ou bien retenue par 
l'anguftie de la cheminée qui empefche fa fortie & iflue, ou bien 


L'auteur ref 
pond à quel- 
que obieého. 
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Des canfes 
qui retiennét 
04 repoulfent 


que la cheminée eft fi eftroicte en bas qu'elle ne peult recetioir Le fumée aux 


& diftribuer la fumée:mais la plus grande caufe procede des véts 
pour autant que la fuméetoufiours môtant en hault,efttoufiours 
rabatue & repoulfée: qui faié que pour fa legereté elle retourne 
en arriere quand elle les rencontre,& principalement quandil y 
aabundance de bois verd quiengendre groffe & efpefle fumée. 
En la cheminée qui a des pertuis & ouuertures vers les quatre 
parties du monde,la fumée n’eft empefchée ou repoulfée detous 
vents, pour autant qu'elle eft patente & ouuerte de toutes parts 
& endroiéts, Qui fera pour conclufon du prefent chapitre & dif 
cours. 
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Dequelque fürte d'ornements des cheminées par deffus les cou- 
nertures des maifons, auec plufieurs remedes contre la fu 
mée autres queles precedents.  Crar. 1x. 


\K\ 


Ft 2\ E vous mettray encores cy- apres deux autres for 
K| 


tes de cheminées, lefquelles on peult couurir c6- 
Zur les vents, qui bien fouuét repoulfent la fumée 
set dans les logis fi defordonnément, qu'on ne fen 
peult deffendre,finon par le moie & aide de ceux : 
ë qui par longue experience cognoiffent le naturel 

des licux.Laquelle chofe aduient principalement quand les tuy- 
aux des cheminées font voifins & proches de quelque hault edi- 
fice, ou quand les logis auecleurs cheminées font en lieu bas & 
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deffous vn clocher, ou bien pres d’'iceluy , ou d’une grande tour, 

ou pauillon, eftants plus hault efleuez que le corps du logis: où Dieyes cay 
bien quand les maifons font fituées en vne crouppe de montai- /6: d Dr 
gnesou en vne vallée. Car les vents eftancs là retenuz, & y ones 
: uâts empcfcheméts auec- logis, 

ques refiftance, font con- 

trains fenfourner dedas 

les cheminées, ou bié vol- 

tiger tout à l’étour,&fouf 

fler par deflus, qui empef- 

cheque la fuméene peult 
librement fortir des tuy- 

aux. Entels lieux & tels 
accidents il eft neceffaire 

de couurir toute la che- 

minée , voireencores les 

coftez par ou doit fortir la 
fumée.Et à fin quecelaaic 

bonne grace, & que la fu- 

mec retenue ne noircifle 

les pierres, l'Architee y 

doit faire quelque orne- 

ment exquis, pour-autant 

que c'eft vn lieu fort emi- 

nent, & expofe à la veuéë 

des hômes, pour eftre par 

deflus les couuertures. 

C'eft pourquoyie vous ay 

voulu dônericy le deffein 

que vous voyez , auecle Ponrquoy 
plan du deffous de la mon ceftque l'au- 
téc,à fin quevous CÉRORE 
fiez parou doit fortir la fu here 
méc,quieft au droid des 
contremurs , qui font en 

faillie furpendus , & fon- 

dez fur des mutules& rou 

leaux qui portent la furpé 

te: deforte que quand la 


7 CETTE TT TL 
fumée veult defcendre, elle paffe entre lefdi@s rouleaux , com- 
me elle faiét aufli par le deffus. Cela fe cognoift autant bien parle 
plan, que par la montée. Par ainfi lespetits murs qui font au de- 
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uant, donnent tel empefchement au vent qu'il ne peult fouffler 
dans le tuyau, & fouffat deflus iceluy ou deflous, ils font que la 
fumée forte dehors, fansretourner ou farrefter dans ledittuyau, 
ainfi que vous le pouuez cognoiftre par la figure cy-deuant pro- 
pofée. 


e Autre inuention Cr engin contre les fumées.  CHar. x. 


E vous veux encores icy donner vne inuention 
] & aide contre les fumées extraicte du liure Des 
- fubrilitez du feigneur Hierdôme Cardan, philo- 
fophe & medecin rrefdoéte. C'eft que à chacune 
VE) VW face des cheminees fumeufes il colloque deux 
ICABRSY tuyaux de terre oppofites l'un à l'autre, de forte 
que lvntend en-haulr,&c l’autre en-bas.Car,ainfiqu'il diét,& eft 

chofe veritable, il eft impoffible que huiét véts, quatre tédans en 

bas, & quatre en-hault.foufflét des quatre principales regiôsdu 

ciel.Ec fi ce ne peult eftre faiét,la fumée ne peult retourner en ar- 

riere : & dit que par experience cela a efté exaétemét approuué. 

Ce qui eftaife à croire, & facile de faire,fignäment quand il n'y a 

qu'vn feul tuyau de cheminee. Mais fi c'eft vne mafle de chemi- 

SRE nées qui ont trois ou quatre tuyaux enfemble , cela ne fe peult fi 
gle 6 refor- bien faire, pour autant que aux cheminées qui font parle milieu, 
me l'insenis on ne peulr mettre tels tuyaux deterre, que par les deux coftez, 
ee ns & aux tuyaux de celles qui font aux extremitez, par trois.Sieft- 
reprebenfion. CE QUE POUF celaiene veux rien reprendre de l'inuention dudit 
feigneur Cardan,car elle eft diuinement bonne. Il efcritencores 

quafi chofe femblable à ce que ray diét cy-deuant en parlant des 

hottes des cheminées, ou lon eft grandement aydé par la lar- 

geur des gueulles, ou,fi vous voulez, des commencements de 

la hotte, à fin que la fumée departant de la flamme du feu , fe 

uiffe bien enfourner dans le tuyau de la cheminée. Quoy que 

opinion de Ce foir; le plus feur detousles tuyaux, eft celuy quieft enuiron- 
auteur tou- né d’un fourreau, ou d’vn petit mur qui ne touche point à la cou 
des uerture, & eft efleué comme petites tournelles rondes, & fur- 
pendues à la maffe de la cheminée, ainfi que vous le pourrez voir 

à la figure cy apres propofée: non pas que lefdiétes rournelles 

foient ainfi que ledit feigneur Cardan defcrit fes tuyaux , mais 

bien d’uneautre force, laquelle ie figure perfée de toutesles qua- 

cre parts, chacuneen deux lieux, pour faire que la fumec puiffe 

fortir librement, & que le vét ne la puifle repoulfer.[e figure rel- 

les rournelles fur le deuant pour refifter contrele vent , & que la 


Inuention du 
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dan contre les 
fumées, 
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fumee puifle fortir aife- 
ment par deflus & deflous 
elles, ainfi qu’il vous fera 
aifé de le cognoiftre par le 
plan & môtée des tuyaux 
que vous voiez en la pre- 
fente figure. 


cAduertiement. 


Il y a des cheminées 
quifont non feulement fi 
mal plâtées & fituées das 
les chabres & falles, mais Plafieurs che 
encores fi mal faites, que minées » pour 
quelque remede qu'on y Ps 
puifle cercher , on ne pr pen 
peultamender fanslesre- der contre le 
faire.Ievous prieray de ne frmée. 
trouuer long ce difcours, 
lequel ie pourfuis ainfi 
prolixement, pour autant 
que ie voy beaucoup de 
perfonnes eftre en peine, 
. pour l'incommodité des 
fumées: vous affeurat que 
qui voudroit bien efcrire 
les caufes de ja fubieétion 
ou en font plufieurs logis, 
auec le moié d'y remedier 


à tous propos, il faudroit 
enfairevnliureentier.On 
trouucaflez de gés prôpts 
à dire, il fault faire cecy,il 
fault faire cela, maispeu 
fçauent mettre la main,cô 
me 16 dit,à la pafte,& pro 
pofer la caufe de telincon 
uenient. Qui a faiét que 
l'ay efcrit au premier liure 
que Architecte doitbien 
entédre les reigles de phi- 
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L’Archite&te LO fophie, & cognoiftre la nature deslieux, pourbientournerles 
desoir cognoi baftiments, felon quela fituation & difpofition des vents & du 
Je ts ciel le requerra. Car lors il pourra non feulement preferuer des 
P'ÉPPTRE 2 ec todies fortes d'habitations, mais aufli maintenir en fanté 
les habitans d’icelles, entant que la nature du lieu le pourra per- 
mettre.Mais laiflant ces propos, nous vousaduertirons qu'ily a 

affez d'autres inuentions pour empefcher de fumer dans les lo- 

gis, voire quand les cheminées feroient mal compofées,& qu'on 

ne les voudroit refaire, pour la defpenfe ou incommodité qui {y 
trouuc.Si l’Architectceft hôme fçauant en fon eftat &fçait choi- 

fir, comme nous auons dit, lieux propres pour faire habitations 

d'efté, d'hyuer,& autres, par mefme moien & raifon qu'il feracô 

duire l'edifice,les cheminées y feront aufli plantées derelleforte, 

qu'elles ne reictteront aucunes fumées dansles logis. Maisledit 

Les chemi. Architecte nedoitignorer qu'il les fault faire quelquefois toutes 
nées n'efire  rOdes, quelquefois triangulaires , autrefois hemifpheriques, & 
soures dure en aucuns licux quarrées. Letout ainfi que la nature des lieux le 
és requerra,& le côduéteur de l'œuure le cognoiftra & ordonner. 


Wne forte de cheminée effant accompagnée de fours, €5: propre 
pour les maïfons aufquelles on  faiét grande cuifine. 


FA )PAINTIRE. MX Te 


Ourautant que aux riches maifons, ou il y a gräd 
% peuple à nourrir, oneftcontrain@ de baftir gran 
* des cuifines, & par confequent grandes chemi- 
nées auecques leurs fours,ie vous en ay voulu cy 
apres figurer vne, laquelle ray raporté d'Italie, 
&illec prins fon defleing,pour la beauté des or- 
Cheminée à, VEMENTS qu'elle me fembloit auoir par le deffus : & auffi pour la 
FA ta comodité des fours à cuire le pain, & la patifferie. Le feu & atre, 
prinfepar l'as (appellé d’aucuns foyer) ou lon rotifloit & fe faifoient les pota- 
sewr en lédlie, ges, cftoit au milieu de la cuifine à l'endroit marqué À. Les bro- 
ches pour roftir fe mettoient aux quatre faces, & les pots des po- 

cages au droict des quatre petits murs marquez B.Il y auoit vne 

petite muraille au lieu C, qui n’eftoit que de hui pieds de haul- 

teur, ou enuiron , & faifoit vne feparation dela cuifine, & des 

fours à cuirele pain, comme vous voyez aux lieux marquez D. 

Le tout eftoit fort à propos, & fe rapportoit à vn tuyau de che- 

minée. Vous voyez par le plan commetelle chofe feroit aifée & 

bien commode, car on pourroit faire des allées & paffages aux 

lieux deE, pouraller au fournier, fans entrer dans le comparti- 
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ment ou cft lacuifinc , laquelle peult eftre fermée de quatre pe- cuifineforcë 
rites murailles tout autour, fans que les cuifiniers en {oiët aucu- mode & pro- 


nementdifcommodez ne empefchez de leurs affaires : pouuants 
fortir par le deuant , au lieu de G, pour faire les lauements de la 
chair & poiflons.Bref on pourroit accommodercefteinuention 
non feulement pour habiller le manger de quatre ou cinq cens 
hômes, mais aufli pourtrois ou quatre mille, qui voudroit ,eftat 
le tout fous vne couuerture & mefme tuyau de cheminée, & les 
fours de mefme, pour y faire les pains neceflaires . À quoy iead- 
ioufteray que encores lon pourroit faire les potages, le pain & 
rotifferie par le moien d’vn mefme feu.Lon voit bien en cefte vil 
le de Paris la façon de faire bouillir & cuirela chair, &c autres vi- 
andes, en deux & trois grandes marmittes, auecques petit feu, 
qui eft tresbonne inuétion: mais qui auroit enuie d'y mieux pro- 
ceder, il eft aifé, voire de faireencores plus queie n’ay diét cy def 
fus: comme vous le verrez plusau long à vn difcours de chemi- 
née, laquelle ie defcry apres la prochaine, qui fert pour vne gra- 
de cuifine, eftant accompagnée de fours pour les pains, patifle- 
ries,& autres telles chofes. 
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Mais en cela il faudroit d’auantage faire, c’eft que deuñt la gucu- 

le du four, au deffus de la feneftre, il y euft vne fente aufli large 

que eft ladiéte gueule, ayant cinq poulces d'ouuerture, à fin que 

le fournier & boulanger puiffent tirer aifément la braife hors du 

four, fans fe mettre en danger de faire mal quand elle tombera 

en la feneftre qui eft au deflous, par l'ouuerture & fente qui eft 
deuant la gueule dudit four. Touchantla façon de la voute du 

four,il fault que ce foit vne voute furbaiflée & faite de tuilleaux: 

mais pour autant que plufieurs fçauent faire celle chofe, & auffi 

que les boulangers cognoiflent par experiéce ce qu'il fault pour 

bien cuire le pain, ie ne vous en feray autre difcours, finon de 

vous aduertir,que aux fours qui ont les ouuertures du cofté de ze propre 
feptentrion , iamais le pain ne fe cuift bien, qu'auec grande def- pourles ouner 
penfe de bois: parquoy les fours & cuifines doiuent toufiours best e 
auoir leurs ouuertures vers les parties occidétales ,ou entre l’oc- i 
cident & le midy:ou, au pisaller,qu’elles regardent les parties de 

midy fi faire fe peult : car ainfi toutes chofes fy cuiront mieux, & 

â moindre quärité de bois. Quantau prefent difcours fera aflez, 

pour lequel nousvous propofons la figure prefente. 


LIVRE RODIE LARCALTECTVRE 


Pour paracheuer noftre grande cuifine , ie vous figure enco- 

Défriprion TES Cy- apres fa montée pour vous faire cognoiftre commeie l’ay 
@ expheatiô rrouuée auec les ouuertures de fes portes, fencftres , & paflages 
de la Ho pour aller aux fours, auecques le grand tuyau de fa cheminée, le- 
ne done quel vous pouuez voir cy-apres cfleué fur le plan, qui vous repre 
fente aufli Les portes ou paffages qui font au cofté, pour pañler à 

l'allée qui eft derriere la cuifine, ou font les fours feparez parle 

derriere, ainfi que vous l’auez veu parle plan precedent. Vous 

voiez aufli en la figure prochaine trois feneftres pour regarder 

du cofté des fours. Toute la cuifine eft enfermée de quatre mu- 

railles qui ont de haulteur enuiron dix ou douze pieds tout au- 

rour, & fonc perpendiculaires & bien à plomb, puis fen vonten 

pente, ou talus,comme vous le voudrez appeller, pour trouuer 

la lanterne ou tuyau de cheminée, eftät tout quarré & porté fur 

quatre murailles perpendiculairement fondées par deflus le ta- 

lus, lefquelles ont enuiron vne quarte partie detoutela largeur 

de la cuifine: & font fendues & ouuertes à chacune face, en trois 

Continuation fençeftres longues & eftroiétes, par ou peult aifement fortir la fu- 


SAR mée.Et à fin que le vent n’y dunne,& que ladite fumée en puiffe 


fa. fortir librement, il y a par le deuant vne petite muraille ou con- 
tremur de hui“ poulces ou enuiron eftant furpendu & porté fur 
des corbeaux ou mutules qui ont quelque peu d’auätage de hau- 
teur que les refentes qui font aux quatre pans de mur du tuyau 
de la cheminée.Ledit contremur eft orné d'une petite corniche 
ou moulure, ainfi qu'on fait les appuis ou gardefols des galeries. 
11 y aau deffus des fufdiétes quatre murailles ainfi perfées,vne pe- 
tice voulte faicte en berceau, & furbaiffée & perfée par le milieu 
d'uncaffez grande ouuerture. Et par deffus, la cheminée eft cou- 
uerte d'uncautre forte de voulte faiéte en crouppe, quafi com- 
me vne voulte de four, qui eft auffi perfée par petites feneftres 

Peer longues & cftroiétes,pour dôner iflue à la fumée.Mais fans vous 

peinélure des En tenir plus longs propos, vousaurez recours à la prochaine fi- 

germes. gure, qui vous monftrera à l'œil, non feulement ce que ie vous 
ay cfcrit & propofé, mais encores beaucoup d’auantage. 


LIVRE IX. DE L'ARCHITECTVRE 
Autre fôrte de grande cheminée, auec le moien de faire euacuer 
Les fumées par le deffss des couuertures quandelles [ont fort 
grandes pour la quantité des feux; 7 marmittes 
dont lon pourroit auoir affaire, pour nourrir 
on grand nombre d'hommes. 

ÉHAPATRE, XIL 


9 Vand vous aurez affaire d’yn fort grand & fpa- 
cieux lieu pour y faire vne cuifine, ou plufeurs 
S enfemble, oubiétoutes feparées & fous vne mef 
me couuerture & tuyau de cheminec,pour y ha- 
deux où tro ES Y) biller & faire cuire viandes, pour deux, ou trois 
ot tn. mille perfonnes, (fil eft de befoing , & peult ad- 
ueniraux cuifines des Roys,Roynes,Princes,& grads fcigneurs) 
& conduire le tout en telle forte que les cheminées ne foient fu- 
icétes à donner fumée dedans les cuifines, vous choifirez vn lieu 
detellegrandeur que vous en aurez affaire , foit en forme ronde, 
quarrée,ou oblongue, c'eft à dire plus longue que large (toutef- 
fois les cuifines rondes, ou exaétement quarrées feroiét les meil- 
leures) & regarderez que l'efpace foit de grande largeur com- 
me de fix, fepr, dix, ou douze toifes par fon diametre, ainfi que 
vous en pourrez auoir affaire. Si vous defirez auoir cuifine obl6- 
gue,ïentend de telle longueur que vous verrez eftrebon, vous 
ferez dedans la fufdiéte largeur & efpace vneallée , ou paflage 
cout autour, & detelle longueur que vous voudrez, comme de 
DR | fix, ou fept pieds de large. Puis en la muraille qui faiét la fepara- 
crs pour der 10 de ladiéte allée & des cuifines,vousy erigerez les côrrecueurs 
Les cheminées 8&t manteaux de cheminées, & âtres, en tel n6bre qu’il vous plai- 
decuifines. ta &C qu'aurez affaire de cuifines,ätres & foyers: ou bien fivoftre 
place eft plus longue que large,vous diuiferez la lôgueur en trois 
parties egales, & plus fi vous auez efpace fuffifante : & aux deux 
murs quifont trois feparations, vous trouuerez quatre façons de 
cheminées, fçauoir eft deux à vnechacune feparation, l’une d’un 
cofte, & l’autre de l’autre. Mais il ne fault que telle feparation de 
mur ait plus de fix pieds de haulteur, fans y mettre ne manteau, 
ny tuyau de cheminée, veu que ce n’eft que pour le contrecueur, 
& pour y faire le feu.Quant aux fours pour les patifferies, & au- 
tres chofes,on les pourra appliquer aux murailles des extremi- 
tez qui ferment toutle lieu. Lenombre des cuifines fera felon la 
capacité & grandeur de la place. Mais notez qu'en faifant plu- 
fieurs feuz, il y aura diuerfité de lames, & par confequent gran- 
des fumées: & fivous verrez encores que les cuifines qui regar- 


Cheminée 
pour faire cui. | 
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deront les parties de Midy & d'Occidétr, feront plus faciles à ha- 

biller le manger, & promptement le preparer, que celles qui re- Quelles ouÿ: 
garderont les parties Septentrionales & orientales: & file bois fines font les 
y flammera mieux, & ne rendra pointtant de fumée qu'aux che- “s . " 
minées Septentrionales, voire quand elles feroient fermées tout menry ia 
autour de murailles, comme ay dir: fi eft-ce qu'il fe trouuera en rer les vian. 
cela vne grande philofophie, pourdifcourir fur les caufes & rai- des, 

fons de la variete , à fin d'y fçauoir remedier quand les lieux fe- 

ront fuiects à fumée. Pour ce fai doncques il fault obferuer fur 

toutes chofes de ne faire les ouuertures des portes & feneftres 

aux cuifines, que du cofté d'Occident & Midy: ou bien entre le 

midy & l'occident, & non ailleurs. Mais notez que lefdictes fe- Dulieu gr fa 
neftres doiuent eftre cout au contraire des autres, c’eft qu’elles sondes portes 
nc feront point droictes par leurs ouuertures, ne par le bas, au @ fencfires 
droit de l'appuy , & que au lieu qu'on les faict embrafees par le tr 
dedans en pente (ainfi qu'il fe voit aux foufpiraux des caues, & 

logis qui font dans lesterres) il leur faudra faire la péte par le de- 

hors. Et quant a leur arriere voulfure & couuerture, elle doit auf 

fieftre au contraire desautres: car il fault qu'elle foit efleuee par 

le dedans,comme vne façon de trompe, & tant haultement que 

Jon peulr.Telle façon ayde fort àrepoulfer la fumee au deflus des 

tuyaux des cheminces: mais en cecy il fault cognoiftre la nature : 

du licu, & fçauoir donner la haulteur fuyuant la largeur: laquel- 

le haulteur doiteftreautant large que fera la place: commefielle 

auoit fix toifes de largeur, elleen aura parcillement fix de haul- 
teur,tufques au plus hault de l'œuure. Il fault auffi que le lieu foit 

vouté fpheriquemét, fans y mettre corniche, ny impofte, ny au- 
cun empefchement: & doiuent eftre toutes les murailles bien lif tee 
fees & vnies auecques doubles voultes.Si le lieu eft quarré, & nO sées € bien 
point rond, il fault criger quatre trompes aux quatre COÏngS, qui pratiquées, 
feront en leur pleine montée, ou,fi vous voulez, fort efleuées par 

le deuant. La forte du trait à faire telles trompes fe nomme, le 

trait de la trompe fur l'angle, creufe par le deuant, & à fa pleine 

montée: lequel nous auons monftré au quatriemeliure, chapi- 

tre feptieme, au lieu ou vous trouuez efcrit, letrai@ de la trom- | 
perempante,creufe & concaue parle deuant . Mais cefte-cy que dv 
1e propofe pour noz cuifines, ne doit eftre furbaiflte NY lEMPAN- srompes qu'on 
te, mais bien à fa pleine montée, & porter par le deuant vn Li apphquera 
d'engreflement, pour faire par le deflus vne voulte route rôde,cô mi 
me la voulte du four , toutesfois plus haulte que l’hemicycle,& ; 
poinctue,comime à tiers poinct,ainfi que l'appellent les ouuriers, 

qui cf plus que l'hemicycle. Il fault d'auantage que telle voulre 
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foit faite par branches deliées & affez menuës, quafi ainfi que 

on a accouftumé faire les ogiues : & que celles qui font circulai- 

res comme la voulre, foient de droiéte ligne, aflemblées à la clef 

de la voulte, & de deux pieds en deux pieds fur le commence- 

ment de la voulte queelles aillent finir au cêtre de la clef: laquel 

le clef ie defirerois eftre fort large, & les brâches toutes dénuees 

Belle infl- fans y mettre pendentif portant vne airefte vifue par le deffous,à 

étion pourles fin que la fumée fe diuife & pale entre les branches ayfémét,def- 
pe quelles l'efpace feraaffez grande. Puis par deffus y aura vnefecon 
#riers, de voulte qui fera fort pointue, fur la forme d’un triangle equi- 
lateral, & fera autant haulte en fa montée ,commeelle eft large 
en fon diametre.En apres au milieu d'icelle voulre fera faiéte vne 
grade ouuerture quiaura laquatrieme ou cinquieme partie pour 
le plus, de fon diametre pour largeur. Cela eftant ainfi conduit, 
vous ferez (comme aux lanternes) vn mur tout autour pour gat- 
der que l'iflue de la fumée ne foit empefchée des vents par deflus 
la voulte.Vous pouuez encores couurir le rout,fi vous voulez,en 
y laiffant des ouuertures pour les fumées. Telle façon faiét que 
quand le vent pourroit encores pouffer la fumée dedans la gran- 
de cheminee, laclef de la premiere voulte,qui eft au deffous, fera 
tant large & grande(eftant fouftenue des petites braches) qu'elle 
empefchera que la fumée ne fe pourra abbatre & abbaifler dans 
les cuifines: & que l’afpiration d’en-bas ne la pourra attirer, mais 
plus toft auratoufiours vn vent entreles branches d’ogiues de la 
premiere voulte, qui chaffera &c pouffera n6 feulement la fumée 
qui a de couftume monter, mais auffi celle qui voudroit defcen- 
dre. Mais pour reuenir à noz grandes cuifines , iaçoit qu'elles ne 
foientauiourd’huy en vfage,fr eft ce qu'il m’eft venu à fantafie de 
vous en faire ce difcours, pour autät qu'ilme femble qu'on peult 
& pourra lon auoiraffaire de leurftruéture & façon, 1e ne diray 
pour euiter les fumées, mais aufli pour efpargner vne grade quan 
cité de bois, & faire que vne chartée feruira plus que dix.le diray 
d’auantage, qu'on pourra par cefte façon dreffer vne cuifine fi à 
propos, qu'elle fera coufiours nette & hors de la fubicétion des 
immundicitez & puñteurs des lauages & tripailles qu’on y iecte 
Fagon de ui. ordinairement, & fy feront les gardemangers pour la conferua- 
fincaccompa- tion des viandes, côme aufli les offices, & {alles du commun, fort 
pate proprement en vn lieu feparé,fans que les feigneurs entendent le 
fers bruit, & foient moleftez des fumées, ny encores moins des mau 
uaifes fenteurs qui procedent des cuifines. Cela feroitautant ne- 
ceffaire & proufitable que chofequeie cognoiffe eftre defirée & 
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diétes incommoditez font le plus fouuent caufe qu'ilsne peuuéc 
gueresdemourer en leurs palais & maifons,de peur d’eftre en dä- 

ger de receuoir plufieurs mauuaifes fenreurs & infe“tions,nour- 

rices de maintes maladies. Si r'euffe eu le remps & loifir, ie vous 

cuffe faict les figures des pläs & montées de quelquesbelles cui- 

fines cftants ainfi grâdes, maisie laiféray ce craiét de defcription 

aux bons efprits,qui fen ayderont & le conduiront à leur volun- z'aureur ex- 
té ,ou bien trouueront autre inuention à leur contentement. srelesbonsef 
Cecy donques fuffira pour les aduifer de mieux faire fils peuuét, 0 
ou bien de prendre en gré noftre inuention, & prefent difcours. 
Sieft-ce qu'ilme femble aue aux maifons des Roys & grands fei 

gneurs, ou lon fai& plufieurs cuifines accompagnées de leurs of: 

fices, (fignamment aux baffes cours de leurs palais & chaiteaux) 

la prefente inuention fera fort vrile, foit pour faire plufieurs cui- 

fines conioinctes, ou feparées les vnes des autres, auecques leurs 

offices, & fous vne mefme couuerture, ouilne faudroictant de 
maçonnerie , ne tant de charpenterie qu'on a accouftumé de fai- 

re, cftant le tout fort aifé à entretenir,auecquesvnegrandiflime : 
cfpargne de bois à brufler,pour pouuoir faire cômodément plu- 

fieurs fortes de foyers ou âtres voultez, & quafifemblables aux 14 cuÿfine 
marmites du conuent des Cordeliers à Paris. Laquelle chofe me des Cordeliers 
fai affeurer que qui auroit vne cuifine , ainfi queie la figute, il de Eure 
pourroit efpargner tous les ansla moitié du bois qu’il defpend, 

oultrela grande cômodité qu'il auroit de toutes chofes : les bons 

efprics fen ayderont, ou bien trouueront mieux. 


cAutre meilleur mioien pour garder de fumer dedans les logis 
toutes fortes de cheminées, auecques vne petite digreffion 
accompagnée de bons aduertiffements. 
CHAPITRE XIII 


29 Vant veu en ce Royaume, & diuers lieux ou i'ay 
Se efté, la peine & facherie en laquelle font plu- 
AS fieurs pour les fumées, cela fait que ie ne me 
ÉD puis retirer de ce difcours & philofophie, fiainfi A 
= ; auteur Je 
S \S fault parler, pour le grand vouloir & defir que ,éfacer de 
 ® jay de donner ayde & faire proufit & plaifir à fre proufie 


; > : & plaifir à 
rous.le vousaduertiray doncques d'une reigle generale & fort © ! 


bien experimentéc aux maifons nouuellement faidtes & bafties. 
C'eft que fi vous voulez empefcher que les cheminées ne fumét, 
ie ne diray aux falles, chambres, garderobbes & cabinets, mais 
encores aux cuifines, fournicrs, buanderies, poufles & eftuues, il 
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fault, comme ray diét, apprendre premierement à cognoiftre la 

nature du lieu, & comme lon doit tourner les baftiments , ainfi 

Deux chapi- queie l'ay monftré au premier liure de ce prefent œuure, chapi- 
pe à tres fixieme & feptieme, ou VOUS aucz efté aduertis comme c’eft 
: œuure desoir QU'il fault tourner les baftiments felon les vents, veu quelesvns 
effreleus pour veulent eftre perfez & ouuerts d’une forte, & lesautres d’une 
re 5 autre: ainfi que ie l'ay monftré aux fufdi&s lieux par experience, 
cours, figures, & efcritures. Si vous voulez prendre peine d'entendre ce 
difcours, & lire ce que nous en auôs propofe, vous trouuerez les 

lieux fi à propos pour planter les cheminées, qu'enleur donnant 

les propres mefures qu’elles doiuét auoir, & ainfi queie les vous 

ay defcrites & monftrées par figures en ceneufuieme liure, vous 

n'aurez que faire de cercherartifices & inuentions pour les gar- 

der de fumer.Mais fans en faire long difcours, ie vous aduertiray 

que celuy quiles fçaura bien accommoder,& appliquer vne cha 

cune chofe en fon endroit, il les pourra facilement faire bonnes, 

ic dy toutes en general: n'eftoit qu'il euft affaire à vn feigneur du 

chalybe & naturel de plufieurs, qui en baftiffant & edifiant con- 

traignent les maiftres & ouuriers de perfer les falles, chambres, 

& autres parties des logis, à leur fantafie, & par ce moyen les fai- 

re hors de mefure. Vray eft que c’eft chofe raifonnable deles fer- 

uir à leur volunté, mais aufliles dommages & incommoditez, fi 

aucunes y font,demeurét fur eux & les leurs, pour ne feftre vou- 

lu fier à ceux qui l’entendent, comme bien fouuët ie l'ay veu ad- 

Beawdÿféows ucenir.Mais le pis que ie y puifle voir, c'eft que quäd les feigneurs 
“Him re & maiftres des maifons cognoiffent les faultes , ils ne veulent ia- 
rs plufieurs, mais confeffer Les auoir faiét faire: &c Al y a quelque bien & hon- 
ncur, ils le veulent tout receuoir, comme veritablemencil leur 
appartient, veu qu'ils en font les frais & la defpenfe. Au contrai- 
re, fil y a quelque malils remettent tout fur l'Architeéte,ou con- 
ducteur de l’œuure, difants qu’ils fe fioienten luy, & qu'ilsne 
font point de l’eftar, & que iamais ils n’entendirent les chofesde- 
uoir eftre ainfi faiétes: mais quäd bien ils l’euffent dict, voulu, & 
entendu, ilneles failloit pas croire, ains pluftoft faire ainfi qu'il 
appartiét, & que l'art le requiert. Voila comme les feigneurs ont 
roufiours bonne excufe, & font priuilegez de dire ce qui leur 
plaift,& auctorifez de fe faire entédre, fans vouloir eftre contre- 
dicts, au grad detrimét, dmage, & deshonneur de l’Architeéte, 
fil n'eft muny & accompagné de bon fçauoir, fingulieresinuen- 
tions & grandes experiences, pour trouuer promptement les re- 
medes, & pouuoir dextrement feruir & complaire à la volunté 
des feigneurs. Defquels iaçoit que bien fouuent le commande- 
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mentfoir mal à propos & pour tout gafter,, fans y auoir ordre ou 

raifon, fi eft-ce qu'il leur faulc obtéperer auecques fubtils moiés, 

& inuentionsconformes, ou proches de ce qu'ils demandent ou 
pretendent, qui n’eft peu de chofe , ne de petit labeur, & trauail 
d'efprit.Quoy qu'il en foit, quand cela aduient, illes faulc pren- Comme c'ef 
dre à part, & fagement leur remonftrer le tout, & faire cognoi- mor 
ftre la raifon & nature d'une chacune chofe : laquellenatureatät 4 x Déds 
de force, qu'elle fe fait faire place par tout : & fi nous la fuiuons féneurs. 
comme guide(ainfi qu'efcrit Ciceron)nous ne nous deuoyerons 
tamais.Pour-ceelt-il requis à l’Architecte d’eftudier & appren- 

dre plufieurs reigles de philofophie, pour cognoiftre ladicte na- 

ture aucc fes caufes, & d'ou elles procedent,comme aufliles rai- 

fons d'icelles, pour les fçauoir bien adapter & accommoder 
auccques l’art. L’Architecte doncques eftantaffeuré de 
la nature & proprieté des lieux, à bien grande 
peine pourra fouruoyer & faillir de bien af- 
feoir fes baftiméts, maifons & chemi- 
nées. Mais quant à ce difcours 
fera affez pour le prefent. 


#CONCLVSION DV PRKRE- 


SENT OEVVRE, AVECQVES 
certaines inftructions fur l'entreprinfé , 
feit des baftiments. 


P. Our-autant qu'il me femble n'eftre affez d’auoir 
 monftré iufques icy commeil fault faire toutes 
29 fortes de baftiments, & les conduire depuis le 
| pied des fondements, iufques au plus hault des 
cdifices , fi pareillement ie ne monftre comme 
GX les Architectes, Cômiflaires, Contrerolleurs, & 

autres qui ont charge fur les baftiméts,doiuent fçauoir bien faire : 
leur eftat , & faccorder tous enfemble, de peur qu’il n’en aduié- 
ne beaucoup d'erreurs accompagnées de defpenfe perdue, auec- 
ques vnederifion & repétance infupportable, Pource eft-il que 
defirant aduertir bien au long vn chacun de ce qu'il doit faire, & 
mefmes le Seigneur, à fin qu'il ne fetrompe, & que fon œuurefe 
parface bien & deuëment à fa volunté, ie delibere pour la fin & 
conclufion du prefent œuure, monftrer & figurer l'vnion & in- 
telligence quidoit cftre entre le Seigneur, l’Architeéte, les mai. 
ftres des œuures, Contrerolleurs, & autres : femblablement l'o- 
beiffance laquelle doit porter l’Architeéte au Seigneur, & tous 
les ouuriers, cocrerolleurs & officiers audit Architeéte,pourfai- 
re proprement ce quileur fera commandé par luy, & ordonné 
pour la legitime conftruction des œuures. [Le me fuis doncques 
deliberé d’efcrireencoresle prefent difcours pour mieux mon- 
ftrer comme le Seigneur doit fçauoir choifir & employer les h6- 
mes en l'eftat auquel ils font appellez : car autrement feroit cho- 
fe ridicule & dagercufe que l'un feift l’eftat de l’autre,fans l’auoir 
apprins: &aufli pour faire cognoiftre, que quand l’Architeéte a 
ordonné de toutes chofes qui fe doiuentiournellemét faire, tant 
ar les maiftres maçons que autres ouuriers, (foit qu'ils trauail- 
Le à iournée, ou à pris faict) qu'il eft neceffaire, principalement 
aux grands edifices, d'y commettre vn Contrerolleur pour te- 
nir lesrolles, regiftres, & marchez par efcrit. Lequel Contrerol- 
leur deura auoir quelque cognoiffance & intelligence de l'art de 
maçonnerie & œuures quife fonr, fileft poffible , car autrement 
il ne pourra contreroller & obferuer ny les ouuriers ny les œu- 
ures, ny la bonté ou mauuaiftié des matieres, & nature d’icel- 
les : ny aufli de la menuifcrie, & autres, & moins la façon deles 
mettre en œuure. Et, qui plus eff, il ne pourra cognoiftre fi les 
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ouuriers qui trauaillét font bien, n’auflireceuoir les œuures foit 
par toifec,ou par prifée. D'auantage,ilne pourra auoir iugement 
des valeurs,ny faire amender les œuures quäd il fy trouuera faul- 
te.De forte que l'eftat de Contrerolleur eft icy de grande impor- 
tance, & trefneceflaire pour faire vn bon mefnagc & cfpargne à 
fonScigneur, auquel il doit rapporter & garder toute fidelité, & 
{e rendre obeiflant aux commandements de l’Archite‘te : au- 
trement il ne fçaura faire eftat de Contrerolleur prouffitable à 
fon maiftre & feigneur, ny moins y acquerir honneur.Car fil ne 
prend confeil de Architecte, & qu'il face commeilluy femble- 
ra,vne infinité de faultes l'accompagneront ,ainfi queie l’ay veu 
fouuét aduenirauecinfupportables frais à la bourfe du maiftre & 
feigneur : eftantle tout hors dela cognoiffance de l’Architecte, 
qui quelquefois n’en oferien dire, ny faire femblantde le cognoi 
ftre, pour crainte qu'il a de defplaire à quelques vns: peulteftre 
aufli qu'on ne luy en fçauroit gueres de gré.Parquoy ie confeille 
à l’Archite‘e qu'il foit du tout attentif à fa charge, & qu'ilnefe 
mefle d’autre.Il y a quelque fois aux grandes entreprinfes quel. 
ques cômiflaires par deflus l’Architeéte, aufquels il faulrobeir cô 
meaux feigneurs, pour autant qu'ils ont toute puiffance d'ord5- 
ner les deniers: qui eft la caufe qu'on leur doitdire ce quife fai&, 
&ceft à faire, à fin qu'ils prennent la peine de recouurer argent 
pour les œuures qu'on veultfaire. 11 fault auffique le Comiffai- 
re foit comme l’Architeéte par tout attétif, à fin que les maiftres 
&c ouuriers ne foient rançonnez ne pillez des contrerolleurs, ou 
bien de leurs commis, comme ie l’ay veu faire: car fi par fortune 
quelque marché fe fait, il fault donner à monfieur le Contrerol 
leur fa propine deuat que ledit marché foit arrefté,ou bien apres, 
autrement les pauures ouuriers feront trauaillez & calomniez 
endiuerfes fortes. Puis quand lon vient aux toifements, ils fen 
font tresbien payer, pour les certifier, & y mettre leurs feings. Il 
yaaurtres infinitez d'auarices,lefquelles ’ayme mieux diffimuler 
que efcrire.lene dy pas que tous ayent faiét ainfi, car ien ay co- 
gneu & cognois quelques vns gens de bië.Il fault auffi que le fei- 
gneur ait certains perfonnages pour faire trauailler les ouuriers, 
comme font Chaffauants, & autres : qui parcillement feront 
venir & conduiront les matieres. Aux grandes entreprinfes qui 
fe font pour les Roys,Princes, & grands feigneurs, 1l n’y a iamais 
faulte d'hommes & feruiteurs, mais le plus fouuent peu fideles: 
de forte que la plus grande part de ceux qu’on y voit promettent 
fçauoir tout faire, & eftre les meilleurs mefnagers qu'il eft pofli- 
ble de penfer, mais le plus fouuent ils n’y entendent cômerien. 
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Veritablement tels refflemblent à la figure d'vn homme,lequelie 
vous propofe cy-apres habillé ainfique vn fage, toutesfois fort 
cfchauffé & hafté,comme fil couroit à grande peine,& trouuoit 
quelques teftes de bœuf feiches en fon chemin (qui fignifiér gros 
& lourd efprit) auecques plufieurs pierres qui Le font chopper, 
& buiffons qui le retiennent & defchirent fa robbe. Ledit hom- 
me n'a point de mains, pour monftrer que ceux qu'il reprefence 
ne fçauroient rien faire.Il n’a aufsi aucuns yeux en latefte, pour 
voir & cognoiftre les bonnes entreprinfes:ny oreilles, pour ouit 
& entendre les fages: ny aufsi gueres de nez, pour n'auoir fenti- 
ment desbonnes chofes. Bref il a feulement vne bouche pour 
bien babiller & mefdire, & vn bonnet de fage , auecques l'habit 
de mefmes, pour contrefaire vn grand docteur, &c tenir bonne 
mine, à fin que lon penfeque c'eft quelque grande chofe de Iuy, 
& qu'il entre en quelque reputation & bônc opinion enuers les 
hommes.Croyez, & vousafleurez que telles perfonnes haïflenc 
ordinairement & de leur naturel, non feulement les doctes Ar- 
chiteétes,mais aufsi tous les vertueux,& la vercu mefme.Et pour 
crainte qu'ils ont d'eftre repris & chaflez pour les faultes qu’ils 
cômettét, ils ne ceflent de mefdire des Architectes enuers les fei- 
gneurs,à fin qu'ils fe fient pluftoft à eux,queaufdicts Architectes 
ou autres qui auront la fuperintédéce de l'œuure: lefquels ils def 
crient & mettent en foupfonle plusqu'ils peuuent.Deforteque 
cela a eftc fouuent caufe,cômeie l’ay cogneu,d'vn tresgrand d6- 
mage, qui ne tombe pas feulement {ur l'Architeéte,mais bien fur 
les feigneurs & leurs baftiments : pour les raifons qu'on pourra 
cognoiftre par le difcours du premier liure de ce prefent œuure: 
auquel ray bien voulu efcrire ce queïen ay aperceuà fin que lon 
y prenne garde à l’aduenir, & que lon fçache choifirles perfon- 
nes qui peuuent faire leur eftat fidelement chacune en fa charge: 
perfonnes,dy ic, qui foient doctes,faciles,beneuoles, & capables 
de l'eftat auquel on les voudra employer : comme il fen trou- 
uc,& encognois beaucoup,qui routesfois ne font toufiours em- 
ployez ny cogneus.Mais à fin d'y pouuoir aucunemét remedier, 
& faire que les œuures ne foient retardées , & aufsi que toutes 
entreprinfes,tancgrandes que petites, fe puiflent paracheuer,ïay 
bien voulu encores adioufter le difcours enfuiuant apres la pro- 
chaine figure,partie pour aduertir les feigneurs,partie aufsi pour 
inftruire Architecte de fe garder des perfonnes quine fçauent 
bien faire,ny voir ce qui eft bon de faire,ny oyr ce qu'on doiten- 
tendre,ny moins auoir fentiment de ce qui eft vrile & proufita- 
ble, ainfi qu'il vous eft reprefenté par la prochaine figure. 


RENTE AI RER 


ALT LE 


vd nérists saison sdb cer lésion has is Shah int 4 SES RSS 


fi 
" ( 
N nn Ë 


DE PHILIBERT DE L'ORME: 


Pour continuer le difcours & propos cy-deuant encommen- 
cé, nous dirons que l’Architeéte eft fort fubiect à ouyr & rece- 
uoir plufieurs calomnies & faux rapports quife difent de luy: 
parquoy il fault qu'il faffeure,que tant plusil fera vertueux &c fça 
uant, plusil fera enuié &c trauaillé par mauuais rapports des igno 
rants & malicieux: & plus l'œuure fauancera & augmenteraen 
beauté, plus il fera calomnié & depefché en diuerfes fortes.Car 
fi on nele peult reprendre en l'excellence de l'œuure, lon dira 
qu'il fai& chofe n’eftant aucunement vfitée, ny accouftumée de 
voir, & qu'elle fera fuierte à ruine, oubien qu’elle n’eft pas de la 
pierre qu'il faudroit, ou qu’elle coufte trop, & qu'il a incelligen- 
ce auecques les ouuriers, & vne infinité d’autres propos mis en 
auant aucc peu de iugement, & moins de raifon. Bref, l’Archite- 
éte ne demourera point à faulte d’eftre depefché & calomnie au- 
tanc qu'il fera poflible, auec vneinfinité de menfonges, ainfique 
ie l'ay fouuent apperceu à mon grand defauantage: voireiufques 
à eftre de telle forte rendu fufpeét, côme fi ie derobois les deniers 
& faifois mon proufit de toutes chofes. Mais ie ne m'en fuis pas 
beaucoup foucié, m'affeurant qu'ilne m'en pourroit veniraucun 
dommage, pour n'auoir jamais manié aucuns deniers, finô ceux 
qu'ila pleu à Dieu me donner, & aufli cognoiffant que tel trauail 
. m'aduenoit par la permifsion de Dieu , & pour les offenfes que 
ie fais iournellement contre fa fainéte diuinité, qui me fufcire 
des miniftres pour me trauailler, & me faict confeffer fouuent 
queien'ay point de plus grand ennemy que moymefme, & de 
quiie me doiue plus plaindre & douloir, dont j'ay plus d'occa- 
fion de prendre & faire vengeance de moy, que de tous autres, 
pour eftre ennemy demoymefmes. Qui me faiét confeiller à noz 
Architectes de fefforcer d’eftre gés de bié tant que faire fe pour- 
ra, & detelle qualité que ie la defcriray cy-apres, ou meilleure 
fil Leur eft pofsible. Mais laiffons tels propos, &c remettos le tout 
à la volunté de Dieu , qui fait cognoiftre la verité detoutes cho- 
fes en temps & lieu.Doncques nous reprendrons noftre Archi- 
recte, lequel ie defire eftre fi aduifé,qu'ilapprenne à fe cognoi- 
fre & fçauoir quelileft,auec fes capacirez & fuffifances: & fil 
cognoift qu'agcune chofe luy defaille, ie luy confeille d’eftre di- 
ligent de la demander à Dicu ,ainfi que fain“ Jacques le nous 
monftre quandil di&: . 57 quis veffrum indiget fapientia , poftulet 
à Deo. Et apres auoir ordonné cequi eft neceflaire pour faire les 
æœuures de fa charge, qu'il fe retire 8 fe tienne folitairement en 
fon eftude, cabinet, chambre, librairie,ouiardin , ainfi qu'il en 
aura la commodité, & le pouuez voireftre reprefenté en la figu- 
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re cy-apres defcrite: laquelle vous met deuant les yeux vn hom- 
me fage eftant en vn iardin deuant le temple d'oraifon, &'ayant 
trois yeux: L'vn pour admirer & adorer la faincte diuinité de 
Dieu, & contempler fes œuures tât admirables, & auffipour re- 
marquer letemps pañfé. L'autre pour obferuer & mefurerletéps 
prefent, & donner ordre à bien conduire & diriger ce quife pre- 
fente.Letroifieme pour preuoir le futur & temps à venir, afin 
de fe premunir & armer côtretant d’aflaults ,iniures, calamitez, 
& grandes miferes de ce miferable monde, auquel on eftfubicét 
à receuoir tant de calomnies, tant de peines & trauaux, qu'ileft 
impofible de les reciter. Ieluy figure aufli quatre orcilles,mon- 
ftrant qu’il fault beaucoup plus ouyr que parler, ainfi que le com 
mande fainét Iacques au premier chapitre de fa premiere epiftre 
canonique,;encesmots: Sirautem omnis homo velox ad audien- 
dum, tardus ad loquendum ; € tardus ad iram.  C'eft à dire, tout 
hômefoit haftif à ouyr, tardif à parler, & tardif à fe courfouçer. 
Doncquesl’Architecte doit eftre prompt à ouyr les doétes & fa- 
ges, & diligent à voir beaucoup de chofes, foiten voyagéant, ou 
hfant.Cariln'yaartny fcience , quelle que ce foit, ou toufiours 
iln’y ait plus à apprendre, que on n'y a apprins. De forte qu'il 
n'ya que le feul Seigneur Dieu qui foit parfaiét en tout & par 
tout, à la fapience & fcience duquel rien ne fe peult adioufter 
nediminuer: car en luy,ainfi qu’efcritl’Apoñtre,font cachez tous 
les trefors de fapience & fcience, lefquels il diftribue ou il luy 
plaift, & quand bon luy femble. Ce qui eft au contraire en nous, 
car eftans en ce monde nous n'auons cognoiffance des arts & fci- 
ences, finon que par petits loppins & morceaux, tellement que 
noftre fçauoir n’eft autre chofe que vn continuel apprentiflage 
qui ne prend ou trouue iamais fin. Mais pour reuenir à noftre fa- 
ge reprefentant l'Architeéte, ie luy figure d'abondant quatre 
mains, pour monftrer qu'il a à faire 8& manier beaucoup de cho- 
fes en fon temps, fil veult paruenir aux fciences qui luy font re- 
quifes. D'auätageiltiét vn memoire & inftruétion en fes mains, 
pour enfeigner & apprendre ceux qui l'en requerront, auecques 
vne grande diligence & fedulité reprefentée par les ailes qu'ila 
aux pieds, qui demonftrent auffiqu'ilne veult qu’on foit lafche 
& parefleux en fes affaires & entreprinfes. 1] monftreoultre ce, 
que àtous ceux qui le vifiteront ou iront voir à fon iardin ,il ne 
celera fes beaux trefors de vertu, fes cornucopies réplis de beaux 
fruits, fes vafes pleins de grades richefles & fecrets,fes ruifleaux 
& fontaines de fcience, ny fes beaux arbres, vignes & plates qui 
fleuriffent & portent fruiéts en tous temps. Vous voyez aufli en 
Ecc ji 
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ladicte figure plufieurs beaux commencements d’edifices ; palais 
& temples, defquelsle fufdit fage & doéte Architeéte monftre- 
ra & enfeignera la ftruéture auec bonne & parfaiéte methode; 
ainfi qu'il eft manifefté par ladite figure: en laquelleaufli vous 
remarquez vn adolefcent apprentif, reprefentant ieunefle , qui 
doit cercher les fages & doctes, pour eftre inftruiéte tant verba- 
lement que par memoires,efcricures,deffeings,& modelles: ain- 
fi qu'ilvouseft figuré par le memoire mis en la main de l’adole- 
fcent docile, & cupide d'apprédre & cognoiftre l'Architeture. 
Sivousn’eftes contents de ce difcours & aduertiflement, ievous 
confeille d'en demander à Salomonfon aduis, & il vousaduerti- 
ra qu'il n’y a rien à l'homme plusvtile, proufitable & falutaire, 
que fage 8 meur confeil, ainfi qu'ilefcrit en fes Prouerbes fous 
ces propresmots: . Beatus homo cui affluit prudentia, melior eftac- 
quifitio eius, negotiatione auri cr argents. Bien heureux eft celuy 
quia trouué fapience, & qui abondeen prudence , beaucoup 
meilleure. que toute acquifition, negotiation & pofleflion d'or 
& d'argent.Si cefte fentence ne vous fatiffaiét, oyez ie vous prie 
la Sapience ou fageffe, laquelle ledit Salomon faiét parier en ces 
propresmots: Ego Sapientia habito in confilio, ex eruditis interfim 
cogitationibus. Ye habite (diét Sapience) en bon & falutaire con- 
feil, & afsifte aux doctes & fages cogitations. Il la faulc donc- 
ques cercher,& l'ayanttrouuée mettre peine de la bien retenir, 
à fin de fen ayderen temps & lieu. La figure fuiuante vous met- 
tra deuant les yeux le difcours propofe. 
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Ie crains merucilleufement d’auoir efté trop prolixe à l'expli- 
cation des deux figures precedentes : qui eft la caufe que ie feraÿ 
fin, nonfeulement à leurs difcours, maisaufliau prefent œuure, 
& premier volume de noftre Architecture, fuppliant treshum- 
blement & affeétionnément les leéteurs d'iceluy , vouloir pren- 
dre en gré le tout : & fi par fortune il fÿ trouue quelque chofé 
mal couchée, efcrite, figurée ou demonftrée,m'en vouloir amia- 
blement aduertir,& penfer que me recognoiffant homme, ie me 
recognois auffi cftre fubieét à faillir & pecher. Si ie puis enten- 
dre & apperceuoir que noftre prefent labeur (qui certes n’aefté 
petit) foit bien receu,ie feray de plus en plus excité de mettre bié 

toft en lumiere noftre fecond Tome & volume d’Archite- 
éture,accompagné de difcours fort exquis & fingu- 
liers.Ce que ic feray de bon cueur, moyen- 
nant la grace de Dieu qui iufquesicy 
nous aconduics & diri- 
gez;parquoy à luy 
feulen foit 
honneur & gloire. 
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DS Efenfis [ont faites à tous Imprimeurs éy° Libraires 
S de ce Royaume de n'imprimer, on faire imprimer, ven 
Ÿ dre, ou faire védre > diffribuer ce prefent Lure (ou en 
SAS particulier les figures d'iceluy) intitulé, La premiere 
M Partie de l'Architeéture de P H FLTDER T 
casio > DE L'ORME, Lyonnois, Confeiller & Au- 
mofnier ordinaire du Roy, & Abbé des. Eloy lez Noyon, &c 
deS. Serge lez Angiers. Et ceinfques 4 neuf ans prochainement Ve- 
nants,à coter du iour € date dela prefénte impreffron, qui fut achence 
lex xv11.iour d'eAouft1 5 6 7. fans l'expres vouloir, confentement, 
congé cr permiffion dudit Philibert de L'Orme. Et ce fur peine de 
confifcation des linres qu'ils auront imprime?, dommage € interef? du- 
ditexpofant, d'amende arbitraire.eAinfi qu'il eff plus à plain conte- 
nu audit priuilege,e lettres patentes du Roy ,féellées du grand | feel dn- 
a dé y otroyées à fainét Germain en Laye le x r..iour de 
Septembre M. D. LXTI. 


Parle Roy, Lefeigneur des Roches-fumée, Maiftre desre- 


queftes ordinaire de l’hoftel, prefent. Signé 
De L’aubefpine. 
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QVELQVES cADVERTISSEMENTS 


APANTLECTEVRS: 


MIS Leéteurs,vous recepurez de moy deux petits 
s aduertifflements,s’il vous plaift, Le premier eft,que 
apres auoir entendu &cogneu par le difcours des 
NS neuf liures precedents, quelleeft la methode & fa- 
 çon de bien dreffer & conduire toutes fortes de ba- 
ftiments iufques à l'accompliffement des cheminées, il vous fera 
cÿ apres trefexpedient,pour faire les planchers, poultres,& cou- 
uertures, auoir recours à noz liures de Charpenterie, & nouuel- 
Je inuention pour bien baftir & à petits fraiz. qui furent impri- 
mez en cefte ville de Paris, l’an1s61. Carvoustrouuerezeniceux 
non feulement le moien de faire planchers, poultres,& couuer- 
cures pour toutes fortes de baftiments, mais aufli plufieurs belles 
façons de charpenterie: foit pour palais, bafiliques & lieux de 
grande eftendue,ou autres:ainfi que vousle pourrez voiren noz 
fufdiéts liures & inuentionnouuelle de charpéterie: quife trou- . 
uera auiourdhuy trefvtile,& fort requife, pour la grande efpar- 
gne qu'on fera, en reparant ou redifiant de neuf plufieurs bafti- 
ments;tant dEglifes queautres, qui font auiourdhuy ruinez en 
diuers lieux. Lefquels liures iaçoit que raye promis vouloir in- 
ferer à la fin de ce prefent Tome, ie n’ay eu toutefois le loifir de 
ce faire , & y pouuoir vacquer. 

Le fecond aduertiflement que ie vous defire prefentement 
communiquer,c'eft,que tout-ainfi,qu’il n’y a blé,tant foit il beau 
&c bon, lequel eftant femé en bonne terre & bien labourée, n’ac- 
cucille plufieurs mauuaifes herbes & inutiles, aufin’yailliure 
tant bon foit il &c bié elabouré,qui ne foitle plus fouuentaccom- 
pagné de quelques faultes & chofes dignes de corriger. Comme 
il eft aduenu en ce prefent œuure: partie pour les occupations 
que j'ay euës durant fon impreflion,partie auffi pourla precipita- 
tion des imprimeurs, qui ne peuuent fouftenir aucun retarde- 
ment.Qui a efté caufe,qu’encemiferabletempsde troubles , ait 
recouuert quelque loifir,ie l’ay emploié à reuoir ce mien œuure, 
& pour voftre foulagement cy apres marquer certaines chofes 
qui m'ont femblé dignes d’aduertiffemét. Quant à ladifpofition 
des figures, fi vous y trouuez quelques traicts, lignes,oulettres 
omifes,ou bien fuperflues,vous l'attribuerez aux tailleurs defdi- 
res figures, defquels ie n'ay peu iouïr , comme bienie defirois, 
ainfi que plufieurs fois ie vous en ay aduerty. 


} 7 
JE 
NES 


70 


QVELQVES CHOSES DIGNES DE CORRIGER 
en ce prefent œnure : f, fignifie fueiller:p, page: 1premiere: 2, feconde: Ligne. 


Au fueillet 21,page 2,ligne 20, apres ce mor,protraiéts, adiouxtez modelles. f.29.p.r.1.31.befon- 
guarà fiez,lifez à frez, f.33.p.1.& 2.ou vous crouucrez equarre & equarrer,lifez,equierre & equarrir: 
& ainfi en tous autres lieux. f.3çipar.lrlifez,d'vn triâgle,ou bié par les proportiôs des trois lignes de 
5.4.3.eft venue, &c. f.37.p.1.il faulr adiouxcer, à l'angle droict par Le haulr de la figure du gräd quatré, 
celte letrre D:& à l'angle gauche la lettre C,füiuant le texte. F.40.p.r.l.37.lifez niueau. f.42.p.r.lts. 
Jifez,qui eft en la figure marqué D. £.44.per.l30.pour xylobates,lilez ftylobates. £.47.pr.lr2.pour, 
far la ligne, lifez fur {a laine. Audict fueil.& pa.li.37.pour, par deflüus,lifez par defloubs. F49.p.r.l33. 
au lieu où il ÿ a,metere d la figure preffée, lifez de la feugere preflée. f.63.p.2.l.17.au lieu de,cy apres, 
lifez,au fecond Tome parlant &c. £73.p.1.l.33. lifez M L. Au mefine fueiller, p2.l5.ouilyavn 
autre poinct, lifez vne autre ligne du point de 10, £.82.p.2.l.24. aulieu de X, mettez G. f130.p. 
2. vous noterez que le difcours de la diuifion des colomnes que nous y propofons, eft felon Pline, 
ainfi que nous aduertiflons audiét lieu: Mais l'ordre dudict Pline n’eft bien : car le premier ordre 
(ainfi quenous le defcriuonsaux chapitres enfaiuants,eft de la colomne Thufcane ; Qui a de groffeur 
par lepied la fixieme partie de f haulteur. Le fecondeft de la Dorique, qui en doit auoir la feptie+ 
me. Letroifieme efkde la Tonique, qui en a la huictieme : & le quatrieme ordre eft de la Corin- 
thienne , qui doit eftre de huit parties & demie , & quelque fois de neuf, felon les haulteurs & lieux 
où ones veule appliquer, ainfi que nous le deduifons en apres. f.133.p.2.l.24. apres m, minute,ad- 
iouxtez, l ligne. f134.p.r.l 35. effacez, trop lourd. Puis en la ligne 37. au mefne fucillet, apres ce 
mot,logis,adiouxtez chafteaux & forterefles. Fu37.p.r.l23, apres ce mor,corfiches , adiouxtez des 
ftylobares ou pied de ftar. Audi fueiller & pagcligne 33.apres ces mots,auons diét,adiouxtez(f bon 
vous femble) & 12 de haulteur, & 5. parties pour la corniche,frize,architraue, chapiceay &c baffe,qui 
font 17. pieds, & trois pour le pied de ftat,qui font en tout 10. pieds. Audiét fueiller,page 2.l.13. lifez 
auec leurs mefures des Diuines pHpASoUe F138.p.2.116.apres circonference, adiouxtez, fe, &c. 
frar.p.i.l25s.pour Cornithien,lifez Corinthien. Ê143.p.2.l.31. pour,cinq,lilez fix, Etaudiét fucillet 
& page;l.34. lifez des fepr parties &c. fir44.p.2.l.14. lifez cymace pour cymas, comme aufli au 
fr4ç.p.2.l.38. f.r46.p.r.l.23.pour, Mercure, lifez Medufe. Fiss.p.r.l.32.ou il y a,mais notez que fils, 
lifez,felles. Audiét fueillet, p.2.l.7. lifez ainfi, laquelle vous voiez en ce prefent chapitre. £156.pz. 
L.3r.au lieu de,cy apres; lifez,au fecond Tome. £157.p.r.l.7.pour, feront diuifées, lifez, fera diuifée. 
* r$9.p.2.lx7. lifez ainfi, & iaçoit qu'il y ait peu d'œuure, fi eft-ce qu'elle eft fort belle, combien que 

la figurene foit bien taillée. f162.p.2.l.10. lifez, vne à {on cymace. £168.p.2.1,3. apres cy deuant, 
oftez cy apres:& à la ligne 4.au lieu ou il ya,de la corniche,mettez à la corniche, Audict fücil,peu de- 
uant la fin du chapitre, vous aurez par aduertiffement,que lors que ‘'efcriuois lediét chapitre,ie n'auois 
€ncores penfé aux corniches, frizes &architraues du Palais dela Roynemere: mais depuis lediék réps 
les ornements des corniches ont efté acheuez & miz en œuure an droit de l'efcalier,où il les fait bon 
voir,& foncrefadmirables. É174.p.2.1.12, apres ces mots, à f raifon, lifez, là où toute chofe, & cfFa- 
cez,ou que vne. Audict fueil, 8: pente lieu de ces mots. à la fin de mes œuurés,liféz au fecond 
Tome de noftre architecture. F17ç.p.2.1.6.effacez,elle, Fr8ç.p.2. lit. lifez, minutes auecyn quart. 
f186. p.2.l38. pour colomnes, lifez colomne : puis en la ligne fuiuant, pour a, lifez &. fior.paul 
24. lifez marquée. f197. autiltre du chapitre, pour1x.mettez,x. f.199.p.2.au nombre du Si 
cfcripuez XI. f.217.p.2.1,8. ou vous voiez marqué À, il fault mettre ledict A,en la figure,à fon lieu, 
f218.p.2.l.24. apres aftragales, faule effacer, &: puis adiouxter pour couurir les, &c. fzarpu.l.26. 
effacez,bafles &. f.229.p.1.1.30. apres, Dieu aidant adiouxrez, au fecond Tome de noftre Archite- 
éture: & rayez ces mors, {ür la fin du huictieme liure prochain. Audict fucil.p.1.l.2r. au lieu de vnis, 
lifez veuz. f.273.p.2. au chapitre XI. & fueil. fuiuant, les lettres defignées au rexte, ont eftéomifes 
enla figure, ar la negligénce du tailleur , ainf que beaucoup d’autres choles,aux autres figures. 

Te prieray Les beneuoles lecteurs de vouloir benignement fupporter le tout, en attendant mieux, 
moiennant la grace de Dieu, 3 
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